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Exoi. ch. 37.

EPISTR E.
Vous offrir quelque chofe qui leur fait oppofé,
puiflue les Arts n'ont rien qui fait contraire a 1a
Philo f phie. Dieu gaie,. la Sage fe me f ne prend
la qualitc de rouverain Architecte de l'V nivers; •
Ee' quand il a infbiré aux hommes la connoif-
fance des Arts, il les a en mefme temps remplis
de fagefe , a'; ntelligence,. ES' de doctrine. II ef
vrty aufli qu il W.), a rien qui fit plus utile pour •
l'accroi femenr des eftats ,qui rendent les Royau.
nits plus florif fans , ni qui f ive davantage
item: fer la memoire des grands Perf nuages..
Ce ft ce que n'ont pas ignoré Ceux qui ont tra--
vaille ei faire pa er leur nom dans lesfiecles ave-
nir, pui [qu'ils ont cherché avec un- fi grand foin •
à lamer des monument dont la dures Ef t excel•
lente le fuient connoif rr de ceux. qui vien
draient apris eux. Ce noble defer de gloire a
de tout temps fait eflimer les plus excellensOu-
vriers , dont plufieurs ont rendu leur nom im-
mortel par l'ouvrage mefine . qu'ils ont fait-
pour immorralifer les autres.- Comme cette effi=`
me n'eft point fujette au changement , noue
voyons encore aujourd'huy que dans le plus puif-
prit Royaume de la‘ terre , le plus Grand de
tous les Roy fait glaire de favorifer les e4rts El
les Sciences, El di lei efteve'r au plus . haut point
0 ils ayert jamais efti, Quoyque lesnombnurés:
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EPISTRE.
Armées de tant d'ennemis jaloux de fa Gloire e5.
de feclat de fa Reputation, occupent [es foins ef
fis Armes, ce Prince Incomparable ne détourre
point pour cela fes pen f es du fin qu'il veut bien
en prendre ; on les voit florir dans le milieu de
PEftat parmy la douceur du repos et fans aucun
trouble ; Et pendant que fis eArmes triomphan-
tes remportent des Victoires , les plus ffavans
Hommes, f les Ouvriers les plus habiles s'oc-
cupent i faire en diferentes manieres PHiftoire
de fon Regne glorieux , fl à eflever toutes for-
tes de monumens qui confirment par des carac'e-
res éternels, ce que ton dira un jour de fes gran-
des Aétions.

Ces illuftres travauxfont, MO N S I E V R,
t objet des foins deMonfeigneurVoflre Pere,
au milieu des plus grands Employs duRoyaur

f

fait fon plaifir d'e/tre comme le Promoteur des
Sciences ef des e4rts. Il ne fe contente pas de
atisfaire aux devoirs de tant de Charges qui

f occupent pour le bien prefent de l' qat; Ses defers
vont plus loin ; il a des veuës plus, étendues, fI
dans l'ardeur du z,ele qui l'attache fi puiffam-
ment â la Per( nne de ce grand Monarque , ff
au bien public, il veutporter fes Services jufques
:c la derniere po/lerité, pour y marquer la gloire.
du Roy, Ce ee encore utile â ceux qui vien-

iii;
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EPI SIRE.
droit expiés nous. Celt dans ce de f in qu'aufii-
tofi qû il fut appelle' dans le Mini ftere, ee qu'il fut

echoify par Sa Majefti pour faire la Charge de
Sur-Intendant des Baftimens, il s'y appliqua de
telle forte qu'on vit toutes les Maifons Royalles,
non feulement reprendre leur premier luftre, mais
s'enrichir parla nouvelle forme qui leurfrtprerr-
dre, f5' les embellifemens qu'il leur donna. On
vit s'eJlever des Palais , des Arcs de Triomphe,
des Lieux où les perfonnes f ayantes peuffent
s'affembler E3' conferer enfemble. La gloire que
Monfeigneur Voltre Pere s'acquiert dans une
Charge fi importante, Vous doit faire confiderer,
e32ONSI6 V R, combien il Vous efi avan-
tageux d'en efire.revefu par la Survivance que

Se" Vous .en a accordée. Cette grace que
n fe:gneur %vofire Pere vous a procurée Ai

l'âge où vous e f es., eft fans doute une marque des
nobles inclinations qui reconnoift en voue. Il
voit que voua luylirez, un digne SucceJJeur; Cf;
que vous infiru fane de bonne heure fus Luy ,
vous aurez, k temps de profiter de fis Exem-
ples , t d'apprendre par fes Lumieres ,.E9. fis
Avis , tout ce qui regarde les devoirs de volta
Emploi.

Si ce Livre que joli vous prefenier contenoit
des preceptes qui peufent Ore fournis âCefpris
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EPISTRE.
par le fi al bons fins, f ' parle feul genie, f aurais;
crers peu neceffaire de Vous l'offrir, eftant cer-
tain que ces heureufes difpoftions qui font en
Vous , cette penetraticn d'e f rit fi naturelle â
ceux de votre Maifon , e5' dont vous donnez,
déja de fi fontes marques , jointes â l'attention
que vous dezez avoir fur la conduite que tient
Mont igneur Tope Pere dans ce qui regarde les
Arts, fi les Sciences, Vous les infpireront fEfft-
famment. Mais comme ce Traité ne parle quai
que des termes des Arts; des noms de plufieurs
machines, fi des outils neceffaires pour l'ezrcu-
tion E51 pour la pratique , cha fes qui dependent
entierement de finflitution des hommes , qui ne

fi peuvent deviner par quelque efprit que ce f it,
fd qui cependant font les Elemens de toutes les
connoifances, je n'aj pas hefrti de Vous le pre-

nter; Et f avoue me fine,. MO N S I E V R,
que je n'ay peu m'empefcher de m'aplaudir •
quand fay penfi que cet excellent Sur - Inten-
dant , qui fe forme en Vous tous les jours , fS'

qui doit [ faire admirer par toutes les qualitez
que demandent la fonaion de cette Charge , en
aura pris dans mes Efcrits, les premieres femen-
ces,. ff les premiers e n f ignemens. je vous prie
dône,. 21,1"O 1N S I E V R', de les honnorer de
Tope Proteelion	 de les agréer comme une"
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EPISTRE.
nouvelle r,1arque de la reconnoi fiance que je dois
aux faveurs Ce aux graces particulieres que je
reçois tous les jours de Mon[gneur votre Pere,
Ee comme un temaignage du refpe& avec lequel
je fuis ,

ONSIEVR,

Vofire tres_4hnmble;
Ires _obeïiiant ferviteur,

.PELLBIEN.	 •
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PREFACE.

L' OBLIGATION où je me fuis trouvé d'em_
ployer les termes propres des Arts , lorfque

ay efrit des Baftimens du Roy , ou que j ay fait
quelques. Relations de feues , & de rejoüiilances ,
a donné lieu à ee prefent traité. Car m citant aper-
ceu que plufieurs perfonnes n'entendoient pas cer-
tains mots dont j'avois cité obliê de me fervir ,
ne pouvant bien s'expliquer par d autres ; j' ay penfé
que ce ne feroit pas une choie inutile de faire un
recueil de ceux qui ne font ufitez que dans ces for-

• tes de rencontres. Mais borique je me fuis mis en.
chat d'executer ce dcifein , j' ay veu que pour s'en.
bien acquitter, c eftoit un travail qui devoir s'eften-
dre plus loin que je ne me l'eftois imaginé; parce-
que fi dans une occafion particuliere , on n avoic be-
loin que de l'explication de peu de mots, il peut arri-
ver d'autres rencontres, où ce ,eu de mots ne fuffi-
roient pas. Tay donc creu qu il valoit mieux trai-
ter la choie plus amplement , puifque mefme ayant
I compofer une Histoire generale des Maifons
Royalles & de tout ce qui regarde les Baftimens ,
il y a une infinité de noms qui ne font pas d'ordi-
naire en ufage, donc je ne pourray pas me difpenfer
de me fervir, & qu'il est bon que tout le monde
flache.

Pour cela f ay esté confcilld de faire un Dietion4
c"
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PR EFAC E.
Haire , qui contienne tous ceux qui regardent l'Ar-
chiteâure , la Sculpture , la Peinture , & les autres
Arts , qui en dépendent, & qui font comme fubordon-
nez a ces trois premiers. On a mcfine jugé que cet
Ouvrage embraffant une grande partie des plus beaux
Arts , il goura donner fujer de pourfuivre un jour ce
qui regarde ceux dont je n'ay point parlé, &dont
il eft mal-ailé de fe bien initruire fans en appren-
dre d'abord les principes , & en fçavoir les termes
propres.

En effet fi les paroles font comme autant de coups
de pinceau, qui forment dans l'efprit les images des
choies, & fans quoy il eft impoffible de les faire con-
noiftre , il n'y a rien dans les Arts de fi important
pour en bien parler , & de ft neceffaire pour juger
de toutes forces d'ouvrages , comme de Bavoir ce
que chaque mot lignifie. Car ce qui fait que les Ou-
vriers n executent pas toujours les choies comme
on le les eft imaginées , qu'ils font le contraire
de ce que l'on fouhaite , c'eft qu'ils parlent un lan-
gage que l'on n'entend pas bien , & que faute de
leur exprimer dans ce mefine Iangage ce que l'on de-
fire, ils ne conçoivent qu'imparfaitement l'intention
de ceux qui les employent , qui de leur part ne peu-
vent &avent juger de ce qu on doit faire que quand
l'Ouvrage eft achevé.

Outre ces raifons qui peuvent donner lieu i ex-
tuer les termes des Ans, il y en a une autre qui a

coup contribue à faire chtrepreadre ce travail ;
ça cité de laiffcr aux fiecles avenir, non feulement.
I;iutelligence de ces termes, mais aulE de plufieuts
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PREFACE.
chofes qui concernent ces mefmcs Arts , comme font
les machines, les inflrumens , les outils qui font
aujourd'huy en ufage, & dont l'on peur dire qu'il y a
une plus grande diverfité en France qu'en aucun au-
tre pays. L'ignorance dans laquelle nous fommes de
ceux dont les Anciens fe font fcrvis, au moins d'une
grande partie ; la difficulté de connoiftre parfaite-
ment la forme & la veritable conitru&ion de ceux
dont il nous ont laiffé quelque memoire ; & la joye
qu'on redent , lorfgû on en peut avoir quelque lu-
miere, nous font juger de la fatisfa&ion & des avanta-
ges , que ceux qui viendront aprés nous , pourront
recevoir de ce que nous leur laif ferons. C'eft par
ce noble defer d'eftre utile Da pofterité que Monfieur
Colbert , pour fatisfaire aux intentions de Sa Majefté ,
qui veut rendre Son Regne éclattant dans toutes les
Sciences ,& dans tous les Arts , aulfi bien que dans
les Armes , sel} appliqué avec un fi grand foin ,
depuis qu'il efti Sur - Intendant des Baltimens , à
faire travailler à tant de découvertes , & à faire
part au publique de ce qu'on a trouvé de plus caché &
de phis rare dans la nature, & de ce que Ton a fait de
plus difficile, & de plus excellent dans les Arts.

Pour ce qui regarde cet Ouvrage , il m'a femblé
que ce n'eftoit pas allez de faire un fimpie . Di&ion-
naire , mais qu'il eftoit à propos de traira d'abord
des Principes de chaque Art en particulier , pour en
donner une notion generale à ceux mefine , qui ne
veulent pas s'y appliquer cnrierement. Car bien que
ce Traité ne fait qu un abregé de chaque art , il pour-
ra fuffize pour en avoir une legere coanaiffauae,

6ij
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PREF4CE.
aider beaucoup à l'intelligence des mots contenus
dans le Diionnaire qui fair la feconde partie de cc
livre ; parce que, comme il y a des noms qu'il  di mal-
aise de bien definir, on les entendra mieux, quand ils
feront enchaînez dans la luire d'un difcours.

C'eft par la mefine raifon que l'on a gravi à la fin de
chaque chapitre, qui traite d'un Art particulier, beau-
coup de choies qui fe comprennent encore plus faci-
lement par des Figures , que par des paroles, comme-
Vain plufieurs parties qui entrent dans la compofitian
des Baftimens, & la piufpart des Outils & des Ma-
chines , dont on fe fert ordinairement dans l'Archi-
te&ure & dans les autres Arts , compris dans cc Trai-
té. Il y a mefine plufieurs Outils, que l'on a reprefen-
tez diverfes fois, quand ils ont rapport à differens Arts..
On obfervera cependant qu'on n'a pas voulu appor-
terla derniere exa&itude , pour ru marquer les gran-
deurs proportionnellement les uns aux autres, parce
que les Figures ne font mites là, que pour en faire con-
Boiftre la forme, & non pas pour enfcigner à en faire
de femblables.

Comme le premier Traité qui parle des Principes
des Arts , comprend aufli l'explication de plufieurs
matieres & de plufieurs noms, j'ay cru pouvoir lou-
vent me difpenfer de les repeter dans le Dietionnaire,
mais feulement y marquerles pages, où• il en eft défis:
parlé avec la Planche, où Il  a quelque Figure. Ainfi
le Leâeur trouvera dans la premiere partie, ce qui
ne fera pas amplement ex qui dans le Di&ion-•
naine ; & rencontrera auffi dans le Dictionnaire rem_
plication-de' plufieurs mots employez ou obmis dans
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1 PR EFd CE
la premiere partie. Car comme ce Diétionnaire eft
fait pour inftruire, on a cru qu'on ne feroit point Ta-
ché d'y aprendre ce qui ne fe trouve pas dans la pre-
miere partie.

Outre l'utilité que le public pourra recevoir de ce
travail par l'ufage que plufieurs perfonnes en pour-
ront faire, il peut ethe encore confideré par les dif-
ficultez qui s'y font rencontrées, & qu'il  a falu fur-
monter. La plus grande n'a pas efté de lire tous les
livres, qui traitent de tous ces Arts. A l'égard de l'Ar.
chite&ure tant civile que militaire , . j'en ay parlé le
plus briévement que j'ay pû , parce qu'il y a une infi-
nité d'Auteurs qui en ont amplement écrit. Je me
fuis contenté d'en citer quelques-uns, particuliere-
ment Vitruve, qui eftant le plus ancien de tous, &
de la plus grande autorité, ne peut eftre trop eftimé
ny trop fuivi. Les Notes que M. Perrault y a faites,.
en expliquent fi bien tous les affages, & les endroits•
les plus obfcurs , & font ff neceffaires à ceux qui
veulent avoir une parfaite intelligence de la do&ri-
ne & des maximes de cet Auteur, que je n'ay pas fait
difficulté d'y renvoyer louvent le Le&eur. 11i-croit
fouhaiter que parmy les Auteurs anciens & moder-
nes , il s'en trouvait qui eufiënt aufi fçavamment écrit
des autres Ans; mais comme il n'y en a prefque point
qui ayent entrepris d'en traiter à fond , & mefme fort
peu des modernes ; fi ce n'eft parmy les François ,.
Philb. de Lorme, le P. Derrand, le lieur Defargues
qui ont écrié de la coupe des pierres r touffe de, la.
Fleche qui a fait trois traitez, l'un de la coupe des.
pierres, l'autre dela Charpenterie ,& l'aime dela Sa-

c iij,
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IREFICE
rurerie. Le fieirr Baffe qui a auffi écrit de la Graveure;
& quelques autres; je n'ay pas cru leur faire tort d'en
prendre ce quej'ay jugé pouvoir fervir à ce Traité qui
n citant plein que de faits & d'experiences, fera d'au-
tant plus eilimable qu'il fera conforme i ce qu'en ont
écrit les meilleurs Mailla-es. Cependant avec toute la
let2ure des Auteurs , & ce que je puis connoifize de
chacun de ces Arts, je confeffe que quand il a fallu en
écrire , & entrer dans le détail & dans l'explication
de tous les termes , & des noms differens de plufieurs
choies en particulier, j'ay cité obligé d'avoir encore
recours aux Ouvriers: Il a fallu entrer dans leurs bou-
tiques , vifiter leurs ateliers, confiderer leurs machi-
nes , & leurs outils , & les confiilter fur leurs divers
ufages , & fouvent s'éclaircir avec eux fur des noms
différents qu'ils donnent à une meftne chofe ; & e
ce quia fait le plus de peine.

Car fi dans les Arts , dont il cul parlé icy , il y a
pluficurs mots qui tirent leur origine du grec, du la-
tin , ou de quelques autres langues eflrangeres , il y
en a bien davantage qui font tout à fait françois ,&
qui mefme font formez par les Ouvriers , & apportez
de diserens pays ; les uns tels qu'ils ont efté trou-
vez dans leur commencement , les autres corrom-
pus. Ainfi il fe rencontre que dans Paris un mefine
mot fe prononce en plufieurs manieres , & qu'un
mefine outil a diffcrens noms ; parce que ceux qui
sen fervent font nez dans differentes Provinces.
C'eit pourquay bien que l'Archite&ure, fait de tous
les Arts , celuy dont on a le plus efcrit , & auquel
les perfonnes les plus doûes fe (xn davantage ap.
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PREF dCE.
pligtiées ; nous voyons cependant que plufeurs Au-
teurs & les Archiceâes mefine , auffi bien que les
Ouvriers , ont donné differcns noms à un inerme
membre d'Architeûure , pour s'accommoder à ru-
fage de chaque pays , & mefine les confondent fou..
vent, appellant improprement une partie d'un nom
qui ne luy convient pas , comme par exemple lorf-
qu'i!s fe fervent da mot de Cavet au lieu de Scorie qui
font deux choies differences, en cc que le Caver n ef!:
qu'une demie Scorie, & ainfi de plufieurs autres.

Je me fuis particuiicremcnt attaché à I ufage de
ceux qui travaillent, jugeant qu'il doit prévaloir fur
toutes forces de regles, & fur la raifon mefine. Lori-
qu'ils donnent divers noms à une mefine choie ,
j'ay crcu devoir les mettre tous , afin que ceux qui
entendent parler de l'un de ces noms, quoyque non
ufité en tous lieux , & par tous les Artifans , uifr.
font neanmoins le connoifire, & en fçavoir la iagni-
fication. Tay meûne crcu qu'il choit à propos d'e(.
crire pluGcurs mots comme il les prononcent , & d'en
mettre quantité d efirangers, & qui ne font en ufage
que dans quelques Auteurs, ou parmy peu de gens ,
qui font valoir par la leur leûure & leur erudition ;.
afin que Ton trouve dans ce livre autant qu'il fr
pourra, tous Ies differens noms, & les diverfes ap-
pellations de ce qui regarde eneneral & en par-
ticulier les Arts dont il traite , fans entrer dans le.
rapport qu'ils peuvent avoir avec d'autres, & fans:
mefine examiner par les reg/es de la Grammaire , fi
ks mots font bons ou mauvais , à caufe comme j'ay
dit que k féal ufage etc ceux qui s'en fervent , lcuD
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PREF4CE.
donne toute autorité. 11 ett mcfine fi necef!aire pour
fe faire entendre des Ouvriers, de les nommer , le
de les prononcer comme ils font, qû d s'en eft trou.
vé qui ne fçavoient ce qu'on leur demandoit, parce
qu'on ne prononçoit pas les mors tour à fait comme
ils les prononcent; & puis cet ouvrage n'cf} pas fait
pour apprendre aux artifans à parler proprement ,
niais pluftoft pour les entendre, & pour parler com-
me eux, quand il eit queftion de s'entretenir de leur
mellier.

On trouvera encore plufieurs mots que l'on a em:
ployez, quine font point dans l'ufage ordinaire, com-
me par- exemple le mot de tendre fe, dont l'on ne %
fort que moralement pour exprimer les fcntimens du
ea:ur : Cependant parmy les Peintres & les Scul-
pteurs, ce mot eft opposé a fechereffe, & l'on dit qu'un
tableau eft peint avec beaucoup de tendre je; & qu une
l'uni de msrbre eff trava:Qée suer beaucoup de ;end( .
On dit mefine la dureté du marbre ou d'une pierre , ou

fa tendreffe ; parce qu'on ne peut point oppofer en cet
endroit le mot de mol à celuy de dur ; & je ne crois
pas inerme qu'on puiffe blafiner cette maniere de
parler, quoy qu'extraordinaire; puifgu elle n'a rien de
barbare, & qui ne fignifie allez bien ce que l'on veut
dire.

Mais ce qui dans ce travail auroit pû embaraffcr
davantage des perfonnes qui n auroient eu nulle
connoiffance de ces Arts , ny les facilitez que ; ay
aies de pouvoir ail-ment confulter les plus habiles
hommes qui font aujourd'huy dans chaque profef-
f on, c'eft la difficulté de trouver beaucoup de ces

habilles
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PRE74 C E.
habilles hommes dans tous les Arts dont l'on parle;
avec lefquels on Fifre aifément s'entretenir. Car
bien fouvent penfant en confulter quelques-uns pour
connoiftre leurs outils , ou apprendre quelque cho-
ie de leur Art , on trouve des gens ignorans ou bi-
zarres, qui au lieu de refponare aux demandes qu'on
leur fait , & parler fincérement du meiher dont ils
fe niellent , difenc des choies toutes contraires à ce
qu'on defire fçavoir, & fouvent par malice deguifent
la venté qu'on recherche. Dans quelques rencon-
tres, fay trouvé de ces derniers , dont les uns pour
faire un grand myftere de quelque maniere particu--
liere de travailler, faifoient des contes ridicules ; &
d'autres qui cachoient des outils & des machines
communes & ordinaires qu'ils ne vouloient pas laif-
fer voir. il el} vray que te ne font pas les meilleurs
Ouvriers qui fc conduifcnt de la forte , mais les
plus ignorans , qui ne produifant rien de leur pro-
pre efprit , confervent cherement quelques infhru-
n ns , & quelques fecrets dont ils tirent tout leur
avantage.

Mais afin de reifier encore plus toutes les choies
qui font contenues dans ce Traité , je .n'ay pas vou-
lu les publier fans les avoir auparavant communiquées
dans 1 ail-emblée des Architeûes du Roy , qui font
toutes Perfonnes fçavantes dans les Sciences & dans
les Arts , que fa Majellé a choifies, & dont Mon-
feur Colbert forma une Académie d'Architeture I
la fin de l'année 1671.

Cette Académie fut d'abord compofée de fix Archi-
F es,qui fout MclEcurs le Vau, Gitan, le Paume,

i
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PREFACE..
Bruand, Dorbay & Mignard ; depuis peu 1Glonfienr
Manfârt y a cité joint par un brevet femblable à ceux.
dont fa Majeflé a honoré cette Compagnie dans fon
ei}ablifl'ement. Là k trouvent auffi M. Blondel Maif-
tre des Mathematiques de Monfeigneur le Dauphin,.
& M. Perrault qui a traduit Vitruve, & donné les def-
fcins du Louvre, de l'Arc de Triomphe, & de l'Ob-
fervaroire , par lefquels on peut allez juger quelle eft.
fa connoifl'ance dans l'Architeûure & dans les autres
Arts, M Blondel , comme Profeffeur Royal , y donne
deux fois la fcmaine des leçons publiques.. Comme
jay cet avantage d'affifter auffi dans cette Ali-emblée,.
& de tenir le Regifire des deliberations qui s'y font,.
en qualité d'Hiiloriographe des Baftimens du Roy ;.
j'ay leu avec utilité tout cet Ouvrage devant ces fça-
vans Hommes, qu'une profonde audition , & une'
longue experience a rendus capables de juger parfai-
tement de toutes les choies qui en dépendent.

Dc forte que n'ambitionnant point de me faire un,
honneur tout particulier de ce travail , * je fuis bien
aile qu'on ne le confidere pas feulement comme l'ou-
vrage d'un homme feul qui a mis par efrit ce qu'il
a acquis de connoiffance dans les Arts; mais encore
comme l'ouvrage des Auteurs qui en ont efrrit ; .deve
meilleurs Ouvriers qui.les pratiquent., &des hommes
les plus capables d'en juger

J'avais eu quelque Futée de joindre lés motr lz..
tins dans le Diûionnaire, pour fatisfaire à quelques,
perfonnes qui fembloient le defffer; mais comme
*l'autresm ont fait voir	 ce travail eftoir panicu.
htrcment frit po« naze	 e des mots. f 	 s ; .•

.L
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PR EFAC E.
&gneIa plufpart des termes qui font employez dans
cet Ouvrage ne fe pourroient reduire en latin que par
des periph afes, j'ay volontiers abandonné ce defrein.
Je n.e fuis contenté de laifTer quelques noms grecs &
latins tirez des bons Auteurs ; encore ne l'ay-je fait
que danucertains endroits où j'ay cru qu'ils pour-
roient fervir à faire connoiftre l'origine du nom , oit
à faire quelque diftin&ion d'une choie à une autre ;
ce que peut-eftre quelques-uns n'approuveront pas,
mais il cil; mal.aifé de fàtisfire tout le monde.

On ne s'excufe point fur les fautes qui ont pi Cc
•glifler dans l'impreffion,foit à l'égard de l'orthogra-
phe , foie zuefine pour ce qui regarde la jufteil"e de
la langue: Ceux qui fçavent ce Glue c'eft que d'efcricc
fur ces fortes de matieres, où l'efprit ne longe qu'aux
choiesrincipales de Ion fujct , n'ignorent pas qu'il 
eft difficile qu'il n'en efchappe quelques - unes ;
Et que comme durant l'impreflion mefine il arri-
ve toujours quelques changemens , il eft mal ailé
.d'y apporter une entiere exacîitude. Les corrections
qui font à la fin feront voir que l'on s'en eit bien
aperceu. Il y a quelques figures dans les Planches
marquées d'une * qui n'ont rapport c lu au Dic-
tionnaire , & dont l'on n'avoir pas penfe de parler
dans la premiere partie. Du relie le Leacur fupplécra
aux autres defauts, & l'on fera content, pourvcu qui il

Toit fatisfait.
Vitruve parle d'un certain Berger de Grece nom =

mé Philoxene , qui ayant par hazard découvert du
marbre , fur une montagne où l'on n'avoit jamais
fccu qu'il y en cuit, en porta ces morceaux à Ephefc

î ij
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`P R EFACE.

qui donnerént occafion de fouiller fa montagne tir
d'en tirer des pieces donc l'on fic plufieurs travaux
Ainfi peur-eflre qu'api-6s avoir comme deterré plu:
fleurs mots & diverfes manieres de parler inconnues
I quantité de perfonnes , cela pourra: fervir comme
d'un efchantillon. pour donner li.a & dautrçs.d'en faire
quelques Ouvrages. confiderables.

MMlat cric fecamcn clan moeraffè laboris:.
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PRIVILEGE DV ROT.

OUI	 FranceS par la grace de Dieu Roy de Frae & de Navarre: A nosL Amer & Faux les Gens tenais nos Cours de Parlement , Mailtres des
Regaefiec Ordinaires de Ivofite Hofiel , Baillifs , Senefchaux, & autres
Ju,es qu'il ap	 endra. Salut : Nolise cher & bien Ami A te D R

F ELISIE N tient des Avaux & de Javercy , nofire Hifloriographe &
de nos Baft,mens , Arts & ManufaQures de France , Nous a fast remonf.
rrer que pour donner au public une plus grande intelligence, non feulement
de tous les beaux Arts mais mefine des defcriptions de nos Mations
Royalles & aunes Ouvrages auCquels il travaille par nos Ordres depuis
long-temps , il auront compofé un LivreDer Primàtu de t'Ardbieelbere,
de imSculpuov ,de Li Pei.uarc ,et des asentArts w endtptndent, avec
saDifiseaaasee der Terme:propres ei cbaaa de cet s trou Ans , cnrrch'
O accomps^[ e elequsatis de Fidares, lequel Livreil fueroit de faire im.
primer , s'il nous plaifuit de luy accorder nos Lettres fut ce necefraires.
A cas c a u st s voulant favorablement traiter ledit Fa z r s r n x,&
luy donner des marques de 'la Catisfa4tion qui cons relie des Ouvrages
qu i u•l a mis a Jour, & en mefine temps le moyen à tous ceux qui font
portez d'une louable inclination à s'inflruite dans les plus beaux Arts ,
de profiter utilement de fes foins de de fes veilles , Nous luy avons per.
mis &. permettons par ces Prelentes de faire impnmer , vendre & de.
biser ledit Livre en tous les lieux de nofire Obëifiance , par tel Impri-
meur ou Libraire qu'il voudra choifir , en an ou plu fieu rs volumes , con.
jaiutement ou reparussent , avec Figures ou Caus Figures , en telles mar..
ges & cara&eres , & autant de fois que bon luy fe mblera, durant l'efpace
do VINGT w Iodas entiem & accomplies a compter du jour que chaque
volume fera achevé d'imprimer pour la premiere fois : Et Carrons Ires_
cxpceflhs deff'enfes à toutes perfonnes de quelque qualité & condition:
velte. (osent d'imprimiez ou faite imprimer vendre & debicer du rase:
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ledit temps , ledit Livre ou partie d'icelny , ny en faire & extraire aucuns
/nages pout les influer dans d'autres Diûionnaires, ou en faire de plus
amples , ou plus abbregez ou' Coient mis les Termes des Arts , & autres
choies que l'ExpoCant a ramaiièes & coudiez avec foin & application , pour
en compofer lefdits Ouvrages : ny [nef= graver & copier , ou faire graver
& copier, ny vendre feparement ou conjointement Cous autres titres & de-
guifement!eidires Figures enancun lieu denol(reObëitiance, Cous pretex-
te d'augmentation, corre&ion , changement de titres , faull'e marque ou
autrement , en quelque maniere que ce puifè elite , fins le contentement de
1'Expofant, ou de ceux qui auront droit de Iay , à peine de fit mil livres
d'amende payable par chacun des contrevenans, & applicable nn tiers à
Nous , un tiers à l'Hol et-Dien de Paris , & l'aune tiers à l'Ezpofant ou
au Libraire qui aura droit de laty e de coufib cation des Exemplaires contre-
faits , & de cous d_'fpens dommages & interdis, à condition qu'il fera mis
creux Exemplaires dudit Livre en noire Biblio:heque publique , & un en
celle de noire tres-cher Feal Chevalier Chancelier de France le fient
D'ALIGS! ,avant que de les expofcr .en vente, & qu'elles feront regiirées
dans le Livre de la Communauté des Libraires de noire Ville de Paris .
fuivant les Armes de noire Cour de Parlement, à peine denullité d'icel-
les : du contenu defquelles Nous voulons & vous mandons que vous fart
jouir plainement & paifiblement l'Exnt ou ceux qui auront droit de
lny , Ends fouir qu'il lay (oit donné aucun amble ny empefcbement.
Voulons aie qu'en mettant au commencement ou à la fin de chacun kt-
dits Exemplaires , un Extrait des prelentes , elles Coienrcenuës pour den&
suent Ggni fiées, & que Foy yy (oit ajouiée & aux copies collationnées pat
l'un de nos Amer &Feaux Confeillera Secretaires, comme l'Original,
Commandons au premier Huiffrer ou Sergent far ce requis , de faire pour
l'execodon d'icelles tous Exploits necelûires, fans demander autre per-
arti(J ou': C a a tel einoire plai ir, nouobiant danseur de Haro Charte
Normande , & aunes Lettres 3 ce contraires ,opiofitions on al'pellatiens
quelconques , & Cana prejudice d'arches , pour lefItnnelles nous n entendons
yyti il T̂oit differé, & dont nous retenons la connoi6anee à Nous & à nolise
Confeil, quine pp nuire audit Expofsnt, en faveur duquel & defdits
Ouvrages nousde ogeoas dieequedeflas pour ceregooikulement.Dosone,,
à Parisle rf. prude Novembre, l'an deggraraœ1674.. & denoire Regnele
trente denxiefine. parle Royen fon Confeil LE M E N E S T R EL

Rezip far laie«
Piment 'jm, de & Assen Jr s Âsail s'my & «fg Ir C uni do loyAr	 crier
a cacas.

Et hale &u, ! 1.Piaexdé&vadrporefllt mas JcJ EAiTIsTI Coeesaar
imptimmr dr La! &* 1 a a r E A P T e a T a C o e. r a a e rua lima ..efi lmpeimeee ouliraite
dn Roy Oasis fco draie m peekne ptivilesa raivaoeraccoed fait cotre etit.

• ache,é de t'iwpc mu li st. »moka asNS.
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DES PIZTNCIPES
DE

L'ARCHITECTURE
DE LA SCULPTURE',

DE LA PEINTURE,

Et des autres Arts qui en dépendent.

LIVRE PREMIER.
DE L'ARCHITECTVRE.

CHAPITRE PREMIER

Dr 1'Architeaure en general.

I EN que les Baflimens foient confis
dg= entre les premiers ouvrages des
Lommel , rArchiteCtuie neanmoins
n c1 pas un des Arts Ies plus anciens

.Elle a eu comme tous les autres deI.0.0,10. 
commeàccïncns , & ne s ei}' pe ft&ionncc
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s	 DE L'ARCHITECTURE;
qu'aprés un long x . e. D'abordona_fait des mai-.
fous r la ue  ' te ; & comme lés prarûeis.hom.
mes chapgeoi fouvent de demeures", ils ne fe
met pienç *peine. de la durée , n'y. 1a beauté
de • ; '^. ' - s =	 Mais parce	 dans la fuite
chu• s blirdansu a s particulier,
on n r 3 a *bau des Ienens plus folides
pour ref dter aux injures du temps-Enfin le luxe s'é-
tant répandu per ke. Nations les plus puiflântes
& les plus riches , l'on voulut de la beauté & de la
magnificence dansJes edifices ; & en obfcrvant ce

. • t contribuer le-plusà la folidité,'à la coin,
m é&à la beauté' on fit des regles, & l'on forma
lui Arrpour bien battit. , qu'on appelle Architrave,
& Arc4tet&s meut qui le poffedenr parfaitement.

Le nom d'Architechure fe donne quelquefois I
l'ouvrage mefine, auffi bien qu'à la fcicnce de bal
sir. Ainfi l'anditvu'unhomme a. fait un beau mor-
ccau d'Architcéture, de inerme que l'on dit qu'il ea
fçavant dans l'Art d'Archiiteure.

L Architeûc filon 'l'idée que Vitruve en donne;
doit avoir une notiongenerale de toutes les cho..
lès neccflaires â 1 — redan d'un edifice. C'eft I
dire qu'il doit poffe er éminemment la Theorie de
tous les autres Arts qui ont rapport avec i Architec•.
sure, non feulement pas former les dtffei ns• def.
choies que l on veut exaucer, tuais polir ju enca.
rc de la bonté des materïaux, en faire le cllbix, cet
enfin prefider thr tons les antres Ouvriers' comme le
=Litre abfolu de tout L'ouvrage, ce que-5gete
suffi le nom d'Arcltitct „ •

I
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LIVRE PREMIER
Les Anciens avoient comme nous deux fortes d'Ar,

chiteQtire; l'une qu'on appelle Civile & l'autre Mili-
taire. La premiere qu'ils ont pratiquée, eft la mefine
dont l'on fuit encore à prefent les regles dans tous
les edifices publics & particuliers ; & l'autre qui re-
garde la fortification des places de guerre, a changé,
a caufe de la manicre differente dont on les attaque,
& dont on les défend aujourd'huy. Dans l'une &
dans l'autre l'on y doit confiderer les choies necef_
(aires à la folidité de l'ouvrage: mais à l'égard des re-
gles qui concernent la fymmetrie, & la forme exte-
rieure, elles font differcntes l'une de l'autre, comme
le font la paix & la guerre, aufquelles ces deux ma-
nixes de baftir ont rapport.

La premiere choie que l'on obferve dans les bafti2
mens, eft la fituation du lieu, c'eft-à- dire , qu'il faut
choifir un endroit dans une belle expofition , fain &
commode pour les eaux, & pour tout ce qui eft ne-
ceffaire à la vie: Ce qu Alexandre fit bien remarquer
à Dinocrate, qui propofoit à ce Prince de faire de
tout le mont Athos, la figure d'un homme , qui de
la main gauche tiendroit une grande Ville , & de
la droite une coupe qui recevoir l'eau de tous les
fleuves qui découlent de cette montagne pour la
verfer dans la mer. Car Alexandre apres avoir pris
plaifir à la nouveauté de cette invention, luy de-
manda s'il y avoir des campagnes aux environs de
cette Ville qui pu lent fournir de quoy la faire fub-
filter, & ayant feu qu'ilauroit fallu faire venir les
vivres par mer, loua feulement la beauté du def ein ,
suais dcfaprouva le chois que l'Ar,chiteete avoir

Aij
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4 DE L'ARCHITECTURE,
fait du lieu où il pretendoit I executer.

Enfuite l'on fait amas des materiaux qui fe rend
contrent dans le pais , ou que l'on peut avoir d'ail-
leurs; car i1 y a des lieux, où les pierres ,le fable, &
le bois font meilleurs & plus propres à bai}ir qu'en
d'autres.

Il y a apparence que les premiers hommes ne fui-
fant leurs maifons que pour la neceff té, elles n ef-
toient proprement que des cabanes; mais enfin l'Art
de Charpenterie, quia cité pluitof en uLge que ce-
luy de tailler les pierres, commença a leur donner
quelque forme. Car l'on voit que tous les membres
d Architeâure ne font que la reprefentation des
pieces de bois neceffaires a la flruEture d'un belli-
ment ; Et cc que les plus fçavans Architectes ont fait
poureitablir une maniere certaine de bien bailir, a
esté principalement de proportionner toutes les
parties d'une maifon , de leur donner de la force &
de la folidité, felon leur grandeur ; de les difpofer
dedans& dehors , avec une telle convenance & une
telle fymmetrie , qu'il y ait un rapport & une juste
proportion des unes aux autres , t-nt pour la com-
moditédes logemens particuliers,que pour la beau-
té & la grace exterieure de tout l'édifice. Que fi
pour enrichir leurs ouvrages, ils employant les met:
mes faillies, les mefines moulures, & quantité d'au-
tres membres , dont la plufpart fout necefraires dans
les ouvrages de Charpenterie, néanmoins ils ne fer-
vent bien fouvent que d'embelliftemenc à ceux que
l'on fait de pierre.

Le befoin quon a eu de faire diverfes fortes de ba-
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LIVRE PREMIER.
ftimens a fair que les Ouvriers ont aull-t eftabli diffe-
rentes proportions , afin d'en avoir qui convinffent
à toutes fortes d'edifices , felon leur grandeur ,
la force, la delicateffe & la beauté , qu'on vouloir
S faire paroiftre; Et de ces differentes proportions,
ils ont compofé differens Ordres.

Les Ordres que les anciens ont efiablis en divers
temps & par differentes rencontres font le Tofcan ,
le Dorique , l'Ionique, le Corinthien & le Compofi-
te. Ce qui forme chacun de ces differens Ordres, eff
la Colonne avec fa baie & fon chapiteau ,& l'enta..
blement; c'eft à dire l'Architrave, la Frife & la Cor-
niche. Deforte que ce font feulement ces parties qui
conffituent dans les baftimens ce qu'on nomme
un Ordre ; Et tous les Ordres ne font differens les
uns des autres que dans la proportion de ces parties,
& dans la figure des chapiteaux des Colonnes.

Lorfqu'on fe fert de plut surs Ordres dans un edi-
fice,ils doivent dire difpofcz de telle maniere que le
plus delicat Toit toujours pofé fur le plus fort & le
plus folide. Ainfi fur le Dorique l'on met l'Ionique ;
fur l'Ionique le Corinthien , & fur le Corinthien le
Corn police : On peut auffr mettre le Corinthien ou
le Compofite fur le Dorique ; car l'importance efl•,
de mettre toujours le moins pefant deffus. Dans les
beaux bafEitnens anciens , on voit neanmoins que
les Architeâes ont obfervé de mettre l'Ionique en-
tre le Dorique & le Corinthien , & le Corinthien
fur l'Ionique.

C&uque Ordrea les mefures particulieres. Vitruve
et le plus ancien de tous les Architeacs dont nous

Aüj•
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D E L'ARCHITECTURE,
avons les écrits. Il vivoir du temps d'Auguile &
veu les fuperbes Edifices qui eftoient alors en Grece
& en Italie. Ceux qui ont travaillé dans les derniers
fiecles , e ef .I-dire , borique cet Art s'est reftabli
avec les autres Arts apres avoir cité comme abats
par les guerres & parles invafions d: tant de peuples
qui ont defolé la Grece & l'Italie , ceux-là , dis-je,
ont fuivi Ces enfeignemens , & les exemples qu'ils
ont rencontrez dans les reges antiques. Mais parce
qu'ils ont trouvé beaucoup de difference entre les
mefures que cet ancien Autheur donne aux divers
membres de tous les Ordres, & celles des baftimens
qu'ils voyoicnt, parmy lefquels mefme il fe rencontre
de grandes differences; ces Modernes ont cité auffi
fort differens entr'eux , & n'ont point gardé une
mente mefure. Il y a apparence qu'ils ne fe font ainf ï
éloignez les uns des autres ,que pour n'avoir peut-
eftre pas bien compris , que Vitruve eftablit dans
chaque Ordre une feule mefure, qui doit engendrer
cette unique Beauté, que chacun recherche , mais
qui ne fe donne aux ouvrages que quand les Ou-
vriers fçavent par la force de leur efprit, & la lumie-
te de leur jugement, conduire toutes les parties d'un
edifice fdon fa grandeur, fa fituation & le lieu , ou
la distance d'où on le peut voir. Car tous ceux qui
ont écrit de l'Archite&ure ont fait des regles toutes
particulieres que chacun a données félon fon gouit
& fa connoitfance , s'apuiiant fur les exemples des
baftimens antiques qu'ils ont vus; & dont cepen-
dant nous remarquons que bien (auvent ils n ont
ras bien pris les mefures.& en ont écrit acs-di*-

9
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L IVRE PREMIER. ;
remment. C'eit ce que M. de Chambray a remarqué
en parlant de l'Ordre Compofite que Phil. de
Lorme & Serlio difent eftre au Colifre, & dont ils
ont rapporté les deffeins : Cependant Scamozzi &
tous ceux qui ont examiné les mites de ce grand ou-
vrage , ont reconnu que ce font deux Ordres Co-
rinthiens l'un fur l'autre. Palladio , qui tient le pre-
mier rang entre les Modernes , s'eft fi fort trompé
dans ce qu'il nous a donné du Temple de Diane qui
eft en Languedoc, & non pas en Provence comme
il dit , que s'il n'étoit pas plus fiddle dans les autres
choies que nous avons de luy, il n'y auroit pas lieu
d'ajoufter beaucoup de foy a ce qu'il rapporte des
Ouvrages antiques. Ce qui m'oblige a dire cela
font les mefures juftes de ce Temple que M- Mi-
gnard Architecte du; Roy a foigneufement prifes
depuis peu par l'ordreexprés de Monfieur Colbert
Sur-Intendant des Baftimens, mais qu'il a de1 i-
gnées avec une fi grande exaûitude , qu'on ne doit
aucunement douter de fa fidelité, qui fait voir que
Palladio n'y avoir pas apporté le mefine foin , dt
qu'il s'en eftoit remis à quelqu'un qui ne s'en acquits
pas bien, comme il arrive

quelqu'u
 -en ces fortes de

chofcs ; car dans ce qu'il a mefuré luy-mefine à Ro-
me il n'en eft peut-titre pas de mefine. C'eftpour-
quoy je ne croy pas qu'on doive toujours fe fier au
rapport de ceux qui nous citent des choies antiques,
principalement lorfque l'on fiait qu'ils n'ont pas
employé affcz de temps pour les bien mefurer, ny
peu faire une depenfe auffi confiderable qu'il eft
neccffaire , puifque I'on voit fouvent dans Ieurs

i
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8	 DE L'ARCHITECTURE;
écrirs des exemples contraires à la raifon & aux
principes les plus effendels que Vitruve a fi bien
eftablis.

Il ei} vray que cet Autheur paroift obfcur en plu:
f eurs endroits de fon livre, & qu'il femble mefine
contraire en certaines chofes , à beaucoup d'excel-
lens relies de bafiimens que nous voyons ; Mais
peur- eftre chue quand on l'étudiera bien, & quf l'on
examinera ioigneufement les plus beaux restes, an-
tiques & les raifons qu'on pû avoir ceux qui en ont
cité les Autheurs, on n'y trouvera pas de fi grandes
differences ; Joint que les Archite es qui ont tra-
vaillé depuis ont beaucoup changé dans cc qui s'ob_
fervoit avant eux ; Vitruve condamnant Béja luy-
incline ce que faifoient plufieurs Ouvriers dans le
temps qu'il a compofé fon livre.
La Traduction que M. Perrault en vient de don =

ner cil fi cxaCte & fi fçavante ; les Notes en font fi
recherchées & fi pleines d'erudition , qu'il y a lieu
d'efperer que le public en tirera un Ires grand re-
cours ; & qu'aprés un travail fi confidcrable , l'on
n'aura phis rien à defirer pour l'intelligence de cet
Aucheur que tant de fcavans hommes avoient tâché
d'expliquer, mais que M. Perrault feul a rendu clair
& facile dans tous les endroits où jaques à prefent
l'on ne voyoit que des diffieultcz, & une obfcurité
jmpcnctrablc,

CHAPITRE
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LIVRE PREMIER

CHAPITRE IL

.Des cinq Ordres d'Architec5ure.

J
 E ne pretens pas faire icy un Traité d'Architec-
ture , mais feulement rapporter fuccincîement

quelque choie des divers Ordres, de leurs membres,
& de leurs mefures ; Et mefine fans examiner celles
qui font les plus juftes , dire en general de quelle
forte on les pratique aujourd'huy fur les exemples
antiques, & far ce que Vitruve & les autres Archite-
étes en ont enfeigné, & particulierement Palladio
gui eft un des plus celebres de tous les modernes.

CHAPITRE III.

De l'Ordre Tofcan.

L 'Ordre Tofcan, felon l'opinion commune , a
 pris fon origine dans la Tofcane , l'une des

plus conuderables parries de l'Italie, donc il garde
encore le nom. De tous les Ordres il eft le plus
fimple & le plus dépourveu d'omemens :II eft mef-
me fi groflier qu'on le met rarement en ufagc, fi ce
n'eft pour quelque Baftiment ruftique où il n'eft
befoin que d'un foul Ordre, ou bien pour quelque
grand Edifice , comme un Amphiteatre, ou au-
tres ouvrages femblables.

M. de Chambray dans fon excellent livre du Pa=
tallele de l'Archireûure ancienne avec la moderne,

B
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ro DE L'ARCHITECTURE,
fepare des autres Ordres k Tofcan & le Compofite,
qu'il dit eflre originaires d'Italie. Il cftime que
la Colonne Tofcane fans aucune Architrave , el}
la feule piece qui mente d'cllre mire en oeuvre &
qui peut rendre cet Ordre recommandable. C'eft
pour cela qu'il fait la defcription de la Colonne
Trajane, dont il remarque l'excellence ,& qu'il dit
avoir fervi de regle à la Colonne Antonine , & à
une autre qui fut élevée dans Confiantinople , à
l'honneur de l'Empereur Theodore , aprés fa vi-
&oire contre les Scythes. Cependant il y a apparen-
ce que ia Colonne Trajanc n'a pas cité la premiere
que l'on ait dreffée à l'honneur des grands hommes;
Il n'y a pas long-temps que l'on voyoic dans un en-
droit de Rome , une petite Colonne Tofcane, con-
tre laquelle choit la figure d'un Corbeau, avec ce
mot au deffus, CORVIN : qui marquoir vray-fembla-
blement que cette Colonne fut élevée à Valerius
Maximus, aprés l'a&ion qu'il fit à la veuë de l'armée
des Gaulois & de celle des Romains. Car cirant Tri-
bun militaire fous leConfulat dc. Furius & d'Apius,
l'an 405. de la fondation de Rome , & lodque
les Gaulois cntrerent en Italie, ron vit avant que
les deux armées fe fuffent jointes , forcir du Camp
des Gaulois un homme d'une taille gigantef-
que , qui armé avantageufèment , deflïoit en com-
bat fingulier , lelus brave d'entre les Romains.
Valerius accepta Ion delh aprés en avoir demandé
la permiflion aux Confuls. Et quoy que la force
& la grandeur extraordinaire de cet homme , don-
nait de la crainte & de la terreur à tout le monde
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il le combatif à la veuë des deux armées. Mais les
Hiftoriens remarquent comme une chofe miracu-
leufe , qu'un corbeau vint inopinément fondre fur
le Geant; &tantoi} l'aveuglant de les ailes;tantolt
le bequetant , & luy égratignant le vifage & les
mains ; & tantoft fe repofant fur le Calque de Va-
lerius, aida à celuy-cy à remporter la victoire fur
fon ennemy qu'il tua fur la place : Et ce fut à cette
occafion qu'il prit le furnom de Corvinus, & qu'il
fut depuis fi confideré , qu'Augure luy fit dreffer
une Statue dans le marché de Rome. Or boit que
la Statué fur pofée fur la Colonne dont fay par-
lé, loir que la Colonne fuit érigée dés le vivant de
Valerius Corvittus , l'on voit par -là que celle de
Trajan r'a pas cité la premiere que les Romains
ayent élevée pour marquer quelque belle ad-ion ; &
que fi l'on s'eit fervi de l'Ordre Tofcan, c'cit appa-
remment à caufe de fa folidité.

Les Colonnes Tofcanes avec leur Bafe & leur
Chapiteau ont d'ordinaire de hauteur fept diame-
tres de leur groffeur prife par en bas ; Le haut doit
erre diminué d'un quart de fon diametre ; Le Piede-
ftail eft fort (impie , & n'a qu'un module ou diame-
tre de hauteur; La Bafe quiet d'un demy diametre
dehaut,fe divife en deux parties égales, dont l'une fe
donne au Plinthe ,l'autre le partage en quatre. Il y
en a trois qui font pour le Tore ou Baguette , &
la quatriéme pour le Lifte! ou Lilleau autrement
nommé Ceinture , qui dans cet Ordre feulement
fait partie de la Bafe car dans les autres Ordres ,
.elle.fait partie du Fuit de la Colonne. Le Chapi-

B ij
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rz DE L'ARCHITECTURE,
teau eft auffi d'un demy diametre de la groffeur de

la Colonne prife par en bas, & fc divife en trois par-
ties , l'une pour l'Abaque autrement Tailloir , l'au-
tre pour l'Ove, & la troifiéme fe partage en fepr,
dont l'une fait le Liftel & les fix autres le Colarin.
L'A4tragale qui el} au defTous , a de hauteur le Jour
ble du Lifte' , qui elt fous l'Ove.

Vitruve ne mer point de différence entre le Cha^
piteau Tofcan & le Dorique pour ce qui regarde
les mefures , mais feulement pour ce qui concerne
les ornemens. Plufieurs Archireûes font fort diffe-
rens de luy fur ce Chapiteau. Il Eut lire les Notes de

Liv. 4. du M Perrault fur Vitruve.
4,

EXPLICATION DE LA PLANCHE i.

L FIGURE.
A. Piedefal , os zoele.
B Bafe de la Colorsae.
C Fpfi, tronc , ss Pifde is

Colonne.
_	 D Cb head de is Colonne.

E Architrave.
F Fric.
G Corniche.

II. FIGURE.
A Pieckfiel Zock.
B Plias , Orle, or oarelrtde

la Baf
C Tore, Bâton, os S4gsette.
D Cote ,Efcape,Me ante,

Ceitetare avec le Resler, L s -
fiel salifies* es* da bas de la

Colonne.
E Fsfi, or Pif de la Colonie

dont le hast eri disrinsé.
F Congé avec le Lifkl os Filet.
G Afirassle.
H Gorge,Cerstris,Collier,Col.

!arisons Fri f do chapitess.
I Echine ou get de rond,Ovi,

os Oesf avec fis Filet.
K Absgse,Tailloir, Plinthe,

Laos os earrl_
L Architrave.
M Frif.
N Cavet os CFmsif Dorique:
O Caen&e droite.
P Larmier os Couronne.
Qsirssise, Doscine os Goal.

k droite.
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14 DE L'ARC HIT EC T URE,

APITRE I v.

eT rdre Dorique.

='prdré-Dorique fut inventé par les Doriens,
peuple de Grece. Quand les Colonnes font

Ifolées & fervent de portiquewP?liadio - leur donne
de haut fept Diàmetres de r fleur - ;-mais fi
elles%nt engagées dans les mûrs il leur donne
jufques.-à_ buitiYiametres , & quelquefois plus , y
compris_la Baffe:,& le Chapiteau.

Le Chapiteau Dorique a de hauteur un demy dia-
metre de la Colonne. Ses parties ont l'Abaque,
l'Ove, les Annelets, le Colarin. L'Aftragale & la
Ceinture qui fout au defrous du C;iapiteau , font
partie du Fuit de la Colonne.

L'Entablement, c'eil• à dire l'Architrave, Frire &
Corniche % .eŒ plus maffif & a plus 2de hauteur que
dans les autre

s
-Ordres ; car d'ordinat're il a une qua_

trime partie 41a hauteur de la Colonne de mefme
que le Tofcan ; '& dans les autres il: n'a bien lou-
vent que la cinquiéme partie.

L'Architrave * .lie haut un demi diaetre de la Co=
conne. Il cil coiiOfé d'une feule Fa* ou -Fafcie &
d'une Tenie ou nde qui la couro e ; & a pour
ornew çrs, certaines Goes qui font au
deflbus des Triglyphes. Il y ade's Arçe&es moder-
nes qui mettent deuic Fafces à Miletatve Dorique,
à l'imitation de quel ues refces detaihmens qui ne
font pas des plus aniens ny du meilleur gouft.

i
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La Frfe avec fon Liftel , qui eft la plaste bande

qui la fepare d'avec la Corniche , a trois quarts de
diametre, & a pour ornemens les Triglyphes & lcs
Metopes ; mais il y a beaucoup de fujetion à les
bien difpofer:Il faut lire Vitruve.

La Corniche a la =fine hauteur que la Frite
Quand les Colonnes ont plus de fcpt diametres de
haut, la Frife & l'Architrave ont toûjours leur rac-
lure reglée, l'une d'un demy diametre ,& l'autiede
trois quarts d'un diamctre : & le furrlus qui fait
la quatriéme partie de la Colonne , le rejette fur
la Corniche.

Si les Colonnes font cannelées elles font pour
I'ordinaire à vive-arelle ; c'e2r à dire qu'il n'y point
de Liftel ou cfpace plein encre chaque Cannelure
comme à celles des autres Ordres , & Ies Canne-
lures font auf i moins enfoncées.. Il doit y en avoir
vingt en nombre.

Pour le Piedeftail, Palladio luy donne de hauteur
deux diametres & un tiers de la Colonne prife par
en bas ; & fe fert de la Bafe Attique. Il paroifl par
cc qui nous relie des anciens baflimens , qu'il n'y
avoir point de bale dans l'Ordre Dorique.

L. 4.c. y.
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DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE IL

L FIGURE.

A Fuflde la Colonne fans Baf
fans Cannelures.

II. FIGURE*.

A.Colonne sannelee avecfa Ba-

fi Attique (ans Pieekflal.

IIL FIGURE.

A Zoele„Plinthe on Bali du
Piedejial.

D Di , ,Qrarrl or Tympan da
Piede flat.

C Corniche ou Cjrnaife du Pie-
defial.

D /limbe on Zoele de la Bali
Attique.

E ?bon inferierr , Biton oa
Bofcl. .

F Scolie oui Nacelle avec les
deux Lif eaux.

G Thoreou Biton fnperieur.
H Ceinture Reglet avec l'El

I Cannelures, des Colonie; qui
fun: Â vive-art/le.

LReg et,ccinture avecrEfcape.

•jVI 4flra^ale.

Npitra,.
Gorge, Collier, 6.c. du Chat-

O Annclets,Filetsou Lif eaux.
P Echine ou Ove.
O 4bague on Tailloir.
R. Symaife 4 Tailloir.
S Seconde Fisfce ou Fafcie sle

l'Architrave.
T Premiere Fafce de l'Archi-

trave.
3 Gouttes ou Clochettes qui

fontfous le Triglyphe.
X Tenie, Bande ou Bandelette.
Y Triglyphe
Z Metope gu on remplir d'une

tee de beur, ou de feflons.
.a Demy , etepe.
b Chapiteau du Triglyphe.
e Cavet.
d ove ou Zuart de rond.
e Couronne 0u Larmier.
f Gouttes quifont dans le plat-

fond ou Sot de la Corniche
au droit des Triglyphes.

g Tee de Lyon qui fertdeCar-
geirille pour l'égout des eaux,

qui ff paf e dans la Cor-
niche au droit des Colonnes,

h Catulle renverRe.
i Catulle droite on Dotale.

CHAPITRE
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zs DP VARCHITE-CTURE;

C HAPITRE V.

De l'Ordre Ionique

L 'Ordre Ionique tire fon nom de I'Ionie Pro=
 vinée d'A.fie; les Colonnes avec le Chapiteau

& Iaen& ont nett£diametra de la Colonne prife
---en-berEe l qui ne__âinfi locfque cet Ordre

fat ifvettté,_car elles n'avoient que lue modules,
ou -dia-in-eues de haut. Mais les Anciens voulant
rendre cet Ordre plus agreable que le Dorique, aug-
menterait la hauteur-3t lonnes, en radjoultant
une Ba& ;qui n ckoit:point en ufage 	 -l'Ordre

Dorique,
L'Entablement a une cinquiéme partie de la hau-

teur de	 orme dont la: 	 a un demy diamet re,
& le 	 "'.- un peu	 du tiers. LeChapiteau
ei} piia =^ =	 nr chhipiag de Volutes qui le ren-
dent di$erc t de tousles entres Ordres. ll y a plu.
fleuri••- << es de faire, le^prVolutes , que l'on peut

lie. 3. vàit	 =' Notes :  dé ' 1Vl. Perrault fur 'Vitruve.
"''	 uC	 ,orme dit avoir, !découvert leenvier cel_

Tés nï te ucnt aijOurd'huy   plus comma-
'ni' nient & felb e fe p • de ce que quelques-
uns s attribuo ent l'hih. • ._ :' de fa découverte , a
caufc peut-eilre que ' • '• & SerIio en ont parlé
avant luy. Michel Ange a aulli inventé une ma-
niere particulitre de Voln*. Les Colonnes Ioni:
quel font ordinairement Cai nclées de vingt-quatre

--cannelCurireyea a qui ne font ereufes & concaves

i
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que jufques à la troifiéme partie du bas de la Colon-
ne, & cette troifiéme partie a fes Cannelures rem-
plies de Baguetes ou Bâtons rot ds à la differen-
ce du furplus du haut, qui demeure (trié & canne-
lé en creux & enrierement vuide ; Celles qui font
ainfi s'appellent rudentées ou redorées. Il eft vray que n sa a;.

	dans les anciens baflimens prof ue toutes les gran.	
â

des Colonnes qui font cannelées le font du haut juf- •`°^ aize

ques en bas , ce que les Archive es avoient invent e
pour marquer comme les plis des robbes des fem-
mes dont ils prétendoienr que cet Ordre avoir les
proportions.

Son Piedeftal a de haut deux diametres & deux
tiers ou environ.

Il y a beaucoup de choies qu'il faut obferver dans
toutes les parties de cet Ordre , pour luy donner
cette beauté & cette elegance qu'il demande ; ce
que l'on pourra apprendre dans les meilleurs Au-
teurs & principalement dans Vitruve,

C ij
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zo	 DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE DL

L FI G URE.

A Bsf de la Colosse.
B Faft de :a Colonne iiriie d.

casselie.
C Chapitrais de la Colosne.
D Estableasest qai compta
l'Arcbitrave,Frif &Corraicbe.

IL FIGUR E..

A Zode di tirdeffal.
B Bs fi dr Piedeflsl.
C Di, dbacgac os Tympan do

Piedeit4L
D Corniche ou Cj saife dm Pie-

d<
E P^ bt , Orle as ossckt de la

Be de la Colosse , fe.los vi-
trsve

F Seconde Seotie.
G ltoadeasx , Annelet: , dfba-

sks , on Toadias.
Premiere Scotie.

I Tbore so Bston.
L Ceistare os aeskt.
M Yif de la Colosse.

N Commisses de .a Colosse.
O Striare os LisîeL
P ove os Echine avec tdsfra_
gale , Tondis os Faforole asr
den" de tove.

QCan4 os creux de la Yolstt.
K Valaes
S Oeil de la rouste.
T Ligse appelle Catbue.
V Abagre osTsilloir.
X Premiers , froide, d. troi-
fefsre Fifre os Bode de l'Ar-
chitrave.

Y Cjsosifi de l'Architrave.
Z Frife.
a Sciais.
b Ove.
c Modill ss.
d C,.. aife des Modillon'.
e Cosrasae , Lamier, os Gos-

tiere.
f Cjssaife, os Corolle resver•
fie.
g Grande Cisaaife , on Civile

droite.
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CHAPITRE VL

De l'Ordre Corinthien.

C Et Ordre fut inventé I Corinthe. Il garde les
=fines mefures que l'Ionique; la plus grande

différence qui fe trouve entre eux eft dans leurs
Chapiteaux.

Les Colonnes Corinthiennes avec la Bafe & le
Chapiteau ont ordinairement dix ckmetres ; il eft
vray que Palladio & quelques autres ne leur en don-
nent que neuf & demi. Si elles font cannelées elles
doivent avoiedu moins vingt-quatre Cannelures donc
la profondeur fera de la moitié de leur largeur. Le
L.itel ou efpace plein qui fepare chaque Cannelure
doit avoir de large un tiers de l'ouverture des Canne-
lures. On en peut donner jufques I vingt-huit , ou
trente-deux felon la grofleur des Colonnes & le lieu
Da elles font placées ; parce que s'il efi3 befoin de les
faire paroifl~re plus grottes il ne faut que multiplier
le nombre des Cannelures.

La plufpart des Auteurs modernes ne donnent à
l'Entablement , c'eft dire I l'Architrave , Frife &
Corniches , qu'un cinquiéme de la hauteur des Co-
lonnes entieres , compris la Bafe & le Chapiteau ;
Mais fi l'on veut prendre pour exemple ce qui refle
de plus beau dans Rome , particulicrcment le Por-
tique de la Rotonde , l'Entablement aura plus de
hauteur; il eft vray qu'il faut avoir égard à la gran-
,leur des edifices dont les parties d'en haut doivent
C1 plus puiftantes.

4
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Le Chapiteau aura de haut un diametre  &

l'Abaque une fixiéme ou fepticeme partie du dia-
metre de la Colonne pris par en bas; le relie fe di-
vile en trois parties , l'une pour le premier rang des
Feuilles , & l'autre pour le fecond. Quant à la rroi-
fiéme elle fe partage encore en deux ; de celle qui
joint l'Abaque on forme les Volutes , & de l'autre
les Caulicoles. Il faut que la Campane ou vif du
Chapiteau qui eft fous les Feuilles, tombe à plomb
avec le fond des Cannelures de la Colonne. La Rote
doit avoir de large un quart du diametre de la Co-
lonne pris en bas.
Le Piedeftal aura la quatrieme partie *la Colonne,

& fera divifd en huit parties , dont l'une doit cire
pour la Cymaife, deux pour la Bafe , & les autres
pour le Dé.
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DE LA PLAN CHE IV.

G Scolie ou Cavet avec deux
diffragales ou rondins au def t.
H Tore ou Biton frperiear.
I Astragale avec 14 ceinture on

Bogies au deffos.
L vif ou Fast de la C: lsnne.
M Astragale.
N Feuilles.
O Caulicoks.
P Tprspan,ea Vifdu Chapiteau,
QA6ayae.
R Bofr.
S Fife de l'Architrave.
T Fri fe.
V Denticule.
Xesflis del Bofis entre ;balai

Modillon.
Y Modillons,

EXPLICATION

I FIGUR E.

A Piedeitd de Colonne Co-
rinthienne.

B Bafe Atique.
C Fafi de la Colonne.
D Chapiteau.
E Entablement.

IL FIGURE.

A Zocle, orle ou oureks de la
Bafi da Piedeiial.

B Ba:fe dr Piedefial.
C Dé, Abagre , oa Tja:pan.
D Corniche dn Piedeîtal.
E Plinthe ,ork ou Ourdie: de la

Bafi de la Colonne.
P Thon on Biton inferiear,

CHAPITRE
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Puxcxr Iv.

IFj

G

E

D

C

D A

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



26	 DE L'ARCHITECTTTRE,

CHAPITRE VIL.

De l'Ordre Compofite. te.

L 'ordre Cornpofite a efté adjoufté aux autres or-
dres par les Romains, qui l'ont placé au cleffus.

du Corinthien, pour faire voir, a cc que difent quel-
ques Auteurs, qu'ils efloient les Manses de tous les•
autres peuples ; & qu'il ne fut inventé qu'aprés,
qu'Augufk eut donne la paix à tout l'Univers.

Il participe de l'Ionique & du Corinthien ,. mais.
il eft encore plus orné que le Corinthien ,. auquel
on le fait femblable dans toutes les mefures & les.
membres , hormis que le Chapiteau n'a que quatre.
Volutes qui occupent tout l'efpace qui eft remply
dans le Corinthien par les Volutes & les.Caulico-
les. Il a outre cela , l'Ove & le Fufarole qui font
des parties propres à l'Ordre Ionique. L'on voit
encore dans les  Edifices anciens & modernes plu-
fleurs autres fortes de Chapiteaux vine convien_
vent qu'a cet Ordre.

Les Colonnes Compôfites ont d'Ordinaire dix.
diametres de haut, comme le Corinthien. Phil de

l iv . y.. ch. f. Lorme qui a creu que celles qui fonde dernier Or
dre du. Coulée claie= Compofitesr&xit quelles •

font auffi oflcs auprés du Chapiteau qui en bas,..:
ce qui n'elt pas neanmuir. s obfcrvé dans les anciens
Edifices où l'Entablement cil aufli de h quatriefine•
partie de la Colonne. Mais Palladiô . ne luy don-
ne - qu'une cinquiefrae partie sle ..nacfine qu a.
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LIVRE PREMIER.
l'Ordre Corinthien ; il donne aufli aux Colonnes
une Bale Attique ou bien compofée de l'Attique &
de l'Ionique comme aux Corinthiennes : Pour le
Piedefal il doit avoir de haut la troifiéme partie de
h Colonne.

O R toutes ces mefures ne font pas tellement ar-
t-dies , qu'elles ne changent felon la grandeur des
baf}imens. Vitruve enfeigne comment on doit
faire les membres d'un Ordre ,klon fa hauteur : car
plus on-regarde en haut & lus on a de peine à re-
eonnoifb'e la largeur & la hauteur des parties d'un
Edifice. C'efi pourquoy il dépend du ^. e ncnt de
l'Archireé}e d'augmenter ou dediminuerfes mcfures,
pour donner plus de beauté & de grace à fes Ouvra..
ges. Celui eft tellement vray que parmy les Anti-
quirez qui font en-Provence , il y a un Tombeau que
M. Mignard I'Architeete-a deffcigné depuis peu avec
un foin tout particuliet , dont les Colonnes n'ont
aucune mefure arreftée. Il y en a dix d'Ordre Com-
pofite af ez élevées, qui portent un petit Dome ; &
parce qu'elles faut toutes-ifolées , & que. le jour paf-
fe à coLIé, elles font fi grolles qu'elles n'ont de hau-
teur qu'environ huit modules, &cependant font un
effet admirable.

Il faut auffr avoir égard à la quantité des Colon-
nes, & mettre de la difference entre celles qui ne
font qu'au nombre de quatre , celles qui font fix ou
huit de fuite. Confrderer celles qui font appuyées
contre quelque corps , & celles qui font ifokes , ou
qui font les extremitez , ou les angles d'un Rani-
ment, qui doivent toujours dire plus groffes a cati

D ij
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z8 DE L'ARCHITECTURE,
fe que l'air qui les environne, en diminuë une.par.
tie & les fait paroillre plus menues.

Pour les Colonnes qui ne font pas entieres, mais
dont la deux ou troifiefine partie de leur groll leur efa
perduë dans l'épaifleur de la muraille, il faut y obfer-
ver d'autres mefures qu'à celles qui ont toute leur
rondeur. Celles-là non feulement ont cité inven-
zées pour la decoration des murailles , mais pour
les rendre encore plus fortes & pour fervir d'Antes,.
& de Contrepilliers pour la pouffée , afin de mieux.
fouftenir les Voues des edifices-; & mefine pour-
rendre encore l'ouvrage plus excellent. Ces fortes
de Colonnes , lors qu'elles font faites de quartiers.
de pierres fe pofent par affifes, de mefine hauteur
que les pierres dont les pans des murs font con-
fruits. On peut en certaines rencontres faire des.
ornemens aux Colonnes & aux Pilafl:res, pour en
cacher les joints, comme Ph. de Lorme a fait au.
Palais des Tuileries..

EXPLICATION DE LA PLANCHE V

L FIGURE.

A Piedefll.
B Bafe de le Colonne.
C Fife
D chapiteou Compofate.
E Entablement.

IL FIG • T,TRE.

A Piedefial.

B Befe.
C Chapilcue on, de feuilles.
D Ove avec le Fafarolk eus

def t.
E Tou te.
F Tiilloir et Abaisse..
G Architrave.
H Frife.
I ainsi*.
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CHAPITRE VIIL

Des Pila/lres ef des Cola, nes torfès.

L y a. des Colonnes quarries que nous appelions
Pilastres, & que l'on croit erre ce que les anciens

Auteurs nommoient Colonnes Irticurges , elles font
propres à tous les ordres & reçoivent les mefines
ornemens. On en voit aux encoignures du Porti-
que de 1'Eglife des quatre Nations.

Les Colonnes Torfes, telles qu'on les fait pre.
fentement font d'une invention moderne ; & les
Anciens qui fur toute choie regardoient à la folidi-
té de leurs Baf imens , n'en auraient jamais employé
de femblables, quand rnefine elles n euffent Cervi
que d'ornement ; Paru qu'ils vouloient que la na-
ture & la vnyfemblance parufl'ent dans tous leurs
Ouvrages, ce qui ne fe trouve pas dans ces fortes
de Colonnes, qui n'ont ny la force, ny une figure
propre à porter ua grand fardeau. Auffi n'ont-elles
elle beaucoup en ufage que depuis qu'on a fait
les grandes Colonnes de bronze , qui font dans
l'Eg ife de faint Pierre de Rome. Car il ne faut
aux Ouvriers qu'un feul exemple de nouveauté
pour les autorifer , & leur faire prendre toute for-
te de licence Couvent mal à propos &. contre la.
raifon, comme plufieurs ont fait à l'égard des Car-
touches , dont l'on peut dire qu'ils ont defiguré
l'ArchiteEture , depuis qu'ils virent ,que Michel
Ange s'çn .doit fervi. Ce qui fait voir que ceux qui
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LIVRE PREMIER.	 jt
'n'eftudient pas le fond de l'Art _ , & qui ne font à
proprement parler que des copiltes , & comme les
linges des autres, ne les imitent prefque jamais que
dans ce qu'ils ont fait de plus mal ; Car ce n'eft pas
en cela que Michel Ange a paru un excellent Ar-
chite&e,il avait d'autres parties que l'on peutimi-
ter; Mais pour ces fortes d'omcmens pefans,& rout
à fair ridicules., on neles trouvera point dans les an-
nens Édifices, non lus que Ies Colonnes Tories.
Palladiadit feulemes^avoir obfexvé un- petit TTm- Lv. 4. d,.=s:
pie prés de Trevi ,dont les Colonnes d'Ordre Corin-
thien ont des cannelures qui tournent autour da
Fuit ,. mais la tige de la Colonne n'eft pas torte
comme celles qu'on fait aujourd'huy, dont Vignole
a décrit la veritable figure, & donné la maniere de
les faire-

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI.

A Pilaires.	 C calmar Zorfe Modem.
B cdeeme 2 Antigue...
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LIVRE PP.EMIER.

CHAPITRE IX.

De l'Ordre des Caryatides, üf de l'Ordre
Perfique.

Utre les cinq Ordres que je viens de rap-
porter ,il y en a qui en mettent encore deux ,

fçavoir l'Ordre des Caryatides & l'Ordre Perfique.
Le premier n'e$ autre que l'Ordre Ionique , & il
n'y a nul rhangement, excepté qu'au lieu de Colon-
nes, on met des Figures ds femmes qui fouftien-
nent l'entablement. Vitruve attribrc l'origine de cet
Ordre à la ruine des habicans de Carye , Ville du
Peloponefe. Il dit que sellant unis avec les Perfes
pour faire la guerre à leur propre Nation , les Grecs
aprés avoir mis les Pertes en dermite & remporté
fur eux une eariere viâoire , affiegerent ceux de
Carye ; & qu'ayant pris leur ville par la force des
armes, il la reduifirent en cendre , & paiferent tous
les hommes au fil de l'épée. Quant aux femmes &
aux filles ils les emmenerent captives ; mais pour
biffa deses de leur vengeance à la pofterité
ilsreeprefen tt dans les Edifices publics qu'ils
battirent =fuite, l'Imagede ces miferables Capti-
ves , o en les f^aifant %r air de Colonnes, elles pa-
roilioient chargées d'un pelant fardeau, qui doit
comme la punition qu'elles avoient meritee pour
le crime de leurs maris.

L'Ordre Perfique a -eu Ion commencement pat
une rencontre femblable; car Paufanias ayant di-

,

33

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



D E. L'ARCHITEET FRE,
fair les Perles , ceux de Lacedemone pour marque-
de leur vi6Foirc,éleverent des Trophées des armes de-
leurs ennemis , qu'ils reprcfentereni =fuite fous la
fgure dEfel avcs portant les entablemens de leurs
maifôns. Er parce qu'on avoir chop l'Ordre Ioni-
que pour les Caryatides , comme le plus convena-
bleaux Figures des femmes , les. Architeaes fie far

virent an ai de L'Ordre Dorique pour y rem-Cerner
les Pertes.

Cell fur ces deux exemples qu'on a depuis em
ployé diverfes fortes de&dans l'Architeure ,.
pour porter des Corne& pour fouftenir des.
Confoles & des Mutules. On voit dans les Edifices
Coniques de ces-fortes de Figures avec autant d'ex_
ccz qu avec pcù d'ordre& de raifon. L y a mefine ap-
parence que les Grecs ont fair suffi de ces fortes de
Figures en difFarntes manieres ;.puifgdon voit en...
core de vieux vefliges auprés d'Athenes où il y a•
des Figures de femmes qui portent des paniers fin-
leur telle & qui tiennent lieu de Caryatides.

Ils mettaient encore des Figures humaines fous
les Mutules ou Corbeaux , & les appelloient d -
1 s. felbn Vitruve ; les Romains les nommoienr
Telsmorses : il• y avoit quelque raifon aux Grecs de
les appelles-. du nom d'Atlas que les Portes ont feint
fosftenir le Ciel fur fes efpaulcs; mais on ne voit pas
pourquoy les Latins leur donnoient le nom-de TeU-.
mon, auili Vitruve luy-mefrne n'en rend'poinr. de rai-
fon. Baldus dans fon DiElionaire fur Vitruvelemble
avoir allèz bien. rencontré , quand il' dir qu'il y a
apparence que coluy qui le premier s cf}..fcrvi_de ce
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' LIVRE PREMIER.. ;f
mot pour exprimer des Figures qui portent quel-
que fardeau , n'a point écrit Tdamonas , mais ed-
tc,'ac, ce mot grec fignifiant des miferables & des
gens qui endurent le travail, ce qui convient par-
faitement à ces fortes dc Figures qui portent des
Corniches ou des Confoles , & clue nous voyons
fi ordinairement aux pilliers de nos anciennes Egli-
fes,fous les Im aagges de quelques Saints ou de quel-
ques grandsperfonnages.

-EXPLICATION DE LA PLANCHE VU.

A orbe dal Caryatides. 	 : dasdess.
B orbe Pere.	 3 Clef de tan.
I j f

Ë i^
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LIVRE PREMIER.	 37

CHAPITRE X.

Des Ornemens de 1d rchiteciure.

"Liant aux Omemens d'un edifice , on peut
dire qu'ils ne fervent que pour en embellir

les parties par les differens ouvrages de Sculpture
qu'on y met.

Vitruve donne le nom d'Omemens aux curable-
mens de chaque Ordre, ceft-à-dire à l'Architrave,
Frife & Corniche , à caufe peut-dire que c'ef la
partie qui en reçoit davantage, ou qu'elle efi à cour
l'Ordre, ce que chaque petit Ornement eft à l'égard
d'une de ces autres parties-là. Les Metopes , les Tri-
glyphes, les Gouttes & toutes les autres choies qu'on
voir dans l'Architecture , ont eftc trouvées fuccetli_
veinent pour imiter les Poutres ,les Solives ,les Che-
vrons, les Cimens & les Mafl:ics qu'on appliquoi

 piecesde bois pour les conferver davantage.
Car les Anciens navoient pas comme nous l'ufage
de peindre avec de l'huile , qui conferve beaucoup
le bois & le défend contre la pluye &les autres inju-
res de l'air ; Et comme le bleu venoit à fondre les
matieres dont ils fe fervoient, il en dillilloit des
goutes ou larmes qu'on a reprefentées enfuitte au
deflous dcs Trigliphes ; Si ce n.'eft 'on aime mieux
fuivre le fenciment de M. Perrault fur Vin'. qui croit
que c'eftoit les gouttes de l'eau mefine qui cou-
loient fur les mallics, qu'ils ont voulu figura. Qoy
qu'il en boit , ks ArchiteTks imitant non feulemcn:

E rit,
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38 DE L'ARCHITECTURE,
ce que la nature leur monftroit , mais s'aydant aufii
de l'artifice & des inventions des autres Ouvriers ,
ont fait diverfes fortes de fculptures aux Corniches
& aux Chapiteaux des Colonnes. On peut lire fur
cela Vitruve & de Lorme.

Les Ornemens qu'on taille d'ordinairefur - les
moulures & fur'tous les autres membres de l'Archi-
se urc , font des feuilles refendues, feuilles d'eau,
canaux, rais de cœur, rubans tortillez avec baguet-
tes dedans , & fans baguettes ; oves , chapelets de
plufieurs fortes; godrons , guillochis, ,postes, en-
tre-las, trefres •	 &fions ns , rinfeaux , rotes
fleurons & plufieurs autres choies qu'on y mefle
fu yant les lieux & les places que l'on veut orner. Il
y a certaines parties qu'on peut enrichir de Bas re-
liefs , comme.font les Frites , les Piedeftaux, & .quel-
ques autres endroits plats , ainfi qu'on peut voir dans
des relies antiques.

Les Anciens avoient grand foin dans les petits
Baftin;ens d'achever .tousles Ornemens dont ils ics
cmbeliffoient; Mais dans les grands Ed f ces , com-
me Amphiteures . e autres grands Ouvrages .ils fe
contentoient den travailler quelques myrceaux ,
•laiil'ant . le re(fe feulement degroffi pour gagner le
temps, menager la dépente.

Dans •les membres d'Archite ure , il .yen a où
la Sculpturerlt.effentielle, cotnme.on remarque fur
le 3. Chapitre du quatriéme Livre de Vitruve ; tels
que font les Chapiteaux Corinthiens & les Ioni-
ques, les Modillons , les Triglyphes &c.,11 y en R
4 aunes ot .elle n ei& point abfolument pecc(laire,s
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LIVR-E PREMIER 39
comme au Quart de rond des grandes Corniches ,
où l'on n'eft point obligé de tailler des Oves ; au
Denticule de la Corniche Corinthienne qu'on peur
faire Fans découpures ; aux Frifes Corinthiennes &
Ioniques qu'on peut faire fins ornemens, aux Me-
topes de l'Ordre Dorique qu'on peut Lifte Ans
celles de Beur ny Trophées.

EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII.

A PeRu,
B Feuilles ref7sdaes.

C Feuillet d'ers.
D Reis de csar.
E Caux.
F ove.
G Fnf rek.

H Rofe.

1 Raisin tortillez fps

L Ras6ass tortilkz am 64.
giettes.

M GSapekts deplrfa rrsferus.
N Fessu.
O Carvis.
P RiNces rx fr Fkrross.

RE
Feu 11es de cbefses rempiles!,
f sias.

tapa- S Co :iais.
us.
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CHAPITRE XL

Des diverfes fortes de Ba fiimeni

'On peut confidercr dans l'Archite&ure trois
LA fortes de Baftimens : i. Les Edifices facrez, com_
me les Temples des Anciens , & nos Eglifes & Cher-
pelles d'aujourd'huy :.. Les Edifices publics, com-
me les Bafdiques ou les lieux où l'on rendoitla Juf_.
tice,les Tombeaux, les Theatres , les Amphiteatres
& les autres ballimens qui fervent pour des Jeux &
autres Spe&acles; les Arcs de Triomphe , les Ports,
les Ponts, les Aqueducs , les Portes de Villes , les
Prifons :. Les Palais & les maifons particulieres.

Pour ce eft des Temples, les Anciens en a.:
voient de deux .e£peces ; @avoir à la maniere des
Grecs, & à la maniere des Toscans, comme l'on
Prut voir dans Vitruve.

Ils vouloient que leurs Temples (mirent une
convenance particuliere à chacun de leurs Dieux ,
non feulement à l'égard de la fituation ; mais
encore dans la forme de leur fruEre. Ils don-
noient une figure ronde à ceux qui choient de-
diez au Soleil ,a la Lune & à Vefta, co=mme eft celuy
qu'on voit encore à Tivoli que Numa fit bahir.
Ceux dediez à Jupiter &oient ouverts par le mi..
lieu ; ceux de Minerve , de Mars, d'Hercule cf-
toient d'Ordre Dorique ; ceux de Venus , de. FIore ;
des Mutes, & des Nymphes, d'Ordre Corinthien ;
ceux de Junon, de Diane, de Bacchus & autres fcm,F
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DE. L'ARCHITECTÛRE,
blables Divinisez, d'Ordre Ionique; Et tous ces Tern-
pies eftoient enrichis d'ornemens convenables
chaque Divinité.

Ils eftoient pour la plufpart de pierre ou de mar-
bre blanc: & lorfqu'ils eftoient de brique ou d'au-
tre matiere , ils eftoient blanchis par dedans : parce
qu'entre toutes les couleurs, la blancheur eft ce qui
convient le mieux un Temple, à caufe qu'elle ra

b
refenre la pureté qu'on doit avoir pour eftre agrea.
le 1 . 1a Divinité qu'on y va adorer. 	 -
Pour ce qui dt des Edifices publics , foit pour

rendre la Justice , foit pour les jeux & -les exercices 1

foit pour l'utilité & la decoration des Villes ; il eft
certain que les Grecs & les Romains ont furpafféé
tous les autres peuples dans la grandeur & dans la
magnificence de ces Ouvrages. Nous ne voyons que
bien peu de choies de ce que les Grecs ont bafti ;
mais ce _qui relie en - plufieurs endroits d lral+'e , fait
encore afl'ez connoiftre quels eftoient les Baitimens
des anciens Romains. 	 •

Ils avoient de trois fortes de Prifons, Tune pour
reprimer les infolens & les débauchez ; l'autre pour
les banqueroutiers & débiteurs infolvables ; & lx
troifiéme pour les criminels qui efloient ou da-
voient efire condamnez à quelque fupplice.
. Entre les E Efices publics , les Ponts de pierre
font confiderables à cmfe de la difficulté ae bien
maçonna dans l'eau. !l'y a dans leur fabrique cinq
choies .remargner s. Les Buttes ou Culéesdesrivec
a• Les Piles qui ont leur fondement dans l'eau..;. Les
Arches on Gnosies. .L'Appuy. 5. Le Pavemtatc
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Les Buttes doivent cire maçonnées fondement.
Les Piles de toute l'eftenduz du Pont , doiven t

d'ordinaire eilre en nombre pair. Leur groffeur ne
doit pas avoir moins d'un fixidme du vuide de l'Ar-
che ny auffi ne doit-elle pas avoir plus d'une qua-
triéme partie. Leur front fe fait ordinairement an-

e & quelquefois auffi on luy donne la forme
un demy cercle; mais dans les anciens Ponts , les

Angles de défenfe ou éperons oppofez au courant de
l'eau fe trouvent quafi toujours droits , ces fortes
d'Angles eltant lus forts que ceux qui font aigus ,
& ainfi moins sujets à fe ruiner.

Les plus fortes Arches font celles dont le Cintre
elt d'un demy-cercle entier.

Pour les Appuis , la hauteur & les ornemens s'en
font à difcretion.

Et quant au Pavement , il doit eltre de bonne
pierre pour la commodité des lieux , & felon que
Tes Ponts font plus paffans.

Les Palais fe font felon la grandeur & la magni=
ficence du Prince & des grands Seigneurs ; Et les
Maifons des particuliers auffi felon leurs emplois &
leurs moyens.

Il faut toujours en bafiiffant fe propofer la Soli-
dité, la Commodité & la Beauté ; .& pour ce qui
regarde les Ornemens on s'en fort comme on le ju-

a propos , fuivanc la difpoficion des lieux & lar'
e qu on veut faire.

F
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CHAPITRE XII.

Des cho fe s nece (aires à ba/lit.

L Es principales matieres neceffaires pour baftir,
font le Bois , le Sable, les Pierres & la Terre ;

Car de la terre ont fait les briques & les ruines , &
de la pierre on fait la chaux.

La meilleure Chaux eft faite de marbre• ou de
pierre la plus dure : plus la pierre eft dure, & plus.
la Chaux eft graffc & glutineufe. Vitruve dic que.
la Chaux faite avec les pierres les plus dures eft
la meilleure pour la maçonnerie , & que celle qui
eft faire de. pierre fpongieufe eft plus propre pour
L s enduits.

Ayant aux Ouvrages qui fe font dans l'eau, il
faut employer la Chaux toute chaude & fortant-
du fourneau, avec cailloux & fable de riviere ou,
ciment- fais de tnilkau café qui dl encore meil-
leur: Car avec k temps , ce mortier fe conglutine
de telle forte que toute la maçonnerie ne fait qu'une
maire. L'on connoift felon Phil. de Lorme, que la
Chaux eft bonne lors qu'elle eft fort pefante , quille
forme comme un pot de terre cuit quand on le
frap : • qu'eltant moiüllée fa vapeur & fa fumée
eft fort . c ' e 8Z s deve • incontinent en haut ; Et
qu'en• la.detremppaannt, elle fe lie am rabot.

Selon cet Architefte , la meilleure manfere dé la
bien detremper pont faire d'excellent mortier, c'eft
d'en amer , lors quelle fort dü fourneau', telle
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LIVRE PREMIER. 4f
quantité qu'on veut dans une place fort unie, & la
mettre de deux ou trois pieds de haut.

Enfuite il faut la couvrir également par tour de
bon fable , environ un pied ou deux d'epaiffeur , &
jetant de l'eau par deffus, en verfer par tout une
allez grande quantité, pour faire que le fable en foit
fi bien abreuve que la Chaux qui eft deffous fe puiffe
infufer & diffoudre fans fe brufler. Si l'on apper-
çoit que le fable fc fende en quelque endroit &
faire pairage à la fumée, il faut aufli-tofc recou-
vrir les crevaces avec d'autre fable .afin que la va-
peur ne forte pas. Car le fable el}ant mouillé de
la forte & la Chaux bien couverte ,elle fe conver-
tira en une maire de graiffe ,-laquelle lors qu'on
l'entamera au bout de deux, trois ou dix ans reffem-
blera à un fromage de crime. Cette matiere fera
fi graffe & fi glutineufe qu'on n'en pourra retirer le
rabot qu'avec peine : & mangeant quantité de 'a-
ble, fera un mortier d'un tres excellent ufage pour
les incrufl:adons & enduits des murailles , pour les
ouvrages d 'e ftuc , & pour Ies peintures à fraifque ;
car les couleurs le confervent bien mieux fur un
mortier fait de cette forte, que fur celuy dont la•
chaux eff fraifchement ef}tinte , qui fait fendre &
crevaffer les enduits , changer & alEérer la• beauté.
des couleurs..

A l'égard du Sable il yen a de diverfcs natures & DuSAac:.

de différentes boutez; Les uns font plus de profit &fe
lient mieux avec la chaux que les autres. Il y en a qui
font fi gras & fi excellens qu'on en met cinq parties ,
& m e jufqucs à fept, contre une partie de chaux;

F iij
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46 DE L A R C HI'FE CTU R E,
Et d'autres fi feu & fi mauvais qu'il faut prefqud
autant de chaux que de fable. Les uns font propros
pour les murailles hors de terre , les antres pour les
fondemens, d autres pour les enduits, & d'autres en-
core pour fcrvir de ciment douille ou de pou-«olane
qui eff un fable fort brun qu'on employez Rome ,
& qui est d'un merveilleux ul . Il s'appelle pouz-
zolane à caufe des puits dont il fc tire. Il s endur-
cit de telle forte quand il eft cri oeuvre , prend un
corps fi folide , & fe foeillient dans une liaifon fi ad-
mirable, qu'il cil capable Peul de former des voues.

En beaucoup d'endroits de la France le meilleur
Sable eft le terrain , qu'on appelle fitble de cave e ,
c il z dire celuy que l'on fouit & que Pofn prend en
terre, qui a de gros grains comme de petits cailloux,
& qui fait du bruit quand on le manie. Celuy qui
porte de la terre avec foy n'en pas d'un fi bon ua-
ge. Il y a des Sables de diverfes couleurs , les uns
blancs , les autres jaunes, les autres rouges , & les
aunes noirs. On en connoift la bouté lors qu'en
les mettant r de l'étoffe ils ne la faliltent point & n'y
demeurent pas attachez comme fait la terre, ce qqune

font ordinairement les mauvais fables. L'on peut fur
cela lire Vitruve & de Lorme pour s'en instruire plus
amplement.

fl° S EA:x. Il faut fçàvoir auilii que toutes fortes d'eaux ne
font pas bonnes à détremper la Chaux &I faire du
mortier , ccluy qui cil détrempd avec l'eau de la
mer ne vaut rien. Eaant en oeuvre , il fàche tres-
difficiilemcnt , ne s aglutine & ne fe lie qu'avec peine
avec les pierres. Lcs eaux des palus &. des- murets
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1IVRE PREMIER.	 4'
tic valent encore rien , eilananc trop groiliieres & plei-
nes dimmondices. Il faut ûe fervir des eaux de ri-
vieres ,de fontaines , de puits, ou de celles qui tom-
bent da CieL

Lors qu'on maçonne dans l'eau, l'on employe du
ciment fait de brique ou rtilleau caffé, comme j'ay
dit , avec de la Chaux forçant du fourneau & firaif-
chement efteinte. L'on met d'abord des PILOTIS, qui
font des pieux de bon bois de chcfne rond dont
l'on of e l'écorce , ou d'aulne ou d'orme , qu'on
enfonce le plus avant que l'on peut , autant plein
que vuide , afin qu'ils ayent de la nourriture ,c ei-à
dire que s'enflons par l'humidité , ils ayent affcz
defpace. On remplit tout k vuide avec du charbon ;
& par degus les pieux, d'efpace en efpace, on met
des Racinarx qui font des poutres de & à 9 pouces
que l'on cloue fur la tefte des pieux coupez d' e
hauteur ; & fur les Bourres on attache de groifes plan-
ches ou ais de i. pouffes d'e'paifîeur, dont l'on fait la
plane-forme qui e& comme un plancher. 11 y a des
pals oti entre les pieux & par deffous les planches on
mec de la laina Pline dit que les fond-mamelu Tem-

piede Diane à Ephek, eftoient ainfi faits de bons
Pilotis avec du charbon & de la laide C'eR fur cette
platte-forme que l'on maçonne avec de la pierre
dure filon la qualité de l'ouvrage.

Pour les murs des baftimens ils fe font en diffe-
rennes manieres ; les uns de golfes pierres de tail-
le , les autres de mouellon ,Ies antres de cailloux,
les autres de brique difpôke eu eféiiquier , par
angles a& autres divertis manieres.

L1Y1 14!.

ris P1-
LOTt'
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4g . I?E L'ARCHITECTURE,
Les Anciens faifoient des murs de remplage gnil

nommoient ausfi à coffres, fe fervant de cer.ains
ais mis de champ & difpofcz fuivant l'cpaiffcur qu'ils
vouloient donner à leurs murailles, lelquels ils rem.:
plilf'oient de mortier & de toutes fortes de pierres.
Cette maniere de conftruire eft propre pour faire
des digues , & pour travailler dans l'eau.

Les petites pierres trop dures & trop égales ne
font pas propres à bien prendre & afpirer le mor-
tier. Quelques-uns tiennent que la plus mauvaife
eft le Grez , & qu'il eft défendu aux maçons de s'en
fcrvir, ceft-à-dire en cailloutage & façon de moucl-
Ion:.car pour les gros carreaux & quartiers de Grez,
nous voyons quantité de Baltimens faits de grail
ferie , qui font fort beaux & bons. Mais il faut
que le Grez toit piqué &;rustiqué car autrçmcnt il
gaffe.

Dans les grands Edifices l'on doit fc fcrvir dcs
plus grandes pierres & des  plus dures pour les ren-
dre plus beaux& plus folides. Les Grecs & les Ro-
mains qui .travailloicnt autant pour la durée que
pour la beauté& la magnificence, employoient dans
leurs Ouvrages publics les pierres les plus dures &
en grandes pieces , comme il fevoit encore= Grcce
& en Italie des reftes de baftimens qui eftoient de
Marbres ou d'autres pierres auil ii folides & aasli pre
cieufes.

De toutes les pierres le Porphyre que les Grecs ap-
piment Porpbirats.ef la plus dure. Elle cil d'un ronge
brun &pleine de petites taches blanches. On l'aine-
noir autrefois d'Egypteà Rome.L'on croit comme 

a
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LIVRE PREMIER.	 4,
a bien de l'apparence qu'elle di plus tendre dans les
Carrieres , & qu'elle s'endurcir it l'air , au Soleil &I
la gelée; car lors qu'elle a efté expofée aux injures
du temps, elle eft beaucoup plus difficile à tailler.

L'on voit à Rome plufieurs morceaux de Pcr--
phyre qui ont efté travaillez les uns avec le cizcau,
les autres avec la foie , d'autres avec des roues , &
d'autres qui ont cité ufez peu à peu avec l'emeril.
Une des pieces les plus confiderables dl le Tom-
beau, qu'on dit dire de Confiance Fille de l'Empe-
reur Conftantin,qui eft dans l'Eglife de fainte Agnes
hors les murs de Rome,& qui ef}oit autrefois le Tem-
ple de Bacchus : Auffi l'on nomme ordinairement
ce Tombeau, le Tombeau de Bacchus , à mure peur-
eftre qu'il eft orné de plufïeurs petits Enfans meflez
parmy des pampres & des grapes de radin, le tout d e
baffe-taille & travaillé avec beaucoup de peine fur

une pierre fi dure. L'on voit aufli dans l'EgIife de
faint Denis en France, la Cuve que le Roy Dagobert
fia apporter de Poitiers, & qu'on dit avoir fervy au
baptc(me de faint Martin : Il y a dans le Palais des
Tuillcries parmy - ks antiques du Roy, une Pallas &
les Bulles des douze Empereurs Romains tous de
Porphyre.

Il y a long-temps que l'on ne travaille plus le Por-
phyre avec la mefne perfeûion & facilité que fai-
foient les Anciens, parce que les Ouvriers ont perdu.
4e fecretde tremper leurs outils ,& ne fçavent point
quels eftoient ceux dont on fe fervoit dan* un tra-
vail fi difficile. Lors que les Sculpteurs : d'Italie veu-
tenr employer quelques vieux morceaux de Colon,

G
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So DE L'ARCHITECTURE;
nes qu'on y trouve encore aujourd'huy, ils ont feu;
lemeg une fcie de cuivre qui n'a point de dans, &
avec de l'emeril reduit en poudre & de l'eau qu'ils
verfent defîus, les ufcnt & les coupent enfin avec une
grande patience. Ce n'eft pas que de temps à autre
il n'y ait eu d'excellens hommes, qui ont taché de
decouvrir la maniere dont fe fervoient les Anciens ;
mais cité prefque inutilement. Leon Baptii}e AL
bers a efté un de ceux quia fait davantage d'épreu-
ves, & quia recherché plus foigneufement une bon-
ne trempe pour les out ls ; Et quoy qu'il cuit recon
nu, à ce qu'il difoit,ue le fang de Bouc cuit quel-
que propriété, & fuit la meilleure choie de toutes
celles qu'il avoit experimenties, cette trempe néan-
moins n choit pased longue durée: car bien qu'en
travaillant, on enlevait quelque chofe de cette pier-
re , fa dureté refiftoit tellement au cifeau, qu'il en
fortoit toûjours pluftoit des étincelles de feu que
des éclats. Ce qui a fait que d'autres Ouvriers ont
ellayé differens moyens de travailler , les uns avec
des rouEs & l'émeril ; d'autres avec de gros mar-
teaux en pointe de diament, & forgez de bon acier
trempé dans le fang de Bouc,avec Icfquels frapant
à petits coups fur le Porphyre, & le diminuant peul
peuls luy donnoient enfin, avec beaucoup de temps
& de peine, Une forme ronde ou. plate , niais fans
pouvoir parvenir à faire aucune Figure.

En l'an iJff. Le Duc Cofine de Medicis ayant\
trouvé parmi plufieurs morceaux de vieux marbres
quelques pierresde Porphyre,vouhn en ixire faire un
Baffin de fontaine ; Et pour en faciliter le aacail
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celuy qu'il avoir choifi pour cela , il dii}illa certai-
nes herbes , & en tira une eau qui avoir tant de
verni ,qu'en y trempant les outils .tout rouges ,el-
le leur donnait une dureté extraordinaire. Par ce
moyen un nommé Francepo Tadda fir un Baffin de
fontaine de deux brades & demie de diamant, &
railla avili un pied à ce baffin. Et comme il vit que
le ferrer que le Grand Duc luy avoir donné , eftoit
une choie rare ,il l'éprouva fur d'autres ouvrages,&
y reuffir fi bien qu'il fit trois Ovalles, où dans l'une
il r, prrfenta en dcmy-relief une tefte de Chrift , &
dans les deux autres le Duc Coftne de Medicis & la
Duchefi'e La femme. Il les travailla de forte que les
cheveux & la barbe, qui font Ires-difficilesa bien fai-
re, font neanmoins conduits de telle maniere qu'on
ne voit rien de mieux dans les ouvragesdes Anciens.
Ce Lads fit =fuite plufieurs autres pieces , mais
je ne fiay pas fi .foa (ecret a cité perdu ,.car nous ne
voyons auyourd'huy guerede periônnes qui travail-
lent fur le .Porphyre. L'on a trouvé depuis peu en
France Ie fecretde le couper avec une fcie de fer fans
dents, &du Brais moi il é,de me&neque pour Icier le
marbre , & avec la mefine fcie formerfacilement des
unoulcures ; Et mcfme ceux qui ont trouvé cette in-
vention , prétendent en arondiffanr , couper tout
le tour d'une Colonne de Porphyre. Il eut vray que
maintenant on ne peut pas faire beaucoup (relis
fur cette 'forte de pierre , dont les Carrieres citant
perduës , il ne ratte plus que des morceaux anti-
ques qu'on trouve dans les ruiles. Il eft mefine
bon de =arquer qu:e celui qui a fouffert le feu,

5 i3
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s– DE L'ARCHITECTURE,
fe cafre & s'éclatte aifément , lorfqu on vient à le
travailler ; & quoy qu'il n'ait pas perdu toute fa
couleur naturelle, elle eft neanmoins beaucoup di-
minuée , n'ayant point cette vivacité , ny un poly
aulli luifant & auffi beau , que lorfqu'il n'a pas efre
au feu. Cc n'el} pas que le feu le rende plus tendre;
car fi l'on en mec quelque morceau dans un four-
neau ,non feulement il ne fe cuir pas, mais encore
il a une telle proprieté qu'il s'endurcit davantage,
& ne fouffre pas que les aunes pierres , qui font au
tour de luy reçoivent une parfaite cuifl"on.

APRES le Porphyre fuit le SERPENTIN , que les Ita-
liens nomment Serpentine, & les Grecs Opbis. Sa cou-
leur efi d'un vert un peu obfcur avec certains filets de
couleur jaune, qui fe croifent & vont tout le long de
la pierre. Quoyqu'il ne fait guere moins dur que le
Porphyre, il fe cafre plus aifement, & n'eft pas fi
difficile à mettre en oeuvre. Il vient d'Egypte & de
Grece , mais il ne s'en trouve pas de grandes pieces,
car l'on n'a point veu d'ouvrages qui enflent plus de
trois braire de longueur : ll s'el} rencontré quel-
ques colonnes de moyenne grandeur; des tables &
des morceaux de pavé; quelques mafques, mais nulle
figue entiere; il fe travaille de mcfine que le Por-
phyre. Boot pretend que les Anciens donnaient le
nom d'Opbis a . tous les Marbres, & à l'Albailre
mefine , de quelque couleur qu'ils fuf font, lorfqu•ils
avaient des taches & des lignes difpofées & mar_
quéçs comme la peau des Serpens. ce n efloit
point la couleur pa;tic'aliere de la pierre qui luy fai.
foie danger le nom d'Opbir, tuais bien cette difpofi:
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-LIVRE PREMIER.	 53
Lion de lignes & de taches crue I'on y remarque. Il 7L-.3‘-ch.
die que Diofcoride tient aufh bien que Pline, qu'il
y a pluficurs fortes de Pierres Ophires.

Il y a une efpece de Serpentin en Allemagne que
Boot appelle 2e.6licius Ophires , & donc il dit beau-
coup de merveilles. On en fait des vales, mais cette
pierre n'a pas plus de dureté que l'Albaftre com-
mun, qui n'eftant de nul ufage dans la ilrucîure des
Baltimens, ne doit point avoir rang parmi les autres
marbres dont je veux parler.

IL y a une autre forte de pierre ,dont la couleur
approche de çelle du Serpentin, mais qui eff d'un
vert plus vif, & un peu jaune avec des taches noires
& quarrées de differences grandeurs, & d'autres un
peu blanches. Les Italiens nomment cette forte de
pierre Cipolacio , peut -eftre à caufe de fa couleur CI! et

C O.

verte qui tire fur le vert de ciboule. Elle n'eff pas fi
dure que le Serpentin, & le trouve en plufieurs
lieux. Il s'en voit de grandes Colonnes & plufieurs
fortes d'Ouvrages, mais nulles Statuës. Cette pier-
re fe fcic & fe travaille comme le Porphyre & le
Serpentin, & fe polit de mefine. L'on voir . Rome
dans le Jardin du Vatican, une Niche du del rein de
Michel-Ange, ornée de cette forte de pierre. Il y
a apparence que c eftoit de ces pierres , qui ayant
cite trouvées er Egy ce du temps d'Augufte & de
Tibere, furent à muk de cela, differemment appel-
lées du nom de ces deux Empereurs. dugfium ér
`I iberiurn marmor.

L'ON trouve encore cme antre pierre dure dans les

montagnes de Verone, de Carrare , & en pluficurs
Giij
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endroits de l'Etiat du grand Duc. Les Italiens l'ap_

üiscaio. Filent Mifbio, à caufe du mélange des divertis
pierres qui font comme congelées enfemble , &
dont le temps & les eaux extrémement crues &
froides n'en ont fait qu'une feule. Cette pierre
prend un beau 'dire , & il s'en trouve de gran-
des pieces. Sa couleur tire un peu fur le pourpre
avec des veines blanches & jaunafires , & met_
me il s'en rencontre d'une infinité de couleurs ;
car il femble que la nature prenne plairas à va-
rier cette efpece de pierre en differentes manie-
ra dans tous les lieux où l'on en trou;-e, & mefmc
dans une mefine carriere. Celles qui viennent d'E.
gyptc , font encore plus dures, & de couleurs plus
vives que celles qui fe trouvent en Italie. Ce fut de
ces fortes de pierres , dont ceux de rifle de Chio fi-
rent les murailles.de.leurville, dont ils faifoient ad-
mirer l'éclat & la beauté â. tout le monde; cequifiit
dire à Cimon qu'elles cubent efié bien plus dignes
d'admiration , fi elles cudfcnt ciliaires de pierre de
Traveain,nef ant pas one grande merveille qu'ils
'bail:iffent des pierres de leur pais.

Ii. y aune pierre ires- dure, rude & mal-polie, ta-
chetce de noir & de blanc, & quelquefois de rouge
comme celle que l'on nommait Sycnires, a caufe
de Synis de Tbebaïde , ou bien comme d'autres

1.;,.;6. ch. litent dans Pline Sn-rias, à-caufe des petits points
1.	 noirs dont elle eft tacha. Les Italiens l'appellent
v., GRAS Granito. Il s'en trouve en Egypte.'d'une adeur

prodigieufe. Ceft'de cette'pierre que font les Cbe_
lifc1ucs, les Aiguilla Ac allie iIT&vrr de cotonna de
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d'autres Ouvrages qu'on voir encore à Rome ,donr
la dureté a refifté au feu & aux injures du temps. Et
c eft pour cela que les Egyjniens fe fervoient de ces
fortes de pierres , pour eternifer la memoire dès
grands hommes ; marquant leurs anions par des
caraneres qu'ils gravaientfir les Aiguilles ou fur les
Pyramides, dont ils ornaient leurs Tombeaux.

Pluficurs ont cru que ces grandes maires avaient
cité faites par un artifice admirable de plufieurs éclats
de marbre fondus & meilez enfemble ; ne pouvant
comprendre comment , n'ayant point cite taillées
dans les montagnes d'Italie , où il ne s'en trouve pas
de cette nature, on avoir pu les amener par mer des
Provinces éloignées, mais il ne faut que voir ce que
Pline c:l écrit	 Liv•97• G..

Il venait encore dEgypte une autre forte de
GRANIT grifaitre tirant un peu fur le veg, & tache- ,► o : A .

ré de petites marques noires & blanches & fort dur. """"'
De cette efpece de Granit il s'en trouve auf ii en plu_
fleurs lieux d'Italie ; mais les plus grandes pieces qui
fe voyenr, ont efté prifes dans Ille d'Elbe, où les Ro-
mains avaient continuellement un grand nombre
de gens à travailler dans les Carrieres. C'eit de là
qu on a tiré les Colonnes du Portique de la Roton-
de, qui font tres-belles & d'une grandeur extraor-
dinaire. Quand on travaille cette pierre dans la Car_
riere, elle ef} beaucoup plus tendre & plus ailée
tailler que lorfqû dle en eit dehors , quoyqu il fois
prefque toujours necel aire de he fervir de latYlar-
reliae„ dont la pointe fait de inerme que pour tra-
vailler le Porphyre, & de la Cgrrdixe, dont les dents
foient bien taillantes.
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C'EST encore de 1'Egypte & de la Grece qu'on ap-

porte une forte de pierre fort noire qu'on appelle au-
n 11 r A- jourd'huy PARA PI G o N. Les anciens la nommoiencTANGON.

Lr.3 -c'7• Ba (alles felon Pline. Et encore Bafanus à BasauCr., ,
c'elt à dire,dikgcnter examino,à caufe que l'on éprouve
l'or & l'argent avec cette pierre en les frottant defl-us.

Il y en a d'autres efpeces dont le grain el} dif-
ferent , & dont le noir cil moins enfoncé. Ce font
peut-eftre celles-là qu'on nommoit lapis Lydius &
lapis Ghjidianus. Les anciens en ont fait des Sta-
tues , des Sphinx 8c d'autres animaux, comme il s'en
voit quelques-uns à Rome. Ces fortes de pierres
font tres-dures à tailler, mais en œuvre, elles ont
une grande beauté, & prennent un lustre merveil-

kOO'	 leuic. Il s'en rencontre aufl à Carrare fur l'Eftat du
Grm. de

I.2r. u.. _. grand Duc, & du cofté de Flandre.
"M	 E N Gr&ce 8` prefque par tout l'Orient on trouveI)11	 AL-

° R `	 une forte de MARBRE blanc un peu jaunaflrc, & quie1.e^c.

di beaucoup tranfparant; autrefois l'on s'en fervoit
au lieu de verre pour mettre aux feneftres des Bains,
des Efluves & des autres lieux, où l'on ne vouloir pas
que le vent & la pluye peuflent entrer. Vafari écrit
que de fon temps, il y avoir une Eglife à Florence
dont les fenettres en eft oient remplies , au lieu de vi-
tre ,& qui rendoient beaucoup de clarté; c'eftoit par
cc moyen là que les Anciens fc garantifï'oient du
froid, & donnoient de la lumiere à leurs chambres.
11 fe trouve encore d'autre fortes de pierres tranfpa-

n..r.;s. ` Tantes, & de routes. les couleurs qu'on nomme 14g
13°°t 1.. c• Aides fprcu(ares, & Sefenitei.
215.

Dans les tnefines Carrieres, où fe trouvent ces
Marbres
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Marbres blancs . il yen a d'une autre efpece qui n'a
aucune veine, mais bien la incline couleur, & dont le
fil & le grain cil tres-fin. C'eft de celuy- là dont l'on
faifoit autrefois les plus belles Statuas , & tous les
Ornemens des Edifices. On en tiroir de grands mor-
ceaux parfaitement beaux , comme l'on peut voir
dans les grandes Statues & les Chevaux qui font
encore â Montecavallo , & dans pluficurs autres Fi-
gures que l'on connoifl efire Grecques , tant par le
grain du marbre, qu'a la maniere du travail.

Le plus beau Marbre blanc fe nommoic Parium
marmot , boit qu'il fe trouvai dans l'Isle de Pâros ,
loir à taure du Sculpteur dgoracritos , qui &oit ori-
ginaire de cette I11 , & qui le premier tailla de mar-
bre blanc la Statue de Venus. Les Anciens nom -
moient au fû les beaux marbres blancs , Lichnitir

Varron,	
,

caufe, felon Van , qu'on les tailloir dans les Car-
rieres à la lumiere des lampes. Ces Marbres fe tait- 30011

lent avec les outils ordinaires.	 `.apL& d`t 

11 fe rencontre encore dans les montagnes de G`m`
Carrare diverfes fortes de Marbres, les uns noirs , les A a T t t
autres qui cirent fur le gris , d'autres meflez de rou- f G
ge , d'autres qui ont des veines ^es, & ainf de
diverfes ef ces. Il y en a que les Italiens appel-
lent Cippollini, Saligni , Campanini ,(r M f buts ;
mais encore en plus grande quantité d'un marbre
ores-blanc, & de couleur de lait qui eli excellent
pour faire des Figures. Il y a met -me un certain en- 1;;"pp°,:
droit que les Italiens nomment la cava del Polvacio, rCava

Pa le marbre a moins de taches, & de ce qu'on ap-
elle Emeril ; & encore de ces noeuds que les Ira- ri.eus c.^

- nerf.
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liens nomment noccioli , qui ;e trouvent d'ordi-
flaire dans les grandes pieces, & qui outre eils
donnent bien de la peine a ceux qui travaillent,
caufent beaucoup de difformité aux Statues , lori_
qu'elles font finies. Mais celuy que l'on tire de Pic-

Lra;Fe- tra)snCa, oùelloit le bois de laDeefT'eFeronie, fe-
u"". Ion Ptolomée , ou felon d'autres le Temple d'Her-

cule , a plus de fermeté, el} plus pafteux fous le
cizeau , ayant ce que les Italiens nomment mor-
bidcZrs , reçoit encore mieux que tous les autres
marbres un beau poliment. Il eft vray qu'il y en a
où l'on rencontre de ces grains d'Emcril, qui rom-
pent quelquefois les outils.	 •

C 1P O L- Les Marbres que les Italiens nomment Cipollini
L 1 N 1. ont une autre forte de grain ; leur couleur tire fur

le vert par grandes veines plus & moins fortes. Ils
ne font p propres pour des Statues ; mais ils fer-
vent pour faire des Pilait= , de grandes Tables &
d'autres Ouvrages , comme il s'en voit dans la Sale
des Antiques du Louvre. Il s'en trouve en d'autres
lieux qu'a Carare.

SAL1cN=. Ceux que les Ouvriers nomment Saligni, reffern-
blent a des congellations car ils font un peu tranf-
parans & ont un certain brillant, de incline que ce-
luy qui paroiit dans le fel. Il eft affez mal-ailé d'en
faire des Figures , parce qu'ils ont le grain fort gros
& rude ; & dans les temps humides , il en degoure
de l'eau; comme une efpece de lueur.

CAyPA_	 Oant à ceux qu'}Is appellent Csmpanixi, . '11-1
"1.I.

	

	 caufe qu'ils reforment en les travaillant , & qu'ils
.ont un fou fort aigu , Ils font naturellement durs
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LIVRE PREMIER. 	 51
& s éclartenr plus facilement que les autres : ils fe ti_
rent à T ietra fa>Ela.

II y a encore un Marbre noir avec de grandes r
o1ToZo.

veines jaunes , qu'ils appellent Portoro , à caufe que
fes veines fernblent d'or. Ainfi dans les Appenins
l'on tire de plufieurs endroits differences forte. de
Marbre.

L'on trouve auffi en Efpagne un Marbre, dont le 
FROC..

fond e1 ;aune , on l'appelle icy BROCA TE LLE; TALLE.

11 eff facile à travailler , & prend un beau poly.
Î Depuis que Monfieur Colbert eft Surintendant mAI...,
des Bafti mens , l'on apar fes foins&fous fesordres, D[ FA•x-

découvert en France, principalement du collé des
Pyrenées , des Marbres de differentes couh.Lirs. Il y a
apparence qu'autrefois les Romains en on: tiré de
ces quartiers- là , parce qu'on voit dans les Car-
rieres, qu'il en eft forti beaucoup qui ne fe trouvent
point-en France, ainfi•ils . doivent avoir efté tranf-
portez ailleurs. Il y a mefine un endroit proche
faint Beat , fur les confins des Pyrenées , à une
lieue de Catalogne , d'où l'on a tiré une piece de
marbre de quatre-vin dix pieds; ce que l'on juge
par la maniere dont la montagne dl taillée. Ce-

c
pendant l'on ne s'eitoit point encore avifé de cher-

her du Marbre en ces quartiers-là. Certains parti-
culiers en avoient apporté quelques petits mor
ceaux de differences fortes ; mais le fleur de For-
mont a cité le premier quia fait venir les pieces les
plus confiderables. Ayant découvert les meilleures
Carrieres dés l'année X66 4.11 en a fait tirer par l'or-
dre de Monfieur Colbert da Colonnes de vingt

H ij
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e60 DE L'ARCHITECTÙRE,
pieds de haut d'une dureté & d'une couleur admi-
rable , outre une infinité d'autres morceaux , dont
l'on a fait déja des -Ouvrages au Louvre , aux Tuil-
leries , & à Verfailles , l&quels font d'autant plus à
ehimer que les couleurs en font vives & extraordi
mires.

Frefte de Les principaux endroits d'où ron tire ces Mar-
& 

B"iza
°d- bres font proche faint Beat. ti y a une carriere ap-

pelée faint Martin , où l'on prend les plus grandes
pieces , qui font de couleur de chair avec des veines
rc ges & des roches blanches. Ce Marbre dl facile à
travailler, & l'on peut en tirer aifément des mor-
ceaux de telle grandeur qu'on voudra. t _s autres
Carrieres qui font au mcfine lieu ron en rire du Mar-
bre blanc qui approche de celuy de Genes ;Et n'e
ftoir que fon drlit eft trop fart , ce que les Ouvriers
appellent Pouf, & qu'il dl mal ailé d'en faire des Fi-
gures , celles qu'on en feroit feroient d'une plus
grande beauté que du marbre qui vient de Genes.

Eveûhf de Dans la vallée & proche kbourg de Campan,
=°`b`• cil une autre Carrjere d'où l'on rire de fort grandes

pieces de Marbre vert , blanc, rouge & couleur de
chair. C'ei} dece Marbre dont Pou a fair une partie
des Outrages que je viens de dire qui font au Louvre
& airs Tuilleries, & des Colonnes de :o. pieds qui
font au Magafin du Roy; Les Ouvriers l'appellent
marbre de Campus. Il y a plufieurs autres Carrieres

. dans la =fine vallée , mais comme les Marbres n'y
font pas fi beaux, que ceux dont je viens de parler,
on ne prend pas la peine de les tirer.

EK"d ac Dans la vallée d'Or proche Serancolin , h y a line
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Carriere dont le Marbre eft Sabel & roue , & cou-
leur d'agathe , ce Marbre s'appelle Serancelin. L'on
en tire des pieces de 9.1 io. pieds de long d'une beau-
cc & d'un luftrc extraordinaire, comae il elt ailé
de juger par cduy qui rit aux cheminées des Tujue_
ries. On pourrait en avoir de plus grand morceaux,
fi l'accez de la montagne n'eltoit pas fi difficile, &
qu'on pull y aborder pour tailler le marbre dans fox
centre.

A une lieue de cette Carriere proche le village d'E-
cher qui eft plus avant dans la France, il y a une autre
Carriere dont le Marbre eft blanc & noir, & qui ne
cede gueres aux plus beaux Marbres antiques. Le Roy
en fait venir des pieces de zo. pieds dc long pour faire
des Colonnes.
• A trois lieux de S. Beat proche le viila de Barba:

fin, eft une Carricrc d'un Marbre de di entes cou-
leurs ; k fond cil noir avec des tacles & veines blan-
ches , mdkauf de veines jaunes, & quire&mble

differens cailloux congelez & joints enfemble. Les
Ouvriers la nomment Beebe da Ssxwtcrre à caufe
qu'elle fe tire proche do village de Sauveterre. On en
a tiré des pieces de plus de set pieds de long, qu'on
a apportées icy pour en faire des Colonnes. Ce Mar-
bre aune grande duret+e',& prend un poly merveilleux.

ll fe trouve encore en Languedoc proche la ville de
Cofne un Marbre incarne & blanc dont l'on a fait
aufii venir des pieces dc ao• pieds de long pour faire
des Colonnes. Et aux environs de la Carriere d of on
c tire, il y a plufears autres carri_res de différente&
fortes de marbre,.

fi iij

s.&.^a.:.

Evefche de
3. Ba:nnd.

7d AllIl

bief=
Evuchc.
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Auprès de Roquebrue à fix lieues de Beziers , il y

a une autre Carricre d'un Marbre rouge & blanc qui
a une grande dureté & un beau luire : l'on en peur
tirer des pieces de plus de ; o. pieds de long.

A une lieue de Roquebrue l'on trouve parmy des
rochers un Marbre d'une beauté egale I l'Agathe ,
dont l'on fait des tables qu'on appelle d'Agathe ; niais
il d} difficile à rencontra, & ne fc trouve que par
certaines veines entre les rochers.

Le fleur de Fromont dont on vient de parler, ayant
par l'ordre de M. Colbert renvoyé en ramée 1675.1c
Si Miffon pour faire quelque recherche de nouveaux
marbres dans les monts P3 renées & en Languedoc,
ii en découvrit à 4. lieues de Narbonne dont le fond
eft violet avec de grandes taches jaunes meflécs d'au-
tres petites taches blanches qui eft d'une tres grande
dureté & d'un beau poly. Ces Marbres font =fines
variez, car il y en a dont les trois couleurs fe trou-
vent différemment menées les unes des autres & de
couleurs plus fortes & plus foibles.

Il y a encore en Provence proche de la faine
Baume , des Marbres qui approchent du Brocuet
d'Efpagne. Er prés de Moulins en Bourbonnois l'on
en trouve qui eft jaune, rode & bleu & donc l'on
peut avoir de grandes pieces : Il eut facile à travailler
& prend un beau poly.

Les Marbres qui viennent da collé de Flandre
fe prennent ou à Namur on à Dinan ; celuy-cy eft le
meilleur. Il eft fort noir & plus beau que ceux d'ha-
lie. A trois lieues de Dinan pris Charlesmont, il y
a suffi des Cardera de Marbre blanc & rouge, &

•
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blanc & noir. P roche Avennes à un village nom..
mé Rance, l'on tire du Marbre blanc & rouge ;Er
allez prés de là au village de Barbançon , un autre
Marbre blanc & noir.

On appelle un Msrbn firr quia le grain Ires fin &
qui s'éclate facilement; fa tendrefre marque qu'il cl}
d'une bonne qualité, & qu'il doit prendre un beau
l ullre : ce n ell pas qu'il n'y en air de fort durs qui
prennent bien le poly , maisil yen a auffi qui ne fc
poliflrent pas fi bien.

La maniere dont on s ef" toujours fervy en Italie
pour tirer les Marbres de la Carriere & les détacher
de la montagne, a efté de tracer les pieces. tour à
I'entour avec des outils d'acier fairs en pointe & à
force de coups de maire ; mais aujourd'huy on a
trouvé en France l'invention de les faire fcier dans
la Carriere & fur le rocher , de la mefme grandeur
dont l'on veut avoir les morceaux : ce qui fe fair
avec des fcies de fer fans dents. Il y a de ces fcies qui
ont jufques à i;. pieds de long. C'eft par ce moyen
que le S` Mitron qui a te fiera de Riel- ces marbres
dans le Roc avec de grandes fcies qui tournent com-
me l'on veut , a aufn trouvé l'indufirie de tirer les
marbres de Serancolin par grandes pieces telles
qu'on veut, au lieu qui auparavant on ne pouvoir en
avoir que par morceaux a caufc de la delicateffe de
ce Marbre, & qu'il e t difficile de le tirer des mon-

Il fe trouve dans le marbre blanc certaines du-
rerez qm viennent d'un meflange de cuivre ou d'autre
mrai[ qui s'y rencontre , c'cfc ce qu'on appelle de

1
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l'Emeril, & ce qui fait de petites taches noires en
quelques endroits. Il s'y rencontre encore, aullii-bien
que dans les autres fortes de Marbres , d'autres du-
retez femblables aux noeuds qui fe trouvent dans le
bois: ces nœuds ne font pas moins difficiles à tail;
ler que le Porphyre, & ne fe peuvent façonner qu'a-
vec la Marteline : nos Ouvriers les appellent des
Clouds.

Tous les Marbres font prefque d'égale pefanteur
qui eft d'environ zoo. livres pour pied cube. Mais
il faut obferver que le Marbre le plus fier & donc
le gram,, comme J ay dit , eftle plus fin, eft plus le-
ger que l'autre , & qu'il y aura plus de Io. livres de
dilference fur chaque pied , quoiqu'il paroiffe le plus
plain & k plus ferré , & que les autres Marbres ayent
mefine des vuides & des ouvertures.

Ces Marbres fiers lorfkqu ils font en œuvré font
fort fujets à s'éclater , fi lorfqû on les charge ron ne
met deffus une matiere moins dure comme de la
pierre tendre. Mais qui youdroit y mettre une au_
tre Marbre , fans mettre entre deux une lame de
plomb ou du mortier , il y aurait danger que la colon-
ne de Marbre qui portaoit ne s'eclataft. Car le
Marbre a cela qu'il faut qu'il cafre, ou que ce qui le
touche deffu: ou deffous cclatte , fi l'on ne met quel-
que chofe entre deux`

Les pierres ordinaire dont on fe fat pour baflir ,
font dilferentes felon les differens pais. En Italie ,
patticulierement à Rome , ils employent beaucoup
de Trevcrtin. Le meilleur fe prend fur les bords du
Teverop & ver§ Tiv_oli. Il eft d'une nature Fris-duure.

Ceft
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Ceft de cette pierre dont les anciens Romains fai-
foient leurs plus grands Edifices, comme le Colifée,
& plufieurs autres Baftimens dont l'on voit encore
aujourd'huy les relies.

Ils ont encore une autre forte de pierrenoiraflre
qu'ils nomment Piperno ou Preperigno qui fe trouve r::.u.°.
aux environs de Rome.

Il y a une Pierre blanche dont ils fe fervent
beaucoup à Venize qui eft fort aisée à tailler. Celle
qu'ils nomment Serena eft d'un grand ufage & fort
commune à Florence ; mais elle n cil pas bonne I
l'eau ; il faut l'employer dans des endroits oa elle
foit à couvert. Ils en ont une autre qu'ils apellent
del Foffaro qui eft plus dure & qui refil}e à toutes les D.c Fos-
injures du temps, de mefine que celle qu'ils nom-
ment Pictra forte qui el} tres.difei c à tailler à caufe ^ : = T R •

de fa grande dureté. Il ya aufli une pierre noiraflee `°`.".
qui fe tire d'un lieu nommé Lavagna aux cottes de
Genes , cette pierre n'eft propre qu'à faire du pavé,
& à couvrir les maifons comme nous faifons avec
de l'Ardoife.

S t nous n'avons pas icy tant de Marbres qu'en
Italie pour orner nos Edifices ,, nous avons en re-
compenfe une infinité de differentes pierres beau-
coup plus belles & plus commodes à battit- que
celles dont je viens de parler. tell n'y a point de
Province en France ,'où l'on n'en tire de fort ex-
cellente, principalement aux environs de Paris. Car
il femble que la Nature mefine ait de tout temps
voulu pourvoit aux befoins de cette grande Ville;
uuifque toutes les chofcs =claires pour les Edi-
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fices 'qu'on y fait , fe trouvent fur le lieu-mefine;
ou y font amenées fi commodément qu'il n'y a pas
d'endroit au monde ; où l'on rencontre plus faci-
lement toutes fortes de materiaux, pour bien ba-
ftir. En faifant les fondemens du Louvre , l'on en
tire le fable ; & toutes les plus grandes pierres qu'on
y employe ne viennent que de S. Cloud & de Meu-
don , à deux lieues de Paris.

Ii y a trois fortes de Carrieres au tour de Paris ;
fçavoir celles de Cliquart,de Bonbanc & de Liais.
On cire de celle de Cliquart le Cliquart, le Bon banc
8L le Souchet.

Dans celle de Bonbanc , le bas Cliquant & le
Soucher.

Dans celle de Liais fe trouve le Liais ou franc-
Liais , & deffous le Liais Ferault & le Souchet; de
forte que le Souchet fe trouve en toutes les trois.

La Pierre de Liais eft la meilleure & la plus dure
de toutes : elle refifte aux injures du temps , & eft
plus propre employer au dehors, comme fait aufG
le Cliquais , pourveu qu'il fois chargé ou à cou-
vert ; car autrement il fe delite ; le Bonbanc eft en.
core fort dur, & doit cirre à couvert autant que fai-
re fe peut.

Lc Liais Ferault ne irule point au feu, c'en pour-
quoy on en fait k âtres , les jambages des che-
minées, & les fourneaux. •

Ces bonnes Carrieres de Pierre de taille font de-
puis le derriere des Chartreux jufques à Vaugirard.
La Pierre de Liais qui fe tire auprés de Vaugirard n eft
pas de fi bon appareil que celle dc derriere les Char-
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creux ; tuais le Mouëllon y eft meilleur.

Le Liais des Chartreux fe tire par un trou de fix
pieds de diametre , & de quatorze toiles de pro-
fondeur. Le Ciel de la Carriere a fix pieds de haut.
Il n'y a que ce feul banc de Liais qui fort pour les
ouvrages qu'on fait aujourd'huy au Louvre ; Il eft
immediatement pofé fur l'aire de la Carriere ,il n'a
que le Souchet au deflous pour faire la tranchée.

Le Liais eft une Pierre tres-dure, blanche & api.
prochant du Marbre blanc , c'eft pour cela qu'elle
reçoit un efpece de poly avec le Grez , particulie-
rement celuy de Senlis qui ne fe gaffe ny a la gelée,
ny aux autres injures du temps. On dit railler, traver
f r 0- polir au GreZ.

Outre ccs C. rrieres qui fourniffent une grande
partie de la Pierre qu'on employe I Paris , il y a
celles d'Arcüeil, d'Ivry, de la vallée de Fecan , de S.
Maur, de Pafly, de Charenton, de S. Cloud, de Mon-
ref'on, deS. Leu, de Seran,de Trofiy,de S. Maximin-,.
du Camp de Cefar, & de Senlis.

La Pierre de taille ordinaire le vend à Paris à la
voye: A chaque voyc il y a cinq carreaux , c ef}
dire quinze pieds depierre ou environ. Elle s a-
cherte auffi au pied, felon l'appareil, & que les quar-
tiers font de grand on petit appareil. Ancienne_
men* click vendoit au chariot qui cocttenoit deux:
voyes.

On appelle pierre de libage, lors qu'il y en a fix:
ou fept à la voye. Qaarticr de voye c'eft une ou;
deux pierres.

On fe fert de ces fortes de Pierres pour les fonde_
I ii
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mens des •rinds ouvrages ; car pour les peurs on fe
contente de mou ëllon^, qui fe mefure à la toile cube,
qui contient 1:6. pieds.

La Pierre de S. Leu & de Vergelé fe vend au ton-
neau , qui _.nient 14.. pieds de pierre cube. Le ton..
neau eft oit autrefois de deux muids,& chaque muid
contient fept pieds cube.

Celle de S. Leu eft tendre à tailler , mais elle dur-
cit à l'air. Celle de Vergelé ell plus dure, mais elle
eft aufli plusrude & moins polie. Ce qu'on appelle
Pierre de Vergelé eft la pierre que l'on tire du haut
des Ciels des Carrieres de faint Leu & des environs,
quc l'on fait quelquefois tomber par abatis , cc qui
arrive mefine fouvent par accident ; elle fert ordi-
nairement à faire les reveftemens des Quais le long
des rivieres, les voutes des ponts & des caves, & au-
tres lieux fouterrains.

Celle de Senlis dont l'on fe fert au Louvre, vient
d'une Carriere allez extraordinaire,quief à 5oo. toi_
fes de la ville. Il n'y a qu'un Peul banc, qui porte
feize ou dix-huit pouces de haut. La Carriere cil fort
profonde , & n'a de hauteur depuis l'aire jufques au
haut) ce qu'on appelle d'ordinaire le Ciel de la Car-
riere) que deux pieds fix pouces: ainfi il eft tres.dif-
ficile d y entrer à caufe du peu de hauteur. Et com-
me la nature de la Pierre eft tres-dure &- difcile à
tâiller, & qu'il faut que les Carriers foient toûjours
couchez en travaillant ; cette pierre eft airez mal-
aifée à avoir.

De la Pierre de faint Cloud il s'en tire des quar-
tiers d'une grandeur extraordinaire :1 on en em..
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ploye au Louvre qui pcfe plus de vingt - milliers.
On les prend à une Carriere nommée la Carriere
des GreK qui eft à gauche en forant de Saint
Cloud pour aller à Verfailles. Son Ciel a fix,
fept, dix & douze niez de haut. Il n'y a que ce fcul
banc qui ftrt pour les grands Ouvrages , on l'ap-
pelle le Banc blanc. Il s'en tire des pierres de dix-huit
pieds de long & de trois pieds de large , & plus
fi l'on veut ; elle porte jufques à trois pieds de haut.

Les deux grandes pierres dont l'on couvrit l'an- 
brc

née derniere le Fronton du Louvre , ont cité tirées
au deffous de Meudon , & dans la Carriere elles ne
faiibient qu'une feule pierre que l'on a coupée en
deux, 1d-quelles ont chacune cinquante-deux pieds
de long, fùrhuit pieds de large, & dix-huit pouces
d'épaiffcur mifc en oeuvre. Ces pierres font tres-du-
res , & approchent de la nature du Liais.

La pierrede Monteffon cil d'une Carriere décou-
verte depuis peu au village de Monteffon à trois
lieues de Paris ; elle eft d'une dureté , & d'une bla-
cheur admirable , & qui approche de la beauté du
Marbre : les Baluftres de l'Efcalicr des Tuilleries
en font faits.

Il y a encore la Pierre de Plaftre quiâ eft pas de
bon ufa^ge à baitir ; on en remplit les fondemens
des Tons ordinaires,à quoy elle eft tres-bonne ;car
dans les grands Edifices, l'on ne s'en fen point. Elle
amolit plutoft que de s'endurcir ; mais d'ailleurs l'on
fçait allez de quille utilité elle cil dans tous les ou-
vrages , lorfqu elle eft cuite.

Ces fortes de pierres qu'on employe à Paris, ont
I iij
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des lits , ce qui ne fe rencontre pas dans tous Ies
autres lieux, ny en toutes fortes de pierres. C'ei} à
quoy il faut prendre garde pour ne les pas mettre en
parement ny de lie en joint , fi ce n'eil aux Enta-
blemens qui ne font pas à découvert. Car dans tous
les endrois découverts , il ne faut les mettre ny de
lit en joint , ny de lir en parement ; ces pierres
citant de telle nature qu'elles femblent composées
de plufieurs tablettes ou feuillets d'un livre ; ainfi
elles n'ont de force que lors qu'elles parent l'une fur
l'autre , & que ces feuillets ibnt à plat & couchez;
car citant debout elles ne pourroient fi bien refifer,
& feroient fujettes à fedéliter.Il faut pourtant excep-
ter le Liais de Senlis & de Paris qui ne fe délite pas.

Il faut donc remarquer que fi la plufpart des Pier-
res dont j'a), parlé , ne font miles & maçonnées fur
leur lit & de plat , ainfi qu'elles croient & fe trou-
vent dans les Carrieres,elles font fujettes à fe fendre.
Il n'en faut qu'une aine mal-po[ée,pour endomma-
ger un Bafiment. Cc& pour quoy toutes les pierres
ordinaires, mefne les plus dures , ne peuvent refi&er
aux injures du temps , comme le Marbre qui n'a.
point de lit, principalement quand elles font à dé-
couvert , 3c miles de plat , comme fi l'on en vouloir
former des Pyramides, car les pluyes & les mauvais
temps les ga&eroient bien_toft. Elles fubfiftent dans
les ba&imens , lorfqu'elles fout à couvert des Cor-
niches.

Ce n'en pas comme jay dit qu'il n'y ait certains ert:
droits où les pierres n'ont pas de lit, at qui font d'une.
dureté prefque égale au Marbre. L'E life de Char-
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tres qui eft unedes plus grandes & .des plus ancien
nes que nous ayons,eft baffle de ces fortes de pierres
dures qui ne te taillent qu'a coups de cizeau, & de
marteau, & où la fcie ne peut rien faire. Elles ont cité
tirées pour la plus part d'une Carriere qui e ft à deux
lieuës de la ville, proche un village nommé Berche-
re-l'Evêque. Il y avoir auffi d'autres Carrieres à Ver •
& à Prafville, qui ne font éloignées de la mcfine vil-
le, fçavoir celle de Ver , que d'une lieuë , & celle de
Prafville de quatre, & qui font d'une dureté pareille
à celles de Berchere , mais plus pleines , d'un grain
plus uny, & d'une couleur un peu plus brune.

Nous avons encore la pierre de Caën , qui reçoit
un grand poltinent. Celle de Vernon dont le Cha-
fteau de Gaillon eft bafty, qui eft d'une grande du-
reté , & d'un beau grain ; ion feul deffaut eft qu'il
s'y rencontre des Toux, & des fils. Celle de Ton-
nerre qui eft d'une blancheur, & d'une beauté admi-
rable ,&facile àtailler. En Picardie , celle dont l'E.
glife d'Amiens eft bathe; & ainfi dans toutes les Pro-
vinces de France il y a d'excellens materiaux pour
la conlruE ion des baftimens plus qu'en aucun
Royaume du monde.

LES OUVRIERS qui travaillent fous la conduite de Ilrs Ou-
l'Architeete pour cc qui regarde la Maçonnerie, font 

ra

les Maçons, dont le principal employ elide bien fai-
re le Mortier, conftruire les Murailles, les eflever de-
puis le fondement jufques au haut, avec les retraites,
& les aplombs necefliires ; former les voutes, & em-
ployer les ierres felon qu'elles leur font livrées par
ceux qui font baftir. (Zuaad cc font de grandes pier-
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res de taille, c eft aux Tadleurs de pier e que les .44-;
Teilleurs les donnent à tailler , fur leurs paneaux, & fur
leurs deffeins. Les omemens de Sculpture , fe font
par les Sculpteurs en pierre, fous la conduite des Ar-
chiteûes.

Dans les grands Atteliers , comme au Louvre, ou-
- tre les Maçons, les Tailleurs de pierre , & les Appa-
reilleurs. Il y a les Popurs qui pofent les pierres. Les
Halbardie:s qui portent des Leviers pour aider à d_
chger les pierres de deflus les Binars, & àles met-
tre en chantier pour les tailler. Les Bardcurs qui mi-
nent les Pierres fur les petits chariots. Les Manœu-
vres fervent les Maçons & ortent les gravois. Les

jGou ars portent le mortier fur l'Oyfeall. Les Piqueurs
ont tain de faire travailler les Ouvriers ,en tenir les
roolles , & marquer ceui qui manquenc à venir aux
heures. Les Cha jfe avant conduifent & font marcher
les Ouvriers & les chariots. Les Louveurs font ceux
qui font les trous dans les pierres, & y placent les
Louves.

Ms o.-	 LES OUTILS neceffaires pour les Maçons ; Tait-
' ". leurs de pierre, & Apareilleurs, font P Auge ou l'Ait.

get,la Truelle, une Regle,un. Compas , une Sau-
terelle, un Buveau, de.s Niveaux de différentes fortes,
desCizeanx, des Maffes, des >vlaillets,des Scies, dei
Marteaux taillans,& autres.

Pour les Sculpteurs en pierre, ils fe fervent des mer-
mes Outils que les Sculpteurs en Marbre,& que ceux
qui travaillent en bois,dont je parleray cy..aprés.

OUTRE les Outils & les Inftrumens de main
qui fervent pour baflar , il en faut encore d'autres

pour.
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pour l'élevation des fardeaux, & pour la conduitte
des grandes pieces ; ce font des Machines fans lef-
quelfles il (croit impof ible de venir à bout des gran-
des entreprifes.

Dans les Mechaniques il y'a cinq fortes d'Lnf ru-
mens principaux, qu on peut dire reguliers, & donc
les forces font connues: fçavoir le Levier, la Balan-
ce , la Roué avec fon efl.ïeu ; les Poulies ou les Moufles,
& le Plan incliné fous lequel font compris le Coin &
la Vis.

Outre ces Machines l'Architeûure employe en-
core les Puifrances mouvantes pour fraper, enlever,
pouffer & tirer, qui font de quatre efpeces , fçavoir
les animaux ; fois hommes , ou chevaux ; la violence
du vent & de l'eau ; celle des poids, & celles des ref-
forts fous lefquels on peut comprendre tout ce qui
agit par percufiion, comme font les , W rtesux, les
Heis, les Moutons, ou Beliers & autres pareils, Engins.

Le LEV I E R eft un infiniment fi ord na:rc, &dune
fi grande utilité , que tout le monde fçait ::ffcz ce
que C'en. Sous le mot de Levier on entend les
'Pinces , les Pieds- &-Cbe ores ou antres barres de fer
qui fervent à mouvoir un corps. Il faut confiderer
k Levier comme une ligne droite qui a trois points
principaux. Celuy où eft posé le fardeau qu'on veut
mouvoir, celuy de l'appuy, & enfin celuy de la main
ou de la puiflance qui meut le Levier. La differente
difpofition de ces trois ppecints eft ce qui donne la
force au Levier , & qui faix que l'on remue un far-
deau plus ou moins pelant, avec plus ou moins de
facilité.

K
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Par exemple fi la diftance qui fe trouve entre

l'endroit de la main qui pefe fi:r k 'Levier, & l'endroit
de l'appuy du mefme Levier , efi dix fois auffi gran-
de que la diftance qu'il y a de cet appuy jufques au
poids qu'on veut lever ; dix livres de force on de
puifiànce fouilicndront cent livres de poids : Et pour
peu que la puiffance augmente ou que le poids di-
minue, on peut mouvoir le fardeau; Car k Levier
reprefente une Balance dont le centre rit dans le
fleau. Ainfi ï l'inégalité des diftances cil ce qui don-
ne plus ou moins" de force à la puiffance, & qui fait
qu'on remue plus ou moins aisément un fardeau.

Dis 8i_ La incline radon qui donne de la force au Levier
_•„ci. donne le mouvement & le poids aux Balances , au

Pe fon ou Romaine , & aux B^geules ; dont la fabrique
fe fait différemment felon les differens ufages qu on
en' veut faire ; Er quoique fouvent on leur donne
d'autres noms , ce font toujours efpeces de Bafcules,
quand elles balancent.fur un efiieu, ou fur un pivot
qui demeure ferme.

Il y a diverfes fortes de BALANCES       , celle que
les Latins nomment Surent n'a qu'un Baffin; & celle
cû is appellent Libra en a deux. Elle efl composée de
1 Ance par où on la tient, du Traverfin ou Fleau , aux
bouts duquel les Bafliins font attachez & fufpendus ,
de la. Languette , & des deux Plats ou Bafliins.

)uR°°u Sous le genre de R o u E s on comprend tout ce
qui tourne dans un Effieu, foit dans une parfaite
rondeur ou autrement; mcfines les inflrumens à Ma..
nivelles, les Roues àdents,àefchelons ou à rayons,
dont le corps principal ou cen{re eti l'Effieu ,
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"quelquefois fe nomme aufli Pivot.

L'on attache fouvent à un mefme Eflieu piufieurs
Roues, de mefme ou de differentes grandeurs &
figures ; comme pignons ou autres qui aiffent &
donnent mouvemens à d'autres Roues & a d'autres
Effieux,qui font l'effet qu'on defire pour lever quel-
que poids, felon la fa brique des Roues & des Eflieux,
leurs grandeurs & grofleurs, leur nombre & leur dii=
pofition.

Sous ce mefme genre l'on peut comprendre les
Ro U L L E A U X, qui font des pieces de bois arondies
& en forme de cylindre ; elles font d'un grand ufage
dans les baftimens pour la conduite des fardeaux.

Tour le monde fçait qu'une POULIE n'eft autre
chok qu'un corps rond en forme de Difque ou d'Af
fiete, avec un creux ou canal au tour pour entortil-
ler une corde : Et dans le centre il y a un trou pour
paffer un Eflieu, â l'entour duquel tourne la Poulie,
qui eft emboiftée dans ce qu'on appelle Ef harpe ou
& Mloufle.

Les Poulies font faites pour tirer plus commode_
ment , & éviter la refiftance qui arrive quand deux
corps fe frottent l'un l'aurre; comme quand on tire
fimplemenc une corde le long d'une piece de bois ou
autre choie: Car l'inégalité des parties rend le mou-
vement plus difficile, ce qui arrive mefine lors qu'une
Poulie n d} pas parfaitement ronde. Quand il y a plu-
fleurs Poulies dansune mefsne £f harpe, on appelle
le tout enfemble une Mo u F L E. Mais Ior(qu il n'y
a .qui une feule Poulie , la Moufle s'appelle fimplc-
ment Efcharpe que d'autres difene Chapes, comme

K ij

R. 0 0
LI•UX.

DE s POU..
LIS! IT
Dis Moo-
PLis.
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76 DE L'ARCHITECTURE,
font ordinairement les Poulies des Puits & autres
pareilles, qui ne fervent que pour la commodité du
mouvement & le rendre plus facile.

Lors qu'on veut multi plier les forces J Ton fe fert
de plufieurs poulies ; loir 

Q
u^'elles foie= chacune

part dans leur Moufle , ou bien qu'une Moufle ait
pluficurs Poulies. Mais fi par ce moyen l'on Baigne
des forces, l'on pert du temps ; car la nature ne don-
ne rien d'un collé, qu'elle ne fe recompenfc d'ailleurs.

Sous le genre d'Initrumenc qu'on appelle Plan in-
cliné on doit entendre tout ce qui fend , qui coupe ou
qui tranche. Le C o I x eft composé de deux Plans
inclinez , & pour bien fendre, il faut que l'angle en
foic neceffairement aign

La Vis n eff autre chofc qu'un Coin qui environ-
ne un Cylindre en forme dune ligne fpirale. La dif-
tance qu'il y a entre les filets ou arreftes de la Vis,
s'appelle un Pas de Vis. Ceft un inflrumenc de grande
utilité dt fort ncceflaire dans es machines.
L'ufage des Marteaux, des HI es ou Moutons, eft fort

ordinaire & connu par ceux qui bailiTent. Mais à
l'égard des Refrorrs, l'on ne sen c gueres ,fi ce n tif
en quelque rencontre, comme loifqu on veut arra-
cher des Pilotis; Et pour cela on prend une longue
piece de bois que l'on attache par le milieu aux Pi-
lotis, & dont l'on pofe les deux bouts fur deux bai
teaux remplis d'eau ou d'autre choie, afin que lorf-
qu'on vuide les batteaux , & qu'ils viennent à s'ele-
ver par la force de l'eau, fur laquelle ils nagent , en
faifant plier la piece de bois, ils Yin donnent auffi par
le moyen de fonte= laforce de tira le Pilotis.
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Les Machines ordinaires pour fraper & pour pa_

ver fous les Damoif lies, les Sonnettes , les Hies.
Les Mourons fervent z enfoncer des pieux lori_

qu'on fair des Pilotis.
Pour tirer & elever des fardeaux , on employe

les Roués , les Chrvres, les Engins , les Efcoperges, les
Grués,les Gruaux, lesVzndas, les Singes, & les Verins,
dont il fera parlé au Chapitre de la Charpenterie.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE _IX.

Outils necrffaires pour la Maçonnerie.

A Grande Regle à Mouchette.
B Plomb à Regle.
C Plomb à Chats.
D Equaire.
E Biveau.
F Sauterelle.
G Faite Ermite.
H Louve.
I Louveteaux.
L oeil de la Louve.
M S. de :a Louve_
N opf ax.

O Niveau.
P Efforce  de Rabot qu'on nom.

one en Lorraine une Houe.
Qiompnsà fie Equaire.

R Autre petit Compas.
S Ciano a Louver. Il a; d'or-

dinaire i 8. peaces de long.
T Truelle à Plan.
V Truelle .i Chaux d Sable.

X Truelle braie.
Y Sabot pour faire le Mortier.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X.

A Teps I démolir.
B Mas% de fer pour abetre 6-

fendre la pierre.
C Coin de fer.
D Tefiu â arrejie.
E oeil dro Teflr.
F Manche du Teh.
G Langue de 3¢uf.
H Marteau bradé pour la

pierre tendre.
I Morteau bretelfpour la pier-

re drrr.
• L Grelet ouT* â Linofiat.

M Defc atroir.
N oeil du Defcintroir.

O Vne Pioche.
P Gifla, 1 ci f ler la pierre. Il

y me de diferentea gran-

f
deur.' pollue de onefine
orme.

O Fer quarrc. Il y en a arf
qui font bretelez.

R Maillet de bois.
S Gcuge. Il y en 4 de diveffes

longueurs.
T Riflard bretele' Il y en a de

di rerfet largear:.
V Crochet.
X Ronddle.
Y lippe.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X.

A ?cita d démolir.
B Ma,9 de fer pair aback Cf

feadre la pierre.
C Coin de fer.
D Tefla s arrefk.
E oeil daTef a.
F M:ncbe da rait.
G Langue de Bue.
H Marsala !macle pour la pier-

re tendre.
I Marteau bretelépoar la pier.

re dure.
L Cruet sa TeNFa â Limer.
M Defctatreir.
N oeil dm Def istroir

O Vue Pioche.
P cif au à cifiler la pierre. I!

en a de di ferentes graa-
dears pomme de 'alise

forme.
QFer gmarl. Il, en a are

qui flat breteles.
R. Maillet de bois.
S Gorge. Il y ea a de diyerfes

longueurs.
T Riflard bradé.. Il y en a de

divertis largears.
V Crochet.
X Rondelle.
Y Rippe.

EXPLICATION

i
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EXPLICATION DE LA PLAN CHEXL

A Vn Pic.
B `Une Pelle de bois.
C `Une Ange ou Auget.

D Vn Baquetà morticr.

E 'un Bar.
F Vn Bunriquet.
G Brayer du Boariguet arec

fns.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII.

A Zinc Civiere.
B lis+ Branca: i monter des

Pierre:.
C Vac Scie dentelée soir 14

Pierre tendre.

D Vne Scie first dents.
E Des Coateaux â Scie.
F Vne Fiche is frcber le Mer-

rier.

v
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A Le Levier.
B La Pince.
C Le Pied de Chevet.
D La Balasce appellee Libra.
E La Balascenosaule Staten.
F La Bounine.
G Boue
H Rouleau.

I Poulie.
K Efcharpe os chape de la

Poulie.
L Moufle , qui font plupart

Palets dans une nrefiNe
Chatt.

M Coin.
N ris.

86	 DE L' ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII.

DES MACHINES.

1
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CH APITRE XIIL

De l'Architeâusre Militaire.

L A fin principale de l'Architec`.lure en general
etlant de regler & de bien conduire , comme

nous avons dit d'abord , tout ce qui appartient à
la. Strueture des Edifices publics , tels que font les
Temples, les Palais deflinez pour les Souverains ,
ceux où l'on rend la jui}ice, les Maifons particulie-
res, les Rues, les Places publiques & tous les autres
lieux, dont nous avons parlé ; On ne fçauroit dou-
ta que la Fortifuuion ne boit une partie, non feule-
ment acs-utile, mais des plus importantes dans cet
Art , puifqu'elle a pour objet la confervation d'un
Eilat, en y:fa nt, avec un petit nombre d'hom-
mes, aux efforts d'une grande armée & d'un puif-_

Tant enemy.
Quand on. confidere la Fortification comme une

partie de l'Archite&ure en general , on la nomme
ARCHITECTURE MILITAIRE ; Et elle dire prin-
cipalement de l'Archite6 ure Civile, en ce que celle-
cy a pour dernier but d'enrichir d'Orncmens les Baf_
timens qu'elle conduit ; au lieu que la Militaire fans
pmfer prefque aux Ornemens , employe tous les
oins à rendre les murailles fortes & capables de re-

fiiler aux injures du temps, aux coups de canon ,
& de les difpofer avec une telle industrie, les unes â
l'égard des autres, qu'il n'y ait aucun endroit au tour
d'une place , qui ne Toit yen, bien $laqué & bien.

Qoyqu'il
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Q, oyqu'il y ait un temps immemorial qu'on s'cfl:

avisé d'environner les Villes de Murailles accompa-
gnées de bonnes Tours , le mot de Fortification n'eft

pourtant gueres vieux , non plus que l'Art ,qui eft
compris !bus la fignification de cc nom. Il na com-
mencé d'avoir cours que depuis l'ufage des Canons ,
dont les effets terribles ont obligé les hommes de
changer & d'adjoufter tant de chofes à l'ancienne
ftruEhtre des Murailles des Villes, que ces chan-
gemens ont cité jugez fufliifans pour former un Art
tout nouveau, qu'on a nommé Fortification , à caufe
des grandes forces qu'il fournit à ceux qui font dans
les Villes, pour fe défendre contre leurs ennemis.

Les Architeûes qui s'appliquent particulierement
cette forte d'Architea-ure , ont cité appelez Inge_

Rieurs à la difference des autres ; peut-dire à caufe
des ingenieufes inventions qu'ils font obligez de met-
tre en ufagc dans les befoins qui fe prefeentent Cou-
vent, tant dans la Fortification , que dans l'attaque
& la défenfe des Places.

Les premiers Ingenieurs qui ont écrit de la For-
tification confiderée comme un arr particulier, ont
cité Rameli & Cataneo Italiens. Aprés ceux a Jean
Erard Ingcnieur de Henri le Grand & de Louis
XIIL Simon Stevin ingénieur du Prince d'Orange,
Marolois, le Chevalier de Ville, Lorini , le Comte
de Pagan , & plufieurs autres plus modernes ont
beaucoup contribué à augmenter & à reduire cet Art
dans la perfeE1ion où il eft aujourd'huy.

Dc tous ces Auteurs le Comte de Pagan eft celuy
sui a fait les plus belles découvertes, & qui nous a
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prefcrit les plus folides maximes ; je les toucheray
legerement, mon intention n eftant que de donner
une teinture des Arts dont je traite.

Toutes les Forrificadons fe reglent par des Lignes
& par des Angles, qui ont des noms differeias flon
leur nage , auquel je m'attacheray, & non pas aux
etymologies.

Les Places fortifiées à la Moderne ne fe compo-
lent gueres que deBaftions & de Courtines , &
quelquefois de demy Baflions , felon le terrain ; de
Cavalliers , Fauffebrayes , Foffez , Contrefcarpes ,
Chemin couvert, Demy - Lunes, Ravelins , Ouvra-
ges.. -Corne Ouvrages à Couronnes , Efplanades ,
Redents , Conferves ou Contregardes & Tenailles.

Il y a d'autres parties acceiToires, & mobiles que
Ï ajoufteray dans les definitions fuivantes ; de mcfmc
que les fubdivifions des parties , dont je viens de
parler.

Un Baftion fe cotnpofe de Pans ou Faces , de
Flancs fimples à la Fran pire à la Hollandoife ,
ou de Flancs couverts & retirez à l'Italienne & à la
Paganne; dcCafemattes, d'Orillons , d'Angle flan-
qué , Centre du Baftion , Angle de l'Epaule , Ligne
capitale, Gorge. &c.

Les principaux Angles font l'Angle de la Figure ,
l'Angle du Centre, l'Angle flanquant, l'Anglefian-
qué, l'Angle de l'Epaule, l'Angle du Flanc & l'Angle
diminué: Tous les Angles font faillans ou rentrans ,
vifibles ou invifibles. Les faillans font ceux qui s'a-
vancent vers la campagne & les rentrans ceux qui
le retirent en dedans.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LIVRE PREMIER. 9r
Les Angles flanquez, ceux de l'Epaule, & ceux du
Bail-ion font vifibles , de mefme que ceux des de-
mi-Lunes & autres dehors. Les Angles de la Figu-
re du Centre , flanquants & diminuez , font invifi-
bics , & ne fervent que pour la conitruEhon.

Dr finitions de toutes les Parties d'une Place
firtifiée , ef premierement des Lignes

qui la compofent.

Pace forrifiee, cil un lieu bien flanqué & bien
couvcrr.

Citadelle, efc une petite fortereffe ,qui commande
une grande ville ,& qui n'a point d'autres habitans
que la garnifon des loldats.

Fortins ou Forts de campagne,font ceux que l'on fait
en raie campagne, & qui font détachez des Places ;
on ne s'en fert que pour un temps & comme ordi-
nairement ils font petits , les coftcz exterieurs du
Polygone ont moins de cent toiles ; c'eft à dire
moins que la distance d'un Baihion à l'autre.

Chaffeau, est un lieu fortifié I l'antique, entouré
de fimples murailles .& foirez, & de tours fans au-
cun rampart.

Donjon, eft le nom d'uneforterefl'e anti-queI quoy
nos citadelles ont fuccedé :ordinairement c'eft une
grange Tour ou reduit d'un rhafieau pour y faire
k d rniere retraite

Reduir,eft tout lieu avantageux & retranché dans
une Place contre les feditions du peuple, ou con-
Are les ennemis d'un Eilat

M 9
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Pille clofe, eft fimplement une ville environnée

de murailles.
?lace reguliere, eft celle qui a Ies coftez & les An-

gles étaux.
`Place irreguliere , eft celle qui a les coftez iné-

gaux ,ou en tout , ou en partie.
Toute Figure prend fou nom du nombre des

.dngles qui la compofent ; d'où viennent les noms
grecs de Trigone , Ta-rague Pentagone , Exagone,
Eptagone , Oflogone, Enneagone , Decagone, Endccag .
ne, Dodecagone, Poligone, qui eft la mefme chofe que

ude dire â 3.4. S. F. 7. 8.9. ro. . ia.. ou plufeursd 	 .in..
gles ou Ballions.	 •

Ballions, font de grands Corps de terre élevez,
fouftenus de murailles , de gazon ou de terre battue,
difpofez en pointe & avancez fur les Angles faillans
du corps de la Place, & dont les parties font deux
filées & deux flancs.. - -

Courtine eft la ligne ou muraille qui eft entre les
Biffions. •

Faces ou pans d'un Baftion font les deux lignes
qui forment l'Angle-faillant ,ou flanqué depuis k=
-dit Angle jufques a celuy de.l'Epaule.

Les Flancs fimples , font les lignes qui vont de
l'Angle de l'Epaule à la Courtine,&qui ont la rin.
cipale fonûion de la défenfe du Foiré & dela. Place.

Flanc retiré *flanc anc couvert, eft celuy qui el rati-
que dans l'enfoncement de l'autre moitié quia
fit à la Courtine. Les flancs retirez font fouvent
compofez d'Orillon- & de places hautes & places
baffes , pratiquées dans la demi.gorge du Baftion
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pour n'efEre veucs que de la contrefcarpe oppofée,
& non de la campagne, comme le font les lianes
(impies.

Orillon ou Epaulement d'un Baftion, eft felon M.
Pagan une partie du flanc qui aboutit du flanc re-
tire à l'Angle de l'Epaule.

Caf martes , font des places ou batteries voutécs
l'une fur l'autre, qu'on faifoit dans les flancs pour y
loger le canon ; On ne s'en fert plus gueres à caufe
que les batteries des affaillans enterroient l'artillerie
de ces cafemattes dans la ruine des voutes, outre que
la fumée en eft incommode.

Places hautes , moyennes & ha fes font des flancs
retirez & pratiquez en forme de den ez , & l'un
derriere l'autre.

Flanc rafant, eft eeluy dont les coups tirez ne font
que rater la face du Ball ion.

Flanc fichant eft celuy dont les coups fe fichent
dans la face du Baftion oppofé.

Il y a Flanc droit rafant, Flanc droit fichant,fcond
Flanc, Flanc oblique, cT Flanc en Courtine. Lefetond
Flanc ou feu de la courtine ne fe trouve qu'aux Pla-
ces à flancs fichants ; & c'eft la portion de la Cour-
tine qui découvre la face du Baftion oppofé.

Ligrg de défenfe; c'eft la ligne tirée depuis l'Angle
de défenfe jufques â la pointe du baftion, & pro-
prement le chemin que font les bales tirées de l'An_
gle,que fait le flanc avec la Courtine jufques à la
pointe du Baftion oppofé. Elle eft ratante , fi par..
tant dudit Angle , elle rate parallelement la face da
Baftion oppofé; & elle eft fichante, fi la ligne de la

Müj
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face du Baftion prolongée, coupe la courtine.

Rayons font les Lines qui partent du centre de la
Figure, & finiffent a l'Angle de la Figure, Toit ex-
terne , foie interne. On les appelle auffi Demtdta-
metres.

Ligne capitale, eft celle qui eft tirée depuis l'An-
gle du Bastion jufques à l'Angle de la Figure inte-
ricure, qui eft le centre du Bastion.

Centre du Bafiion eft le point où fe rencontrent
les deux demy gorges.

Gorges du Baftion , ce n'en que la prolonga-
tion des Courtines depuis leur Angle avec le flanc,
jufqu'au centre du Bastion où elles fe rencontrent.

Collé exterieur de la Figure ou. du Polygone, ou
felon quelques-uns la Bale, eft la ligne imaginaire
qui part de l'Angle flanqué d'un Baftion a ccluy
qui luy eŒ oppô é.

Collé interieur de la figure, cilla ligne qui va du
centre d'un Baftion à l'autre, & qui eft compofée
de deux demy-gorges & de la Courtine , dont la
Courtine fait la plus grande partie.

Rempart, ea une levée .de terre tirée du foffé,
laquelle couvre & environne la place. Ordinaire-
ment un Rempart a fon Parapet, Terri-plain , Talus
interieur & exterieur, une .Mursille de maçonnerie
qu'on appelle Cbemife , lorfccn il eft revenu ; & de
plus une Bene lorfqu'il ne left pas.

Ternplain ;eft la partie fupericure du Rempart;
horifontée er applanie.avec un peu. de .pente du ro-
ité de dehors, peur . le recul du canon.

Ta.'us eft.une pente qu'on donne à -la terre ou

1
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muraille , afin qu'elle ait plus de pied & de force,
pour fouftenir la pefanteur du Rempart.

Berme ou Relais c eft une efpace ou retraite de trois,
quatre ou cinq pieds, felon la hauteur qu'on laiffe
en dehors, entre le pied du Rempart & l'Efcarpe du
foffé , pour recevoir la terre qui s cboule. Elle ne fe
fair qu aux Ouvrages de terre.

Chimie , eft la folidité de la muraille dont le
Rempart eft reveftu & fouftenu : elle eft à plomb en
dedans, & elle a en dehors la 4. y. ou G. partie de fa
hauteur de Talus , felon la bonté des materiaux.

Contreforts ou Efperons, font des portions de mu-
railles perpendiculairement jointes à la principale ,
& en diftance de vingt ou trente pieds les unes des
autres ; elles entrent fi avant qu'on veut dans le Ter-
replain : On ne s'en fcrt plus gueres qu'en degran-
des elevations.

Parapet eft une elevation de terre ou de pierre par
deflàs le Rempart , de 5.1 6. pieds die hauteur, com-
pris la Banquette , pour couvrir le canon & les hom-
mes qui combattent. S'il ne doit ente que pour fe
défendre du moufquet, quelque efpaiffcur que ce
fait, fuft;mais contre le canon un Parapet doit avoir
dix-huit à vingt pieds de large poor cire à l'épreu-
ve, s'il eft de terre ou 6. à 8. pieds s'il eft de picrrre.

Tout Parapet a l'es EmbraKures & Merlons, Ban-
quettes & Glacis. Les Embrazures & les Merlons ne
s'y trouvent qu'aux endroits où il y a du canon ;
Les EmbraKures ont des ouvertures, dans lefquelles
on le pointc pour le tirer à la campagne , ou dans
le fo c: &. les alerlons font les monceaux de terre

i
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ou de pierre qui font entre les Embrazures, c'eft ce
que nos Anciens appelloient Carneaux & Merlons ,
& par où l'on tiroit les fleches à couvert ,avant l'u-
fage du moufquee. Et parce que le haut du Parapet
n eft pas de niveau, mais qu'il a de la pente vers la
campagne , on appelle Glacis cette pente.

Banquette eft une marche ou degré d'un pied &
demy de hauteur derriere & au bas du Parapet, fur
laquelle montent les Moufqueraires pour découvrir
la contrefcarpe, & tirer fur les ennemis : ils en def-
cendent pour charger leur moufquet. On n'en fait
qu'une fur le Rempart de la Place , parce qu'on cil
allez à couvert a. caufe de l'élevation ;mais au che-
min couvert on en fair deux ou trôs.

Chemin des Rondes eft un efpace qu'on lailfoit pour
le^palTage des rondes entre Parapet & la Muraille,
afin d'en pouvoir découvrir le pied; mais parce qu'il
n'avoir qu'un Parapet d'un pied d'épaiffeur, & que
dans les fieges il eilôit d'abord renverfé par le ca-
non des Affaillans on ne s'en fort prefque plus.

Cordon eft une bande de pierre arondie cri dehors
qui .fe . met entre la muraille qui ei} en Talus, & le
Parapet qui eft à plomb , afin que cette difference
ne choque point la vue. On n'en fait qu aux Ouvra-
ges de maçonnerie, & ne fervent que â ornemens ;
ils regnenc tout au tour de la place. Aux ouvrages
de terre on. met. des fraifes au lieu.

Guerirre .e t uâe ."petite retraite ou logement à cou-
vert des injures , du .temps, pour y loger de nuit les
Sentinelles, qui gardent la place .; open met ordinai-
rement trois à chaque Ba4son;: à l'Angle flanqué

1
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& aux deux Angles de l Epaule ; fur les portes ,&
au milieu des Courtines, lorfqu'elles font longues.

Cavalier ey une élevation-de terre fur le Terre-
plain du Rempart, vers les Angles des Courtines ,
& des flancs ; ou fur les Bayions pour découvrir la
campagne de loin avec le canon.

Corps de garde cil le logement d'une bonne Com-
pagnie d'Infanterie en quelque polie; & c'eft de là
qu'on envoye en faftion ou fentinelle les Soldats ,
les changeant deux ou trois fois la nuit. Il y a des
Corps de garde aux portes & aux gorges des Bayions
& au bas du Rempart.

braye, efl un efpace qu'on ladre au picd
du Rempart ou de la muraille, qui cil faite pour
défendre l'approche de la Contrelcarpe en rafant la
campagne ri elle ell plus hauie. Elle a auffi un au-
tre ufage, qui eli pour empécher que les ruines des
batteries ne tombent dans le foiré. On luy donnc en-
viron 3o. pieds de largeur pour le recul du canon tout
au tour de la place. Elle a un Parapet à l'épreuve
du canon , & ne fort qu'à défendre le paffage du
foffé. On ne s'en fert plus , depuis que l'experienee
a fait voir que ceux qui la défendent ne s'y fçau_
roient tenir depuis que 1 enemy efl logé fur la Con-
trefcarpe vis-i-vis de l'Angle flanqué , d'où il enfile
& découvre toute la portion : qui & au bas des fa-
ces du Bayion : elle ferait bonne aux flancs & à la
courtine.	 -

Fo je` efl: l'cfpace creufé entre la place & la cam.-
pagne d'où l'on tire la terre pour l'e'levation du
Rempart & pour rd ade du chemin couvert,

N
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Curette cli un petit foffé au milieu du grand, qu'on

tient remply d'eau , ou de bourbe fi l'on peut, avec
de hayes vives & buiffons tout au long, pourfe ga-
rantir des furprifes.

Re-vcft nunc , rit le mur qu'il y à du collé de la
Place , loir qu'il fouitienne la FaufTe-braye , loir
qu'il fouftienne fimplement le Rempart.

Poterne, c'elt toute faufl'e Porte qu'on fait plus
eommodement dans l'Angle du flanc & de la cour-
tine , pour faire des forcies fecrettes par le faré.

Caponnieres, font des logemens couverts qu'on fait
dans le fond d'un foiré fec pour loger des foldats.

Batterie , e(t un lieu où l'Artillerie eft à couvert &
en eflat de tirer , potée Cur une Platte - forme de
groffes planches fur des folives; & derriere un bon
Parapet à l'epreuve ; percé d'autant d'embrafpres
qu'il y a de Canons- Les Batteries de campagne
font entourés de foirez, quand elles peuvent cire
iinfultées des ennemis.

Mine, el} une Chambre fouterraine qu'on fait fous
le Rempart ou fous la Face d'un Bastion , à laquelle
on va par un chemin oblique & par des détours;
qu'on charge de la poudre qu'on juge rire neceC
faire felon La hauteur & pefanteur des corps qu'on
veut enlever & renverfer pour aller à l'alisut.

Commneine, dl proprement une Gallerie interieu-
re vouté de trois pieds de largeur & fis de hau-
teur , qu'on pratique dans l'épaifieur de la muraille
tout au tour d'unep lai
. On appelle aua Cor:rentises , ou C lui:tes les
Puits & les Rameaux •qui o i fuit dans le .Rempart
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du Baftion juf9ues à ce qu'on entende travailler le
Mineur , & qu on évente la Mine ; on y jette en
mefine temps quantité d'eau pour la rendre encore
plus inutile.

yougade ou Fourneau, eit une Mine lcgere qu'on
fair feulement dans l'épaiffcur d'un mur ou de quel-
que petit travail.

Sape, eft un travail qui fe peut entendre de plu-
fleurs façons ; comme , lorlqu on s'attache avec le
pic & la pelle au pied de quelque corps de terre
pour le renverfer lins poudre a canon ; ou bien
à une Efplanadc pour la percer , & mefme lorf-
qu'on pouffe une tranchée droite & enfilée ; mais
enfoncée en terre & couverte avant que d'arriver à
faire un logement fur un chemin couvert.

Definitions les Dehors.

Dehors font tous les Ouvrages qui font détachez
du Corps de la place. Il y en a de plufieurs façons &
de plufleurs figures felon le terrain & la fituation da
lieux , dont voicy les noms.

Contrefcarpe, rit proprement la ligne qui termine le
foiré du coré de la campagne, ou le Talus qui fouf-
"tient la terre du chemin couvert: Sous le nom de
Contrefcarpe on comprendauifi quelquefois le Che-
min couvert, que l'on nomme aull Condor.

Demy-Lunes, font des Angles faillais & flanquez ,
.qui font ordinairement formez fur les Angles ren-
trans de la Contrefcarpe, vis 1-vis du milieu des
Courtines. On en met auffi devant les pointes des

:Bastions felon le terrain ,.& pour couvrir les Ouvra,-
N ij
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ges à Corne. Elles n'ont que deux faces , & font de
toutes parts entourées de foirez. Elles peuvent eftre
avec des Flancs , au.{li bien que fans Flancs , de mef-
me que les Ravelins, dont il y en a qui font atta-
chez auz Courtines dans les Forrifcations ancien-
nes , & d'antres détachez. Autrefois & dans l'ori-
gine , les Demy-Lunes eftoient proprement celles
qui eftoient à la pointe des Ballions, à caufc qu'el-
les font arondics en croillânr pp derriere. Et l'on
nommoit Ravelins celles qui eftoient dans les Cour-
tines. Mais prefentement on fe fert du mot de De-
my-Lune pour.tous les Ouvrages Triangulaires.

Chemin corn:roon Condor, eftune efpace de quatre
ou cinq rodes  de large , qui regne tout an tour de
la place & des Demy-Lunes. Oa les fair prefente-
ment de fept à huit toiles. Il a fon Parapet élevé fur
le niveau de la campagne avec lm Banquettes , &
font Glacis qui depuis la hauteur du Parapet doit
fuivre le Parapet de la place iniques z k perdre
infenfrblement dans la campagne.

£fplanade ou Glatir de la Contrefcarpe , n eft au-
ire cho1 que le Parapet du Chemin couvert, & tout
là terrain qui k=percl dans la campagne.

Ouvre: Couronnez ou s Comme font des pie.
- ces avancées vers la campagne pour gagner quel-
que commandemenrou eminence. Ils font cotr-

- lez de deuu :grands toftez on ailles , qui tombent fur
la Contrefcarpe, à l'endroit'des face d'un Baflion.;
cil -forte qu'ils 'en•font défendus ; & prcfentent du
cof é de la campagne tin Balboa- entier carre deux

-	 y !Alitions ,)&m; lés, faces fe regardent Ces
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ouvrages ont auffi leurs Derny - Lunes.

Les Ouvrages a Corne ne différent des Coiron
qû en ce qu'ils ne prefentent à la campagne que
deux demy-Bayions terminez par de pareilles aies.
On met auffi ceux-cy vis-à-vis des Courtines,felon
que la necdrité le requiert.

Tenaille ey proprement un Ouvrage pareil à ceux
Corne ; il en differe ordinairement en ce qu'au lieu

de deux Demy-baftions , il ,ne porte en telle qu'un
Angle rentrant entre les mefines ailes fans Flancs ;
quelquefois elles en ont comme les autres.
Conrregardes ou Conferves font des pieces triangulai-
res paralelles ou Bayions qu'elles couvrent entre le
Foiré & la Contrefcarpe. Elles ont leur Rempart, leur
Parapet, leur Foiré & leur Chemin couvert ; & ne
font defenducs que des Demy-Lunes ou Ravelins ,
qui couvrent les Courtines. Et ne font diff rentes
des Demy-Lunes que par ce qu'elles ne font pas fi
larges & fontlus longues.

Rcdenrs font  Angles faillans en forme de dents
de fcie qu'on met ordinairement aux Parapets d'un
Chemin couvert , ou autre ouvrage enfile paruel..
que eminence, qui le voit obliquement ce qui fi fait
pour couvrir les foldats.

Logement ey lorfqu ayant gagné fur les ennemis
la Contrefcarpe ou un autre polie , l'on s'y loge &
fou s'y retranche pour =pécher les ennemis de le
regagner.	 -

Tranchée d'approche ey un chemin oblique, par le-
quel on va a une place, fans en eftre vu ; ou des Li-
gnes obliques qui naboutiffcnt jamais aux ouvrages

N nj
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de la place qu'on attaque. Elles ont leur Parapet
par tout du cofté de la place, avec deux Banquet-
tes , & quelquefois des Redoutes i leurs Angles
faillans, pour foulfenir l'effort des forties.

Boyaux font des tranchéesui vont en ferpentant
& fans Angles , comme les font les Turcs. Ces Li-
gnes courbées font les unes devant Ics autres , & tou-
tes paralelles à la face que prefente la place qu'on
attaque, comme on a vu au liege de Candie ou ce
terme s eft mis en vogue.

Lignes de Circonvallation font des retranchemens
qu'on fait au tour d'une place, quand on veut l'at-
taquer , afin qu'il n'y entre point de fecours. Ce
font des Lignes flanquées de la longueur de la por-
tée du moufquet;oû par des redents & d'autres petits
travaux, ou par des forts de campagne qu'on fait
aut poftes les plus confiderables ou éminens.

Lignes de Contrevallation fe font au rebours de eel_
les de Circonvallation , ac avec le foflr du collé de
la place, lorfque la garnifon y eft forte, qu'on la
vetit affamer, ou mettre les quartiers de l'armée I
couvert de 1 infulte des forties.

Profil eft la coupe ou fea:ion imaginaire d'un
plan ou d'une place a Angles droits, pour marquer
& reprefenter exaLtement toutes les hauteurs &

rs des Remparts, Parapets, Murailles, Talus
Fonte , Chemin couvert & Efplanade , ce que ne
fait pas l'Ichnographie, qui ne marque que les lon-
guetits & les largeurs.
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Definitions des Angles d'une Fortification.

mangle du Centro eft celuy qui fe fair au centre de
la Palce par le concours de deux prochains rayons
tirez des Angles de la Figure.

Angle de 1a Figure interieure el} ccluy qui fe fait au
centre du-Baftion par la rencontre des collez inte-
riets de la Figure.

tingle du Polygone ou de la Figure exterieare eft ce-
luy qui fe fait a la pointe du Baltion par la ren-
contre des deux collez =teneurs ou Baies du Poli-

g
 A
ce

ngle flanqué eft la pointe du Baftion comprife
entre les deux faces ; on peut aull'i dire l'Angle flan-
qué d'une demy-Lune.

Angle flanquant eft celuy qui fe fait par la rencon_
tre des deux lignes de détente razantes. C'est- .dire
des deux faces du Baftion prolongé.

Angle de l'épaule cl} ccluy que font les lignes dc
la face &du Flanc.

Angle diminué eft celuy qui Ce fait par la rencon-
tre du collé exterieur du Poygone, & de la face du
Baftion.

Angle faillant eft celuy qui prefente la pointe vers
la campagne.

Angle rentrant eft ccluy qui la prefente vers la

place.
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Explication f3' 'Definitions de plufieurs pieces

detachres fi mobiles cor_cernant les Fortifica-
tions €5" l'attaque des Places.
Les 'Ponts des Places font Dormans ou Ponts-

levis qui font les meilleurs,il y en a à Bacules & à
Fleches.

Les Ponts 1 Bardes fe levent d'un coflé , & baif-
fent de l'autre en forme de trebuchet. Ce font suffi
des Portes qui fe levent en forme de trebuchet par
le moyen d'un contrepoids.

Les Ponts â Fleches fe 'rient & fe baiffent tous
entiers ayant leurs mouvemeris du collé de la por-
te, & l'autre bout fufpendu par des draines de fer,
fouflenurs par des ficelles donc le mouvement les
fait haulfer & baiffer.

Après le Pont-levis & la Porte, il y a d'ordinaire
une autre Contreporte fufpendue & faite de pieces
de bois croifées quarremcnt avec des pointes de fer
par le bas. On appelle ces Contreportes des Hers
ou Sarra fsnes qu'on laiffe tomber lorfque la premiere
Porte a eflé enfoncée par le Petard : l'on s'en Pert
auffi contre les furprifes de jour ou autrement.

Orgues font de grolles pieces de bois ferries
le bout , & fufpendues dc trictrac que les Herfes,
defq.uelles elles different en ce que les pieces des Her-
fes font liées enfemble ; & les Orgues font des pieces
detachées qui ne peuvent eflre toutes amenées ny
rompues à la fois gomme les Herfes.

Barrieres font de gros pieux plantez à huit ou dix
pieds l'un de l'autre, hauts d'environ quatre pieds,
& percez parles bouts pour pouvoir faire courir par

ces
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ces trous une groffe traverfe qui arrefte ceux qui
voudroient entrer avec promptitude. Elles fe met-
tent aux premieres avenues d'une Place, à l'Efplana-
de , aux Demy-Lunes, &c. aux pairages des cha_
restes & gens de cheval Il y en a auffi qui tournent
fur un pivot.

Moulinets font des croix de bois qui tournent de
niveau fur un pieu de bois, & fe mettent à coffé des
Barrieres par oti paffe les gens de pied.

Cbrual de fr, fè eft une poutre ou grolle folive
quarrée d'environ dix ou douze pieds de long , tra=
verfée par trois rangs de pieux de bois d'environ
dix à douze pieds de long qui .fe croifent, & font
armez de pointes de fer par les bouts. Il peut fer-
vir de Barriere aune avenue , balancé horizontale-
ment fur un pieu qui le fupporte fous le milieu , en
forte qu'on le puiffe fermer & ouvrir. Mais Ion prin-
cipal ufage et pour en mettre bon nombre attachez
les uns aux autres aux poiles où l'on apprehende
quelque furprifc de Cavalerie , tant en campagne
qu'aux plus faciles avenues d'une place afliegée ; &
fous la portée du piftolet au de là du chemin cou-
vert, pour recevoir & couvrir ceux qui font les (or-
ties, & pour arrefter la Cavalerie & l'Infanterie des
ennemis.

Chaa f fe:rapes font des Fers qui ont quatre pointes
de deux pouces de long en forme d'eftoile ; & fairs
de forte qu'ils ont toujours une pointe en haut de
quelque façon qu'on les jette. On les feme ordinai-
rement fur les a0enues où l'on craint la Cavalerie;
aux brechcs , aux foffez & autres lieux.

O
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Gallerie eft un paffage couvert de tous cotez do.

bonnes planches a l'épreuve du moufquet, fous la.
quelle on pafl'e le foiré de la face du Bail-ion , lori_=artillerie du Flanc oppofé e demontéc. Elle
aboutir à l'endroit de la mine , & on y defccnd
infenfiblement du bas du Glacis de 1'Efplanade ,
aprés l'avoir percé: Nos François ne s amufent plus
gueres à toutes ces ceremonies, & ne s'en fervent
point il y a long-temps.

Ati n ekt. eft une couverture de Madriers ou grof ïes
planches qu'on incl ine contre une muraille , quand
on la veut Eiger pu miner. 11 doit eilsr a l'épreuve
du moufquet par les collez , mais plus fort au def-
fus, à caufe des grolles pierres qu'on peut f ester. On
le couvre auffi de peaux de bcuf tendues , afin que
les feux d'artifice =tient puifÏent brufer; on s'en fat
aulE en d'autres oeeafinns. Il s'en fait delufeurs
façons , & il y en a que les Mineurs qui font clef.
fous a couvert , font rouler devant eux durant le
jour pour s'approcher des murs, cet, tours d'un Chai.
teau ou autrement.

Les Blindes fe font de deux ou de plufteurs pieux,
qu'on met debout, 8c fur une intime ligne en dif-
tance de fut ou. de huit pieds, avec des traverfes
de la telle de l'un à celle de l'autre. Il en faut deux
rangs paralelles fur les deux collez de la Tranchée,
pour pouvoir appuyer les Fafcines dont on les
couvre. On sen fat aux lieux enflez par neceflité
ou par mégarde de rIngenicur, & lors qu'attaquant
une place qui cil éminente, il faut Flattait traver-
fer un fond & y ddceadre. Car en: .ce ça nan c4 tom
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LIVRE PREMIER. 107
jours yen de la Place, fi l'on ne fe couvre avec des
Blindes ou avec des Chandeliers qui fe font avec
deux Pieux de bout pour fouftenir des planches
traverfées de l'un à l'autre, ou des fafcines par le
moyen de chevilles pankes dans les Pieux. Ils font
diffcrens des Blindes en ce qu'ils fervent pour fe
couvrir par le devant, & les Blindes pour fe couvrir
par le defl'as.

Gabions font de gands. paniers .d'ofier defoncez
& ronds qu'on mec de bout & qu'on remplir de ter-
re, pour mettre entre deux un canon en batterie. Il
sen fait aufii de petits qu'on met fur les Parapets ,
aux tranchées; & dans les Places, pour couvrir les
Moufquetaires; On les approche fi presles uns des
autres qu'il u'y pare :tenir • qu'un mousquet entre
deux.

Pal f fad e ci} tineran de Pieux . pointus &plan..
tex . à demy- ied ^l'ul'autre ,avec une traverfe
qui les lie à quatre ou cinq piedshors de terre.; Oà
les met ordinairement fin rEfpplanade au. dehbrs du
Glacis.. On'en met suffi gikelquefois priés des:Baf;
rions & des' Courtines; ou iolongde-laCunctoe.
• Fraife eft une rangée de-Pieuxpointus'qu'ôn -â_
che aux travaux de terre,au lieu.qu'occupe le Cordon
en .4eux de- maçonnerie; . c'ef -I-dire: enur le Para-
pet-&de Rernpart'en-dehors.;: d'on •cn incline: un

la pointe:vers le Foiré; i'eft-1.-dire i Angle droit
frit Talus-pour rendu ia Tsntr des grands Talus
epi'otic e^ rata taux lie -Yerrà ,i mais; aeu;eff le ; ^c
potrcapichei leste

0 ij
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vyfaximes à ohferver dans la confiadlion d'une

Fortification.
L A phifpart des Italiens , & le Chevalier de Ville

veulent que les Angles flanquez au delfus de l'Exa-
gone,foient toujours de 90. dcgrez , & par confe_
Tient que les flanquans varient. Les Hollandois au
contraire ne font les Batûons à Angles droits qu'aux
decagones & au deffus , faifant les Angles aigus
tous les poligenes au dcffous. Ils donnent . par ce
moyen beaucoup plus. de flanc , .particulierement
en Courtine: mais comme ils font leurs foirez para-
laies aux Ballions, il arrive de Li que les Flancs qui
font. comme les .yeux d'une place , ne voyant pas
entiereme..t le Foiré â l'endroit de la face du Ba-
thon, par owon attaque les Places ; parce que l'An-
gle rentrant de la Contrefcarpe, dcrobe la deffenfe
aux Angles :flanquez , qui doivent eftre fujets aux
flanquants. TCar: felon la.dodrine de. M. de Pagan,
les- Angles flanquants doivent. titre invariables &
pour les flanquez, comme ils fe trouvent obtus au
deffus de 1 Exagone^, &.ai s au delfous , il n'eft
de nulle: e`.gn'ils oient de 9o.rdezoo.ou.
de plis de degrez; poturveu qu'ils foicnt bien défera..
dus & bien flanquez.
- Comme onneoitavpir defecond Flanc .oufeu
de la Courtine qu'en: diminuant le véritable Flanc
Une frxiefine partie dediniinution, ou-un quart tout
au plus fuflïr, parce.. 'on y peut pas mettre du ca-
non ;. I caufei dedl' • ^ , • vird .des Parapets ,
roit expofé aux batterie&de la:cattpagnc;& parce
auili qu une planche de deux pouces d'épai1Teur
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LIVRE PREMIER io9
garantit du moufquet au pafiage du foiré, qui eft le
temps où on peur avoir befoin du fecond Flanc.

Le coité exterieur du Poligone ne doit pas entre
moindre de Ioo. toifes, ny plus grand que Zoo. à
caufe que la. ligne de défense ne doit pas exceder
150. toiles.

11 ne faut pas que les Angles flanquez foient
moindres de 6o. degrez, qui eft ce qu'on leur peut
donner aux Places de quatre Bastions; & il n'importe
pas qu'ils fait fort obtus. Les Italiens fuivent cette
maxime , & mettent des Cafremates aux Flancs.

Les plus grands Flancs font les meilleurs ; ils doi-
vent entre de i2. toiles, lorfque le cofié exterieur ou
la baie n'eft que de zoo ; & de z4. lor1quil est de
zoo. & ainfi a proportion. La moitié de cette di-
fiance fort pour l'Orillon , & l'autre moitié pour le
Flanc couvert ou retiré, qui confite ex une, deux ,
ou trois places pratiquées , derriere & au defrus
l'une de l'autre en forme de degrez, dans l'enfon-
cement de la Demy - gorge. Si l'on en fait trois ,
l'on a 36. toiles de Flanc qui ne peut entre vcu que de
la Contrefcarpe oppofée, & par la largeur du foffé,
qui n'eft que de 'pou i6. toifes , qui ne font que le
tiers du Flanc que l'on oppofe aux Batteries enne-
mies , fi l'on compte les 12.. toifes de l'Orillon,
dont il ne faut pas faire tant de cas que les Places
retirées , parce qu'il eft plus expofé , & qu'il peut
entre battu d'ailleurs que de la Contrefcarpe. Ne
pouvant donc mettre fur la Contrefcarpe que la
troifiefine. partie du Canon qu'on loge dans les
•trois places & fur l'Orillon, il fera malaisé de paffer.

Oiij
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un foiré large , profond & fi bien défendu ? Ceft
la piece la plus importante d'une Place , & dont le
pafl'age eft la plus difficile afion de l'attaqque ; & cc
pendant l'on voit que dés que les affaillaas font
maiflres des dehors, on capitule, & le corps de la
Place ne fe défend plus à caufe de l'imperfeetion
des Flancs fimplcs qu'on rend facilement inutiles
par les Batteries.

Les matieres les plus douces font à la venté les
plus propres pour les Parapets; mais non pas pour
les Remparts ; parceque n estant fouftenus que par
des Chemifes de gazon , il leur faut donner un fi
grand talus que cela les rend acceffibles , & on les
infulte facilement, comme il arriva en 1672. dans
la plufpart des places que le Roy prift fur le Rhin
& fur l'Yfl'el.
. De ces Maximes particulieres l'on en- doit infe-
rer une generale; c'eil que dans une Place non feule-
ment ilne doit y avoir aucun lieu qui ne loir bien
flanqué ; mais que toutes lès défenfes doivent eftre
égales par tour; & moins il y aura de •choies àdé.
fendre la place en vaudra beaucoup. mieux;

Les parties d'une fortification qui font les plus
proches de fon Centre , doivent ettre plus hautes
que les plus éloignées, & les doivent fiacceffive-
ment commander.

De tous les dehors il n'y en a point de fi bons
qu'une Demy- Lune ; parce qu'efhmt dé£enduë
par les deux Basions qu'elle-coi vre,,or►feuc, com-
me on a veu en plufiears rencontres, la.acegagner
fier les ennemis , z.l faveur dû fers. de Ja4lacc,
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qui y rend les logemcns ces- difficiles & tres - pe-
rilleus.

Les ouvrages à Couronne & à Corne, Tenail-
les, &c. ne fe reprennent jamais fi facilement , par-
ce qu'ils ne fe défendent que d'eux- mefines, & que
les ennemis s'en couvrent, & trouvent un grand,
logement tout fait à leur telle. Cell pourquoy l'on
ne s'en devroit fervir que lorfque la qualité du ter-
rain y oblige.

Il y a une grande queffion parmy les Ingenieurs
& les perfonnes les plus intelligentes, pour fçavoir
fi les Places qui font à Foiré fec, foot meilleures que
celles qui l'ont plein d'eau. Voicy les principales
rairons qu'on donne de part & d'autre.

Les Places à Foffé fec ont l'avantage de fe pou..
voir défendre de la main , faifant des forties fe-
crettes par les Poternes , pour tuer les Mineurs &
cmpefcher la conflru&ion des Galleries , ce qu'on
ne peut pas faire aux Foffcz pleins d'eau. Les Soldats
y défendent les Demy-Lunes & le Chemin couvert
jufques à l'extrémité, parce qu'ils peuvent fc jeter
dans le Foffé, fe laiffant gliffer le long du talus de
la Contrefcarpe ; & ils peuvent avec la mcfine fa-
cilité apporter du feeours aux dehors, fans eaire
obligez à faire le tour de la place parle Chemin cou-
vert.Ces rairons font tres-fores,& voicy celles qu'ont
de leur collé les Places 1 Foffé plein d'eau.

Les ennemis ne peuvent pafrer les Foirez pleins
d'eau que fur des Galleries, & fur des levées longues
à dreffer, & dont la largeur & le front ne font pas
capables d'un grand nombre de perfonnes pour aller
à l'afraut.
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Ils ne peuvent jamais paffer au defrous de ces Fof-

fez par des Mines ; ce qa on fait quan3 on ne peut
pasdemonter l'Artillerie des Flancs. Et fi allant à
l^affaut , ils font repouffez , ils ne peuvent fe retirer
à droit ny à gauche, pour faire uni nouvelle Mine
à calife de l'eau du Foiré.
• Ces Places font encore plus feures des furprifes &
des efcalades , que celles dont le foiré eft fec ; mais
en efchange on n'y peut pas comme. en celles-cy
contreminer le chemin couvert, pour faire fauter le
logement que les ennemis y font ,enterrer l'Artil-
lerie deftinee à lettre les Flancs , & empefcher la
defcente dans le foffé quand on. perce l'Efplanade.•

De forte qu'une place (croit tres-forte, en marie-
re de Fofré, fi l'on pouvoit le remplir & le vuiderfe-
lon l'occafion & la necefIité , comme à Rofes. Au
deffaut de cet avantage qui eft tres_rare, il yen a qui
fe contenteroient d'une bonne Cunette palifl dee,
profonde & pleine d'eau , au milieu d'un fofII fec.

Du reste l'on doit avoir recours aux Auteurs qui
ont efcrit à fond de cet Arc, où l'on trouve rout ce
qui regarde la Fortificarion, l'Attaque & la Dam-
fe des Places.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV.

A P!ace d'une Fertere , ou
Citadelle Exagone , ou à
fix Bas tiens.

B Baffion.
C Courtine.
D Face du Baffion.
E Gorge du Ballon.
F Tereeplain dia Bafiion.
G Rempart d- Parapet.
H Fof e de la Place.
I Fauffi- btaye.
L Demy-Lune.
M Ravelin.
N chemin couvert.
O Glacis de la Contrefarpe.
P Contrefcarpe.
QPlace•d'armes.

R. Tenai/cs.
S Ouvrage à corne.
T Baffion R ori flcn avec des

Flancs bas.
V Boulevart ou Ba/ion.
X Ouvrages â Redents.
Y Pro/l de la Forli/cation.
a Rempart.
b Parapet.
C Gabions.
d Chemin des Rondes.
e Para et bas.
f Fo.
cr4t, Cuvette ou Canette.
h Chemin couvert de la Ceu..

trefcarpe.
i Glacis.

P
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV.

A Delille pour tracer aie Fi- F Sat â terre.
gare ca Exagoae.	 G Cbaaftrare.

B CaUc rie.	 H Pieux de, frsif r.
C Cheval de Frifi sa Cava- I Fortin gaarrc.

lier.	 L 6abiori.
D Ouvrage â CoarraMae.	 M Plate firme par le Cirera.
E Petit Ouvrage s Corse.

P
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CHAPITRE XIV.

De la Charpenterie.

U Ne des premieres connoifTances que le Char-
v pentier doit avoir, eit celle des Arbres , qui

font les meilleurs & les plus propres pour baltir.
Ceux qui croiffent au Midy , valent mieux que
ceux qui viennent du collé d'Occident. Ce n'eft pas
Glue les premiers ne puiffent dire fituez dans des
endroits fi chauds que l'humeur en feroit par trop
defechde. C'eft pourquoy ceux qui font expofez du
collé de l'Orient & du Septentrion font les plus
excellens, à caufe que le froid conferve la nourri-
ture des Bois , & que l'humeur y eft mieux diltri-
buée, mieux cuite & mieux digerée. Cela elt ailé à
connoiftre ; car en ces quartiers-là ils croiffent plus
haut, fontlus gros , & ont un fil plus droit ,
corce quaff vive & avec peu d'Aub er ou Aa6our.
Si on les debice & qu'on les mette en pieces , in-
continent aprés eilre abbatus, ils font fujets à fe ger.

fer & fe fendre à caufe de leur grande humidité.
wand ils fe fendent fi toit , les Charpentiers di-
fent que tell la force du Bois & fa bonté, celui
^ft quelquefois vray.

Les Arbres pris du collé de l'Orient , font les
meilleurs de tous ; c'eltpourquoy il faut dans les
'ForeG.s choifjr ceux quifont de ce collé là, ou bien
411 cedé du Septentrion.

le temps le plus propre pour les abbatre, elt du.
P .i3
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n$ DE L'ARCHITECTURE;
rant les mois de Novembre , Decembre & Janvier;
parce qu'en ces temps-là ils ont moins de feve. Ça
prend aufiii le lendemain de la pleine Lune, & dans
tout fon detours , à caufe qu'alors tous les corps
ont moins d'humiditc. Eftant abbatus , il faut les
laiffer du moins trois mois dans la Foreft, avant que
d'y toucher , afin qu'ils s'affermiffent & fe confoli-
dent. •

Le meilleur Bois pour bafiir, eft le Chefne, foit
qu'on l'employe fur terre , foit qu'on le fafle finir
dans l'eau où il ne pourrir jamais. L'Aulne eft aufli
fort bon à fairedes Pilotis dans les lieux aquatiques.
Le Chaftaigner cil excellent pour les Ouvrages de
Charpenterie , quoyque les anciens Auteurs n'en
ayent pas fait toute l'eflime qu'il mente ; mais il
doit dire à couvert & non pas expofc z la pluye &
aux injures du temPs.

Entre toutes les fortes de Bois, il y en a qui font
plus propres les uns que les autres pour certains
ufages particuliers ; On peut lire fur cela les Auteurs
qui ont écrit de leur differentes natures, & du
choix qu'on en doit faire. Vitruve eft un des pre-
miers, & apres luy , Leon Baptifte Albert ,Palladio,
Phil, de Lorme, & plufieurs autres.

Il y a dans les ekorces des Arbres felon Pline,
une humeur qui leur tient lieu de fang , parce que
les corps des Arbres,	

fa
comme ceux de tous les Ani-

aaux, font compofez de peau , de ng, de chair,
ae nerfs , de veines , d'os & de mouclk. L'obier
eft comme la graille fous 1'efcorce qui =eprefente la
peau des Animaux; le Bois où il s c4 rencontre beau-
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coup , efl le pire de tous , car il fe pourrit bien-toit
& le mer en poudre à caufe des vers qui s'y engen-
drent , & qui non feulement gaffent la partie où
ils s'attachent , mais auffi l'autre bois qui vient à le
toucher. C'cflpourquoy en toutes fortes d'Ouvra-
ges , il ne faut pas fouffrir que les Ouvriers em-
ployeur du Bois, où il y air de l'Aubier, principale-
ment en Menuilèrie ; & en Charpenterie , le moins
qu'il fe peur.

Le Bois quoyque bon fe galle quelquefois , & de-
vient vicié, lorfqu'effant route, il a thé pofé en oeu-
vre: ce qui fe connoifi par les rongnes ou mues ,
qu'il jette en dehors , comme fi c'étaient des cham-
pignons ou moufterons.

Lorfqu'il ef} efchauf é , il eff encore fujer à un
autre forte de vice, qui le fait devenir tout plein de
petites taches blanches , noires & roufiés , ainfi que
pourriture; il y a des pais où les Ouvriers l'appellent
pouilleux ,quuand il cil ainfi.

Il fe corrompt auflii quand il cil aflèmblé contre
Autre Bois endommage d'Aubier, comme ï ay dit ;
& fouvent il• arrive que lehale exceiiif le fair fendre
tout au travers- Le meilleur remede â cela , feroir de
bien choifir le Bois ,.& de nele prendreque bien con-
ditionné; mais comme il eff difficile à connoiffrc ,
la precaution qu'on doit y apporter , di de laifrer ,
autant qu'il le. peut & que les ouvrages le permet-
tant „de la feparation entre les Bois , afin que le
Yens y parc pafrcr ;. faifant en forte que ics Plattes-
formes ,. Poutres. & Solives; ne touchent jamais le
mortier-ny- lG  aire','quib efcbauffent & pourrifrene
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le bois. C'ei'c pourquoy il faut maçonner au toue
avec de la terre ou de la brique, ou y mettre des plan-
ches de bois; Et mcfrne quelques-uns laiffent tou:
jours quelque pcti: Trou au bout des poutres par où
le vent puiffe le rafraichir.

Le Boit citant mis debout peut porter un grand
fardeau , mais il peut rompre ou ployer quand il el}
couché; à quoy il faut prendre garde.

A Paris le bois de Charpenterie fe vent au cent
de pieces. La piece doit avoir douze pieds de long ,
& fix pouces en quarré: de forte qu'elle contient
trente fix pouces, fur douze pieds de long.

Tout le bdls de Charpenterie pour faire utt
Corps de logis , confifte dans les pieces qui fuivent.

Sçavoir les Sablieres qui font les pieces de bois mi-
fe de longueur, & couchées de plat ; ou fur leur
haut , que les Ouvriers disent de chant?, & toujours fur
leur fort. Elles fervent â tous les Litages ; & c'ell;
dans ces fortes de pieces que les autres qui font de.
bout font emmorraifées.

L-s gros Poteaux qui font Ies encoignures on Po=
temex corniers. lm- Poteaux qui fe mettent dus fond as
pan de bois, c'efl:-s-dire du bas en haut, & qui por_'
tent • les Poutres ou Sablieres en- cloifonnage. Les
Poteaux de Cops , d'Huifcries•& de Remplage qui
font entre les autres Poteaux. -.c	 -
Les Croix deS..André qui fervent auffn à remplir & en:
tretenir les Guettei qui font comme une demie Croix
de S. André,-pofée en Contrefiche. Les Guenroas ,gni
feintde petites. Guettes, &qui fe mettent: d'ordinaire
fous lcs appuys dei Croifées, }nx 4: hauffa:liens fous

1e:

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LIVRE PREMIER lZ:
les Sablieres d'entablement, fur les Linteaux -de s
Portes dans les cloifons de dedans , & aux joints
des Lucarnes.

Les Linteaux qui font au deffus des portes & des
feneilres.

Les petits'Poteaux qui font au deffous des appuys
des eroifées. Les petits Porcins qui font tant au def_
fus des Portes & des Fencfres , qu'aux emhauffemens
des entablemens.

Les autres Pieces qui fervent dans les logis, ac
que l'on employe pour les couvertures font les Pou-
tres, les Lambourdes , les Solives , & les Ais d'entrevoux
qui porte l'aire du Plancher , ou les Lambourdes ,
fur lefquelles pote le Parquet.
. L'Entrait qui fouillent les drbaleftiers & les Solives
des Planchers en galtas.	 •

Les Forces qui fe mettent fur les Tirans , pour por-;
ter & fervir de Jambes à l'Entrait ; ce qui fait qu'on
Ies nomme jambes de Forces, c'ef -i-dire Jambes de
l'Entrait, avec les liens au deifous qui joignent ac
attachent l'Entrait avec la Jambe par tenons ac
xnortaifes. Elles s affemblcnt par en haut dans le bof..
fige du Poinçon.

Le Poinçon s'aifcmble & k pole fur le milieu de
l'Entrait avec les Iambenes fous les Arbaleiliers &
les doubles Entrain affemblcs de niveau ou en con-
trefiche dans les Arbaleftiers , cc qui fait & forme
la Ferme entiere.

Sur les Arbaleiliers fe pofent des Taff aurx à, Te.
nous &. Mortaifes , avec Chantignolcs au dcffous
pour foultenix chaque cours de Panne,

Q.
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Les drbalefliers ou petites Forces , font les deux

pieces qui joignent au haut du Poinçon , & qui ,
avec un Peul Entrait, font la petite Ferme.

Cours de Panne, c'en un , deux ou trois rangs de
Pannes les uns fur les autres. Il y a de chaque collé
d'une couverture autant de cours de Pannes , que
l'on juge erre neceffaire polir la portée des Che-
vrons.

Les Pannes qui font de longues pieces de bois ;
fervent à porter les Chevrons & paffent en travers
fur les Fermes.

Les Tafeaux portent les Pannes ; & Ies Cbantigno-
les foui-tiennent les Taffeaux. 11 faut que les Chan-
tignoles foirnt crnbrvz(rs avcc un talon ou renfort fur
i'Arbalellier, & bien arreftées avec des chevilles de
bois.

Les Embrevemens fe font en oftant du bois de I'Ar-
baleftier, environ un pouce quarrement par enbas
pour placer la Chantignoic.

Brandir un Chevron fur la Panne , c'en mettre le
Chevron fur la Panne, le percer & la Panne aulli
& paffcr m travers de tous les deux une cheville de
bois quarrée & non pas ronde.

Chevron de croupe dl celuy qui va depuis le haut
du poinçonjufgnes cabas fur laPlatte-forme.Par en
haut il femet en à >fsnnrdans le Poinçon, c eft•â-direcluil
pote dans in Embrrarement;qui lrmpeche de pouffer.
Er par le bas il tif mis à Tenons & MortaTes dans le
Blocliet on dansies Pas, lorfqu' l n'y a- point de Blo.
tbets , & qu'il n'y a -qu'une Sailicn en plaste-forme.

Il y a des Fermes qui l''e nomment -eAJfrmhlages
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lefquelles font faites toutes de bois d'efchantillon ,
e'e.i -â-dire de mefine groffeur; dans lefquelles font
les Chevrons, les Entraits , doubles Entraits qui
font les Enrayeures ; les Poinçons aux maifireffes
Fermes, les Effeliers , les Jambettes , qui font en
haut fur les Enrayeures & aux pieds des Chevrons
fur les Blochets.

Les Blochets & la Ferme fe pofent & s'entaillent
fur Ies Sablieres, qui font affemblées l'une A l'autre
avec des Entrctoifes , en forte qu'elles ne font qua,
la largeur du mur, qui les porte.

Il y a de grands & petits Effeliere, particuliere-
ment, oui il fe fait des croupes que l'on nomme pe-
tits Effeliers dans les (grands.

Goulets , e cft ce qui fe met dans lès Enrayeures
d'un Entrait à l'autre.

Cooyer, eft ce qui va d'un Poin son ou d'un Gouffet
I l'drreftier , & dans lequel fe met au dctfous ce
qu'on appelle le grand Bf elier.

Embranchement , c eft ce qui lie l'Empanon avec
le Coyer.

Empanon eft un Chevron qui ne va pas jufques au
haut du Faifle, mais qui doit s'affembler avec te-
nons & mortailes à l'arreftier, du cafté des croupes &
long pans , & non pas avec clous, comme font quel..
qucs Charpentiers.

drreiliers, ce font les pieces de bois qui vont des
quatre encoignures d'un Baftiment en croupe, s'at-
tacher au haut des Poinçons , & par en bas dans
des 'Pas ou Blodxts.

Les ?as font efpcccs d'embrevemens taillez dans
Qii
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124 DE L`ARCHITECTURE,
la Sabliere ,ou Plate-forme, efpacez d'un pied Fui
de l'autre ,pour avoir quatre Chevrons à la latte.

Quant aux Faiffsges, il y a les Faiffrs qui portent
les Chevrons avec les Soufaiffes ;Croix de S. "Indri ,
Liens r Entresoif s. Il y a auffi des Moires pour en-
tretenir les Fermes , lefgc -11es fe mettent le long des
Sousfaiftes , & qui enferment le Poinçon. Elles doi-
vent erre brandies avec des Cheviles de bois.

Les Liernes fervent pour les planchers en Caltas,
& s afï'emblent fous les Fautes d'un poin çon a l'autre.

Les Contrevents fe mettent aux grands combles en
Croix de S. André , ou en Contrefiche, pour entre-
tenir & contreventer du haut d'une Ferme au bas de
l'autre , & pour empefcher le Hiement des Fermes
& Chevrons , c'eft à dire que les grands vents ne
les faffent aller de part ou d'autre.

Contre fiche,eif une piece de bois qui appuye con-
tre une autre,comme pour l'eftayer.

Linfoirs quarrez fervans pour les Tours & Pavillons
ronds; ce font des pieces de bois qui fouftiennent
les Chevrons au droit des Bées ou pairages des che'.
minées & des Lucarnes.

Enchevejirure , font les deux Solives qui termi:.
vent la longueur des Cheminées. Le Cheveffn fert
pour en terminer la largeur & pour fouftenir les So-
Iiveaux qui remmanchent dedans avec Tenons
mordant ou Renforts, qui font deux différentes fa-
çons de les tailler ; & ce que les Menuifiers appel-
leroienc quarté & s onglet.

Enlaceure, faire une Enlaceure; c'eft percer avec
les Laceras , les Mortaifes & les Tenons pour les
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LIVRE PREMIER:
cheviller enfemble.

Faire tirer les Tenons, c'eft percer le trou de biais
vers l'Efpaulement du Tenon, pour mieux faire join-
dre les bois.

On appelle Ef aulement les collez du Tenon; ainil
cela veut dire, pancher le Lacerez d'un cofté , pour
percer obliquement vers l'autre.

Mettre une piece de bois fur fin fort, c'eft quand
elle bombe un peu, & que l'onmet ie bombement
en haut.

Bois roulé, c'cit quand l'Arbre a efté battu des
vents, pendant qu'il eftoit en feve. Ces fortes de bois
ne font jamais bons r mettre en oeuvre, fi ce n'ca
pour de petits ouvragcs.

d on difppo^fe les Pieces de bois, qui doi-
vent ervir à un baftiment , & qu'eftant mites cri
chantier , on met charpie morceau en fa place , on
appole cela les mettre en leur rotin.

Enligner le bois avec une regle ou cordeau ,c'eft
mettre les pieces fur une mefine ligne.

F.Relon, ce font des ais que l'on met à terre pour
tracer la mailtreffe Ferme.

Enrayeure & doubles Enrayeures cc font tous les
Entraits des Fermes d'affemblages.

Piquer les bois fuivant le devers qui s'y trouve ;
cela fe fait avec k plomb percé en triangle.

On dit des Manages l'impies, piquées juflcs en about;
& celles oen il y a des Embrevemens ou des figue-
mens, piquées autant jules en gorge qu'en about.

About des Liens, Tournices , Guettes & Efpe-
rons, c'eft le bout du Tenon , qui eft rant foit peu

Qui
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,d DE L'ARCHITECTURE,
coupé à l'Equaire fuivant la pente du joint ou efpau-
lement du Tenon.

oints carrez , c'eft une maniere d'afl'zmbler les
pieces de bois.

Les Tenons â tournices, ou Oulices font ceux qui
font coupez tout quarrément, & en about auprés
les paremens du bois , pour reveltir aprés coup ,
quand l'ouvrage eft fait.

Faire un decolement s un Tenon , c'eft en couper
du collé de l'efpaulement , pour faire qu'on ne
voye pas la Mortaife.

On appelle des pieces de bois qui font bien équa_
ries de tous les caftez , refaites ( dre f fées fur toutes
les faces.

Et du bois bien équari; on dit qu'il cil: refait 8t
mis s l'équaire.

Contrrjauger les afl'emblages de Charpenterie;
c'eft les mefurer , c'eft à dire transferer la largeur
d'une Mortaife fur l'endroit d'une piece de bois où
doit are le Tenon , afin que le Tenon fait égal
la Mortaife à prendre de l'about â la gorge.

Les Charpentiers fe fervent d'ordinaire de qua=
tre fortes de Marques pour marquer les Pieces de
bois qui doivent cire employées à la conitrudion
d'un Logis,& pour connoifire celles de chaque cofté.
Ils nomment la premiere Marcfranc qui font de pe-
tites marques ou traits qu'ils tracent avec la roinene
ou traceret, & font autant de ces traits qu'il y a de
differens affemblages à voir & examiner. La fecon-
de, ils la nomment Contre-mari. La troifiéme,ils la
font en forme de Crncbet. Et la quatriéme , ils l'op,
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LIVRE PREMIER: rs.7
pellent Pam-d' ye. Lorfque le nombre des pieces
eft trop grand, & que les quatre marques ne fuf-
fifent pas pour les diftinguer , ils font des ronds
& E fervent de chiffres. Ils ont auffi des contres
ou Lies marques dont l'on dit que quelques-uns
le fervent à tromper le public.

Les Outils neceffaires pour la Charpenterie font:
La grande Regle; la petite Regle plane, un Pied

une Toife , & une To fe plate.
Les Corep.ss grands & petits avec le Coutras

Cha pivau , pour éguifer la pierre noire.
Le Niveau à plomb plain.
Le Niveau à plomb percé.
Le Calibre qui eft un morceau de bois , coupé

en creux, à Angle droit, pour refsirele bois d'Equaire,
c'eft-à-dire le mettre d'Equaire.

L'Egsaire & Triangle_
La Sauterelle,

Le faux EqKair .
Les Scies de dlfferentes grandeurs.
La BefaiguE
La lause pour tracer les Monades.

• Le Talitre qui fern pour percer Ies Mortaises.
Les Laceras qui font petits Tarieres.

Les Ceearx pour ébaucher les Mortaifes , qui
's'appellent Ebaueboiss en terme de Charpenterie ;.
leur manche eft de bois avec venelles par les deux
bouts.

Autres "petits Cijeanx.
- Les Maillets gros & mediocres:

Les M4neauX de fer;
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axa	 DE L'ARCHITECTURE;
Les grandes Cornées pour équarrir & affembler

le bois.
Autres pentes Coigniu â grand manche , pour

abbarre le bois fur le pied , & ébaucher les pieces
pour les équarrir.

Autres grandes Coignées que quelque-uns appel-
lent Epaules de Mouron.

La Hachette s marteau.
Les Cbevilles de fer pour joindre les afrembla es.

Le Repouffe r de fer, pour faire forcir les Chevilles.

Les Rabots ronds.
Les gros Raâots qu'on appelle Gaffes & Plaines

pour dreffer & planir les Poutres , Solives & autres
grolles pieces

La Roinerte pour marquer le bois.
Les Traceras pour le piquer.
L'Hermincm pour plaisir & doter les ais & antres

choies.
Les Charpentiers fe fervent quelquefois , pour.

les menus ouvrages, des outils de Menuiferie.
LEs CHOSES qui leur font bien nece lires, pour re-.

muer le Bois & tourner les Rouleauz,font: les Leviers;
les Pintes,( les Pieds-de-Cbe urr Mais narre cela ils ont
encore befoin des Machines , dont les Maçons fe fa=
vent auffipourl'élevationdcs grands fardeauz,comme:

LEs CH E V R E S qui font propres pour leva
rgswi. de grofles pieces à plomb , avec Poulies & Efchar-

pes. Elles font premicrement compaties de deux
pieces de bois qui fervent: de bru pour appuya
contre les murailles. Et lorsqu'il n'y a point de mur
Contre lequel on les puifts drei cr , on p adjoute
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LIVRE PREMTER. :aq
une troifiefcne piece qu'on nomme Bicoq on Pied de_
Cimier qui fen pour içs fouftenir.

Les deux premieres pieces qui font jointes par
=haut avec une Clef & une Clavette, s'écartent
l'une de l'autre par en bas, & font affemblées en
deux differens endroits avec deux Entretoifes , en-
tre lefquelles eft le Treuil avec deux Leviers qui
fervent dc Moaliner pour tourner le Chable, au bout
duquel cit attaché la Poulie.

LES E N GIN s font compofez d'un Fauconneau ou
Eft urneau avec la Selim & les liens pofez au haut
d'une longue piece de bois qu'on nomme le Poinçon.
Ce Poinçon cit affemblé par le bout d'enbas 1 Tenon
& Mona:fe, dans ce qu'on appellela Sole ail-emblée à
la Fourchette. Il eft appuyé par l'Efchelierou Rancher,
& par deux Bras ou Lieras en Contrefiche. Les Bras font
parez par cubas aux deux extremitez de la Sole, &
par en haut dans un Boffage qui eft un peu plus bas
que la Sellette. L'Efchelier ou Rancher eft affemblé
par en bas dans une Mortaife au bout de la Four-
chette; & par en haut dans le mefme Boffage, où
font arreftez les Bras ; il a un Tenon qui pale tout
au travers d'une Mortaife, & an de li du Boffage du
Poinçon, où il eft arrefté avec une Cheville.

Les Bras & le Rancher font encore liez & arre-
ftez aux Poinçons avec des Moï es es affemblées avec
Tenons & Mortaifes, & ties Cbruilles Cokes qui
fe menent-& s oftent quand on veut. L'on merl":
on moins de Mairesles unes fur les autres 
la hauteur dé 17Thgin. Le Rancher eft garni de
Ales _de bois 'que l'on ,nomme &oçbes qni pnG

R
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r;o DE L'ARCHITECTURE;
fenc au travers, & fervent d'efchelons pour monter
au haut de l'Engin , & pour y mettre la Selim, le
Fauconneau , les Poulies & le Chable. Il y a une

7  Ambene e. momifie par un bouc dans la Fourchette
& par l'autre bout dans le Rancher. Un des boucs
du Treiiii ou Tour paf>;e dans la Jambette, & l'autre
bout eft fouftenu par le Poinçon. Les Leviers qui
fervent à faire tourner le Treuil s'appellent auifi Bras.

Quand on attache un Chable à une piece de
bois pour l'eflever on appelle cela ebabler cu baler.
Le Noeud que l'on fait à la piece avec le Chable fe
nomme aufi-i fidemenr, & quand la piece de bois
eft longue, on l'attache au Chable à deux ou trois
toiles du Halement avec un petit cordage pour em-
pefcher le Hiement ou ébranlement de la pie=ce, &
cela s'appelle parmy les Ouvriers Verboquet.

L ES G R u s s font conftruites de plufieurs pit_
ces de bois , dont la principale eft un gros Arbre
fervent de Poinçon par en haut. ll eft pole fur le mi-
lieu de huit pieces de bois miles en Croix , & affem-
blées avec Entretoifis. Ces pieces fe nomment Em-
beigures, Empaument ou Racinaux. Il y a huit Bras ,
ou Liens en Contrefiche qui ippuyent l'arbre , & qui
font affembkz par le bas dans Textremité des Raci-
neaux, & par le haut contre l'Arbre avec Taons &
viloredif s, avec 4boiu-<.L'Efelnlier ou Raacber qui
eft la principale piece de bois qui porte & fat a' lever
les fardeaux. elt .pofr fut un Pkuoi de fer-qui eft au
bouc du Poinçon. Ileft 4=4lé $v^ec•piecers Moi-
fes à des Lient nrerKvüs. =Il y : a, des pieces de béés
chic eon nvitane Seilentec apathie à là- grade
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LIVRE PREMIER. 131
Moife d'enbas , & à l'Efchelier, qui fervent à por-
ter la Roue & le Treuil , au tour duquel fc devide le
Chable quipafle dans des Poulies qui font au bout
des Molles , & à l'extremité de l'E,fchclicr qui eft
garni de Ranches ou Chevilles pour y monter. L'E f
chelier, les Mois , lcs Liens, les Soupentes , la Roué,
cr le Trcüil qui font le corps principal de la Grue ,
tournent fur le pivot au tour de l'Arbre & de fou
pied.

L E G x U A u n'est dirent de l'Engin qu'en ce camus:
que la Piece de bois qui fe nomme le Fauconneau, o

ourneau eft fort longue & pofce de bas en haut,
comme l'on peut voir dans la Figure cy-aprés.

L' E s e o p E P. C H E Cil: comme un feeond Faucon. Escot«-

neau avec la Sellette , & bout de Poinçon edevé fur Cul.
un Engin ; ou bien c cil une piece de bois adjouitée
fur un Gruau au bout de laquelle il y a une Poulie.

LES SO N N E TT E S fOAt COmpokes de deux Mon. L.s SOU-

uns ou pieces de bois de bout, avec deux COSSIiiiS N':z=L*

en dedans & appuyées de deux Bras, le tout pole fur
une Sole. Ii y a an Rancher affemblé par en haut entre
les deux Maman, & par cubas dans une Fourchette,
qui joint à la Sole. Le Rancher eft encore fouftenu
par une ,7un&erte qui eft emmortaike dans la Four-
chette. Entre les deux CoulifTes des Sonnettes il y a
un gros billot de bois que l'on nomme Mouton, le-
quel attachédes cordages, qui pafkau haut
des Sonnettes fur des Poulies, & que l'on tire pour
haufler le Mouton & k laiffcr retomber fur la telle
des pieux qu'on veut enfoncer. Cc Mouton a deux
Tenons arreftcz.avoc des Clet par 4erriere, & fortR ij
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i4z DE L'!!RCI-tI'T'ECTUR.E,=entretenir dans les Coulilles en huent at
banffant. Il eft d'ordinaire ferré par en bas avec
une Frrre ou grande Viro1le de fer, pour empefcher
qu'il ne fe fende en frapant les pieux. Il y en a qui
couvrent auffi le bout d'en bas d'une Platine de
fer de Tole, afin que le Mouton refile plus long
ternpi. Et au bout d'en haut , il y a deux petites
Mains de fer ou Crampons , où font attachez les deux
cordages qui paire= fur les Poulies.

Il faut d'ordinaire feize hommes pour lever le
Mouton des Sonnettes , lefquellcs frappent jufques
à cinquante coups de fuite , plus ou moins , avant
que de fe repofer. Aprés quoy il y en a un d'en-
tr eux, qui ayant pris garde au nombre des coups,
crie tout haut au Renard , qui eft le lignai pour fai-
re ceffer tous les autres en mefme tem s.

Lorlqû au lieu de Sonnettes l'on fe ferert d'un En_
gin pour enfoncer des Pieux ou Piloris, on attache
deux Coules au bout du Fauconneau:,& ce qu'on
appelle Mouton aux Sonnettes, s'appelle Hies aux
Engins.

S^xca• LE SINGE n'eft d'ordinaire compofé que d'un
Treüil qui tourne dans deux pieces de Bois mites en
Croix de faint André ; I chaqu'un des bouts du
Treuil il y t des Leviers , Bras ou aizni'uties pour
le faire tourner au lieu de Roues.

YAena:, 
LE VINDAS eft compofé de deux tables de

bois affemblées par quatre pieds, avec un Treuil qui
traverfant celle de dcftus, pole fur celle d'en bas:
il y a au bout d'en haut deux Leviers, ou Bras que
l'on fair tourner horizontalement.
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L ES VER z N s grands & petits font des brins de v„„,. .
bois longs de z. ou 3 . pieds ou plus, façonnez en
Vis par un des bouts, & à l'autre bout il y a un Gou.
jon ou Cheville qui en percée au coler de la Vis ,
pour y mettre des Leviers. Les Vis de ces brins de
bois fe mettent chacune dans un Efcrou percé à f. ou
6. pieds l'un de l'autre, pour pouffer ou ellever. Cette
Machine fen pour l'ordinaire à élever quelque lo_
gis avec un Pointai par le milieu , c'en-à-dire une
piece de bois de bouc. Elle leve un grand poids ,
pourveu que Ies pieces foient fortes , & les Filets
des Vis prés â pres.

LES C H A B L E S fervent a lever les groffes pieces. exast,,.

LES T R O u s s E s font des cordes moins grolles, Taos,,.

qui fervent pour les petites pieces.
LES R o U L EA U X. Les Rouleaux fans fin ou Tours xeec, A ,,;

terriers font affemblez avec entretoifes, & fervent
à mener de grecs  pieces.

Toutes ces Machines dont la plufpart font corn-
pofées de plufieurs pieces de bois, fe comprendront
mieux dans les Figures qui fuivent que par un plus
grand difcours qu on en pourroit faire.

â

r

R i;4
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X V I.

Pisces de Cbarptnttrie.

Sabliere.
2 Gros Poteaux Corniers.
3 Poteaux des Croi f es.
4 Poteaux d'ifinffiries.
s Patesux de Bemplagr.
6 Croix de S. André.
7 Guette.
8 Cacatois.
9 Linteaux.
Io Petits Poteaux.

xi Petits Poulets.
xx Poutres.
i3 Lambourdes.

14 Solives.
if Entrait.
16 Arbal fliers ou petites far-

ces.
17 iambe de farci.
18 Tirait.
19 Poinfon.
20 jambettes.
zl Eflieres.
22 Chevrons.
z; Bout des Pennes.
a^ Tafaux.
25 Cbantignoles.
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DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION D E LA PLANCHE X VIL

Suite des `Pictes de Charpenterie.

1 Gros Afar. 	 zo Te ioax.
s. Plate-f nne.	 û Cbanei^toks.
3 Entre:ei s.	 zs, Faije.
4 Blocbess.	 23 Soafaiie.
5 Solives.	 2.4 Liernes.
6 Entrait.	 25 Lixfoirs
7 Petit Entrait.	 z6 Enchevelirxrr.
8 Entretoifes.	 2.7 Cheveh're.
9 Liens. Liens en ContrefcJes. 28 Enfleure.

Io Effilier.	 29 !oints parrer.
rc jambette. 3o d6out d'un Lien.^ 
iz Colon.	 3 r Mortaife.
13 Coye.	 3z Tenon.
24. Ern	 33 33 Tenon 2 toxrnices.•
is Chevron de Croupe. 	 34 Tenons i mordant.
sC Empesions.	 35 Renfort, ox Talon.
17 Coyaag.	 36 Efpiirlement da Tala.

drrefliert.	 37 Daiknsens.
29 Pannes.	 38 Embrevassent.

< .-

EXPLICJIOJL.
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1 33	 D E L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII.

Outils de Charpenterie.

t Grande Reste. 	 13 Sauterelle.
s Petite .Regle plaste.	 14 Scie à refendre.
3 Grand Compara	 Il Scie à &biter.

4 Petit Compu.	 t 6 Esbaacboir.
5 Coanda. 	 Lause à tracer kr "Und-
6 Niveau.	 frs.
7 Niveau â plomb plein. 	 tS Eef irai.
8 Nivesm a plomb percé. 	 t9 Cif au s msncbe de boit ,

Calibre.	 avec Virollcs.
i^ Equaire.	 to Aune Cifsw.
It Fasiffi E9asire. 	 21 Amorçoir.
zz Eriaaire de bois .1 Epaule- z. Lacent on petit Tarins.

ment.	 z3 Cres Taricre.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX.

Suite des Outils de Charpenterie.

t Maillets gros Cfl mediocres.
a M .srteau de fer.

Petite Coignte s grand man.
the peur dbatre le bais,
Ô' ébaucher.

4 Ginnie Coignie i tquarir.
Ill ens encore d seetres
de diverfetgrandears.

5 Machette a marteau.

G r,-aaeret.

7 Roinete.
8 Cheville de fer soar afm_

bier.
9 Repoafir.
Io Rshot rand.
It Ca!lere.
ti Herminette.
I; Leviers.
14 Pinces.
IS Pied de-Chevre.
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EXPLICATION PE LA PLANÇHE X X;

Reacher ex Efcbeller9
io Roxebes .x Cheviller.
i i Sartre.
I'- Lieur.
ij Fa tesumeax es Eff.xrxesx.
i4 Poü.
15 Cb.ible.
16 Piece de bats prefie L men-

ter ivec ce files appede
i7 ufalas ext.
iS Verboquet.

___L[L FIGURE.

C EsG zsExcE•deikarA-_ .
asee yr'elle f met as
def is des Eagtur.

IV. FIGURE.

D dxtre E s c µ, G gai
Weft feiarse ji eaciit^+.is,
11.01S adj ay¢e .s hest
des Ctassx.

1 FIGURE.

•:A Ceavia.• 

Bris de la Cbevre
•t Bi
3 CL	 climate.
4 Estretoifr.	 -
f Tread ex Tsar.
6 Leviers feervaat de

set.
7 Misfit.
g Citable.

IL FIGURE:

B ENGIN.
I nix rEagia.
2 S.k.
3 F.xrrbeste.
4 .Paiufes.. .

6 M. 
7 Tres! sonar.
S Butts Trexil

•
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EXPLICATION DE - LA PLANCHE X X I
L FIGURE.	

9 Serpente.
io Treiiil.

A	 ti L	 It MMmmeloa da Train.

I .Ea, gteme t ea leci,asx. I2. Lu'Jiere.
: .lri►t:	 13 Rcsee.
3 Ergs maims ex centre/tie. I I. F I G U R E.
4 Paixcen.
f Reacher garas de Rsa ies B P LAN dc l'Empstcmens

chevilles.de Ls Grré.
 IIL F I CURE.7 Moif r:

GGrade Moifi.	 C PLAN.    de 14 Rote.Y 

-- - EXPLICATION
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t4^	 DE L' AKCPITECtVI ,	 .

EXPLICATION DE LA PLANCHE X X I L

L F1 CURL
A SONNETT ES.

l i Sole.
2 Foxed, re.
g Mootesr.
4 Meaty:.
f Br4J or Lie,s4
6 Bsrcker.
7 `sabctte.
8 Pasties.

Corieges.
II. FIGURE

B S INGE.

II I. FIGURE.
C VINDi s.

IV FIGURE.

D VERINs.

V. FIGURE:

E CRABLE.

VL FIGURE:

F TaoussEs.
VII. FIGURE.

G RoULFdUZ SANS FIIç y
or Tsars Tarrieres.

VIII. FIGURE.
H ROULEAUX.
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CHAPITRE XY_

Des Couvertures.

S I dans Pelevation des bafcimens , la Couver=
turc dl Drain irement la derniere dans l'exe.

cunon, on peut dire néanmoins qu'elle eft la pre•
mitre dans l'intention de l'ArchitcFe ;• & que la
Nature =frac infpira aux hommes de fe mettre à -
couvert des pluyes & du mauvais temps , avant
qu'ils fongeaffent de ce clore de murailles & de
portes. Ils commencer= d'abord à faire des Toits
8c des Hures , qui n'efloient que des Pieux drefez
de bout, & appuyez par en haut l'un contre l'autre,
qui foullenoient des branches d'arbres ,.des joncs

'
 ou

de la paille. Et lorfgn'avec le temps ils eurent bath
des Cabanes, & enfuitte des Maifons , & d'autres
Edifices plus importans , ils s'appliquerent à les
couvrir d'une maniere convenable à leur forme &
à leur grandeur ; & felon que les pays leur four-
niaient des matériauxropres pour cela. Dc forte
que Ton a toujours vil félon les differens climats &
Fa richeffe des peuples , les Baffimens couverts ou
de chaume, on de terre, ou de planches de bois,,

ileou de tu, ou de plomb , ou de cuivre, ou d'ar-
doife, ou d'autres fôrtes de pierres.

Mais fi dans le commencement les hommes
confidererent feulement qu'il n'y avoir rien de plus
utile que les Couvertures, â calife qu'elles fervoient
I les défendre du ferais pendant la nuit, & des art.
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aeurs du Soleil, pendant le jour, auffi bien que des
pluyes & des mauvais temps ; Ils ont aufli reconnu
clans la fuite qu'il n'y a rien de fi neceffairc & de
plus important dans la Stru&ure d'un Baftiment,
puifque fi on laiffe un Edifice fans le couvrir, & fans
avoir foin de fa Couverture , la Charpente fe pou-
rit bien_to$; les enduits des murailles tombent en
morceaux , les mars mefines s'entr ouvrent, & en
fin tout le Balliment fe ruine peul peu.

Quand je parle des Couvertures , j'encens celles
qui font expofées au dehors, qui couvrent!_s mai.
Ions, & qui les défendent de la pluye & des injures
de l'âir , & particulicrement celles qui font foufte-
nues de pieces de bois ,. dont j'ay parlé au Chapitre
precedent ; Car à l'égard de celles qui fe font de
grandes pierres ou de pieces de Marbre, dont l'on
couvre !es terraffes,.cela regarde pluton le Maçon
que le Couvreur.

Les manieres de couvrir aujourd'huy en France
fe reduifent principalement à celles-cy : ou de Chau-
me, ou de Bardeau ; ou de Tuile , ou d'Ardoife ,.
ou de Plomb.

L'on évite autant que l'on peut, les Couvertures.
de Chaume & de Bardeau, a caufe du feu quis y

peur mettre aifinent & l'on fe fcrt de Thuile
pour les maifons ordinaires; & d'Ardoife pour les
grands Baftimens ; C and au Plomb l'on n'en cou_
vre enticrement que les grandes Eglifes , les Domes,.
Ies Clochers, & tes terralles; car il ef} trop pefant
pour de moindres Edifices.
' Plu&la maticre dont l'on couvre eft pefanre,

T iij.
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plus le toit doit cane furbaiffé ; c eft poureluoy on
donnoit autrefois plus de hauteur aux mahous qui
eftoient couvertes d'Ardoifes, qu'a celles qu'on ne
couvroit que de Tuile : Neanmoins depuis qu'on
a trouvé l'invention des toits coupez , & que l'on
appelle communcment en France vŸlanfardes , on
donne bien moins de hauteur à toutes fortes de
toits que l'on ne #aifoit auparavant ; il y a clivai-es
raifons pour eflever ou bailler  les Couvertures ,

ss. qu'on peut .voir dans l'Architeeture de Savot , &
clins le livre de la maniere de baftir du fieur le Mua.

Lorfque les Charpentiers ont difpo€c les Che.
virons le long des Failles , ac qu'ils les ont pofez fur
les Pannes, efpaccz de deux pieds en deux pieds, de_
milieu en milieu, quand ils font forts; ou bien de
feize pouces en leiz_ .pouces, aufli de milieu en mi-
lieu; quand ils font plus foibles, le.Couvreur.met
les Lares , qui pour la Tuile ont ordinairement qua.
tre pieds de long. Quand il y a quatre chevrons à
la date, on flic la. Contrelate de la Latemcfme Et
s'il n'y a que trois Chevrons à la Lare , il eft bon d'y
mettre une Contrelate de bois de liage.

Il y a de deux fortes dt Tw c en general;, fçavoir
les planes & les rondes, ou courbées. J,es ton,
des font encore de deux .fortes , fçavoir celles qui
font courbées fimplement en canal , & en dany
cercle, qui e{t I la manjerc de Guievne; & celles qui
font courbées .= S , qu'on appelle à la manier: de
Flandre.

Les Tuiles rondes fi .pofent fur des toits fort
Plats, parce cri cllcs. n.y font point arrcacks par dg.

1
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dou. ds ny par des crochets , on les nomme aufii
Tui!es faifiieres ou goutieres.

banc aux Tuiles plastes on en fait de trois
differences grandeurs. La premiere eft celle qu'on
appelle Ou grand Moule ; la feconde du Moule bar
tard, & la rroifiéme du petit Moule.

On donne a la premiere 4. pouces d'échantillon
ou de paresse. Le Moule baftard n'eft plus en ufage
s Paris. Pour le petit Moule, on luy donne 3 . pou-
ces de pureau ,ou 3. pouces < Il y a encore des
Tuiles qu'on appelle gfronnées qui fervent pour cou,.
vrir des Tours , parce qu'elles font plus eitroites en
haut qu'en bas. D'autres encore qu on appelle Tui-
les hachées qui fervent pour les noues.

Pour l'Ardoife , il faut que la Lare fe touche pref.
que l'une contre l'autre , la Contrelatte doit eftre

je fer'Lorfque l'on couvre avec de l'Ardoife, do fait les
Enfaiffemens de plomb ,dont quelques-uns font avec
Boarfeeux, Bavettes & lblembrons ; Et au bas du toit,
l'on y nier des Cheineaux de Gautier ,. ou ,1 Godets,
pour jetter lcs eaux ; ou bien des Chaieaux avec
des Omettes lustrées ou à entonnoir , & des De f entes,
le tout de plomb. Les Chameaux font aufii à fimple
Bord , ou à Bavette, c efta,dire qu'il y a un rebord
de plomb qui cache les crochets de fer , & qui clef-
cent jufques fur la platteforme ou entablement ;
Les Enfait}emens & les Chameaux font fouftenus
te arreftez par des crochets de ferrl'on met autant
de crochets qu'il y a de chevrons.

Pour lca Cuvettes il y a. des pieces de fer qu'est
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nomme Fers de cuvettes , qui les fupponent & ac:
collent. L'on en met une ou deux au plus à chaque
Cuvette : & aux Defcentes on met des Gâches de fer
qui fervent à les tenir fermes contre le mur ; Onen
met d'ordinaire une à chaque jointure de plomb;
Ces Defcentes font quelquefois de bronze, princi
paiement dans les grands Palais.

Quand il y a des Lucarnes , il faut des Mulets &
Chevalets pour les couvrir & égouter l'eau , fi elles
font couvertes de Tuile ; ou des Noquets de plomb,:
Ii elles font couvertes d'Ardoife.

L'on nomme Lucarnes toutes les ouvertures qui
font dans les Bailimens au dcffus de l'Entablement,
car celles qui font au deffous , fe nomment Croises
ou Fendit-es. Il y a des-Lucarnes de différentes fortes ;
les unes font rondes on en ovale, que l'on appelle
en O , les autres - font _quartées avec Frontons au
deffus ; d'autres rondes ou cintres par le haut ; d'au-
tres en triangle qu'on appelle Lucarnes Damoif lies;
d'autres couvertes ecuarrement qu'on nomme Fta;
mandes; d 'autres qu on appelle àla. Capucine.

L'on nomme Oeil de ban f des ouvertures . qui fe
font dans les toits. Ily enaauffi qui font recouver-
tes d'une tuile faiffiere, quon appelle Ouvertare ou,
Lucarne faiffiere.

Le plomb dans les.Couvertures eft fuies à fe tour.
monter, k d'ordinaire il fe cafl'e aux endroits on
eft Coudé.. Le Dome du jVâl.de Grace couva 
de lames de plomb arrondies en forme d'Ardoifa

Lou ai- Le Pape Hônorct .ft .autrefois couvrir l' giife de&
lm du , a. Pierre de Rome, de Tuile décuivre .i q'a piufieurs

lieu;
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lieux en Allemagne , où l'Qti couvre encore avec
des Lames de cuivre.

LES COUVREURS ont Four 0 UTILS parti-
culiers , une 'Affale , c eft-a-dire Hachette pour
dreffer les Lattes.

Un Conrrrlarroir pour fouftenir les Lattes en clouant
deffus.

Une Enclume pour couper l'Ardoife.
Un Marteau rond par un bout , & pointu par

l'autre , & dont le manche eft de fer plat avec bi-
zeau des deux caftez, pour tailler l'Ardoife.

Un alarteleta l'ordinaire pour later & rompre le
nez de la Tuile, quand ils en ont befoin.

Des Triquets ou Chevalets pour efchaffauder.
Des Efchelles avec Cor fners de paille au bout.
Des Cordages noués pour s'attacher & fe fufpen=

dre, lorfqu'ils travaillent aux tours & clochers.
Des 4uges & Truelles pour faire les Enfuit-kwas,

drrefliers, Rutilées & Pente des Efgouts.
Lorfque les Couvertures fe font de plomb , ce

font les Plombiers qui travaillent & qui foudent
les tables de plomb avec foudure d'eftain & de
plomb menez enfemble ; Q elquefois on couvre
fans foudure & feulement avec des coutures ou che -
vauchures , c'eft à-dire le plomb retourné l'un fur
l'autre, & attaché avec de bons clouds ; ce qui fe fait
pour empefcher que le plomb nefe cafre par le trop
grand chaud & par le trop grand froid.

V
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIII.

1. FIGURE.

A COMBLE en Pignon ouCou-
verture garnie de Lates.
pour la tuile ordinaire.

I Tuile faifliere.
2 Pureau.
3 Lucarne Damoif hle.
4 'Tuiles planes.
s Tuiles rondes â la maniere

de Guienne.
6 Tuiles coulées en S 2 la

maniere de Flandre.
7 Tuilegjronnces.
8 Tuiles hachées , ou are:

tiers:.

IL FIGURE.

B COMBLE en Croupe con-
vertdeTuiles Flamandes.

III. FIGURE.

C COMBLE .'u toit couvert
d'ardoifeen pavillon.

1 Lofaifhment.
: Poincongarni d'us vafe.
3 Bourfcnu.
¢ Membron.
f Lanufure ou bafgue.
6 Lucarne Flamande.
7 Lucarne ronde.
8 Noguet.
9 Chameaux 2 Godet.
io Godet.
1 1 Chameaux 2 Bavette.
u Crochets des Enfaillemens

d des Chameaux.
13 Cuvette partie.
14. Def ente.
15 Gafihe.
16 Cuvette en Entonnoir.
17 Fers Cuvette.

IV. FIGURE.

D CoMBLE oupd ou Man.
farde.

1 Brifs.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIV.

Outils de Couvreur.

Z. Apse sr Hachette.
B Vs Costrdauair.
C Ead sme à tales Cardsife.
D Msrscaus.
E Martelct.

H Cardages sorezpons ms-
vailler a Torrs.

I ,lase.ma
L Trade.

 Tiredsa pana t'ardaife
F T	 Chevalet.r sets sa	 s.
G Ef kelle avcc cas fiaetr dc P* Barrigat.

paiQc.

..Ghor.
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CHAPITRE XVi.

De la Plomberie.

S I dans les Maifons ordinaires & les petits Bal-
timens , l'on peut fe parer cntierement de

Plomb , ou n'en employer que fort peu, il n'en eft
pas de inerme dans les grands Edifices ; L'on en a
befoin non feulement pour les Enfaiflemens des
Combles,pour les Chaineaux & les Defcentes, mais
auffi pour mettre quelquefois par Tables , entre les
joints des grandes pierres, au lieu de mortier, com-
me l'on a fait au Louvre. Aufli ce metail eft-il
d'un tres-grand ufage , & a cela d'avantageux qu'il
s'employe avec facilité. La plus grande partie de
celuy que nous avons icy , vient d'Angleterre
gros lingots qu'on appelle Saumons , qui pcfcnt
d'ordinaire quatre cens livres ou environ. Il vient
auffi d'Allemagne du petit Plomb, qui eft par lin-
gots ou Sssanoss quarrr< , pelant environ fix-vingt
livres , mais il ci{ fec ,& moins doux que celuy
d'Angleterre.

Comme le Plomb k fond fa lement , il eft ailé
d'en faire telles Figures qu'on veut , en le jettant
dans des moules de cuivre, de plaftre , ou autrement.
Mais parce qu'il s'en employe une grande quantité
de celuy qui eft jetté en Tables , principalement
pour les choies les plus nece1 aires dans les baftimens,
yoicy de	 llemanicre les Plombiers y.procedent.

Oa burin avec du a aies & de la terre franche, nne
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Foire en forme de Chaudiere bien maçonnée de plat_
tre cour au tour, au fond de laquelle il y a une pe-
tite Marmite de fonte, qui fert à recevoir ce qui ref-
re de plomb fondu , lequel s'en tire plus facile-
ment qu'il ne feroit pas de ia Foffe, fi cette Marmite
n'ef}oit au fond. La Poire cil ellevée de terre , en
forte que le fond de la Marmite efl- au niveau, &
touche à l'aire du plancher. Lorfqu'on veut fo n-
dre , on l'échauffe d'abord avec de bonne braire,
qu'on met dedans, afin que le plomb ne s'y atta-
che pas, & fonde plus facilement. Quand  elle cil:
fullifamment chaude l'on y met du plomb avec du
charbon pelle-merle ; pour le faire tondre.

Proche de la FoLTe doit d}re un des bouts du
Moule, afin d'y verfer le plomb plus commode-
ment quand il et fondu. Ce Moule cil une Table
longue quelquefois de dix-huit pieds , plus ou moins,
& de trois a quatre pieds de large aufli à difaaion.
Il eh fair de groflcs pieces de bois bien jointes &
liées de barres de fer par les bouts , & garni tout
au tour d'un Chaffis de deux à trois pouces d'épaiI
leur. Ce Challis excede d'un pouce ou deux & ren-
ferme le fable qui& fur la Table, que l'on prepare
en le mouillant & le remuant avec un baron, ce
que l'on appelle labourer. Enfuite on le pinne avec une
Pie de cuivre pour le rendre uni & égal par tout ,
avant que d'y jette= le plomb.

Lorfque la matiere é11 fondue, l'on a une grande
Poile de fer de figure triangulaire plaste dans le fond ,
& bordée par les collez & par le derriere

nn^
 , mais en

Satte que lesbords vont en diminr du.derriere de
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la Poile au devant. On la chauffe fur la Foffe, puis en
appuyant le devant fur le bout du Moule, & le der,
riere fur un treteau , qui cil: moins haut que le M ou-
le , l'on prend le plomb fondu , & le charbon tout
enfemble avec une grande Cuiller â puifer, & on le
verfe dans la Poile, qui doit contenir tour ce
que l'on veut jetter dans le Moule, qui va quelque-
fois à quinze & fcize cens livres pelant , & plus.

L'on ofte le charbon , & on le nettoye bien
avec une Cuiller percée ; aprés quoy en levant la
queue de la Poile, on vade tout le Plomb , & on le
fait couler dans le Moule , le pouffant avec une pie-
ce de bois, qu'on appelle Rable, efpais d'un pouce
ou environ , large de quatre , & dont la longueur eft
égale à la largeur du Moule.

Par les deux bouts il porte fur Ies Efponges ,
e'efl:.à-dire les bords du Challis ; & dans ces deux
extromitez il efl entaillé, afin que le tenant de
champ fur les Efponges le relie entre dans le Moule
pour donner aux Tables de plomb une épaiffeur
égale, & telle qu'on la veut.

Ces Tables citant ainfi jettées , on les déborde;
e'eft-â-dire qu'on les coupe des deux collez avec
des Planes pour les rendre unies & dreffées.

II a encore une autre manicre de jetter le Plomb

lo
rfque l'on veut qu'il foit par Tables fort minces,
fort égales. L'on a un Moule de telle longueur

qu'on veut qui n'efi bordéd'tin Challis que par un
collé. Il el} aufli fait d'un affcmblage de grolles
pieces de bois, mais au lieu de fable, il eil couvert
d'une irai ou drap de laine bien tendu , & _ par

diffus
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deus il y a une toile ou treillis fin : Au Iieu de le
pofer de niveau fur deux trereaux , on luy don-
ne beaucoup de pente. L'on regarde quand le
Plomb eft fondu dans un degré de chaleur con-
venable pour bien couler, & auffi ne pas brûler la
toile ou treillis ; ce qui fe connoift en y merranr
un morceau de papier ; Car fi le papier brûle &
qu'il s'enflame , c eft ligne qu'il eft crop chaud ;
mais aufri s'il ne rouflit & ne jaunit un peu , c'eft
une marque qu'il n'a pas encore afl'ez de chaleur :
Eftanc donc tel qu'il doit eftre , l'on a un R46lc ,
mais different deceluy, dont j ay parlé ; car ce font
trois morceaux de bois affemblez quarrémenr & d'é-
gale hauteur : Ceux des deux cotiez ont environ
douze ou quatorze pouces de long, & venant à di-
minuer fur le devant, en forme de deux angles aigus,
ne confervent leur hauteur qua l'endroit ou ils font
afI'emblez avec la piece du milieu , qui a fept ou huit
pouces de haut fur une longueur égale a la largeur
que l'on veut donner àla Table de plomb qu'on doit
jettes. Aprés avoir pofé fur le haut du Moule une
carte pour fervir comme de fond au Rable , &
empefcher que la toile ne brûle pendant que l'on
verfe le plomb dedans , pour faire la table ; l'on
met le Rable fur la carre , en forte que la piece de
traverfe foit en bas, & les deux extremitez des co-
fiez vers le haut du Moule. Et lorfqu'avec la Cuiller
on a mis dans le Rable la quantité du plomb que l'on
defare,il y  deux hommes des deux cotiez du Mou-
le qui ne font que laifla aller le Rable en bas ,ou
qui le cirent avec yitcffe ; Car ce qui fair que le

X
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plomb demeure plus ou moins épais , c'eft lors
qu'ils le laiffcntcouler avec plus ou moins de prom..
prirude.
C'eft de ces Tables minces & unies que l'on s'eft

fervi pour mettre, comme j'ay dit, entre les joints
de pluficurs grofl'cs Pierres dans le bailiment du
Louvre , & que l'on employe auffi . d'autres ou..
orages.

Outre cette maniere de jetter le Plomb pour en
faire des Tables , il y a celle de faire des Tuyaux fans
foudure,qui cil d'autant plus difficile que les Tuyaux
font d'une groffeur extraordinaire , comme l'ou en
a fait à Verfailles , qui ont douze pouces de dia-
metre. Pour cela on a une grande Poele de fonte.
pofée fur un trepied de fer , pour en fouftenir le
fend. Tout le pourtour depuis le plancher juf-
qu'aux bords de la Poële, eft maçonné de tare_
franche qui la renferme, en forte qu'il n'y a qu'un
paffage pour mettre du bois deffous , & y allumer
du feu: On laiffc feulement une petite ouverture par
derriere pour fcrvir de Penroafi , afin que le feu ne
s'atouffc pas. gland la Po ële dl bien chaude-, on
y met le plomb avec de la brade, pour aidai le
faire fondre.
• Pendant ce temps-a l on.couche fur une Eflt:
bf e le Moule des Tuyaux qui dl creufé en rond;
& fair de cuivre de deux pieces avec cLarnieres &
crochets, pour l'ouvrir & fermer.•Son calibre eft
de la groffeur qu'on veut les Tuyaux ; & fa ion,
gucur cft ordinairement de deux pieds & demi►.
L'on a un Boulon, pour fcrvir de noyau au Moule,

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LIVRE PREMIER: 163
c'eft une piece de fer ou de cuivre ronde, un peu
plus longue que le Moule , & de la grofleur que
doit efre le diametre du dedans du Tuyau.

L'on paire le Boulon dans deux Rondelles de
cuivre qui font aux deux extremitez du Moule , &
qui fervent à les fermer : A ces Rondelles eft joint un
petit Tuyau auiri de cuivre de deux pouces de long,
ou environ , que l'on nomme Portée , lequel a l'é-
paifleur que l'on veut donner aux Tuyaux de plomb.
Ces deux Portées krvent à tenir le Boulon égale-
ment diftant dans le creux du moule : Il y en a une
qui eft raillée en plume, parce qu'elle fert plufieurs
fois , & que l'autre ne fat que la premiere fois
qu'on jette le plomb.

Lorfque le Boulon eft dans le Moule avec Ies
Rondelles aux deux extremitez, & que le Plomb eft
fondu dans la Chaudiere , on le prend avec la Cuil-
ler à puifer , & on le verte dans le Moule par un
endroit qui eft à un des bouts ,& fait en entonnoir,
qu'on nomme 'ego ; Quand le Tuyau eft plein , il y
a au bout de l'Eftablie, fur laquelle le Moule eft at-
taché, un Mouliner avec une (angle autour , au
bout de laquelle eft un crocher que l'on palle dans
le bout du Boulon, pour k faire forcir du Moule en
tournant le Mouliner, à force de bras. Lorfqu il eft
dehors on ouvre le Moule, l'on en ofke le Tuyau,
dont l'on met l'extrem iré au bout d'enbas du Moule
dans lequel remettant le Boulon , le bouc du Tuyau
luy fert de Rondelle & de portée en cet endroit ;
en forte qu'on ne met plus , e Celle qui eft caillée
tri plume a l'autre bout; puis refermant le Moule,

X ij
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on reverie du plomb, & l'on recommence comme
la premiere fois ; & ainfi fucceffivement on fait
des Tuyaux de telle longueur qu'on veut.

Pour ceux qui le font de Tables delomb fou-
dées , on a des Rondins de bois , qui font de gros
Rouleaux de la longueur & groffeur qu'on deire ,
fur lefquels on arrondit !es Tables de plomb, & que
l'on foude tout du long avec de la feludure. Après
avoir bien gratté le plomb avec un Gratoir, on (ro-
te de poix raifine ce qu'on a gratté , puis on verte
deiTus de la foudure fondue dans une Cuiller , ou
bien on la fait fondre avec un fer chaud à fouder ;
& les endroits où l'on ne veut pas que la foudure
s'attache, on les frotte, & on les falit avec la main
ou avec de la craye.

Comme il el} quelquefois neceffaire de chauf-
fer de gros Tuyaux par dedans pour les louder, on
a pour cet effet certaines Poëles quarrées de cuivre
fort mince, de deux ou trois pieds de long fur qua-
tre ou cinq pouces de Iarge & autant de haut dans
Ici-quelleson met de la braife, & que l'on fait Ln-
trer dans les Tuyaux, on appelle ces poëles des Po-
laffres.

La Soudure dont ks Plombiers fe fervent fe fait
en meflant enfemble pour l'ordinaire deux livres de
Plomb avec une livre d'Eftain. L'on connoift qu'elle
efi bonne, borique pour en faire cirai, l'on en ver-
fe grand comme un efcu fur le plancher ou fur une
.table, & qu'il s'y forme ce qu'on appelle desycux
de Perdrix qui font de petites taches claires & brie
Mantes.	 -
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L'Eflain vient auffi d'Angleterre par gros lingots

peins jafques à quatre cens livres. Il y a celuy qu'on
appelle à la Ro fe, & celuy qu'on nomme à l'dnneau
qui font des marques différentes. La Rofe eft la
marque d'Angleterre , l'Anneau eft la marque de
Rouen , où on examine l'Eilain en y arrivant.
Car comme il y en a de plus doux & de plus épuré,
qui dl celuy que l'on prend le premier dans les
Chaudieres d'où on le rire lorfqu'on le fair fondre,
ceux qui examinent les Saumons qui arrivent
Rouen, marquent ces differens degrez de bonté, en
mettant (implement l'Anneau à celuy qui eft le meil
lieur ;à celuy qui el} moindre, ils y font un , deux ou
trois crochets, qu'ils appellent Grr 's; Er moins il
eft bon & plus ils font de ces griffes ; mais à celuy
qui dl extraordinairement aigre & mauvais, ils l'é-
cornent par quelque endroit du Saumon. Il y a en-
core d'autres marques routes différentes , qui font
celles des Marchands ou des Ouvriers; Ceux qui fc-
connoiffent bien en. Eilain , ne s'arreftent pas à
ces marques pour juger de fa bonté..

Quand les Plombiers veulent eftamer des tables.
de plomb , ils ont un ,Fourneau à eftamer , plein
de braire , aux deux collez duquel deux hommes
fe mettent pour tenir deffus, & chauffer les Tables•
de plomb, Ton met deffus des feuilles d'Eftain ,
& à mefure que la Table s'échauffe , & que l'Eftain
fondon eftame le Plomb en frottant, & ef}endanc
li'Eftain par deffussIvec efloupe & poix raffine.

Outre les Foffes, Poiles , Moules , Cuillers , &
autres ehofts ncecilàaires aux Plombiers, donc il cil

Xii)
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parlé cy - deffus. Il y a encore plu sieurs Outils ne.
ceffaires à leur travail qui font un Niveau, un Coin.
pas , un Msrteau, des Maillets plats par le coflé,
des Bourfeaux ronds pour batre, des Serpes, des Ser-
pettes , des Couteaux , des Planes , des Gouges , des'
Rapes , un De ordoir rond , un Gratoir, des Fers roads

f uder, d'autres petits , ers en triangle â f uder. Les
ai; anches de ces fen ion: de deux morceaux de bois
creux & entaillez en forme de canaux , fuivant la
grofTeur du manche de fer les Plombiers les nom
ment attelles.

EXPLICATION DE LA PLANCHE X XV.

A Fo^ ;foudre le plomb.
B Moule pair Les tables de

plomb.
_C Tretesu pour portes la poi-

le.
D Crande Poile de fer â ver-

/is le plomb.
E Cuïller i paifer.
F cuiller terrée,

G Balle.
H Rondins poar foire k:

Tuyaux.
I Peler.
K Malik moyen de taile pour

let petites Tables ¢`
plomb,	 ' "

•
L ^sble.

1

•
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X XVL

A Pole de fate po efurun I Compas.
Trepied.	 L Martens.

B Fflablie avec fan Moulinet M A:ailleu plats par le coil%
au boa r,garni d'ane fats- N Bourfeaux ronds pour bure.
gle & crochet. 	 O Serpes.

C Moule des Tuyaux.	 P Serpettes.
D Boulon de fer avec les Ron- QCeateaax.

delles & portées pour R. Planes.
encart dans le Moule. S Gouges.

E Le m fine Moule fermi a. T Rapes.
'vec le Boulon dedans, 	 V Dibordoir rond.
an Tura qui en fort.	 X Cratoir.

F Yet du Moule.	 Y Fers ronds â fonder.
G Fourneau 1 egame r. 	 Z Petits fers en tria.'sle i foa-
H Niveaa.	 der d. sitelks

ÇHAPITRE
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CHAPITRE XVII.

Du Pavé . e.9' Carrelage.

O N appelle Pave toutes fortes de Carreaux de
marbre , de pierre , ou de terre cuite , qui fer-

vent à paver ; On nomme aufli pavé une efl•en-
due de place pavée de ces fortes de carreaux.

Quant  à la maniere de les employer , il faut con-
fiderer les Ouvrages qui fe font à découvert , & ceux
qui font dans les lieux couverts, & non expofez au
Soleil & à la pluye.

Les Anciens couvroicnt louvent le haut des Bai_
timens, & leurs Terrafl fes d'un mortier qu'ils fai-

-Soient exprés , & qui devenoit extremément dur.
C'ef ainfi qu'on a fait toute la platre-forme de
l'Obfervatoire, au Faux-bourg faint Jacques, d'un
ciment & d'une matiere qui reflue à l'eau. Quel-
quefois on couvre les grands Bafhmens en platte-
forme avec des pierres, comme l'on voit au Chafteau

Leo, i a - de fâinr Germain en Laye. L'on dit que le Temple
«u,ret

,;..6 . d,r. de Jerufalem choit couvert de Tables de marbre
blanc , ce qui le rendoit fiéclattant qu'il paroifl'oit
de loin comme une montagne couverte de neige.

Nos terraffes font ordinairement couvertes de
Plomb , de Carreaux de Marbre, de Pierre de Liais,
ou d'autres pieces fort dures ; & en quelques endroits
de grandes pierres d'Ardoife. Mais il faut mettre un
bon maftic deffous , ainfi qu'on a fait à l'Eglife de
faint Sulpicc de Paris, afin que l'eau ne traverfe pas.

Pour ce qui regarde les Cours & les autres lieux
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I'on fe fert oruinairemcnc à Paris de Pavé de pier-
re de Brais qu'on amene des environs de Fontaine-
bleau. Il y en a de dur, & de tendre ; il y a aufli
du Rabot qui cfl une pierre ou efpece de Liais, que
l'on prend derriere les Chartreux. Et encore une
autre forte de pierre qui vient d'Herbelay qui efl
plus dure que le Grais de Samoreau qui vient du
collé de Fontainebleau , mais comme elle ell ca-
bocheufe & ne Ce taille pas fi bien que le Grais ,
elle efl plus propre pour les grands Chemins que
pour la Ville. De ces différentes fortes de Pavé , il
y en a de deux fortes, l'un gros & l'autre menu. Le
gros qui efl propre pour des paffages publics; &
s allied feulement avec du fable. Le menu cil en-
core de deux façons , & n'eft bon qu'à paver des
Cours. La premiere el} un Pavé commun de tout
Ef hanrillon qui s'employe à Chaux & Sable. La le-
coude cil un Pavé quarré & raillé d'échantillon. Il
s'aflied à Chaux & Ciment, n'ayant que quatre à
cinq pouces en quarré. On s'en fort ordinairement
dans les belles Cours; Et pour les rendre plus agrea-
bies on y mefle quelquefois du Pavé noir parmi ,
comme l'on a fait à Trianon.

Il y a au111 trois fortes de Carreau de terre cuire ,
dont l'on fe feet à paver. Le grand qui a fept pouces
en quarré fers  I paver des ;eux de Paume, des Acres,
des Cuifines & des Terrafl'es. Le moyen ell ordinai-
rement quarté , & a fix pans ,ayant.fix pouces de
diamettre. Le petit efl aufli quarré, & a fix pans,
n'ayant que quatre pouces de .diamettre. Les Care-.
reaux moyens fervent aux eftages d'en bas , & les

Y ij

i
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petits aux effages d'en haut parce qu'ils ne chargent
pas tant, & que les plus petits font les plus beaux.

L'on fe fert aufli quelquefois de Brique pour pa-
ver , il y en a de deux fortes , fçavoir la brique en-
tiere & la demy-Brique, autrement appellée Brique
de Chan:iinole ou d'Ef hantillon. Elles ont toutes deux
huit pouces de long , & quatre de large , mais la
Brique entiere eff deux fois plus efpaifle que l'autre.

Les Outils neceffaires aux Paveurs font , fçavoir
pour ceux qui employent le gros Pavé, une Pcic ,
une `rince , un Marteau â fendre , un Efpinfoir , un
autre Marteau t paver & fouiller la terre, une Da-
moi felle , un Niticau,

Pour le petit Pavé , il n'y a pas d'Outils particu-
liers , l'on fe fert de ceux de Maçonnerie felon l'ou-
vrage que l'on fait.

EXPLICATION DE LA PL&NCHE X X V I I.

A Vne Me.	 •nommiMarteau d'Af-
B Vat Pince.	 jute .
C Vn Marteau .i fendre.	 T 'Une Damoifellr.
D n Efpinçoir.	 G Vn Niveau.
E Vnautre M artea: â paver • Zln petit Martuera pcl

Cr fouiller la terre,	 ..eortrait.
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CHAPITRE XVIIL

De 1a Menuif rie.

D Ans le travail de Menuiferie, l'on commen-
ce par dcbiter le bois , ce qui fe fait en deux

manieres. La premiere quand on mefire les Pièces
avec la refile & le compas , & qu'on marque les
grandeurs neccffaires avec la pierre noire ou la pierre
blanche.

La feconde, c'eftlors qûaprés avoir refendu Ics
Pieces avec .. ne Scie à refendre , on les coupe de
longueur avec la Scie à debiter.

Après cela on les corroye avec la demy-Varlope
& la grsnde Varlope. Quelquefois on fe fèrt du Ri-
flai: ou de la gilere quand le bois e4 gauche ; Puis
on le met bien à l'équaire de largeur & d'épaiffeur,
ce qui fe fait avec le Trufquin.

Ettant ainfi preparé pour affembler , on efia-
blit les Pieces de bois avec des marques de pierre
noire ou craye blanche, pour dire employées cha-
cune à leur ufage, api-6s quoy on les trace avec le
Triangle quarré, ou à Onglet, & le Poinçon. Et l'on
marque les Tenons e'T Morrai f s aux lieux où ils doi-
vent efire , ou avec le Poinçon, ou avec un Trufquin
d'af femblage.

Il y a trois fortes d'4 f femblage. T. Le quarré, gui efi
le plus fimple. .. L'Afïemblage à Onglet , c eft-à-
dire quand les pieces font coupées diagot alement
ou en Triangle , & non quarrcmenr. 3. L'Affem-

174
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LIVRE PREMIER. 17S
blage  '4boumenr, où la moindre partie de la piece
eft à Onglet, & la plus grande partie auarree.

Outre cela il y a les F.uffes coupes , qui ne font
ny à i'Equaire , ny à Onglet, & qui fc tracent a•. ce
la Sauterelle.

Lcs Affemblages pour les grandes Portes-coche-
res fe font avec des Panneaux appliquez en dehors ,
& attachez par dcs clouds retenus par derriere , &
dcs Croix de S. André.

Il y a encore les Affemblages à queuë d'Aironde,
â queuê percée, à queue perduë, qui cil la meilleu-
re, parce qu'elle efl 1 Onglet.

Quant aux Panneaux qui entrent dans l'Affem-
blage de la Menuifcrie, il y en a à Plaste-Bande, qui
font les plus fimples; D'autres 11rra f z, c'eil-à-dire
que le Panneau cil égal en épaiffcural'AffemElage;
Les Panneaux recouverts font ceux qui excedent &
recouvrent l'Affemblage. Ils font les plus forts ,
lorfqu'ils y font mis en Rainure, c'ell-à-dire que la
piece d'Affemblage efl creufée avec un Bouvet de la
profondeur d'un quart de mortaife.

Lorfqu'on fait des Ornemens fur la Mcnuiferic
plaste, on appelle cela pouffer des moulures , com-
me Quarts de ronds, Doucines , Filets, Creux , Talons,
`Flattes-bandes , Baguettes, erc. & tout cela fe pouffe
avec desGurllaumes,des Mouchettes,& des Rabots ronds.

Les autres Ornemens qui fe taillent fur le bois
regardent la Sculpture.

On appelle Barrons ou Montan les maiflreires pie-
ces d'Afï'emblage dcs collez des Portes , Feneffres ,
ou autres Corps : & l'on nomme Trazerfcs celles du
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haut , du bas & du milieu ; Les autres pieces qui
fe trouvent au milieu & debout font encore des
Montans.

On appelle Porte; placier , celle qui eft pleine &
emboîtée haut & bas, avec Rainures , Languettes ,
Clefs, Chezvilles er Celées.

Les v utres Portes que l'on nomme Placarts da f-
femblages fe font; .Qusdres & d Panneaux. Les Pan-
neaux font fimples & de bois commun , & les Qua=
dies font de Relief& à Moulures.

Pour les Portes des Chambres on les accompa-
gne de Chambranles avec des Corniches defius:&
on revefl les Tableaux de l'embrafcment , avec des
compartimens faits par petits Panneaux.

On appelle une Porte arrafle quand les Panneaux
& l'Affemblage affleurent & font d'égale épaiffeur.

Les Lambris fc font ordinairement à Pilas7res ,
I grands Panneaux , ou à Compartiment , c'eft. à-
dire de plulleurs Panneaux de diverfes grandeurs
& figures.

Quand les Menuifiers ne font que raboter les
Ais de leurs longueurs, loir de fapin, Toit de chefne,
ou autres bois , comme pour faire des cloifons , ou
d'autres ouvrages, ils appellent cela les blanchir.

S'il y a quelque neud ou fente dans le bois , ils
prennent de la poudre ou fleure de bois avec de
la colle forte, dont ils rempliffent les dcfauts, &
nomment cela de la Futée. il y en a qui font da
Maflic avec d: la cire , de la raffine & de la brique
pilée ; ce Maftic eft meilleur que la Futée, n eflant
pas fi fujet à fe gerfer.

Les
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Les OUTILS & autres choies dont les Menui-

fiers fe fervent pour travailler, font:
La Scie ;refendre.

La Scie; debrrer.
La Scie â Tenon qui eff large , fort mince, & qui

a de petites dents aufli fort minces.
La Scie â tourner qui di eitroite avec virales an.

bout des bras.
La Scie â enraf r.
La Scie à main ou E;ohine qui a une poignée.
La Scie â Cheville qui a auffi une poignée.
L'EJaablie avec le Crocher de fer dans fa Borie pour

arrefter le bois.
Les Valus ou Parlers pour tenir le bois fur l'Ef-

tablie.
Les Maillets tour ferrer les Valets , & fraper fur

les outils lorfqu on travaille.
Le Crocher qu'on appelle Sergent, & en quelques

lieux David. C'eft une barre de fer de quatre
cinq pieds de long, & d'un pouce ou neuf lignes
de groffeur en quarré , ayant un Crochet en bas,
& un autre qui monte & defcend le long de la barre
qu'on appelle main. Il fers pour joindre & tenir les
pieces de bois lorfqu'on veut les coler ou chevil-
ler , & pour faire revenir 14 Beene , c cft -a-dire
preffer le bois l'un contre l'autre.

Les Efireia oirs font deux morceaux de bois joints
avec des Chevilles ; Ils fervent â mefine ufage que le
Sergent, & pour emboifter des portes ou autres
choies.

Les Pre f f es de bois qui fe ferrent avec des Vit
Z
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LES OUTILS que l'on appelle â Fuff ,& qui

font compofez de Fuft, de fer & d'un coin de bois
qui rient le fer dans la lumiere, font ;

Le TWiarr qui fert à dégroffir la groffe befogne ,
& dont le fer eft en creux.

La Galere.
.• La grande Varlope.

La petite Varlope.
La demie Varlope.
La Varlope ;Onglet ou anglée , elle eft fans poignée

& le fer et plus eftroit.
Les Guillaumes; esbaucher.
Le Guillaume â Plante-bande pour les Panneaux.
Le Guillaume à recalez ou â reculez , il a moins

de jour dans la lumiere que les autres.
Le Guillaume debout, à caufe que le fer eft debout.

Le Raki replant qui fort pour ragréer fer la fin
de l'ouvrage.

Les Mouchettes dont le fer & le full font cavez
pour faire & pouffer un quart de rond.

Les Mouchettes ,1grain d'orge qui fervent pour de-
gager une bagette & autre Moulures.

POUR les Ouvrages cintrez, il y a auffi des Guil-
laumes , des Mouchettes , des Rabots ronds, & des Ra-
bots cintrez , felon le cintre de l'ouvrage.

Un Bouvement qui fert â pouffer une Doucine.
Un Bouvet; Il y en z de diverfes façons , fçavoir

. Rainures & à Languettes , pour pouffer des Rai-
nures, & faire des Languettes quand on veut em-
boifter, & affemblcr des Ais. Il y en a auffi qu'on
nomme â Fourcbemctat 5 ce font ceux qui font en
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meule temps les deux Jouées & la Languette qui
entrent dans la Rainure.

Un Bec de cane.
Les Feuillerets pour feuiller, & donc le full  une

feuillure au bas de la lumiere , & le fer n'a que
deux pouces de large.

On iè fers auffi d'un morceau de bois qui eft un
Fuji fans fer, qui fert à conduire un rabot rond, les
Ouvriers le nomment un Guide.

LES OUTILS s manche de bois, font :
Les Cifeaux, dont il yen a qui ont deux Bif aux.
Les C fiaux de lumiere pour percer les bois des

Guillaumes & Rabots & pour y mettre les fers.
Les Fermoirs grands & petits.
Le Fermoir à nez ronds.
Le Bec d'afne.
Des Gouges & autres Outils de toutes fortes de

pas pour les ouvrages qui fe pouffent à la main.

Autres fortes d'Outils er Infirumens.

Le Trufquin d'affemblage.
Le Trufquin à longue pointe. Les Trufquins fer-

vent a mettre les pieces d'épaifleur.
Les Zuilboquets.
Les Reglers plats.
Les Reglers s pieds.
Les Equaires.
La fau f fe Equaire ou Sauterelle.
Le Triangle quarté.
Le Triangle angles -
Le Calibre.

Z ij
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Lc Compas.
Le Marteau & les Tenailles.
Les Villebrequins dont les Meches font de plu,

fleurs groiTeurs fe10-1 les ouvrages.
Outre cela il y a les Rapes & lcs Limes pour li-

mer les Scies ,la peau de chien de mer pour polir le
bois dans les figures irregulieres.

Un Tourne ,l gauche qui eft un morceau de fer
fendu par le milieu pour tourner les dents de coftc
& d'autre.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVIII.

I V. FIGURE.

Pore que l'on nomme en
Racan d'Af e blagc. •

Battons ou Montant.
Traverfis.
Panneaux.
Cadres.
Dowcine.
&tort de rond
Fillet.
Creux on Cavet.
Talon.

Plate-bande.
Signac.

L FIGURE.

A Differen:es fortes d'affetn- D
blages.

• Affrmblage grarre.	 i
: Ajmblage a ourlet. 	 :
3 Af mblage d'Abosemen.e. 3

45
B Autres affimblages. 	 6
z Far"; coupe.	 7
: 4f mblage s quest percée. 8
3 A queue d'Aironde.	 9
4 A queue perdue.	 Io

III. FIGURE.
C Porte enraf c.

IL F IGURE.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX.

Outils, (7 autres chofes necejjaires aux Menui fers
pour travailler.

A Scie 2 refendre. 	 E Scie à enrafer.
B Scie à debiter.	 F Scie 2 main ou Egobine.
C Scie à Tenon.	 G Scie 2 Cheville.
D Scie à tourner.	 H Entailleponr linier les Scies.
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EXPLICATION D E LA PLANCHE XXX.

Suite des Outils de Menuiferie.

E Crochet os Serge»t.
F EJkz'çsoirs.
G Prc/s de his.

EXPLICATION

A Effablie.
B Crochets.
C Yaffe:.
D Pens millet.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXL

Outils que Con appelle â Full.

A Ryan:.
B Varlope , il > ta a de Akre-

rester gr I deurs.
C T'srlope A oasgltt ou unlit.
D Guillaume à etbaucber.
E GriIaiaue A Platte-bande.
F Gaillo nse .i retake.
G GaiWaase dtbaat.

H Lao.
I Mouchettes.
L Mouchettes 1 grain d'orge.
M Bouvet.
N Zee de Cane.
O Feuilleret.
P Guide.
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EXPLICATION D E LA PLANCHE XXXIL

Outils s manche de bois, r autres.

A Cifeau , i11 ta a al dtarz N Egaaire.

hifaax.	 O Faaf Equaire.
B Cifcau le Lutiere. 	 P Triangle gaarré
C Fermoir.	 QTriangte aaglt.
D Fermoir 1 nez rond.	 R. Compas.
E Bec arec.	 S Marteau.
F Gouge.	 T Lime.
G Truf ain saffrmblage, 	 V Lape.
H Trnfquin i longs  peinte. X Tenailles.
I ..9.ail6ogatt.	 Y ViId requin.
L Reglet plat.	 Z Tourne a esche.
M Resta .s pie.
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CHA P IT RE XIX.

De la Menuiferie de Placage.

L Es Menuifiers qui travaillent de Placage , font
les Ebeniftes , &z ceux qui font des Ouvrages

de diverfes fortes de bois. Ils font diflinguez des
autres , parle nom de Placage, parcequ'outre qu'ils
affemblent les gros bois, de la mefine façon que les
autres, ils travaillent encore d'une maniere parti-
culiere; car leurs bois qui font de plufieurs natu-
res, & fciez par feuilles , ne font que plaquez fur
des fonds faits de moindres bois, & collez par com-
partiment avec de bonne colle d'Angleterre, coin-
me je diray en parlant des ouvrages de ra orr.

Quand leurs feuilles de bois font plaquées ;
jointes & collées, ils laiffent leur befogne fur l'Eka-
blie , & la tiennent en preffe avec des Goberges ,
juf ues â ce que la colle foit bien feche. Les Gober-
ges ônt des perches coupées de longueur , dont un
bout eft poli fous le plancha, & !'autre eft ferme-
ment appuyé fur la befogne avec une Cale ea coin
entre l'ouvrage & la Goberge , pour le faire mieux
tenir.

Dans cette forte de travail les Ouvriers fe fervent
des inclines Outils que les autres Menuifiers, mais
comme ils employeur des bois durs & pleins de
neuds, comme font les racines d'Olivier , de Noyer
& autres qu'ils appellent sois rail'iques. Ils ont des
Rabots autrement difjofez que dans la Mcnuiferi;
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ordinaire qu'ils accommodent eux mefmes , felon
qu'ils en ont befoin. Ils en font dont le fer cil de-
mi couché, d'autres ou il di debout, & d'autres dont
les Fers ont des dents. Quand ils travaillent fur du
bois qui eft rude, ils fe fervent de ceux dont le fer cit
à demi couché. Si le bois eft extraordinairemen t ru-
de & dur , ils employent ceux dont le fer eft de-
bout; Et lorfque la dureté du bois di fi exceffive,
qu'ils craignent de l'éclatter, ils fe fervent de ceux
qui ont de petites dents comme des limes, outruel-
les bretées , afin de ne faire que comme limer le
bois ; ce qui fert auffi à le redreffer.

Lorfqu'ils l'ont travaillé avec ces fortes d'Outils,
ils en ont d'autres qu'ils nomment Racloirs qui s'af.

furent fur une pierre à huile ; ils fervent à empor-
ter les rayes ou bretures , que la Rabot debout &
celuy à dents ont laiffées ; & à finir entierement
l'ouvrage.

On fe feet aulE pour pouffer des Moulures en
onde fur l'Ebeine, fur l'Olivier, ou autres bois durs,
d'une machine qu'on appelle un outil en ondes. ll eft
composé d'une roué avec une efcbele au deffous
au deffus de l'efchelle, il y a deux refforts , & fur les
refforts , une vis qui fait appuyer fur le bois un Fer
taillant qui le coupe & le façonne en ondes, autfi
avant qu'on veut. Il y a aufli des Scies d'une ma-
niera propre à ces fortes d'ouvrages. Il fera parlé
de ces Outils dans le Chapitre de la Marqueterie.

i
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CHAPITRE XX.

De la Serrurerie

D E toutes les chais neceffaires à la confit-ne-
cion dcs Bathmens, il n'y en a pas dont l'on

puifle moins fc pairer que du Fer; car quand l'on
n'en employeroit point pour lier les murailles , &
joindre enfemble les pieces de bois , comme l'on
fait fouvent dans les grands Edifces ; ny mefme
pour la fermeture des portes & des feneftres ,
l'on eft toujours obligé de s'cn fervir ; puifque les
outils des Maçons & des autres Ouvriers ne peu-
vent efre fairs que de cette mariere. De lbrte
qu'il eft ailé de juger que l'art d'employer le Fer eft
un des plus anciens & des plus neceffaires. Auffi
cette matieré eft-elle d'un prix conlïderable dans
les Indes , & dans les lieux oti elle eft plus rare
que l'Or.

Il y a du Fer de plufieurs natures : car il s'en
rencontre qui eft ployant comme l'argent, d'autre
quia tallant, & d'autre qui eft ailé à fe rouiller.

Ce que nous appelions Acier, n'eft autre choie
qu'un Fer plus épuré ; les anciens le nommoient
Cbalybs, a caufe de. la trempe qu'ils luy donnoient
dans l'eau d'un fleuve qui eft en Efpagne dans . le
Royaume de .Galice, anciennement appelé Cb4?
lybs, & aujourd'huy Csbé, ou bien à	 des Cha-

ceorgaa . libes

	

	
P

euples de Cappadoce, dont Virgile dit:
vie Cbafybes nudiferram,

N
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ou à caufe de Chaliboné ville de Syrie.

Nous avons des Mines de Fer qui ellant bien DEs MI_

conduites & travaillées, fourniffent de bon Acier. NIES

 "

L'on rire de celle de Senonches un Fer qui eft
fort doux & pliant.

Celle de Vibray proche Montmiral au -Mans eft
encore de bonne qualité , mais plus ferme.

Celle de S. Difier fait un Fcr plus caftant, & dont
le grain eft plus gros.

Celle de Nivernois dl d'un Fer doux & propre
faire des épées & des canons de moufqucts , elle
tient beaucoup de l'Acier.

Le fer qui vient de Bourgogne el} mediocremenr
doux.

Ccluy de Champagne eft plus caftant.
Le Fer de Roche eft fort doux &fin.
Il vient encore pluficurs fortes de Fer de Nor-

mandie , dont la plus part font fort cafl'ans.
Le Fer qui vient de Suede & d'Allemagne eft

meilleur & plus ployant que celuy de France.
Celuy d'Efpagne cil de mefine , mais il eft ordi-

nairement Itou-rrerin, fe cafre à chaud , & â des grains
d'Acier qui font fâcheux quand on le lime.

Ceell iceux qui travaillent aux Mines à bien choi_
fir la matiere ,la nettoyer,&la laiffer quelque temps

l'air, puis aprés eflre fouillée & bechce; la chauffer
& la fondre avec du charbon fair de jeune bois ,
tenu en lieu fec, un an ou deux avant que d'eftre em-
ployé, parce que le charbon fait de frais & de vieux
bois , ne dure gueres au feu & rend le fer caf anr.

Comme c'efc une chofc des plus importances Dr Fm.

B b
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dans les ouvrages , où il faut employer du Fer, dt
n'y en pas meure qui ne loir bon , les Ouvriers doi-
vent pour cela s'étudier à le bien connoiftre.

Pour cet effet , il faut premierement fçavoir de
quelle Forge il vient , & fi la mine en eft douce ou
caffante; bien qu'ils puiffe arriver qu'en une mefme
Forge ii s'en trouvera de l'un & de l'autre ; & mefmc
dans une Greu%, qui font de grandes pieces de Fer,
en forme triangulaire de io. ou u. pieds de long ,
& plus , fur Io. ou xz. pouces de large en chaque
face , & pefant feizc ou dix-huit cens livres & da..
vantag e.

Les Affineurs jettent quelquefois de petits mor-
ceaux de Fer comme en poudre, qui n'eft encore da
tout affiné., fur le Fer qui fort de la Forge , iorfqû il
fe trouve par trop chaud & boi illaut. Il y a apparen-
cc.que c'eft cela, ou le fable qui peur tomber dans
le Moule en coulant , ou de la mine qui n'en 'pas fon-
due , qui engendre les grains qu'on y trouve, & qui
font bien fouvent fi durs qu'on eft contraint de let
-emporter avec un Cizeau ou Burin.

Le Fer qu'on apportcâ Paris,eft par piecrs en bar..
reg de differentes longueurs & groffeurs.

-Le Ferplar a 9. à io. pieds de long , & quelquefois
plus, fur deux pouces & demy de large,& -quatre
Oignes ou environ d'épaïffeur.

Le Ter qu'on nomme quarté eft en barres de di-
verfes•longueurs, & de deux pouces .ou environ en.
quarré.

Le quarté 6.i/fsrd a neuf pieds de long'& feize
dix huit lignes en quarte
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Le Fer cornette a huit ou neuf pieds de long,trais

pouces de large ,& quatre à cinq lignes d'épaifteur.
Le Fer rond a fa 1 fept pieds de long fur neuf li-

gnes de diametre.
Le Fer de Carillon eit un petit Fer qui n'a que huit
neuf lignes.
Celuy de Courçon eft par gros morceaux de deux,

trois & quatre pieds de long, & de deux pouces &
demy en quarré.	 •

La Tac eit en feuilles & de plufieurs largeurs &
hauteurs.

Il y a outre cela le petit Fer en botte qui ferc pour
faire les verges des vitres, & autres ouvrages.

Quand on eft bien informé de quelle Mine eft le
Fer, on en peut connoiftre la qualité : Ou bien l'on
en juge fi en prenant une barre , on voit qu'il y ait de
petites veines noires qui aillent en long ; que cette
barre foitployantefous le marteau, & fur tout qu'il
n'y ait point de Gerfures, c eft-à-dire de petites fentes
ou découpures qui vont en travers, car c eft ligne tjue
le Fer cil bon & pliant ; mais s'il y a des Gerfures, c eit
une marque évidente que le Fer cil Rouverin c eft•à-di-
re caftant à chaud , & qui donne de la peine à forger..

On connoifira encore fi le Fer eft doux , à la
couleur qu'il aura en le caftant ; Car s'il eft noir dans
la caffure, il e& bon, doux & maniable à froid & à la
lime , mais auffi il eft fujet à cire cendreux, c'el -
à-dirc qu il ne devient pas plus clair, aprés qu'il e&
pol , principalement s'il fe rencontre des taches

s diffus, comme s'il y avoir des cendres niellées
avec; car c eft ce qui le rend difficileà polir & à met,

B bij
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tre en. bon luftre, ce qui n'arrive pas à toutes les
barres, mais à la lufpart. Aufr cette forte de Fer el}
moins fuie=   fe rouiller, parce qu'il rient un peu
de la nature du plomb.

ll y a d'autres barres, dont le Fer à la cafre paroift
gris, noir & tirant fur le blanc; Ce Fer eft beau-
coup plus dur & roide que le precedent lorfqu'on le
plot' e. Il eft tres-bon pour les Marefchaux , les
Taillandiers, & ceux qui travaillent de groffes oeu-
vres noires ;Mais pour la lime , il eft mal.aifd , à
caufe qu'il s'y rencontre des grains qu'on ne peut
emporter , & qui etnpefchent quelquefois qu'on
ne puiffe bien percer & forer la tige d'une clef ou
autre choie.

Celuy qui à la cafre , eft mené , & dont une
partie eft blanche , l'autre grife, l'autre noire ; & qui
a le grain un peu plus gros que celuy que j'ay dir,
eft louvent le meilleur, boit pour la forge , Toit
pour la lime , Toit pour fe bien polir.

Il y a d'autres barres qui ont le grain petit comme
de l'Acier, & dont le fer eftployant à froid. Il eft
mal- aisé à limer , & grefille lorfqu'il commence à
cftre chaud pour fouder , de forte qu'il cil difficile à
employer à la forge & à la lime, attendu qu'il ne fe
fonde  pas facilement, & qu'a la lime il y a des grains.
Il eft bon pour ceux qui font de gros ouvrages
pour travailler i la terre.

Il y en a encore d'autre dont le grain eft gros ,
& clair à la cafre comme de l'Eftain de glace , ou
comme du Talc. Ce fer ne vaut gueres , car il eft
caffantà froid & tendre au fcu, ne pouvant fouffrir
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une grande chaleur fans fe bruier , parce qu'il di
beaucoup poreux & ailé à fe rouiller & fe manger
fa cilemenr.

Le Fer qu'on appelle kouverin fe connoift, corn-
me je viens de dire, lorfqu'il y a des Grrfures ou Dé-
coupures qui vont au travers des barres. Il dl d'ordi.
paire ployant & maniable à froid. Si en le forgeant
il lent le foufre ; & qu'en frapanc deffus, il en forte
de petites étincelles , comme de petites flames ou
ef}oiles de feu, c'eft une marque qu'il eft canut à
chaud. Aufli lorfqu'il vient en la mauvaife couleur ,
qui di d'ordinaire un peu plus blanche que cou-
leur de cerife, il cafre quelquefois tout au travers
de la piece : & fi l'on frape deflüs, & qu'on le ploye,
il deviendra tout pailleux.

Celuy d'Efpagne eft fort fujet à eftre de cette
qualité , & à avoir des grains qu'on ne peut limer
qu'avec peine.

Tout le vieux Fer qui a été long-temps à l'air ou
au ferain el{ ordinairement Rouverin , ce que quel-
que-uns attribuent à une qualité corrofive & mor-
dicante qui eft dans la rofee.

Les Ouvriers & ceux qui ont accouftumé de
travailler , connoiffent bien la qualité du Fer, en le
forgeant ; car s'il eft doux fous le marteau , il fera
calfata â froid ; & sil cil ferme , c cft figue 'qu'il
fera ployant à froid.

Or comme le Fer feui ne fuf Et pas pour faire tous Di L'A-

les outils neceffaires aux Ouvriers, & plufeurs diffe- ."'^`
rentes fortes d'ouvrages ; mais qu'il y en a qui doi-
vent eftre de bon Acier, ou bien de Fer acere, c eff-

B b iij
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1-dire niellez de Fer & d'Acier. Il eh befoin que les
Serruriers , & ceux qui travaillent les Outils , fça-
chent bien choifir l'Acier.

Pour connoifire le petit Acier commun , qu'on
appelle Sores , le Clame ou Limofin qui d} le moin-
dre en prix , & qui fe vent par carreaux , ou billes de
4. pouces de long ou environ, il faut prendre garde
premicrementfi les carreaux font pailleux ou farcbsuf-

fez, c'eft-à-dire quand l'Acier a eu trop chaud, cc
qui le fair paroilfre comme grillé & par petits gru-
meaux , ou plein de veines noires ou de pailles que
l'on voit en le caftant ; Car s'il eft ainfi , on peut
dire affuré qu'il n'eft pas bon. Mais fi les carreaux
font nets , fans pailles. ny furchauffures ; & qu'en
la cafre qu'on en fait par en haut, l'Acier paroifre
net & d'un gain blanc & delié, e cft un témoigna-
ge qu'il eft bon.

L'Acier qui vient de Piemont eft par carreaux,
un peu phis gros que le Clanufjr ; Pour le bien choi-
fir il faut regarder encore fi les carreaux font nets,
fans pailles , furchauffures , grumeleux , ny décou-
pez ; S'il n'y a point quelques taches tirant fur le
jaune , ce qui témoigne qu'il eft difficile à fou-
der & à allier avec le Fer ou avec d'autre Acier. Par-
ce que cette couleur jaune cil une marque qu'il y a
beaucoup de foufie dans la Mine , ce qui empefche
le Fer de fouda. Mais s'il eft clair & net ; qu'il ait
le grain menu & blanc , fans veines noires , & qu'il
fe cafre facilement par le bout qui cil trempé, lorf-
qu'on frappe contre quelque piece de Fer , ou contre
un autre carreau d'Acier , c eft une marque certaine
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que l'Acier eft bon & propre à faire des Outils

b
pour couper du pain , cIe la chair, de la corne, du

ois, du papier & autres chofes femblables.
Il vient de Piemont deux fortes d'Acier , l'un

'artificiel & l'autre naturel , & de bonne mine. L'ar-
tificiel ei} fair avec de menues pieces de fer , que
l'on met avec du-charbon de bois pilé & fait exprés ,
lir fur lit dans un grand creufet ou pet de terre ca_
pable d'endurer le feu , avec un couvercle par dcfrus
il bien luté qu'il -ne forte aucune fumée. On met
ce pot dans un fourneau qui ne fers qu'a cela.

Cer Aciercft bon ,pourveu qu'il bit affiné deux
fois, & que le charbon avec lequel il elt affiné foit
fraifchement fair. I1 faut remarquer que toute forte
de charbon n'y cil pas propre , -& que les creufers
-ou pots doivent dkre au moins deux jours & deux
nuits dans un feu violeur , & le plus de temps eft le
meilleur , pourveu que le creufct demeure toujours
bien clos. Cet Acier eft bon à travailler à la terre , Sr:

acerer des marteaux , & autres outils dont l'on
travaille avec force & violence , & quelquefois auffi
à faire des outils taillans , ppoourveu qtr il Toit bien
affiné & trempé comme il faut.

L'Acier lai vient d'Allemagne .eft par petites
barres quarrees de fept à huit pieds de long. Il eft
Ires-propre à faire des retforts de Serrures, des arcs

-d'arbalel les , des épées, des refforts d'Arquebufes, &
autres -refforts ; pour cire bon il doit dire fans
pailles , furchauft̀ures,veines noires ny fourures de

fer, ce qu'on pourra connoiltre en le caftant.
.:Acier de C tmc ou la.Rofe , qu'on apporte
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encore d'Allemagne & de H ongrie eft aufli Ems- bon
à faire des cizeaux a couper le Fer à froid ; & à faire
des burins, des cizelets, des faux, des outils à cou-
per la pierre , la corne , le papier , le bois ,& autres
choies • Ces deux fortes d'Acier d'Allemagne font
les meilleurs qu'on employe en France. L'on cri
connoift la bonté , lorictû il el} Couple à la main ,
tout le long des barres , fans pailles , ny furchauffu-
res , lorfqu'à la cafre on y voit dans le milieu une
tache preique noire, tirant fur le violet , ayant le
grain fort delié & fans pailles ny apparence de Fer,
& que cette tache traverfe prefque la barre de tous
cotiez Si au contraire les barres font. pailleufes ,
furchauffies , avec quelques veines entremeflées
dans la cafre , il net pas bon.

On amene icy de grofTes barres d'Acier, de cinq
â fix ou fept pieds de long, & de dix-huit ou vingt
lignes en quarré , qui fe doit choifir comme le pre-
cedent. Cet Acier eft propre à acerer les enclumes ,
les bigornes , les gros marteaux , & d'autres grofres
pieces.

L'on nous apporte encore d'Efpagne un Acier,
qu'on appelle Acier de grain , autrement Acier de morte
ou de Monrdrsgon. Il eft par grofl'cs maires en forme
degrands pains plats ,,qui ont quelquefois dix.huit
pouces & davantage de diamettre ; & 2.. 3. 4. ou 5.
pouces d'd?aifreur. Eltant biea choifi & bien afni,
il eft bon a faire des cizeaux pour couper le fer à
froid , & pour acerer des marteaux & d'autres outils
qui doivent efitre durs, & avec lefquels on travaille â
des ouvrages penibles & difficiles ; comme pour cou_

per
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per le marbre, la pierre &autres choies femblables.
Cet Acier pour efre bon, doit avoir le grain delié
à la cafte, & de couleur prefque jaune , tans veines
noires ny arparence de fer. II faut choifir le milieu
de la motte , & fc fervir le moins que l'on pourra de
la croate.. Si l'on voit que le grain :oit gros, clair,
& avec des veines noires , fans tirer fur le jaune,
c'eft une marque de fon peu de bonté.

Pour l'employer & corroyer, il faut premiere-
ment le mettre dans le feu de charbon de bois ou
de terre; mais celuy de bois cil le meilleur, pour
travailler toute forte d'Acier; parce que le charbon
de terre cil: plus violent , ce qui fait qu'on ne peut
pas bien connoiftre fi le fer & l'acier cil chaud , à
caufe de la flame qui gaffe par dcflàs.

Le Charbon de terre chauffe beaucoup mieux que Cu 
a-

le Charbon de bois, & il en faut une bien moindre
quantité. Le Charbon d'Angleterre que l'on nom-
me de Neuf-Chastel est bien meilleur , que celuy
d'Ecoffe, mais il eft plus Ieger , c efl: pourquoy on
les nielle enfemble , afin de faire corps ; car celuy
d Ecoffe feul n eft pas fi bon.

Le Charbon de France eft allez bon , mais il
en faut une plus grande quantité, & ne tient pas
tant au feu que les preàents. Celuy qui vient de
faint Eftienne en Forcit & du collé de Lion eft le
meilleur: Ccluy d'Auvergne eft fort bon ,& il s'en
trouve qui ne cede gueres â celuy d'Angleterre.
Ccluy qu on amen de S. Dizier , eft le moindre
de tous.

Amis avoir mis l'Acier dans le feu , & l'avoir
Cc
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toz DE L'ARCHITECTURE,
chauffé quelque efpacc de temps on le laiffe un peu
repofer & boüillirdans lemefine feu, jettant du fa-
ble delié ou de la terre franche en poudres deffus
pour le refroidir , & l'empefcher de brufler : En-
fuite on Voile du feu , & l'on frappe deffus le plus
promptement & le plus levrettent que faire fe peut;
puis on l'appplatit ,& e,gire par petites barres planes ,
de l'épaif eur de deux lignes ou davantage , qu'on
fait rougir en couleur de cerife, & qu'on met dans
reau. On cafre ces barres par petites pieces que l'on
met l'une fur l'autre , fur une lame de fer , de trois
lignes d'épaiffeur. L'on couvre ie tout de terre.fran -
che détrempée avec de l'eau, & l'ayant fait chauffer
doucement , on le tire du feu avec promptitude ,
pour le louder & effirer de la groffcur qu'on veut.

C'eft air.fi qu'on peut corroyer & affiner le petit
Acier Sorer, Clam` y, de Piemont , & autres ; mef-
me les mener & torro^erles uns avec les autres
comme font quelquefois les Couteliers & d'autres
Ouvriers qui fçavent les bien employer_

Pour ccluy d'Efpaane & d'Allemagne en barres;
Ceux de Carme ou a la Rofe de Hongrie & antres
qui font en barres, on ne les corroye pas fi fou-
vent que celuy qui eft par carreaux ,. parce qu'ordi-
nairement on ne les employe pas à faire des taillans.

E N e OR E qu'un Ouvrier ait pris foin de choifir
un bon Acier , il n'ef} pas affuré d'en faire de bonne
belongne, s'il ne lé fçâit bien gouverner au feu ;. pre-
nant garde à ne le pas bruiter ny furchauffer. Pour
cela il faut qu'il forge les Outils, ou toute autre
choie qu'il veut faire,, avec le plus de promptitude
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LIVRE PREMIER.	 :03
qu'il pourra; car plus l'Acier cil au feu , & plus il
fe gaite.

CE n'eft pas encore affez qu'il fçache bien choi-
fu & bien forger le Fer & l'Acier , il doit avoir une
connoiffance particuliere des Trempes néceffaires
pour chaque forte d'Acier; con fiderer quel Acier &
quelles Trempes conviennent le mieux aux chofès
qu'il entreprend de faire, n eftant pas également
propres pour routes fortes d'ouvrages.

Four tremper le petit Acier Limofn, Cfamesy, &

l'arificicl , apres que l'on a forgé , aceré, & dreffé
les pieces on les fair rougir dans le feu un peu plus
que la couleur de cerife; aprés quoy on les trempe
dans de l'eau de fontaine ou de puits , la plus froide
cilla meilleure.

<-. elques-uns mettent du verre dans la forge ,
avant que d'y chauffer l'Acier; le faifant fondre &
attacher au tour de leur ouvrage pour le tremper
enfuitte lorfqu'il cil bien chaud. Mais plufieurs
croyent que cela ne fert de gueres.

D'autres preanent du bel commun, le pilent , &
en mettent fur l'Acier ,lorfqu'il cil chaud & prof} à
tremper. Cela peut rendre l'Acier plus dur, & faire
qu'il n éclatte pas fi-toll.

Aprés avoir chauffé l'Acier, & jetté du fel deffus
on le met incontinent dans de l'eau froide , & on l'y
tient jufques i ce qu'il boit froid ; aprés quoy on luy
donne un peu de recuit, c'efl-à_dire qu aprés avoir,
trempé l'outil , on le met auffii-roft fur une piece de
fer chaud , jufques â ce que la blancheur qu'il a
contractée parla trempe, vienne à fe perdre en de-

C c ij
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.o.} DE L'ARCHITECTURE,
venant de couleur d'or,; & alors on le rejette prom-
renient encore dans l'eau , fans attendre qu'il de-
vienne bleu , parce qu'il perdroitfa force; à moins

ue ce ne full de ces fortes d'Aciers à la Rofe , qui
ont forts, & qui fe fouiliennent affez.

Pour tremper ccluy de Piemont , fi c eft pour
des Outils tranchans comme pour couper du pain,
de la chair, du bois, & autres choies femblables,
il faut le tremper en couleur de cerife, & après
lzy donner le recuit , qui fera bon , fi en paf ha t un
-morceau de bois fcc par deus le carré ou taillant ,
on void que la raclure ou poufliere, qui en fouira fe
brulle incontinent fur la piece. Mais il faut remar-
quer que tout Acier devient caftant, fi on le trempe
trop chaud ; & qu'il ne s'endurcit pas davantage ,
quoy que plufieurs (oient d'une opinion contraire.
Si on le trempe trop chaud , & qu'on manque à k
faire bon , dés la premiere fois , il ne vaudra jamais
-rien. Mais fi on ne la pas trempé affez chaud , & que
l'outil ne fe trouve pas bon , on peut le tremper une
feconde fois &le faire meilleur.

H y en a qui tiennent que pour tremper tes ref
farts d'Acier d'Allemagne, la meilleure & la plus
naturelle de routes les eaux,, cilla rotée du mois de
Delay, amalirée le marin an lever du Soleil -en quel-
que lieu eflevé,furle blé ou autres herbes; car elles
eft moins.cerrefre , plus fubrile, & beaucoup plus
aûive, à caufe que dans te temps-li toutes les Plan-
ses ont plus de vigueur: & qu'elle fera 'encore plus
d'effet, fi lorfqu'on l'amafle, k vent de Bize ou du
2'Jord vient à foufer la froideur de ces venu la
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Tendant plus penetranre , ce qui fait que l'Acier
c1û on trempe dedans demeure plus roide , & fait
mieux fon effet.

L'on prend de cette eau 6.7.8. ou 9. fois autant
pefint que d'Acier; Onlamet dans un vaiffeau, où
l'on trempe l'Acier , aprés l'avoir cha'iffc douce-
ment & mis en couleur decerife ;& on le trempe fi
avant qu'il ne puilfe prendre ny vent ny air, jufques

ce qu'il loir refroidi. Enfuite on Polie & on le
rimaye avec du fable ou du fraifl , tant qu'il foi:
blanc ,& que toute l'efcaille f bit oftée de deffus.

Lorfque le refforteft ainfi trempé & nettoyé, on
^e met fur le feu , & on luy laiffe prendre le recuit
doucement jufques à ce qu'il vienne en couleur ja..
ne, fanguinc violette , couleur d'eau, & gris noir.
Lorfque ces couleurs paroiffent , il faut l'ofter de
deffus le feu , & paffer un bois fec comme j'ay dit ,
parlant de l'Acier de Piemont. Quand ce bois ou
fa raclure bruflera deffus, il faudra prendre une cor.
ne de mouton, ou de chevre, ou de boeuf, ou d'au_
tre animal qui loir graffe ,& la paffcr par deffus ie
reilôrt ; -ou bien une plume, de l'huile , du fuit de
chandelle ou d'autre raifie , & le mettre un peu
fur le'feu. Si l'on fe fera d'huile , il la faut laiffer
flamba.& brufler fur le rcdfort , & voir derechef fi
le bois dont on le frotera, bruflera i car pour lors
l'ouvrage fera achevé, & il n'y aura qu'a le laiticr
refroidir.

.On peut bien tremperles refforts dans de l'eau
de forge ou de riviere ; ou bien dans de l'eau de
puits ou.defontaine' . M ais fi on les trempe dans -de

Çc iij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



zo6 DE L'ARCHITECTURE,
l'eau de fontaine ou de puits, qui foi t trop froide , il
faut auparavant la mettre dans un vaiireau, oû l'on
puifI'e la barre avec un ballon ou avec la miin , afin
de l'amolir ; car fi l'on ne faifoit cela , les rcfrortsfe-
roient fuies à le caffer , en les pliant , & mcfine
quelquefois en les trempant, fi l'Acier eft rude.

Pour l'Acier de Carme ou l'Acier z la Ra , a-

prés l'avoir fair chauffer en couleur de cerife feule-
ment avec du Charbon de bois, il faut le tremper
dans de Peau de fontaine ou de puits , la plus froide
& la plus ferme fera la meilleure. Quand c'eft un
cizeau , ou quelque autre choie fort mince , cet
Acier eff fujet à fe fendre & à fe caffer dans l'eau.
Pour éviter cela, il faut mettre le gros bout ou le
moins chaud,dont on fe veut fervir le premier dans
Peau, l'enfonçant jufques au fond du val-dl-eau ; ou
bien mettre du fuifou de la graiffe fondue fur l'eau ,
afin de pair« tout au travers de cette graiffe , qui fio-
tera fur l'eau , la piece qu'on veut tremper , lorL.
qu'elle fera chaude , & par ce moyen on empefchera
l'Outil de cafter. Apres qu'il fera trempé , il faut le
recuire & nettoyer , comme j ay dit , afin de voir
mieux le recuit qu'on veut luy donner.

Car fi l'Acier qu'on trempe , eft dcftiné à faire
des Outils propres pour couper du fer,comme burins,
cizelets, cizeaux , ou autres choies femblables , on
leur donnera le recuit en couleur jaune, tirant un
peu fur le rouge ; & puis on les biffera refroidir.
Que fi ces Outils viennent â s'éclater ou z fe rompre
en travaillant, on les remettra un peu fur le feu ou
fur -quelque gros fer chaud ,. qui leur donnera du

1
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LIVRE  REM IER. tc7
recuit davantage , jufques à ce que tirant un peu
fur le violet , on juge qu'ils foient tels qu'on les
demande. Ceft ainfi qu'on les fait plus durs ou
plus mols, pourveu que l'Acier boit bon.

L'Acier de Carme & de Fiongrie eft encore tres-
bon à faire des faux & d'autres fortes d'Outils de
cette nature.

Celuy d'Efpagne qui eft par grolles barres fe doit
tremper comme le Sorrt, le Clamecy, ou Limofrn. Si
ce font de grolles pieces , comme enclumes, bi-
gornes , marteaux , & choies femblables , on ne
leur donne point de recuit; On les trempe dans leur
force dans l'eau de fontaine ou de puits , la plu;
froide & la plus ferme eft la meilleure.

Pour l'autre Acier d'Efpagne qui eft en moue ,
il fe doit tremper & recuire, comme l'Acier de Car-
me ; Celuy à la rote a les mefines qualitez.

La meilleure & la plus affurée Trempe pour des
Limes & autres pieces que l'on fait de fer, eft celle
qui fe fait d'ordinaire avec de la fuie de cheminée la
plus grolle, la plus dure & la plus feche qui fe trou-
ve. Il faut la bien pilla, & mettre en poudre pour
la paffer avec un tamis, puis la détremper avec de
surine & du vinaigre , y adjouftant un peu de fel
commun ou de faumure, c'eft.à-dire du fcl fondu ;.
détremper le tout , & n'y mettant pas trop d'urine
& de vinaigre ,,Ta rendre liquide comme de la mou-
tarde.

Aprés que l'on a détrempé la fuie, on prend der
vinaigre & du fel, dont l'on frotte les Limes pour
cn'ofterla graiffe qu'on mec deffus loriqu on les.
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so8 DE L'ARCHITECTURE,
taille. Eflant bien déggraiffécs , on les couvre de la
fuie détrempée, comme fay dit ; & faifant un pa.
quet de plufieurs Limes , au milieu duquel il y a un
canon de fer avec une verge de fer dedans qu'on
nomme Efprouverre , on couvre tour ce paquet de
terre franche. On le met chauffer avec du charbon
de bois, dans un fourneau 'a vent ,fait de briques
ou autrement, jufques à ce que les Limes foient en
couleur de cerife , ou un peu plus rouge , ce que
l'on connoill par le moyen de l'Efprouvetre, ou ver-
ge de fer , que l'on tire doucement hors du canon.

Les Limes neuves faites de fer, fc doivent chauffer
davantage , & tremper plus chaudes , que fi clics
effoient vieilles ou retaillées pour la feconde ou
rroifiéme fois, ou qu'elles fuirent d'Acier.

Lorfqu on voit qu'elles font allez  chaudes , on
les jette dans quelque vaifl-eau plein d'eau de fon-•
raine ou de puits ; la plus froide eff toujours la
meilleure.

Si les Limes fe courbent ou s envoilent â la Trem=

pe , on les pourra redrefrcr en les pliant doucement
dans reau, avant quelles foient tout-à-fait froides
& avant que de les offer. Car fi on attendoit qquuel-

les fuirent feiches , on les caffcroit en les redreflrnt.
Aprés quelles font froides , on les ncttoye avec

du charbon de bois, ou du linge , pour en offer la
craffe ou la fuie qui demeure dans la taille. On les
met Lecher devant le feu ; & enfin on les enferme
dans quelque boëte' avec du Lon de froment pour
les garder de la rouille.

Si ce font Limes douces, il faut les envelopper dans
des

1
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r LIVRE PREMIER: 10
du ailier huile, de crainte que la fleur qui eftdans
le Ion n'entre dans les tailles.

Si l'on veut tremper de petites Limes , des Ta-
taux, des Filieres , ou autres choies femblables ,
comme il n'eft pas neceffaire qu'elles foient fi rudes
&fi roides que les precedcntes , il faut prendre de
vieilles fayotes ou cuir de foulicrs , les bien laver
pour en ofer la terre ; puis les brufler & les piler
promptement , autrement elles deviendroient en
cendre. Effane reduites en poudre que l'on paffe par
un tamis , on adjoutle un peu de fuie , & on dé-
tremae le tour avec de l'urine ou du vinaigre , ou
des deux enfemble. On met ces Limes ou autre
choie en un paquet fair de forte qu'elles ne puiffent
prendre vent ; on les chauffe , t` on les jette dans
l'eau froide comme les precedcntes; que fi les Li-
mes fc gauchifknt ou envoilent à la Trempe, on les
redreffe de mefine que lay dir.

Il eft à remarquer que fi on les bat bien à froid ,
avant que de les tailler & trempa, elles fe redreffe-
ront encore mieux• principalement les Limes à
fendre.

On fait encore des Trempes de plufieurs & di-
verfes fortes que je n'ay voulu mettre i cy , de crainte
d'efire trop ennuyeux.

Aprés avoir parlé de la connoiffance que les
Ouvriers doivent avoir des diverfes natures du Fer
& de l'Acier.  & de la nianiere de les chauffer , & de
leur donner une bonne Trempe , l'on pent dire
quelque choie des divers ouvrages qui fe font pour.
ksB4imens, &des_ Outils néceffaires pour cela.

D d
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te) DE L'ARCHITECTURE-
Outre les grofles picots de fer qui s employent

fait à faire des dncres, t1' des Tirans; daCrampons^r
des Harpons, pour entretenir les murailles; fuit à
lier ou attacher des Poutres ou des Tirans de bois,
tomme font les Boulons Ece les Etlriers; fait à faire
des barns ou des gr ilks pour les FenJlres , ,fait pour
des $alluflrrs d'Efcaliers ou deBalcons,il y a encore
plufieurs autres Ouvrages de Serrurerie nece mires
dans les Maifons,dont les principaux regardent la
fermeture des portes & des fenefires.

A .l'égard des Portes , loriqu il eft queflion de
les ferrer , l'on en confidere la forme & la gran-
deur. Car premierement pour les Portes cocheres ,
l'on y met deux ou trois Pamura, qui-font des ban-
des ou barres de fer , places &.permes tout du long,
pour les-attacher contre la Porte avec descloudsxi-
vez en•dedans, ou t,ien . avec un Crampon qui palle
pardeffus ic coller de :la bande , & qui rraverfant la
Porte, eft .rivé par l'autre coftéfur le bois. -Le bout
de la bande elt retournz en ,rond de •la'grofûur
du •eXamilon du gond, & refoulé fur la mefine
bande. Le Mamelon cil le bout du Gond, qui
entre dahs , la bande , lequel doit eflre -îoudé fur nn
gros .morceau de fer - quarré'qui uexcede le Mante.
Ion d'un dciny pouce , afin que la :Panture porte
citas :pour rouler mec:-plus de facilité , & 'empef-
ther-que fa pdfanteur de .la Porte ne 'coupe , }e Gond
tome la.

^l y ,a d'autres Baniktoqut clou nomme !giflant-
d{st,.quiTanr=haies aie 4letat •bacs ae.âcrf o es
l'une -coutre ik u rC, Bt ;optes xweoad uur-faire
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LIVRE PREMIER. :rr
paffer le Gond. Après qu'elles font Coudées , on ies
ouvre & on les fepare l'une de l'autre , autant que
la Porte a d'épaiflcur , puis on les courbe quarré-
ment, pour les faire joindre des deux coftez contre
la Porte. On met quelquefois des feuillages fur ces
fortes de bandes.

L'on met aufli affez fouvent un Pivot , qui prend
fous le bas de la Porte, & dont la pointe entre dans
une Crapaudine, Coriettt , ou Grenaille de fer ou de
cuivre , bien à plomb au droit des Mamelons dcs
gonds qui font deffus.

On ferre auffi les grandes Portes avec des Fiches
;gond , qu'on appelle ainfi à caufe qu'elles s'entail-
lent dans le bois. Elles doivent are forgées à pans
pardeffus le Mamelon , & amenées avec de bons
clous ou pointes. Si l'on attache la Porte contre de
la pierre, il faut faire un trou pouf le Gond plus
large au fond qu'à l'entrée , afin qu'il n'en puiffe
forcir , quand il fera fellé en plaf}re ou en plomb.

L'on met à ces Portes de grandes barres de bois
ou de fer qu'on appelle Fleaux, quifc tournent fur
un Boulon de fer par le milieu, & qui fervent pour
les tenir fermées avec une Serrureuarrée , & un
Veroiül ; ou bien avec un Moraillon par le bas.
(. elques uns y mettent des barres de fer par der-
riere que l'on nomme Pied. de- biches ou ,i rcbouraus,
qui ne ferment qu'une moitié de la Porte. Mais

axe mieux, l'on fait que ces barres font dou-Cisr par le bote, pour fermer en mefme temps les
deux coftez de la, Porte. L'on y met aufli un Morail-
lon qui entre da* une petite Serrure quarrée , à

D d ij
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boa , ou autrement. D'autres fe contentent de
mettre des Veroiitils en haut & en bas avec de petits
refforts par deffous les Veroiiils pour les cruel-cher
de tomber. Arcux d'en haut on laiffe des queues
aflcz longues ,pour y pouvoir a'teindre, & aufquel-
les on met aufl-i quelquefois de petites Serrures.
l'on attache encore aux Vcroiiils d'enbas "un Re fort
-ou un dnneax au bout de la queue, pour l'acrocher
un petit crochet qui eft à la Porte, afin qu eu}ant
-ouverte ,1e Veroiiil ne pulpe tomber. S'il y a un
guichet aux grandes Portes , on le ferre avec Cou_
:Flets ott Fiches a doxlles *ends ou charnieres.

L'on met pour l'ordinaire des clous rivez fur les
barres de bois &c affemblages des Portes avec des

1Contre onrss ou Fanges pieces de fer ,par le-dersiere de
la Porte. Et fi l'on ne fait de ces fauffes pieces & con •
-trel enrs , loti fait des deus s doubles pointes que
l'on retourne â droit & à gauche , après qu'ils 1 nt
•rliaifez au travers le bois. Ces clous fe font de plu-
eficars façons parlatette ; Car il y en a de cpsarreK,
4 Cozange , fur hue de diamant , en relie de poti-
ron , s tiffe ronde cannelée ,telle made avec desre f t ,
'trffe-ex• fa1on de. fleur de los te de plafeurs . antes nne-

-nieres
ant aux petites Portes des -maifons , fi elles

.fontarrifècs par dedans, l'ony met des Bandes .qui
ales-traverfent ; ou des -Bandes Flamandes ; tic on
-les garnit de Fiches avec leurs Gonds s repos ; de #>e-
,rolls ronds;ou avec-deux Virtrvolles ou (Terrais plats,
-.avec Crampons-ou Veroirils - Montez fur pla-
Mtines 'garnies chacune duc -deux .clous pair= ils'
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LIVRE PREMIER 223
travers de la Porte , duc rivez fur la Platine. Et pour
les Crampons qui krvent de Caches aux Veroüils ,
ils doivent dire à double parse, attachez comme les
Platines , avec deux clous rivez , & autres petits
clous.

Lorfque .la Porte n'eft pas arraxée , & qu'elle
eft avec fmples Paneaux, on y met des Paumelles
de la largeur du batant avec des clous rivez : Et dans
les quatre Angles de la porte , quatre - Equaires fou_
dies e plo>ées fur leur champ avec des clous .à telle
4-onde pour les arracher.

Outre la Serrure on y'snet, quelquefois-un Loquet
4 vidle , qui el ainfi nomme a catie du -Falier, qui
vit fair comme la manivelle d'une Vielle ; D'autres
y mettent des Loquets qu'on appelle C nieelieres.:Les
Clefs en font toutes plastes, au lieu-de les tournera
l'ordinaire on les haufle pour lever un Boston ,
qui tient au battant , lequel k ferme par derriere
la Porte dans un iiiostonnes.

Pour les Portes des Sales, des Chambres & autres
lieux d'un logis, elles doivent ef}re ferrées avec des
$.sunnlln quarrees ,ou d'autre façon.?(....and elles
font d'affemblage , 8c arraaks parderriere, ou em-
boiflées par les bouts ; on y met des Bandes .au
travers , ou bien des Couplets doubles. Outre les
Serrures, on y mer auaii quelquefois un Loquet ou
Clenche.

Si l'on veut que les Portes ferment d'elles.-nief-
anes,-on les garnit par le bas d'un 'Pivot , ou Yale;
,Coudé,-ou bien de bandes forgées & marnes par
lebour du Mumclon, en queue d'Aironde, & .en
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114 DE L'ARCHITECTURE,
forme de volute par deffus le gondqui cil chsa fradn,
pour repoulfer la Porte. D'autres font faire un ref-
sort double qui bande contre la feuillure de la Por-
te , lorfqu'elle s'ouvre. D'autres un reifort à boudin
dans un petit tambour, où il y a une queue avec une
peritepoulie au bout qui repoufe la Porte. La meil-
leure façon cil de faire un des Gonds s rois avec trois
ou quatre flets & fon Efrrouc , de la mefine forte
T'A une Preffe d Imprimerie.

L'on garnit aufG les Portes de Hrxrroirs, de Bou-
cles , de Bourons, pour les tirer & ferma; avec des
Platines Efacoss, de merme qu'aux entrées des
Serrures ou Loquets.

Mais ce qu'il y a de plus néeei'faire pour la fer-
meture des Portes , de plus delieat dans la Serrure-
rie , & où l'on comice davantage l'induilrie de
l'Ouvrier , eonftfe principalement dans les diffe-
rentes fortes de Semnrs. Celles qu'on faifoit ancien-
nement tant des Portes,quc des Coffres & des Gabin
nets s'attachoient en dehors, & mefine il y a enco-
re certains lieux ailles Ouvriers en cet art font obli-
gez d'en faire de femblables pour leur Chef-d'au-
vre , quand ils le font paffer mares.

De ces fortes de Serrures les unes k font avec
un Moraillon fimple & un Nue on Pile ; D'autres
avec un Moraillon , & une Gambette; D'autres avec
un Moraillon & une Gscbette double avec une S.

Il y en a d'autres dont le Moraillon e1I fourchu &
paix deux Animons; l'on y met un Pbse s S. pour
les fermer tons deux â la fois : Et outre les Pesos i
il y a doubles Gscbcrxs.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



L I V I E PREMIER. zrs
Il s'en fait encore d'autres à s.. 3.q. f. ou plufieurs
pires, &de diverresfaçons, dont les Clefs ont dou-
ble forure , & plufiesus fentes , dans lefquelles paf-
taules Rates« er Rosas, qui doivent titre limez
empannent ; pour entrer avec junt e & tout à la
fois dans la clef.

Il faut que ces fortes de Clefs .fuient courtes , &
bien proportionna ; Que leursige ait deux fois la
hauteur du Paneton, qui doit cure quarrc & pren-
dre jufques au Malaxa ; Car plus le Paneton fera
haut , & plus les Rouets e les 'Gardes pourront .1
fendre plus profondemau& pater davantage dans
la Serrure. La greffeur de la tige_ doit tffre propor-
tionne à .la grandeur de la L kf.

Pour forger ces fortes de Clefs , il faut prendre
une barre de fer doux & ployant , qui ne loir pas dur
I. la lime, & où ils y ait point de grain ;on la -cafre ,
& on la coupe à chaud de deux ou trois pieds de
long;til'.on refend les pieces en long auflii à chaud , en
deux ou trois morceaux fclon la greffeur de la
barra

,Enfuitte on prend une de ces parties ou 'entons
que .I'on rnetdans le feu pour " fonder ,	 b e f ire" a .der ra"s"e

de greffeur fume pour enlever la Clef , & les b`"` t,' `'fer : p snwnr
aurres Qieces trecelfaires	 la Serrure.	 létw.t.rr.

ff	 b C'^ ft I, base.itpres que,t,F enton fard" ^•ejbirc de bonne v Bref"r►
,

groflfeuron k.reaiet.dans la forge, & on luy donne "lev'
enccreune ebardc-fiaan e, c'e(Là-direlefaire chauffer
fi .chaud tgn'il-commencel fondre.& à déparer en
kttirant du dieu.

our forger la Clef ion •enlove'pretrieremcnt le
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2r6 DE L'ARCHITECTURE,
bout on doit eflre l'4nneav , ce qui fe fair fur l'arrefte
ou bord de l'enclume. Aprés que la Clef el} enle-
vée ; G on ne luy a pas fait le Paneton en l'enle-
vant, on luy redonne derechef une eb.uude fuante,
par le bout du Paneton , cc que l'on fait aulli pour
faire l'Anneau , le remettant dans le feu pour- le
percer & bigorner fur la bigorne , & luy donner telle
forme & figure que l'on, veut. Et s'il y faut un Mu-.
fias, on le fait en trempant le derriere de la Clef
dans l'eau, ou mefine fans le trempa. ce qui fera
meilleur , parce que cette Trempe endurcit le Fer,
& le rend revefche au recuit. •

Si c'eft pour une Serrure trr f ete, c'eif à-dire n'ou-
vrant que d'un collé, ou à bofe, aufquelles il faille

=eefl rM t mettre une ' Herse ou des dents aux entrées , on ris fa
f f` ., les fait fur l'enclume avec le cizeau , aptes avoir

cura" mis de hauteur & foudé le Paneton.cir
jerk tao es	 Aprés avoir forgé la Clef, l'on forge le Nue ,port lut L Sur
V 1. & deux Cramponnets pour le tenir ; le Refon, un Ef

roquiau , qui efl comme une efpece de cheville qui
retient le reffort, & qui fe met devant le Péne pour
empefcher qu'on ne le repoufle avec un Cif ats ou
anse choie. Deux Rateaux-, l'un à droit, - & l'autre

gauche: la Couverture que l'on nomme quelque-
fois un Fond1 c ou Foncer; une Broche, le Fers rouet,
la Bouterolle 0. les Rouets; le ?P4 fine ou piece de fer
qui couvre toutes les garnitures, & on font mon-
tées toutes les pieces : les Crampons pour l'attacher,
le Cacben:rie, la Barre pour le tenir, le Moraillon &
le Couplet,qui s ajufle au bout avec Charniers; l'Auto
beron qui ci} le petit morceau de Fer rivé au .Mo-

mi/1°4
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LIVRE PREMIER. • zi7
raillon qui encre clans l'4tuberonniere de la Serrure ; &
au travers duquel entre le Pine pour la fermer avec
le Bouton pour lever le Moraillon.

Pour les Serrures en bois , on fait d'ordinaire
de grandes Clefs , avec de grandes ouvertures dans
les Panetons.

Il y a d'autres Serruresui font Befnardes , c elI-
à_dire qui s'ouvrent des deux collez , & qui font
garnies d'une , deux, ou trois planches fendues qui
paffentdans la Clef. Et afin que la Clcf faire arrest,
& qu'elle ne paire point outre , l'on fait dans la Tige
une entaille qui el} plus greffe au milieu & au der-
riere du Paneton que par le devant, lequel arrdt
porte fur l'une des planches , & par ce moyen les
Serrures s'ouvrent librement des deux collez.

Les Serrures qu'on appelle a Hou (lette fervent
d'ordinaire pour des Coffres fimples ; Elles fe fer-
ment à la chute du couvercle , & s'ouvrent avec un
demy tour à droit.

Il yen a d'autres que l'on nomme un Pine en bord ,
parce que le Péne doit cftre ployé en équaire par le
bout, & recourbé en demy.rond pour faire place
au reff'ort. D'autres qu'on nommes deux f.rm.tures,
I caufe qu'elles fe ferment par deux endroits dans
le bord du Palaftre. Elles font compotes d'un Pine
qui doit efre fendu ou coudé (implement pour
paffcr un pied du Gramponte, puis ployé à l'équaire aei ^^^^ wy

par les deux bouts comme le Pine en bord : d'une
Gachette, a des Coques, du lien de la Ga:bette ,de la ra PM
Feuille de Sauge & de Ion Belfort ; du Cra :ponce, 

t ours 
Cri

des Rateanx i de 14 Cloifon,des Efloquiartx, des Rouas r-'
Ec
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zss	 DE L'A R.CHII'ECT'URE,
ce des Vis pour mettre dans les Esloqui..rsx t9- Ra_
seaux, & pour attacher la. Serrure contre le bois.
Elles ont aufG un Couronnement & un Ercufon ou
Targette, pour l'entrée de la Serrure.

Non feulement on fait des Serrures à deux &
trois fermetures, mais jufques à neuf& dix. Et com-
me pour cet effet il faut multiplier les refforts,el-
les font compofées de Pines qu on appelle à Pignon
avec des Cramalieres à plufieurs crans foultenus de
Confoles , & retenus avec des Combles  qui fervent à
conduire les Pines.

La plufpart de ces fortes de Serrures font plus
propres pour des Coffres que pour des Portes & Ca-
binets, où l'on tien met qu'à rejlort, ou à Pêne dor-
mant, c'eft-à-dire qui ne va point fi la Clef ne le fait
ouvrir ou fermer.

Celuy qu'on appelle â sent, à caufe ,qui il ef} re-
pouffé & kferme en tirant la Porte , s ouvre par le
dehors avec un demy tour de Clef, & par dedans
avec un Bouton, qui fc rire avec la main. Il eft facile

ouvrir avec le crochet, & Weil pas des plus furs.
On fait de petites Serrures â reffort qu'on appelle

Bec de Canne.
A celles qu'on nomme à Peur dormant, il y a un

reffort par le collé qui entre dans un cran ou contre
un arrefl qui eŒ au collé du Pine, lequel empefche
qu'on ne le pue aifément ouvrir avec le crocher,
pourveu qui il yait des Rosat: dans la Serrure, lefquels
patent l'un par deffus l'autre, ou qu'il y ait quelque
planche qui paire entre le Pine & le Refforn

Les Serrures s Phu-dormant font compofécs du
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LIVRE PREMIER ir,
Penr, d'un ou de deux Cramponets , d'un Refort dom_
Me cu â pied , de deux Roseaux . l'un à droit , & l'autre
à gauche, de la Broche, fi la Serrure n'eft Befnarde,
pour ouvrir des deux collez, de Fer â rouer , du Pa-
la fire , 1 de la Cloi f n , des Efloquiaux ou Efloquieu, des
Vis, des Rivets du b Canon, s'il y en faut ; de la Cou-
euerrure , du Clou â Vis fj de l'Ecu ion.

Il faut donner à la Cloifôn la hauteur du Paneton
de la Clef, & une ligne davantage pour l'épaiffeur
du Foncez.

L'on fait de ces Serrures de toutes fortes de gran-
deurs pour fervir à des Portes. Les grandes fe font

deux cours avec gachettes ou Feuilles de Sauges par
dcIlous les Pénes qui ont quelquefois deux telles
avec une petite Confole. Toutes ces Serrures fe met-
tent en dedans , & il efl neceffaire de les encloif nner.

Il fe fair en quelques endroits des Péries dormants,
où l'entrée cil furie Pala ffre que l'on met par le do-
hors, &oil il y a des Crampons, en forme de Balluf-
tres, de Moulures, ou d'autres omemens.

I1 fe fait d'autres Serrures qui fe nomment auffi
en quelques endroits des Nues dormants,où il y a un
Loquet ou Cadole, qui cil une piece de fer de pareille
longueur que le Péne, excepté qu'il n'y a point de
Barbe; qu'il le met fous l'entrée de la Clef, & qu'il eft
piqud dans le bord du Paleftre pour fc hauffer &
bailferdans un Manronnerqui c l pofé à la feuillure
de la Porte, lequel fe ferme en la tirant & s'ouvre
par dehors avec un Bouton ,Coquille, Clan, Olieve,
ou autre choie femblable a & par le dedans avec la
cieuë du bouton.

E c ij

aC' ce fui
fftt 1, :ope I.
pe.rna.r de La
Ftfl.re.
b ci. entre la
Clef , ce ri
la tcj dw+t
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izo DE L'ARCHITECTURE,
Il y a encore des Serrures à Clenches qui fe met-

tent aux grandes Portes des Maifons , & qui font
d'ordinaire compofées d'un grand Péne dormant à
deux tours avec un Reffwt double par derriere ; &
au deffus eft la Planche , qui eft une piece de fer de la
longueur-du Péne avec une tette qui fort par le de-
hors du Palaftre , & qui eft arreiI e avec un Efioquiau,
par l'autre bout au bas du ?der.

L'on fait encore des Serrures à Pine dormant, dont
la Clef eft creufe, & qui s'ouvrent des deux coftez:
Il faut à ces fortes de Serrures un Reffort double de
Fer ou d'Acier. Il doit y avoir autli deux gouges à
tous les Refforts de fer que l'on met aux Serrures
pour les faire decocher des crans du Pisse , & qu'elles

b:'f°;" or pafTent par deffus les ° Barbes des Penes, aufquels on
Pistes "levé" • donne telle courte que l'on veut , c elt.à- dire les faire
fr. l°Prrr, ^w

9 Gf .̂ forcir hors du bord de la Serrure de la longueur
rp^rt	 qu'on defire.
suttche. Quelquefois l'on met un Re fort l boudin dans le

yoliot qui fert pour repouffcr le dcmy tour du rPéne
parce que ce reffort eft plus fouple & plus delicat
que les autres quit:: font avec la3umelle. Il y a auffr
d'aut_*es fortes de Refforts qu'on appelle , Rejets  de
chien , & afin qu'ils foienc moins fujets à fe caflïcr
on les fait d'acier batu mince & trempé, mais ces
fortes de Refforrs ne font pas fi bons que les autres.

L'on fait encore de ces fortes de Serrures à plu.
fours Pines, &au(li des Serrures appellées ,Paf f e. par_
tom , parce qu'ordinairement il y a deux Clefs &
deux entrées. Il faut pour cela que la' Clef foit
grande & B finarde pour y pouvoir mettre p{ieun
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gardes, quand on veut qu'elle ouvre plufieurs Portes
par dehors & par dedans. Ces Clefs fe nomment
-Paire-par-tout. Le Talon qui eft au derriere du Péne,
& qui fait arrdt contre le Cramponer peut fi l'on
veut fervir de Barbe pour le'demy-tour.

L'on peur mettre des ferrets à coures les Serrures
dont j'ay parlé , pour faire qu'il n'y ait que ceux
qui les fçavent , qui puiffent les ouvrir ; comme
des Barbes perdues qui s'ouvrent en pouffant ou ri-.
rant les Clefs ; des Canons qui ne fe pouffent ny ne
fe rerirent, & que l'on mec dans les Pines, Gaches_
tes, Palaffres & Couvertures ; ou bien des Bal-cules
au lieu de Gachettes : ou Rareaux qui fe tournent ;
-des Cbaffcs-pines, & d'une infinité de diff crences ma-
nieres lelon l'induftrie des Ouvriers.

L'on donne aux Rouets & aux autres Gardes que
l'on met dans les Panetons des Clefs , des noms
differens felon leur differences figures. Je ne les
mettray point icy , parce que le nombre en eft trop
grand, & qu'il pourroit cftre ennuyeux au Le4eur,
qui pourra les apprendre ailleurs s'il en a la curio_
lité.

L'on le fert auffi pour certaines portes , coffres
ou autre choie, de Cadenats qui fe font en rond , en
tarer, en triangle, & en cf-cul-on. Il y en a de qurrez ,
-de plats , en avide , en forme de glaus , en baluffre, &
ainfi de plufieurs façons.

Pour fiire les Cadenats ronds qui font les plus
-communs ore bac deux petites, pieces de fer l'une fur
l'autre, de telle grandeur qu on veut , & que l'on
mtoarne Sur un moult creux avec un marteau ayant la

Le iij
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;naja. 	

tef}e ronde , pour a emboutir facilement , ou bien
avec un poinçon â emboutir.

Enfuitte on fair une Virolle de fer de la largeur
qu'on veut que Toit l'anf , aprés quoy l'on y ad-
jouffe les Oreilles , pout mettre l'anfè , & l'on perce
le fond de deffous pour mettre la Broche; De l'autre
cof}é l'on fait l'entrée de la C'cf, & deflus l'on yad-
joufte la Barre, pour tenir la Gacherte ou Péne, & le
Re.0ôrt : Cela fait , on Bra/e de la maniere qui fuir.

D n LA „A.	
Il faut premierement joindre le plus juitement

N ` ` A . D 6 qu'on peut , les pieces que l'on veut briefer , & faire
'LASER.   

qu'elles s ajuftent fi bien l'une contre l'autre,qu'el-
les ne remuent en aucune maniere ; ce qui s'obfer-
ve tant pour les Cadenats que pour toutes les au-
tres pieces. Car fi elles n'eftoient fermes l'une con-
tre l'autre, elles s'ofteroient de leur place & ne bra-

feraient pas aux endroits oû elles ne joindroient point.
Si ce fom. quelque pieces delicates, onpeut les lier
enfernble avec un petit fil de fer. Apres eflre ajuf-
rées l'on prend du laton, ou mitraille, dont la plus
jaune & la plus mince e4 la meilleure ; on la coupe
par petits morceaux que l'on met dedans & au
tour des pieces qu'on veut brafir , & qu'on couvre
avec du papier ou du linge attaché avec un fil.

Enfuite il faut prendre de la terre franche, car
autrement toute la maticre fe fondroit ou coule-
roit au feu , borique le laton ferait fondu. Si la terre
eft trop graffe, l'on yajoul}e un peu de fable & d'ef:
caille de fer avec un peu de fiente de cheval, & de
boute qu'on bat avec un bafon; Quand on a of é
ks petites pierres ou gravois quit font dans la ter:
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re , on détrempe le tout enfemble avec de l'eau
claire en confiftance de patte , dont on couvre
l'ouvrage de l'épaiffeur de 2.. 3. 4. j. ou 6. lignes
ou davantage felon fa.groffeur. Efiant couverte ,
il faut la mouiller , mettant de l'efcaille de fer par
deffus pour lecher un peu l'eau , & pour empef-
cher que la terre ne fe fende au feu ; fuis la chauf-
fant un efpace de temps, on tourne la loefongne par
plufieurs fois , de peur qu'elle ne fe chauffe trop d'un
collé, ce qui fe fait jufques à ce qu'on voyc une
flamme ou fumée bleue & violette qui forte de la
terre, & qui fera un ligne evident que le lawn eft
fondu , & qu'il coule également par tous les en•
droits neceffaires. Cela fait, on ofte la befongnc du
feu, la tournant doucement de tous les caftez juf-
ques à ce qu'elle boit un peu refroidie , & que le
laton ne coule plus ; Car autrement il s'en trou-
verait plus en un endroit qu'en un autre. On la
laiffe refroidir dans la terre jufques à ce qu'on
pue la manier aifément avec les mains. Toutes
les grecs pieces fe bra/ent de la mefine maniere.

Si c'eft quelque piece delicate , on peut fans la
ccuvrir de. terre prendre du laton , le mettre fur la
piece qu'on veut brai r , & la mouillant avec de
l'eau claire,y mettre du borax en poudre, & la faire fe-
cher doucement devant lefeu. Car fi d'abord on l'en
approchait trop, l'eau venant à s'échauffer & à bouil-
lir, jetterait le tarots & le borax hors de leur place.
Mais aprés qu'il eft fcc, on le met fur le feu, & ert
approchant le charbon de tous collez, l'on en mec
un par dcfrus, fans pourrant qu'il touche la piece ,-
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zi¢ DE L'ARCHITECTURE,
que l'on chauffe jufques à ce que l'on voye fondre-
& couler le lawn , ce qui arrive bien-toft par le
moyen du Borax.	 •

Si les pieces font extraordinairement delicates,
& qu'on ne veuille pas que le laton y paroiffe ; il
faut prendre de la foudure faite de laton, avec la
dixiéme partie d'eltain fin , comme font les Chau-
dronniers. On la bar par petits ?allions que l'on
met fur la befongne avec de l'eau, puis du borax &
de la rai fine & l'on fait du relie comme je viens de
dire.

On braie encore avec de la foudure comparée
d'un tiers de laton , & les deux autres Tiers d'ar-
gent 1fin. Il faut prendre garde de ne pas fraper les.
pieces qu'on a brasées pendant qu'elles font chau-
des , car elles Cc fepareroient.

On fait aulfi des Cadentes dont les clefs font un
tour ou deux pôur les fermer & ouvrir. Quand
on a forgé la Clef, les Palans, les Raresux ' lele Pé
nr , les Cramponers, la Broche, la Cloifon, les Eflo_
guidez, l'Ance , ou le Veroiiil , l'.luberon, le Fer ,i
rouer , & les Rivets , il faut recuire cette befongne ,
comme je vais dire.

On prend de la terre franche un peu fablon-
neuCe , & un peu de fon : l'on detrempe le tout avec
de l'eau claire en confiance de pane allez molle,
de laquelle on couvre toutes les pieces de l'épaif..
feur de 3. ou + lignes , puis on les met dans la for-
ge, & on les couvre avec du charbon de bois , y _

mettant un peu de charbon allumé pour faire alla–T
er l'autre de foy-mefmc fans foufer. On laiffe

bruiter,
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brufler & confommer tout le charbon avec les pie-
ces dedans, iniques à ce qu'elles foient froides.

L'Acier
dedans_, 

recuit de la mefine forte.
Quelques-uns font un peu chauffer leur befon-

gne, puis la couvrent avec du fuit de chandelle ;
d'autres avec de la cire & de terre franche par dcf-
fus, puis les mettent dans le feu & les laiffent re-
froidir doucement , comme;'ay dir.

Pour ce qui regarde les Feneflres & les Croi_
fées, elles fe ferrent avec des Fiches, ou bien avec
des Couplets qui portent leurs Paumelles recourbées
en equaire. Ces Paumelles & Couplets font ordinai_
rementpolis & efiamez, & l'on s'ai fert lors que les
Fenefires font arazécs , & que les Guichets afficu'.
rent les Chaftis à verre par le dedans.

On met à ces croifées des Targettes vuidées &
entaillées de leur epaifi feur dans le bois. Il y en a
quelques-unes dont les Veroiiils font pa: deffous la
Platine, retenus avec une petite couverture ou deux
crâmponets aufli entaillez dans le bois. Cette fa-
çon cfi ancienne.

Lors que les croifées font avec un recouvrement
par le dedans , on les ferre quelquefois avec des
Fiches â gond ou avec des Fiches 1 pitons de deux ou
trois manieres ,ou avec des Fiches à Jimple cb.zrniere,
ou Fiches .i double charnierc , qu'on appelle des Fiches
Frsnfoi fes , & qui toutes font bonnes , pourvtu qu'et:
les foient bien fondées , & rivets avec rivas.,
res bien rondes & juftes dedans les ncuds ; limées ,
deg.:uchies & bien ferries dans le bois.

L'on fait de ces Targettes les unes de relief, les an-.
F 
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DE L'ARCHITECTURE,
tics enfoncées, d'autres decoupées fur du plomb, avec
des armes, chiffres  ou feaillages.

= t, A-	 Si l'on veut les Eames en poifle , comme auffi
`'`' quelques autres pieces qui ne foient pas de relief,

il faut les limer & blanchir avec la lime , en forte
qu'il n'y demeure aucune tache noire ; puis les
huiler auffi-toff , ou bien les mettre chauffer fur
un feu de charbon de bois , & fi chaud que la
Rarfne puiffe aifcment fondre deffus ; Mais pren-
dre garde auffii qu'elles ne chauffent trop ; car G
elles prenaient couleur fur le feu , on ne pourroit
plus les etl:amer qu'elles ne fuirent reblanchies. Qiand
elles font chaudes , il faut les prendre avec des te-
nailles , & paffer par dcffus de la Raiftne qui foie
bien claire & bien nette , fans efcre fablonneufe
& en mettre tant qu'elles (oient couvertes par tous
les endroits ce qui empcfchera que la rouille ne
les gaffe , & les confervera plus long-temps que
l'huile.

Pour les effaner , on prendra donc s1. on . li-
vres d'eflain fin que l'on met dans un vaiifeau de fer
fur un feu de charbon ou de bois, L'eilain effane
fondu , on nia les Tarsertes dedans , jufques à cc
qu'elles prennent une belle couleur jaune , & lori
qu'en les retirant , Inn voit qu'il y a Taque en-
droit oti l'Eflain ne prend as, on paire derechef
de la Risi fine fur les taches jufques ice qu'elles &dent
egamies comme il faut.

Si les Targettes ou autres pieces font de relief ,.
& que l'on ne puillc les blanchir avac la lare, aprés
qu elles font rcicr en & cet amies , il fait Ics mettre
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tremper cinq ou fix heures dans du vinaigre ou lie
de vin ; enduite les y faire bouillir , les bien efcurer
& nettoyer avec du 1 blon, puis citant effuiées, les
fecher promptement fur le feu de crainte de la
rouille ; Après quoy on les railine & on les crame
comme je viens de dire.

Les Ouvriers ont encore d'autres manieres parti-
culieres d'el}amer, commeaufl d'émailler des Tar-
gettes , & autres ouvrages de relief avec Poix saifIne,
Sandarac, & Maffic que l'on pulverife, & que l'on
fait fondre dans un vaiffeau de tare , où l'on met
telles couleurs que l'on veut avec le pinceau.

Si l'on veut mettre le Fer ou l'Acier en couleur.
Il faut premicrement le limer & polir avec des Li-
mes douces, puis le brunir avec un Bruniloir, ou
bien le polir avec de l'Emeril en poudre, & =luire
avec de la ?ortie. Lorfque l'Ouvrage eft bien poli,
l'on prend des cendres chaudes & pairies auparavant
par le Sas,dans lefquelles on met la belon gne, l'y lait
fart chauffer jufques à ce qu'elle prenne telle cou-
leur qu'on veut. Car premicrement elle paroiftra
de couleur d'or , enfuite de couleur fànpine , puis
violene, blcuë , & , après de couleur d eau. Lorf-
.qu'elle eft de la couleur qu'on demande , il faut
l'ofter promptement avec de petites pincettes.

Quand l'on n'a point de cendres, on ne ladre pas
de donner les inclines couleurs , en fait nt chauffer
un morceau de fer allez gros , & mettant deffus la
befongne bien polie : Mais auffi-toft qu'elle eft de
la couleur qu'on la veut, il faut l'oftcr & la laiffer
refroidir fur quelque fa ou pierre froide , fans

F 

Pana r ITri •
L 'ACZ*& 1M
COULAII&1
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qu'elle touche à de la graille ny à du bois pendant
qu'elle fera chaude, car cela gafteroit fa couleur.

Si l'on derme mettre des feuillages ou efcritures
blanches fU - le Fer, aprés qu'il eftmis en couleur , il
faut prendre da vernis fair avec de la mine de plomb,
& de la cire jaune fondues enfemble , puis faire
un peu chauffer k fer , rappliquer deus, & eftant
refroidi, deifeigner ce que l'on y veut faire, comme
quand l'on grave a l'eau forte. Cela fait, on prend
de bon vinaigre que l'on fait bouillir dans une cf-
ruelle fur un rechaud , & avec un linge blanc, que
l'on trempe dedans, l'on en mouille le fer , en fia=
pant doucement delfus , jnfques à ce que le vinai-
gre emporte la couleur aux endroits qu'osa deffei=
gner fur le vernis, qu'il faut bien prendre gode de
ne pas after. Lori-que l'on voir les traits devenir
blancs, & perdre leur couleur, l'on jette la belon.
gne dans de l'eau claire , & enfuite la faifanr un
peu chauffer, on l'effttye doucement pour en ofter
k vernis: Er ce qui a cité deffeigné eftant blanc ,.
le relie demeure violer ou d'autre couleur.

Ce fi l'on vouloir oiler toute la couleur. violette
on autre, de deflâis du fer fans le limer, il ne faut
que le faire chauffer comme pour le mettre en eow
leur , & le jetter tout chaud dans du vinaigre & le
frotter avec da linge blanc..

Les principat= 0-11T bL S	 ferrent I la Ser-.
rurenc , font.

Une	 de pierre â mettre Peau de la forge:.
Un Archer ox drfan avec fer Corde pour tourner

!es Forth
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Le B4119 ou Efcouverre, qui fen pour arrofer le

feu & pour ramaffer le charbon.
Une grande Bigorne, qui feu à tourner les grolles

pieces en rond ,& à bigorner les anneaux des clefs.
La paire Bigorne , dont un bout eft quarre , &

l'autre rond , pour tourner les Rouets & autres pe-
tites pieces.

Les Broches rondes,pour faire les Couplets, les Fiches,
& pour tourner pluGcurs pieces à chaud & à froid.

Les Broches lettrées pour tourner des pieces deffus.
Les Burins plats pour fendre les Panetons des

clefs , & pour couper & emporter le fer à froid ,.
lorfgn il s y trouve des grains.

Les Burins coulans, quarrés & en l'ozanges, pour-
graver.

Les Burins à piquer les Rapes:
Les Bruni/oint droits pour polir le fera
Les Bruni^foirs croches pour polir les anneaux des

clefs..
Les Brunisoirs decoy-ronds pour etfamer.,
Les Brequins ou Villebrequins en pierre pour per-

ter la pierre tendre..
Les Brequins Pimples à percer le bois.
Les Bec.dafises croches pour ferrer les Fiches dans;

le bois..
Les Boetes s Foarj.
Les Cloruieres su.Cloutieres rondes ,quartées CJ' ter-

longues , qui fervent. à rabatte les =lies des Vis, ds
autres pieces.

Les Chies quarries qui fervent à entailler let•
pieces ejuurcmeat fur la quote de. l'enclume.

F f iii
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Les Chafes rondes ee decoy-tondos pour enlever

entailler , qui fervent à enlever, & entailler les mef-.
mes pieces.

Les gros Carreaux , qui font des efpeces de limes
taillées , rudes , pour ébaucher & limer à froid.

Les gros decoy Carreaux fervant à inerme ufage.
Les Carreaux doux qui font des limes douces.
Les demy-Carreaux font auifi des limes douces.
Les groffes Cadettes pour limer & dreffer les grof-

fes pieces ; après que le Carreau ou demy Carreau
y a pilé.

Les Cadettes font limes douces.
Le Coin à fendre.
Le Chevalet qui feet  pour tenir les Foretz at Frai.

tes , lorfqu'on fore & £raite lc4 pieces.
Le Chevalet à blanchir.
Le Calibre qui fert pour voir fr les Foretz vont

droit, & pour arrondir les clefs.
Lcs Calibres pour limer les veroiiils des Targettes.
Ler Crochets fervent â tenir les pieces.
Les Cueilles pour couper le fer, tenue & mince.
Lcs Cizelers fervant à relever les Efcuffons, les

Targettes, & autres pieces fur leplomb-
Les Gliaux ou Tranches ,pour tendre à chaud les

barres de for.
Les Cifcaux ou Tranches percées pour couper les

Fiches ou Couplets ,& autres petites pieces de fer
a chaud.

Les Caf aux s froid pour couper de petites pieces
rie for à froid.

Les Ceuta en pierres;
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Les Cifeaux à tailler limes.
Les Ci eusx à lever.
Les C: f aux à Fiches pour ferrer les Fiches dans

le bois.
Les Chcrchesi:bes ou Chafespoinres qui font comme

des poin çons pointus pour trouver le trou des fiches.
Les Compas pour prendre des mefures.
Les Enclumes qui fervent à bat= le fer à chaud

& à froid.
Une Equaire pour mettre à l'equaire .toutes for-

tes de pieces.
Les EFlaux qui fervent 'a tenir l'ouvrage pour le

limer ou pour le ployer & bien polir.
Lcs Efchoppes fervent à efibopper, lorfqu'on grave

en relief quelque chofe de groflier.
L'Effablie pour attacher les eftaux & pofer la be.

fongne & les outils dont on fe fert a&uellemenr.
Les Erampes ou Eflampes pour river les boutons.
La Fourche:te de fer pour tourner les Brequins,

Tarrieres , Canons , &c. que l'on tourne en rond
ou demy.rond à chaud.

Les Fers pour ployer les coques des Serrures de
coffre, & pour limer les fers qui fervent à faire les
pieds des Rouets.

Un Fer ou peur Efiau pour faire Ies Panetons des
Clefs , lorfqu'on les fend.

Les Forrsx qui fervent à percer &I forer les pie-
ces de fer.

Lcs Forer quarre pour dretler: les trous des Clefs
forures.

Les Fra: s rondes ce quartées pour conrrepercer Ise
pic ccs.
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Les Filicres qui fervent â faire des Vis.
Les Griffes pour tracer les Panetons des Clefs.
Les Gratoires rondes , demy rondes & d'autres fi-

gures pour dreffer & arrondir les Anneaux des Clefs
& autres pieces qu'on fait de relief.

Les Grains d'orge ou Fers quarrés pour percer la pierre
:dure, borique les Cizeaux n'y peuvent entrer.

Le yetit Guillaume pour offer du bois des croifées &
des feneftres, lorfque les guichets font trop juf}es.

Les Limes paries, pour ouvrir des trous quarrez.
Les Limes à dour fanant à fendre.
Les Limes triangulaires ou en tiers points pour faire

des vis, des taraux & autres pieces.
Les Limes rondes, ou lute de Rat pour croiflre les

trous.
Les Limes demy-rondes pour limer les pieces en de-,

my-rond , les Scies, &c.
Les Limes â bouter pour dreffer les Panetons des

Clefs, & les Scies à fendre en long.
Les Limes s potence.

Les Limes carlettes.
Les Limes courettes.
Les Limes en ovale.

Les Limes en cour, & autres figures : ces rtes li=
mes fervent â vuider les Anneaux des Clefs, les Ef-.
cuirons, les Couronnemens, &c.

Les Limes fendu 'es parle milieu pour limer des ens..
bores , & pour ofparfiner un filet fur les moulures ;
les Vafes,les Ballluflres , &c.

Les Limes fendues d'un cof é feulement pôur mef
me ufage.

Les

1
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Les Limes faites en dos de carpe, pour fendre di-

vers ouvrages & particulicrement des Compas.
Les Limes qui ne font point raillées fur les collez,

pourfendre & pour droller les rateaux des Clefs.
Les Limes douces font des limes qui fervent pour po..

lir & pour adoucir les ouvrages en pluficurs maniocs..
Les Limes coudées fervent . couper & dreffer les

clous à fiche.
Les Marteau â panne droite pour forger le fer &

l'élargir.
Les Marteaux â panne de travers pour forger & ti-

rer le fcr.
Les Marteaux à main , à Panne de travers , & Pan-

ne droite.
Les Marteaux à tel}e plaste pour dreflrer & plan it

le fer.
Les Marteaux à tefte ronde pour emboutir les

pieces rondes & demy-rondes.
Les petits Marteauxpour gofer & ferrer la belon.

Les petits Marteaux pour faire les Rouets & plei-
nes croix des Serrures.

Les Mandrins ronds , pour tourner des canons
des bandes & d'autres pieces.

Les Mandrins quarrez pour accroifre les trous
faits avec le poinçon.

Les Mandrins en ovale fervant à mefme choie.
Les Mandrins en l'ozanges pour faire les grilles.
Les Mandrins en triangles & autres figures pour

former les trous , aprés qu'ils font commencez avec
les poinçons.

.	 Gg
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Les Onglettes qui font efpeces de burins.
Les Poinçons ronds ,quarrel, plats & en (malles fer:

vane à percer les ouvrages chacun felon fa figure_
Les Poinçons berlongs, pour percer les trous des

pieds des refforts , coques & autres pieces de cette
façon.

Les Poinçons plats fervant â piquer les Roiiets des
Serrures & autres pieces limées en demy-rond.

Les Poinçons à piquer pour faire la place des pieds
des Rouets.

Le; Poinçons emboutir & relever Rozettes, &c
fur le plomb ou fur autre chofe. Il ya aufli des Contre-
poinçons ronds pour contrepercer les trous , & pour
river les pieces , & des Contre-poinçons berlongs &
quarrez pour contre-percer les trous de cette façon.

Les Perçoieres rondes , quarrées &plattes , ou ber-
Iona es pour percer les pieces à froid & à chaud.

Les Pointes à tracer pour portraire fur le fer , &
tracer les Rouets & autres pieces.

Le Plafirouer pour pouffer la Brique, Ardoife ou
Pierre avec le plaûre dans.lestrous,.lorfqu on fcelle
quelque ouvrage..

La Pdette- de bois Et laquelle il y a une petite
piece d'Acier trempé, & percée à decoy ,. pour re
eevoir un des bouts du foret, lorfgdon fore quel-
que ouvrage.

- La Palette de fer ou Z i f tsnierpoar couvrir le few
se pour fablonner le fer.

Les Ri loirs qui font des rimes :taillées dances par
le bout pour tirais . , atteindre „ & nettoyer ka: frt
gures de relief & autres pieces.	 . • 
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Les Refiles ds fer pour dreffer les pieces, lorfqu'el-

les font chaudes ou froides.
Les groles les Rapins quarries , planes & demy_ron-

des pour dreffer les pieces de bois.
Les petites Rappes rondes, St dewy-rondes , pour

faire les entrées des Clefs & autres ouvertures.
Un Rochoiier qui cit . une boëte à mettre le borax.
Un Rabot pour planir le fer & pouffer des filets

& des moulures.
Un Repouffoir pour faire fortir les chevilles , &c.
,Les Soufflets Pimples & doubles pour faufiler le

feu.
Une Scie à guichet pour faire les entrees des Ser-

rures.
Un Tranchet pour couper à chaud de petites pie=

ces de fer.
La Tuyerre de la forge, ou conduit par où paire le

vent des fouets.
Les Tenailles droites pour tenir les petites pieces

dans le feu.
Les Tenailles croches pour tenir les grcLles pieces.
Les Tenailles rondes, pour tenir des boutons.
Les Tenailles à vis pour tenir les pieces à la main:
Les Tenailles à vis & dc bois pour tenir les pieces

polies..
Les Tenailles ordinaires pour arracher les clous

& détacher l'ouvrage.
Les Tenailles de bois pour mettre dans l'Eftau ,

pour polir les grolles pieces..
LeTenailles à chanfraindre pour mettre dans

l'Eau pour chanfraindre les pieces.
Gg ij
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Le T hunier pour couvrir le feu , & pour fa.:.

blonner e fer.
Les Ta f(eaux , pour percer ,couper ,river & dref-

fer le fer.
Les Tarraux four des filieres & des efcrous à vis.

Un Tourne-a.gauche, pour tourner les Tarraux , &

pour faire les efcrous des vis.
Les Tranches ou Ci f aux pour fendre à chaud les

barres de fer.
Les Valets ou Chevalets pour blanchir les Targettes.
Les V11ebrecjuins.

EXPLICATION DE LA PLANCHE X X V IL

A Ancre.
B Tirant.
C Harpons.
D Panure avec fin Gond &

Crampon pour la tenir.
E ,Autre Panure flamande.
F Gond d repos.
G • Plan du Gond repos.
H Mamelon du Gond.
I Gond en Flaflre ordinaire.
K Gond en bois ordinaire.
L Fiche â Gond.
M A:es de la Fiche.
N Nœud de la Fiche.
O Fiches ou Couplets â double

nsuds ou Cbarniere.

P Pivot dans la crapaudine.

Barre de fer ou féaux pour
les Brandes portes.

R Barre ou Pied de. biche..
S Veroiiil s queue.
T Verouil s Crochet.
V Veroiiil rond.
X Verrevelle.
Y D'ovin plat avecfes cram-

pons.
Z Ycroiiil menti far fa pla-

tine avec fox blason.
a Crampon •i . double patte

pour _ravir de Gafbe.
b Paumelle.
e Equaire pi porte fa:pur-

m *.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



I I .11,11,11,11111111111111,11 	
1,1„,

K
I1',1I:	 ,,.:ru;uw

177,1 1 	 :'1:111	 i 	 I'I ü Jll	 ' I"h.,•	 IiI,IIINWp'

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



3.38	 DE L. AB CHITECTVRE;

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIV.

Heurtoirs
Boucles.
Bosons.
Platines eS, Efcuf nt.
Serrure i Pine-dorment ,

dart les piecesfont
Le hue.
Les Cr enets os Plcoktz.
Le Re^ort doah e.
Is Broche.
Le Fer i Rout.
La Claire".
Les Pis.
Les Rivets,
Le Canon.
Ls Couverture.

Le Clam i vis.
Le Fences oafolydf c

I; La Cague.
14. Les Efl ogriaux de laCli-

fn.
IS Le lalafire.
F L'Ecufoss.
G Clef 1( 14 Satire.
I Passeton de la clef
2 Mafia,.
3 Tige.
4 Jaws.
H Clenche.
I Maatonset.
K Cadanats de difereius for-

tes.
I Oreilles da Cadenas.

4nf du Gsdemat.
L Targrttes pour lesfeaefires

A
B
C
D
E

i
2.

3
4
S
6

7
S

Io
II
I2
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV.

A Auge de pierre f rvant d N Gros Mar eau .s rabatre,
mettre leas de La Forge.	 & 4 Pause de travers.

B Duit de la Forge & lick à i Tef e du Marteau.
mettre le cbarboa.	 . Ps.:ne du /t: arte{u.

C La Forge.	 O .Marteau A d, vane.
D Les Sofia's. P Marteau s tria: Cet trois
E Filette o» Pelle.	 Marteaux /ervest À bk.
F Efistu.	 tre une grog pieu defer
G Efablie.	 A chaud fur l'Enclume ,
H Enclose.	 !es dccx premiers oat le
I Tranchoir â fen.bre , qri fe	 osant he fort long , pace

pole fer l'Enclume, ou	 qv ca les suns A deux
fur un Tatar.	 mains,&celu'lei tient

K Pcrcoiiere ronde os Virolle.	 le troifsease d'une main ,
L Autre Perçouer.e s mettre fir	 tient ao ft Le pie.e defer

l'Eflrblie.	 de tautre sain.
M Tranche A fendre A dad Q Ratelies pour mettre pli..

ave; fin mansbe.	 fleurs Outils.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVL

A Bigorne.	 9 Manivelle.
B Billotpoartonrner des Bon- D Tijan de sblie.

leaax.	 E Bigornear defablie.
C Graal Pilas s chard. 	 F Ef orette or Zfcorvette.
z Mat boire de l'F.ilan.	 G Tiforrier fervast sr, de
t Mors_	 Palette.
3 Tiges_	 H Tif nnier eordf.
4 3rnxQe.	 I Grande Tenaille Je Forge.
s .Piece	 K Grandet Tenailles à crochet
6 vis.	 fer 2 cbarfer.
z Oeil lare«.	 L slrtret Tenaille: â fairs

Baste.	 haw:ass.

•
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVIC.

A

B

D
E
F

G

-

Tisailles Fur fcire des

vifs ;chard.	 •

Tearailles losreasbassiiles

Tamil/es i tbasrf sQ^ be'
?esaill s i4at.
?assailles; fer.; resets.
?cssill:s i vis aar ifles w

assist.
Terai& s ordixsires.

H l[artess al'Efiaigie.
I ' Cavas.

$ chevalet suet fa boat d•
Foret. ,

L•:Yakue i fo rrr;
k Fora avec fi boite.

N drfox s fret oui Archet.

O Fillicrc rvesfox ?slot, d.
fax tanrec  
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVIIL

A Ofa%11e.
B Gros Carrear.
C Deng-Cerre, o.
D Limes de diverfes foortes.
E Ripe.
F Mandriss.
G Cif aux.
H Breiffoirs.
I Frtijes rondes & quarrles: -

K Poisrorts de diverf rfa fon:
L palets or chevaleu pour

blanchir les Targetns.
M Crochets â ua rir les Scr-

rares.
N Scie guicket.
O Bec Bafne.
P Cherche-pointe.
(Z Fillc-brequia.

{.
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CHAPITRE XXI.

De 1.4 Vitrerie.

0 Uoyque l'invention du Verre foit tres-an-
tienne , & qu'il y ait long- temps qu'on ça

fait de Ires - beaux ouvrages , l'art neanmoins de
l'employer aux Vitres n eft venu que long-temps
après, & on peut le confiderer comme une inven-
tion des derniers fiecles. II cil vray que du temps de
Pompée , Marcus Scaurus fit faire de Verre , une par-
tie de la Scene de ce Theatre fi magnifique , qui fut
eflevd dans Rome pour le divcrufiement du Peuple.
Cependant il n'y avoit point alors de Vitres aux fe-
neitres des baftimens. Si les plus grands Seigneurs &
les perron= les plus riches vouloienr avoir des lieux
bien clos , comme doivent titre les Bains , les Ef-
tuves , & quelques autres endroits , dans lefquels
fans eftre incommodez du froid & du vent , la lu-
miere putt entrer ; l'on fermoit les ouvertures avec
des pierres tranfparantes , telles que font les Agathes.
l'Albaftre , & d'autres marbes dehcatement tra-
vaillez. Mais =fuite ayant connul'utilité du Verre
pour un tel ufage, l'on s'en eft fervi au lieu de ces
fortes de pierres ; faifant d'abord de petites pieces
rondes, comme celles qu'on appelle Cives qui fe
voyeur encore en certains endroits , lefquelles on
alTembloit avec des morceaux de plomb refendus
des deux coftez, pour empcfcher que le vent ny l'eau
ne puf'ent paffer; & voila de quelle manierelespre..
mieres meures de Verre blanc ont eiti faites.

Or
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Or comme l'on fanait dans les Fourneaux des

Verriers du Verre de plufieurs couleurs, on s'avifa
d'en prendre quelques morceaux pour mettre aux
feneftres ; les arrengeant par compartimens , com-
me de la Mofaïque, ce qui fut l'origine de la Pein-
ture qu'on a faite enfuite fur les Vitres. Car voyant
que cela faifoic un allez bel effet , l'on ne fe con.
tenta pas de cette affemblage de diverfes pieces colo-
riées , mais on voulut rcprefenrer toutes forces de
Figures & des hifloires entiercs ; ce que l'on fifl d'a-
bord fur le Verre blanc, fe fervant de couleurs dé-
trempées avec la colle, comme pour peindre à dé-
trempe. Et parce que l'on connut bien-toi} qu'elles
ne pouvoient pas refrfter long-temps â l'injure de
l'air, l'on chercha d'autres couleurs, qui aprés avoir
efté couchées fur le Verre blanc & =fine fur celuy
qui avait efté défia colorié dans les Verreries puffenc
!e parfondre, & s'incorporer avec le mefme Verre,
en le mettant au feu ; en quoy on reüllit fi heureu-
fement , qu'on en voit des marques par la beauté
de nos anciennes Vitres.

Quand les Ouvriers vouloient faire des Vitres ,
dont les couleurs fuirent tres-belles, ils fe fervoienc
de ce Verre qui avait Bilé colorié dans les Ver-
reries , pour faire les draperies des Figures , & en
marquoient feulement les ombres avec des traits &
hacheures noires. Et pour les Carnations, ils choi-
t-laient du Verre dont la couleur fuit d'un rouge
clair , fur lequel ils deffeignoient avec du noir les
principaux lineamens du vifage, & les autres par_
tics du corps.

Ii
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Mais pour faire les carnations & les veftemens fur

le verre blanc ils couchoient des couleurs claires ou
brunes, fans demy- teintes ,ny fort ou foible, com-
me la peinture le demande. Auffi ces premieres for-
tes d'ouvrages tels que nous envoyons dans les plus
anciennes vitras de nos Eglifes , & qui font faits
avant le dernier fiecle font d'une maniere gotique,
& n'ont rien que de barbare pour ce qui regarde
le deffein , & pour • ce que les Ouvriers appellent
l'Apprcfi des couleurs.

Cette maniere groffiere commença de changer,
lorfgn en France & en Flandre la Peinture vint à
fe perfeêtionner; & l'honneur des plus belles cho-
fes qu'on a faites fur le Verre ,eft deu aux François &
aux Flamans. Ce fut un Peintre de Marfeille qui en
donna la premiere connoiffance aux Italiens, quand
il alla travailler à Rome , fous le Pontificat de Jule II.
Depuisluy, Albert Dure, &Lucas de Leyde firent
des premiers qui augmenterent encore cet Art; &
enfuite l'on a fait une infinité d'Ouvrages d'un tra-
vail fi exquis qu'on ne peut rien détirer davantage
pour la beaute du deffein & l'appreft des couleurs.
Nous voyons en plufieurs endroits des Vitres ad-
mirables, principalement celles qui ont cité faites
d'aprd les deffeins des excellons Maiftres, comme
il y en a encore dans l'Eglife de S. Gervais à Paris
d'aprés Jean Coufin; à la fainte Chapelle du bois de
Vincenne , dont Lucas Penn Italien a fair les cartons
au Chafteau d'Anet , dans celuy de Gaillon, da.-s l'E-
glifc de S.Ouën de Roüen ,& en divers autres lieux.

De mefine que l'Or eft regarda comme le ace
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d'oeuvre de la Nature, aufli le Verre a toujours eflé
eonfideré comme le Chef-doeuvre de l'Art, & ceux
qui fe font appliquez dans cette forte de travail ,
n'ont jamais dérogé à leur nobleffe, comme dans la
plufpart des autres Arts. C'ell pourquoy plufieurs
de nos Roys accorderent aux Peintres qui en ce
temps-là choient tout enfemble Peintres & Vitriers,
les mefmcs Privileges donc joüiffent les perron=
Nobles, pour faire voir l'eftime qu'ils avoient pour
ceux qui fur une matiere fi excellente, faifoient en-
core paroilire par l'artifice de leur pinceau des ou-
vrages fi accomplis.

L'on ne parlera point icy de la maniere de faire
le Verre blanc ny le Verre de couleur. C'cli un Art
tout particulier, qui ne regarde point celuy de pein-
dre dont il efl queftion prefentement.

Avaxr que de peindre fur le Verre, l'on defreigne
& mefme l'on colorie tout Ion fujet fur du papier ;
Enfuire l'on choifit les morceaux de Verre propres
pour y peindre les Figures par parties , en forte que
les pieces puifllent fe joindre dans les contours des
parties du corps , & dans les plis des draperies , afin
que le plomb qui les doit afi'embler, ne gaffe rien des
carnations & des plus beaux endroits des vellrmens.

Quand toutes les pieces font taillées fuivant le
deffein & felon la grandeur de l'ouvrage , on les
marque par chiffres ou par lettres, pour les recon-
noi.flre: puis l'on travaille chaque morceau avec des
couleurs felon le deliein qu'on a devant foy ; &
quelquefois l'on en fait au filui ne font que de blanc
& noir qui Ton nomme Gri fille.

Ii ij©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



isz D E L'ARCHITECTURE,
Nous voyons dans les anciennes Vitres des cou-

leurs ores-belles & tres-vives , que l'on n'a plus à.
prefent. Ce n'cft pas que l'invention en loir perdue
mais c'eft qu'on ne veut pas faire la dépenfe , ny fe
donner tous les foins neceflaires pou en faire de
pareilles, parce qu'en effet ce travail n'eft plus re-
cherché , comme il &oit autrefois.

Ces beaux Verres qui fe faifoient dans les Verreries,
eftoient de deux fortes. Car il y en avoir qui eftoient
entierement coloriez, c'eft à.dire où la couleur e&oit
répandue dans toute la malle da Verre ; mais il y en
avoir d'autres , dont l'on le fervoit d'ordinaire & plus.
volontiers, où la couleur n eftoit que fur un des cof-
tez des tables de Verre ; ne penetrant dedans qu'en.
viron l'épaiffeur d'un tiers de ligne plus ou moins,.
felon la nature des couleurs, car le jaune entre plus.
avant que les autres. Quoyque ces derniers ne fuf-
fent pas de couleurs fi nettes & fi vives que les pre-
miers , ils efloient neanmoins d'un ufage plus corn-.
mode pour les Vitriers ; parce que fur ces mefncs•
Verres, quoyque déja coloriez, ils ne laiffoient pas
d'y faire paroillre d'autres fortes de couleurs, quand.
ils vouloient broder les draperies , les enrichir de
fleurons , ou reprefrnrer d'autres ornemeas d'or ,.
d'argent , & de couleurs différentes. Pour cela ils
fe fervoient d'Emeril avec lequel ils ufoient la piece'
du Verre du collé qu'elle efkoit déja chargée de cou-
leur jui ues à ce qu'ils cuffentdécouvert le Verre
blanc, félon l'ouvrage qu'ils vouloient faire ;.Aprés
quoy ils couchoient du jaune ou telles autres cou-.
leurs qu'ils vouloient.,de l'autre colt du Verre, cetl e
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1-dire où il efloit blanc , & où ils n'avoient pas
gravé avec l'Emeril ; Ce qu'ils obfcrvoirnt pour em-
pécher que les couleurs nouvelles ne fe broüillaffent
avec les autres en mettant les pieces de Verre au
feu , comme li fera dit cy-aprés. Ainfi elles fe trou-
voient diverfement brodées & figurées. Quand ils
vouloient que cas omemens paru11 nt d'argent ou
blancs , ils fe contentoient de découvrir la couleur
du Verre avec l'Emeril,fans y rien mettre davantage;
Et c'efl par ce moyen qu'ils donnoient des rehauts
& des éclats de lumieres fur toutes fortes de cou-
leurs.

Point ce qui dl de la maniere de peindre fur le n.„I„^,
Verre, le travail s'en fait avec la pointc'.i pinceau,. i= ÿs;;,”
principalement pour les carnations ; & pour les cou-
leurs on les couche détrempées avec de l'eau & de
la gomme, de la mefine forte qu'en miniature, com-
me on verra dans la fuite.

Quand on peint fur le Verre blanc, & que l'on.
veut donner des rehauts, comme pour marquer les
poils de la barbe , les cheveux, & quelques autres
efclats de jours, boit fur les draperies, fois ailleurs,
Ion le fart d'une petite pointe de bois, ou du bout.
dela Hampe ou manche du pinceau , ou encore d'une
plume, pour enlever de deus le Verre la couleur que
l'on a mite dans les endroits où l'on ne veut pas qu'il.
en paroiffe.

Les matieres =cirai= pour mettre les Vitres en
couleuç, font les Pailles os E(ailles de fir qui tombent.
fous les enclumes des Marefchaux lorfqu ils for-
gent ;: le.; Sablon blanc, ou. les petits. cailloux de ri: vicre'

ii üj.
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• hm sas- les plus traafparens , la Mine de plomb le Salpeflre;
• q K la Rocaille qui n'eil autre chofc que ces petits grainsn 
tic uI e ronds, verts & jaunes que vendent les Merciers, &
qqĉe œ r. ' dont je diray cy-aprés la maniere de les faire; 1'4r_dai s un aeu(ec

^ , 	gent, le Harderic oa * Ferrent d'Efpsgne, le Perigneux
  de ou Adangaxc f a le Sa phre, l'Ocre roue , le Gip ou Plante

a	 _ tranfparent comme le Talc , la Lita rge d'argent.
L'on broye toutes ces couleurs chacune à pair ,

fur une platine de cuivre un peu creufe, ou dans le
fond d'un baflin avec de l'eau =l'on aura mis dif-
foudre de la Gomme arabique.

Pou: ::ire le Noir il faut prendre des Efcailles de
fer, & les bien broyer environ deux ou trois heu-
res ou plus fur la platine de cuivre, avec un tiers de
Rocaille ; après guoy on le met dans quelque vai f
feau, pour le garda ; Et d'autant qu'il fc rougit au
feu, il cil bon d'y meure un peu de noir de fumée en
le broyant, ou pluilofl du cuivre bruité avec la paille
de fer , car ie noir de fumée n'a ppaass de corps.

Pour le Blanc , on fe fer  de Sablon blanc ou de
petits cailloux , que l'on met rougir dans un creufer,
puis elfe ndre dans de ieau commune pour les cal-
ciner & mettre en poudre. Cela fait , on les pile
dans un mortier de marbre, avec le pilon de mef-
me , aprés quoy on les broye encore fier un marbre:
enfui= prenant une quatriefine partie de falpef r+e
que l'on y mlle ,on les fait encore calciner. On les
pile & on les calcine encore une autre fois à feu vif,
comme auparavant. Cela fait on les tire da cgeufet,
pour les garder. O rad on en venu ufer , il faut
prendre aucun de mitre ou gip , qui Soit bien ec
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nettement cuit , autant de rocaille , & broyer le tout
enfemblc fur la platine de cuivre.

Pour faire le Jaune, il faut prendre de l'argent , &
le mettre en petites pieces pour le brufler dans le
creufet , meflé avec du foufre ou du falpeftre : Eftant
tout chaud, & forcira du feu, on le jette dans une
efcuellc, où il y a de l'eau. FnGiire on le pile dans
un mortier de marbre, j ufques à ce qu'il loir en eftat
de pouvoir aire broyé fur le porphire ; cc que l'on
fait durant un deiny jour, le détrempant avec l'eau
où il aura cité éteint : Apres qu'il cit broyé, on y
male neuf fois autant d'ocre rouge , & on broye
encore le tour enfemLle pendant une heure.

Pour faire le Rouge , on fe fcrt de Litarge d'ar-
gent , d'Efcaille de fer , de Gomme arabique , le
poids d'un efcu de chaque forte, de Harderic ou
Ferrette demy efcu, de Rocaille trois efau & demy,
de Sanguine trois efcur : Il faut broyer la Rocaille,
la Paille de fer, la Litarge , & le Harderic ou Ferrete
enfemble une bonne demie heure fur la platine
de cuivre. Aprés cela on prend la Sanguine que
l'on pile fort ddiée dans un mortier de fer bien net ,
& que l'on met â part. Enfuitc onbroye la Gomme
arabique dans le znefine mortier, afin qu'elle tire
ce qui relue de Sanguine, car il faut que la Gomme
foit tellement îeche, qu'elle fe mette facilement en
poudre. La Gomme &la Sanguine citant ainfi pilées,
on les male & on les verfe lit la platine de cuivre ,
r'ù font défia les autres drogues , & on broye le tout
tnîemble le lus • ompcement que l'on putt : car
la Sanguine fc : : en la broyant trop cette fois,.
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1à.11 fast aufE prendre garde à tenir le tout le moins
mol que l'on pourra , mais que cela fois de la mefine
forte que les couleurs pour peindre, n ehant ny fi
mol qu'il coule ,ny fi dur qu'on ne le puiffe détrem -
per avec le doigt : ii vaut pourtant mieux qu'il fo i t un
peu dur que trop mol. Ayant levé cerce compo[i-
don de defliu la platine , il faut la mettre dans un
Verre pointu en bas , car cela impôrte beaucoup ,
& y verfer ua pea d'eau claire ; puis détremper
cette matiere avec le bout du doigt k plus que l'on
peut,yadjouiiantencore un peu d'eau, & faire en
forte qu'elle foit de la mefine confiance, ou un
peu plus claire qu'un jaune d'oeuf dilayé. Cela ainfi
détrempé , Yon doit le couvrir d'un papier , pour le
garantir de la poudre, & le laiffer repofer trois jours
.& trois nuits fans le remuer 3 aprés, on verte douce-
ment le plus pur de la couleur qui fumage deus ,
dans un autre vaiffeau de verre, prenant garde de ne
rien troubler. Cette couleur effant collée , on la
laifie encore repofer deux jours , aprés lefquels on
verte comme la premiere fois.

Cela fait , on met cette derniere couleur fur une
piece de verre, un peu crenfe & psée fur du fable
dans une terrine. ordinaire mire fur le feu , pour la
faire ficher lentement, & la garder. Et quand on
veut s'en fervir, on vert fur une piece de verre une
goutte d'eau. claire, avec • • elle on détrempe au-
tant de couleur qu'on en a • •- . in. Cette couleur fort
pour les carnations; car pour celle qui dl la plus
efpaillè & qui demeure au .fond du verre , elle n eû
bonne que pour faire quelques teintes de bois, on
des drapeaçs.	 Lc

1
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Le Vert fe fair en prenant de l'iEf-V ium ou

Cuivre bruflé une once, du Sable blanc quatre on-
ces , de la Mine de plomb une once. On broye le
tout enfemble dans un mortier de bronze, & on le
met au feu de charbon vif dans un creufet couvert ,
environ une heure , aprés quoy on le retire. Lorf-
qu'il eft refroidi , on le broye a fec dans le incline
mortier, puis y adjouftant une quatriéme partie
de Salpeftre , on le remet au feu dans le incline
creufet pendant deux heures. On le retire & on le
broye comme devant; & y adjouftant encore une
fixiéme partie de Salpefire, on le remet au feu pour
la troifiéme fois, & on l'y laiffc deux heures & de-
mie ou environ. Aprés cela il faut tirer la couleur
toute chaude hors du creufet avec un outil de fer, car
elle cil fort gluante & mal-aiféc à avoir ; il eft bon
de luter les creufets , parce qu'il s'en trouve peu qui
ayent la force de reGftcr au grand feu qu'il faut pour
ces calcinations.

L'Azur ou le Bleu, le Pourpre & le Violet fc font
de Inerme que le Vert, en changeant feulement la
Paille de cuivre en d'autres matieres ; fçavoir peur
l'Azur on prend du Saphre, pour le Pourpre du Pc-
rigueux ,& pour le Violet du Saphre & du Peri-
gueux autant de l'un que de l'autre ; & du relie il
faut faire comme au Vert.

Pour faire la Rocaille jaune, il faut prendre trois
oncesde Mine de plomb, & une once de Sable,
que l'on calcine comme il a efté dit: Et pour faire
la Rocaille verte, il ne faut qu'une once de Mine
de plomb, & trois onces de Sable.

K$

i
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Les teintes propres pour les Carnations , fe font

avec du Harderic ou Ferrette , & autant de Rocaille;
aprés les avoir pilez enfemble , on les broyc fur le
badin.

Pour la couleur des cheveux, les troncs des arbres,
& autres chofes femblables , on prend du Harde-
rie & de la Paille de fer , autant de l'un que de
l'autre , & de la Rocaille autant que de tous les deux,
on broyc le tout enfemble , cela fait un rouge jau-
natire.

Lorfqû on veut peindre , l'on choifit du Verre
de Lorraine qui tire fur le blanc jaune , d'autant
Qu'il fe porte mieux au feu ,& Fend mieux les cou-
leurs que les autres Verres. Quand la piece qu'on
veut faire n'cfl pas grande , on met le Verre fur le
defkin qu'on veut imiter , dont l'on prend le trait
avec une plume ou un pinceau , & de la couleur
noire , dont fay parlé. Si elle dl feche, il faut la
broyer une heure fur le cuivre avec de l'eau , & y
nieller un peu de Gomme arabique fechée , com-
me. f ay dit , la meller promptement , & en met-
tre gros comme une noifette , s'il y a gros comme
une noix de couleur_ Il faut aulx que la Gomme foit
fondue avant que d'employer la couleur qui ne
doit dire ny trop claire ny trop épaifre ; & quand
les traits font marquez, il.faut les laifi'er lecher deux
?ours.

Enfuite on donne un lavis , qui fe fait en pre-
nant fix ou fept grains de Gomme arabique bien
fechee , avec laquelle on rode fur ou fept goures
d'urine , & du noir , autant qu'il fera befoin , pour
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rendre la couleur fort claire. Pour bien Faire, il faut
que le noir loir dans un petit baffin de plomb cou-
vert de ce lavis , afin qu'il ne feche pas fi- colt , &
quand les traits auront elfe deux jours à ficher ,
l'on patte le lavis également par tout, & fort le e-
rement pour ne pas effacer les traits ; puis on le laifl-e
repofer deux autres jours. Ce lavis fert de premiere
ombre , ou demy.teinte ; Er pour faire la feconde
teinte, il faut repairer encore une fois la couleur
avec le pinceau aux endroits necefraires. Pour don-
ner les jours & les rehauts on prend une plume ou
la hampe du pinceau, comme j'ay déja dit, & l'on
ofte du premier lavis felon qu'il eit necefTaire. Cecy
eft pour les ouvrages de blanc & noir ou de Grifaille.

Pour les couleurs, lorfque le noir eft appliqué,
comme deffus,& fechécs pendant deux ou trois jours,
on les met de la maniere qui fuir.

Premierement pour ce qui cil des Emaux, eom-
me l'Azur, le Vert & ic Pourpre, il faut les coucher
promptement fur la piccc de Verre avec le pin-
ceau , aprés avoir elle détrempez avec de l'eau de
Gomme. Et pour les autres couleurs il faut auflii les
employer diligemment , felon le travail que l'on
fait , & prendre- garde â ne point effacer les traits, ou.
bien appliquer les couleurs de l'autre coftédu Verre.

A l'égard du Jaune , c cft la couleur la plutof faite
au Fourneau, mais en l'employant, il fe doit toujours
mettre par derriere le Verre fort uniment, plus ou
moins chargé, felon que l'on veut , & jamais au-
prés du Bleu , parce qu en fe fondant , & recuifant
au feu., ces deux couleurs n'en feroienr plus qu'une

K x ij
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s6o DE L'ARCHITECTURE,
qui feroit verte. Ceil: pourquoy il faut ; comme je
viens de dire , coucher le Jaune du collé où il n'y a
point d'autres couleurs. Car il craverfe toute l'épa ►f-
leur du Verre , ce que ne font pas les autres qui
ayant plus de corps , ne penetrent pas fi avant ,
& dont mefine quelques-unes demeurent fur la fu-
perficie.

QUAND l'on veut cuire les couleurs , & mettre le
\'en e au feu , aprés effre peint ; il faut premiere-
ment faire un petit fourneau quarré de brique, qui
n'ait en cous fens qu'environ dix-huit pouces ,
i-dire pour tant felon la quantité d'ouvrage qu'on a
preparé. Dans le bas , & I fix pouces du fond on fait
une ouverture pour mettre & entretenir le fen ; Au
deffus de cette ouverture , l'on met deux ou trois
barres de fer quarré, qui traverfent le fourneau &
le feparent en deux. On ladre encore au deffus de
ces barres, & au droit de la porte d'en bas , une petite
ouverture d'environ deux doigts de haut & 3e large
pour faire paffcr les Filais quand on recuit la be-
fongue.

Le Fourneau ainfi drefCé, l'on a une Pock de
terre , de la forme du Fourneau ,& de telle grandeur
qu'eftant potée fur les barres de fer, il sen faille en-
viron trois bons doigt- ou plus , qu'elle ne touche
aux parois du fourneau ; C'eftpourquoy il faut
qu'elle fois gnarrée, & de bonne terre bien cuite ,
ayant Ton fond efpais d'environ deux doigts , &
haute par tes bords d'environ de ny - pied. Aprés
cela il faut avoir. de la ' • ' dre de plailre bien faflée,
& cuitte par trois fois . ' un Fourneau à Potier , on
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Tuilier , ou bien de la chaux vive bicn tamifec ou
fai'fée. Quelques-uns prennent des cendres bien cuiz-
tes, mais elles ne font pas 41 bonnes pour agencer
les pieces qu'on veut cuire.

Ayant mis la Poële fur les barreaux au milieu du
Fourneau , il faut y répandre de la poudre de piaf
tre, ou de la chaux environ un demy doiggtt, le plus
également qu'il cil pollible ; & par deffus mettre
des pieces de vieux verre caffé, & puis de la pou-
dre, & enfuite du vieux verre & puis de la poudre,
en force qu'il y ait trois lits de plaine ou de chaux ,
& deux de vieux verre , ce qu'on appelle Stratum
filer Stratum. Sur le troifiéme lit de plaire on com-
mence à eftendre les Pieces que l'on a peintes. On
les difpofe encore de lits en lits, en forte qu'il y air
demy-doigt de poudre de plaftre ou de chaux tres-
uniment d}enduë entre chaque piece de verre ; con.
diluant à les arranger ainfi , jufqu'à ce que la Poële
Toit pleine, fi l'on a allez de pieces à recuire pour
la remplir ; Aprés quoy il faut couvrir la derniere avec
de la poudre, & fe fouvenir que la Poële ait un trou
pardevant, qui réponde a celuy du Fourneau, qui
doit dire au deifus de la porte, par oti l'on met le feu;
afin que les pieces du verre, dont on fera les cffays
gaffant droit de l'un à l'autre, entrent dans la Poelc,
& y cuitent de mefineque tout le relie.

Toutes choies ainfi difpofées on met quelques bar-
res de fer, qui portent fur les parois du Fourneau, &
l'on couvre la Poële de quelque grande tuile faite ex-
prés, fi l'on en peut avoir; ou de pluf eurs autres. On
les arange & on les• lutte le plus jultement que faire

K xüÿ
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fe peut avec de la terre braffe ou terre franche , en
forte qu'il n'y air aucune ouverture, excepté aux
quatre coins du Fourneau , où il en faut laiffer une
d'environ deux pouces de diamertre.

Le Fourneau ainfi clos on commence à l'échauffer
avec un peu .1'. charbon allumé à l'entrée de la porte
fèulement, &non pas dedans. Aprés avoir efteainfi
une heure & demie, ou deux heures, il faut pouffer le
feu un peu plus avant , & le biffer encore une bonne
heure ; enfuite dequov on le fait entrer fous la poe-
le petit à petit. Qaaad il y a efté environ deux heu-
res , il faut l'augmenter peu. 1-peu jufques à ce que
les deux heures efIanc paffées on le fair plus fort ;
retnpliiTanc peu à peu le Fourneau de bon charbon
de jeune bois , en forte que la flame forte par les
quatre trous des quatres coins, & de ccluy qui doit
offre auffi au milieu qu'on appelle Cheminée; & doit
eftre le feu tres afpre & ardent l'efpace de trois ou
quatre heures. Pendant ce temps-là & fur la fin ,
il faut tirer quelqu'une des Efpreuves ou Effàis qui
font dans la petite ouverture du Fourneau & de la
Poole , pour voir fi Ies couleurs font fondues, & fi
le Jaune eft fait.

Quand on voit que les couleurs font prefque
faites, alors il faut mettre dans le Fourneau du bois
fort fee , & coupé par petits éclats , afin qu'il y
puilee entrer entierement : Car pour bien faire, la
porte du Fourneau doit dire fermée pendant toute
la cuiffun „excepté au commencement , & lorfcre
le feu eft encore à l'entrée. Le feu de bois que I on
allume fur la fin , doit couvrir toute la Poole dans
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laquelle efl l'ouvrage, jufques à ce qu'on voye que le
tout loir cuir; ce qui arrive ordinairement après que
le feu y a cité de la maniera que j'ay dit, & par les
temps marquez cy - dciTus, environ dix ou douze
heures , ou huit ou dix ,fi on luy donne le feu plus
afpre au commencement, ce qu'on appelle un feu
d'atteinte. Mais cela n cfl: pas fi bon , parce que fou-
vent par ce moyen-là on perd tout en bruflant les
couleurs & cafTant les pieces.

On peut prendre garde quand les barreaux de
fer deviennent de couleur de cerife & eftincelans ,
car c'eft-i.dire que la recuire s'avance. Voila pour
ce qui regarde la peinture fur le verre.

Pour ce qui ef} des Paneaux des Vitres que l'on
fait aujourdhuy dc verre blanc, loir pour lesEglifes,
Toit pour les maifons particulieres, on les rcnddiffe_
rents par les differenres figures des Pieces, dont ils
font compofées , qui donnent le nom aux ouvrages.
Car les unes s'appellen t des Pieces quarrécs, les autres
des Lozanges. I1 y en a qu'on appelle de la double Bor-
ne; de la Borne en pieces couchées; de la Borne en pieces
quartées ; Bornes debout ; Bornes couchées en tranchoir
pointu; Bornes doubles & fimples; Bornes couchées doit..dou-
bles; Bornes longues en tranchoir pointu. Tranchoirs en lo_

Zanges'T Tranchoir pointu; tringlette double; Tringlettcs
en tranchoirs; Chelnons, Moulinets en tranchoirs; Mou-
linets doubles; Moulinets â tranchoirs éz;idez; Croix de
Lorraine; Molette d'efperon ; Feuilles de laurier ; Bar
tons rompus; du De ; Façon de la Roine;Croix de Malte;
& ainfi de differenteymanicres, felon qu'il plaifi aux
Ouvriers d'inventer de nouveaux compartimcns.

Prs rNNEA:ix
Di v:: ais.
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Ces forces d'ouvrages ont eu cours , depuis que

l'on ne peint plus fur le verre , comme l'on faifoit
autrefois ; quelques-uns les aiment mieux ainfi ,
caufe que les lieux font plus éclairez , quand le verre
eft tout blanc, que quand il eft charge de couleurs.
Ce qui en effet eit avantageux aux maifons particu-
lieres , oû l'on ne peut avoir trop de jour. Mais .
l'égard des Eglifcs, où la trop grande lumicre diffa-,

pe la veuë, & où un jour foible & mefine un peu
d'obfcurité tient l'efprit plus recueilly & moins dif-
trait , il eft certain que les Vitres peintes , y con-
viennent parfaitement , & ont quelque choie de
grand & de beau tout enfemble , comme nous le
voyons dans nos plus anciens Temples. il eft vray
que fi l'ouvrage n eft d'un rand deffein , & d'un
bel appreff de couleurs , il n eft pas eftimable.

Les Vitriers appellent le Verre Caf,lleux , lorf-
qu il fe cafre en plufieurs morceaux , en y appli_
quant le Diorama- pour le couper. Cela arrive , di-
fent_ils, à caufe qu'il n'a pas eu allez de recuite au
Fourneau, c eft-.-dire qu'on la retiré trop toit. Ce.
luy qui eft bien recuit, fe coupe facilement , & cf}
tendre au diamant.

Le Verre blanc & le meilleur qu'on employe au-
jourd'huy, fe fait dans la forci de Gaftine par dela
Montoire, il eft de pure Fougere.

L'autre fe fait à Chambray pris de Conches en
Normandie, & n'en pas fi blanc.

Il s'en fait encore de la mefine forte , proche de
Lyons prés de R.oüen.

Tout le Verre qui I fair , eft par Tables ou par Pian
ronde, ou longes, 	 Celuy
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Celuy qu'on appelle à prefent de Lorraine , fe

fair à Nevers ; il cit par Tables & par picces lon.
gues, & un peu eftroices en bas , eeft-a-dire qu'il
n'a point de nœud au milieu. Il fe coule fur le fable,
au lieu que les autres fe foulent avec une verge de
fer creufe , ce qui fair qu'il font ronds , & ont un
nœud , qu'on appelle Oeil de bcu f , quand on l'em.-
ploye.

Les Pieces de verre rond fe vendent à la Somme
ou Pannier, il y en a vingt-quatre au Pannier, &
cela s'appelle vingt.quatre `Plais de lierre. Les Plats
ont deux pieds, fix à fept pouces ou environ de dia..
metre.

Les Tables fe vendent au Bakr ou Baton , qui con=

aient vingt-cinq Liens, & le Lien contient fix Ta-
bles de verre blanc ; chaque Table a deux pieds &
demy de verre en quarte ou environ.

Ck and le Verre eit de couleur , il n'y a que
douze Liens & demy au Baloc, & trois Tables à
chaque Lien.

Il ne fc fait du Verre de couleurs qu'en Tables;
& c'eft de ces verres de couleur , dont on fe fervoit
beaucoup anciennement , & qu'on voit aux vitres
des Eglifes, où l'on ombroit, comme il a cité dit,
les plis des veftemens avec des couleurs plus obfcu-
ses, qu'on faifoit recuire.

Les Outils & autres chofes neceffaires aux Vi-
triers , font premieremenc.

Un Fourneau avec la Poêle pour recuire Ies pieces.
Un Fleau pour porter l'Ouvrage en Ville.
Une grande Table de bois blanchie, qui fort de

L 1

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



i6S DE L'ARCHITECTURE,
Patron , lorfque les compartimens y font deffei=
$nez.

Une grande Refile & une autre petite Reele â main.
Deux Compas l'un grand & l'autre petit.
Un Moule â Liens qui font de petits morceaux

de plomb qu'on appelle auffi attaches pour lier les
verges des Panneaux. Ce Moule a deux branches _

comme un Goffrier ; & l'on y fair plufieurs liens
la fois.

Un Moule appeild Lingoriere , pour fondre le
plomb en petits lingots.

Un Tire plomb ou Rouet à Mer le plomb. Cette
machine eft ordinairement compofée de deux yu-
melles , ou Plaques de fer jointes & affemblées avec
deux E ffoquiaux qui fc démontent avec des Eferous c-
des Vis , ou avec des Clavettes. De deux Ef fieux ou.
Arbres , à un bout defquels font deux Pipons ; Et de
deux petites Roues d'acier ,au travers desquelles paf-
fent les arbres. Ces Roues n'ont d'épaif eur que cel-
le qu'on veut donner à la fente des lingots de plomb,
& font aux prés l'une de l'autre qu'on veut que le-
coeur ou entre-deux du plomb ait d'épaill'eur. Elles
font entre deux Bajoues ou Couru:ers d'acier. Il y a
une Manivelle qui faifant tourner l'arbre de deffous ,.
fait auffi par le moyen de fon pignon remuer ce-
luy de deffus, & le plomb qui palle entre les Ba-
joues , e&ant preffé par les Roues, s ap latit des deux _

codez , & forme les . 4girons zu me temps que
les mcfines Roues le fendent.

Il y a de ces machines qui ont quatre Eflïeux, &
trois Roues pour tirer deux plombs à la fois, ir faut
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igue les Arbres & les Roua foient tournées & ar-
rondies fur le tour.

Anciennement l'on n'avoir pas l'intelligence de
ces fortes de Rouets pour fendre le plomb , c'elt
une invention nouvelle ; l'on fe fervoit d'un rabot
pour le creufer , & l'on voit encore aux vieilles vi-
tres du plomb fait de la forte , ce qui eftoir un long
& penible travail.

Un Diamant fin pour couper le Verre : Autrefois
l'on ne fe fervoit que d'Emenl, & comme il ne pou-
voit pas couper les Plats ou Tables de verre efpais,
l'on fè fervoit d'une verge de fer rouge. On la pole
contre le verre qu'on veut couper , & mouillant
feulement le bout du doigt avec de la falive que l'on
iaet fur l'endroit où la verge a touché, il s'y forme
une Langue, c'eft à- dire une fente que l'on conduit
avec la verge rouge où l'on veut ; c'eft ainfi qu'on
coupe le verre de telle figure qu'on defire.

Un Grezoir pour groizerles pointes du verre; les
Italiens le nomment grilatoio ou Topo , à caufe que
cela mord & ronge : Cet instrument eft de fer.

Une Drague pour frgner , c ei}-à-dire marquer le
verre fur le carreau ou fur la table ; c'eft un poil de
chevre long d'un doigt , attaché dans une plume,
avec un manche comme un pinceau , on le trempe
dans le blanc broyé pour marquer les pieces.

Un Plagnefein, c'eft un morceau de plomb grand
comme la main, un peu creux , & en ovalle , où
ton détrempe le blanc pour ligner le verre.

Un Fer sf uder avec les Mouflettes pour le tenir,
qui font deux morceaux de bois, ayant chacun un
dewy ;anal.	 L I ij
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Un 3Ais feiiillé pour couler i'efaim pour fouder.
Un Eflamoy , c'eiI un ais fur lequel cf attaché

une Plaque de fer, où l'on fair fondre la foudure
. & la poix-raffine.

Unc Baie pour mettre la poix_raifine en poudre,
pour faire tenir la foudure.

Une Tringle pour enfermer les Panneaux.
Une grande Equaire d'acier percée d'efpace en

efpace , & à bifeaux en dedans , pour mettre les Pan-
neaux à l'Equaire.

Des Tenailles.
Un tVfarteau.

Une B faiguë qui eft une efpece de Marteau done
la panne etc pointue.

Des Broies pour nettoyer les vitres.
Des Tringletres pour ouvrir le plomb ; c'eft un

morceau d'yvoire , d'os. , ou de buis , de quatre ou
cinq pouces de long, & un peu pointu.

Un Couteau à mettre en plomb, il eft d'un pouce
& demy de raillant, & coupant par la pointe.

. Un autre Couteau s =rouira, c eff a..dire à rab
tre le plomb,

Une Pointe d'acier qui kir pour percer des pieces
de verre en rond, ou mefine pour en deconper par
figures comme l'on fait quelquefois.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIX.

A .Pieceslaarries.
B Lozangcs.
C Daable Borne.

'D, Borne ea pietes ambles..
E Borne enipieces qt sxrht. .
F Borne debooatt
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:7o DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XL:

A Borne couchée en Tranchoir D Borne fonce en Tranchoir
points.	 pointy.

B Borne don! le & fiinpk.	 E Tranchoirs en !ozone'.
C Borne concha doable.	 F Tranchoirs pointas w Tria-

Cettes doablcs.

i

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



B

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



1.72: DE L'ARCHITECTURE;

E XPLICATION DE LA P LANCH E X L I:

A Tringlette en trsnckairs. E X9à1sets en Trsncboir
B Cbainons.	 évidez.
C Monlinet,enrrenchoirr. 	 F Croix4CLorainc.
D Mutdinttr doubles.

EXPLICATION
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374 2? E L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XLII:

A 1Ylolane d'Efperors.
B Feuille, de Laurier.

C Bâtons rompus.

D Du Dr.
E Facou de la Reixe.
F Croix de Malta.
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.76 DE L'ARCHITECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIII,

A Fourneem pour recuire let
Pieter printer.

B Flcnu pour porter l'ouvrage
en ville.

C ruble dc boil trucfc Mom-.
?aliment.

D Attie â mein.
E Conrpu.
F Moule d liens.
G Monk • ppelli Lingoticrc.
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DE..L'ARCHUTECTME,

EXPLICATION DE LA PLANCHE X L I V.

A lire_ plomb ou Roiiet al tirer 9 Ef roux.
le plomb.	 B Autre machine pour tirer

i 3unelles on Plaques. 	 deux plombs à la fois.
z Arbres.	 r Petite Roua dentelée qui
3 Pignons.	 fait tourner la grande.
4 Roues I fendre le plomb. z Grande Roua dentelée qui fait
s BajoNts ou Coaginets. 	 tourner l'arbre ou e{t le
6 Manivelle.	 pignon du milieu gui
7 Eiloqutaux.	 fait marier les deux
fi Vis.	 astres.

•
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XL V.

tSo

A Diarreat poor carper le
Verre.

B Crefoir.
C Dure.
D Ptagaefrix.
E Fers feederde
• Ma Pitres.
G disfeailk pow cooler AA

tax •

I Zoe e pew meure is poix-
rape.

K Trilogies pear eafcrmer Ito
psaaearx.

L Gfsode Z aoire.
M ?elosilksJ
N Mateas.
O Befsigué.
P Brs s

Trllglestes.
R Ceaaars seethe ex plom6.
S 'Daum is sweairer.
T Piiatedscier

--	 Cl- A I REi
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a&. DE L'ARCHITECTUR E,

CHAPITRE XXIL

De la maniere de dorer A colle el à huile.

Omme il n'y a ricn de f precieux ny de fi c-
datant que l'Or , il n'y a rien auLri qui embc-

lifre davantage les Temples 3: les Palais que cette
riche mati.-re , lorfqû elle cif arciil:ment appliqué:
fur les lambris , ou fur les autres ornemens dont ils
font enrichis.

Pline rapporte que dans Rome , l'on ne com-
mença a dorer les planchers des maifons, qu âpres
la ruine de Carthage , lorfque Lucius Mummius
eftoit Ccnfcur. QLie les Lambris du Capitole fu-
rent les premiers qui parurent enrichis d'or : mais que
dans la fuite des temps le luxe fe répandit tellement
par tout que les moindres particuliers faifoient do-
rer jaques aux vantes ac aux murailles de leurs
chambres. L'on ne doute pas qu'ils n'cuffent alors
le radine fecret at la mefme indufh;ie chue nous a-
vons aujoutd'huy de battre l'Or, Et de le rcduirq en
feuilles : laiacaité avec laquelle ce metail fe
Et s'eftend comme l'on veut , les avoir rendus tça,-
vans, Ec racks à le bien preparer. Peut-dire nean_
moins qu ils ne rétendoient pas encore par feuilles ,
auili minces que nous faifons ,° . {vre, com-
me Pline le dit ,.que d'une once d'br Hi n'en fui-
. foient que cinq ou fept cens feuilles , qui avoicnt
quatre doigts en. quarri. Il cil vray qu'il adjoufle
qu'ils en pouvoicnt faire davantage : 	 les plus
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épaiffes s appelloient Braéfra Pranesfina , à caufc
que dans ce lieu 11 il y avoir une Image de la Deeffe
Fortune , qui droit dorée de ces fortes de feuilles ;
Et que ceux qui eftoient de moindre épaiffeur fe
nommoient Braéfra quafforia.

Nous nous fervons ainfi de diverfcs grandeurs de
feuilles d'or , & qui font auffi plus fortes les unes que
les autres, car il s'en fait dont le millier ne pefe que
quatre & cinq gros. L'on prend du plus fort & du
plus pur pour dorer fur le fer & fur les autres me-
taux ; le moins fort & le moins fin fcrt aux Doreurs
en bois qui l'employent plus volontiers, parce qu'il
ne coulé pas tant.

Mais on peut dire que nous avons l'avantage fur
les Anciens de fçavoir mieux appliquer l'Or , & en
plus de manieres qu'eux. Car le fecret de peindre
huile que nous avons trouvé dans les derniers fie-
des , nous a auffi foumy un moyen tres - propre
pour appliquer l'Or d'une façon particuliere , dont
les Grecs & les Romains n'avoient nulle connoif-
fance. Ce ferret cil dune telle importance , que
c'eh de cette forte qu'on dore des ouvrages qui
refiftent aux injures du temps , ce que ne pou-
voient pas faire les Anciens. Car ils ne fe fervoient
que de blancs d'oeufs pour faire tenir l'Or fur le
marbre, & fur les autres corps qui ne pouv oient
pas fouflrir le feu. Et pour le bois ils faifoient une
Compofction qui s employoit avec de la colle. Or
il eft certain que le blanc d'aeuf & la colle ne re-
liiftent point à l'eau ; ainfi ils ne pouvoient utilement
dorer que les choies qui &oient à couvert , com-

Nnij

i
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s84	 DE L'ARCHITECTURE,
me leurs voutes & leurs lambris, qui choient dorez
de cette maniere. Les Grecs nommoient la cornpo-
liinon dont ils fe fervoient pour dorer fur le bois
Leucopheum ou Leucophorum, qui vray- femblablen ent
lignifie roquer ou rouge brun & non point gris,
comme le veulent Hermolaus & Philander. Elle
choit faite de terre glutineufe qui fervoit comme
il y a apparence, à faire tenir l'Or , & fouffrir la

joliffurc , de mcftne que fait aujourd'hu ) le blanc
a colle , ce que nos Doreurs appellent l' cru. Il
e!} bien mal ailé de fçavoir au vray quelles eftoiert
ces terres , quoyque Pline les nomme. Car tous
ceux qui ont écrit du &nopis ponrica , du Sil , &
du Molina qu'il fait entrer dans cette compofition
ne conviennent ny de leur couleur, ny de leur ve-
ricable nature. Ce que l'on en peut con;e&urer cil
que le Sirops droit une terre pareille. à la terre
Lamie; ou Bol d'Armenie. Le Sil eftoir une efpece
d'ocre , & pour le Melint- qui choit une mariera
qui droit fon nom de l'lfle de Melos, il cil mal-
aifé de fçavoir fi elle choit ou graffe ou feche , ny
quelle eftoit E couleur. Pline , Nidore & Agricola
veulent quelle fui blanche, & Diokoride au con-
traire en parlant de cette couleur, dit . imitarur colo_
re cineream Erim an , e'rlt..-dire qu'elle avoir une
couleur rougeaflre. Ce qu'il y a de plus affuré., cil que
toutes ces couleurs devoient effare d'une nature le_
the & glutineufe, , afin de s'attacher uniment au
bois , & d'attirer a elles les feuilles d'Or que l'on on
matoir deffus. Comme il feroit à fouhaiter que nais
pintions fçavoir de quelle inaaiac les Anciens s'en
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fervoient, & que tant de beaux fecrets qu'ils avoient
pour ks Arts , ne fufl-cnc pas perdus, puifqu'on voit
en Italie des relies de voutes tres.anciennes , où l'Or
& les couleurs font encore Ires-vives & bien appli-
quées, peur- eilre que la pofterité fera bien aile un
jous de fçavoir lamaniere dont Ion s'en fert aujour-
d'huy. Car il peut arriver dans les fiecles fuivans ce
qui cil arrivé dans ceux qui font paffez,c'eft..dire,
que beaucoup de choies qui font à prefent en ufage
citant mdues chez les autres Nations, nous ferons
les Reftaurateurs , & pour ainfi dire , les Maiflres
qu'on viendra confulter , puifqû il n'y a pas de lieu
dans le fronde où les Sciences & les Arts laient en
un aie haut degré que celuy où ils font mainte-
nant en France.

Je diray donc icy le plus brievement que je pour.
ray, de quelle forte l'on procede pour dorer fur le
bois-, ou fur quelque autre matiere, dans les deux
differentes manieres dont l'on le fcrr aujourd'b.uy ,
e Cil a aire a Colle on Detrempe, e r s Huile.

POU R LAPREMIERE qui efl1 Détrempe ,l'on
commence par la preparation de la colle qui fe fait
avec des rognures de parchemin , ou des rognu-
res de Bands. L'on en prend une livre que l'on nier
dans un fcau d'eau bien nette, & que l'on fait boürl_
lie dans un chaudron , jufques à ce que le tout loir
reduit à plus de la moitié. Lorlque l'on s'en veut
ravir pour encoller feulement le bois fur lequel on:
veut dorer , on la prend toute bouillante , parce
qu'elle penetre mieux;. Si elle efl trop forte ,.on yt
sam.= pal. d'eau pour f affaiblir , & avec user

Ai n uj,

Di L+ eeRUP

1[ arITRIM•

n,ou ♦ COLL7.
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Broc de poil de fanglier , on couche la colle en
adoucie= w , fi c cfl un ouvrage uny ; mais s'il y a
de la Sculpture, il faut mettre la colle en tapant avec
la braie , & c'eft ce T 'on appelle encoller.

Quand le bois et ainfi preparé avec de la colle
feulement , l'on prend de cette mefine colle toute
chaude, que l'on paire dans un linge, dans laquelle
on met du Blanc écrafé en telle quantité qu il pa-
roiffe remplir coure la colle , & l'on appelle cela in-
filer du blanc. Ce Blanc fe fair avec du plaflre bien
battu que l'on faffe dans des Effamis bien fins ; En
le noyant d'eau, on l'affine le plus qu'on peut &
l'on en forme des pains que l'on fair bien fecher; Ou
bien on fe fat du Blanc de Roüen ou' d'Efpagne ,
qui font des pains preparez, comme deffus, & que
l'on trouve tous faits chez les Efpiciers. Il y a une
Carriere à Seve proche Paris, dont la terre ef} fort
blanche & qui citant afnee, peut aufti fervir.

Lorfque lc Blanc a cité infufé quelque temps ,
& qu'il eIl bien diffous , & mefine patté par un linge
afin qu'il fois plus fin , on prend une broffc de poil
de fanglier; & pour commencer blanchir l'ouvra..
ge,on donne fept ou huit couches , en rappant, & les
deux demie= en adoucifanr, lorfqû il y a de la Scul-
pture. Mais quand l'ouvrage eft tout uni, il faut au
moins dix ou douze couches ; car le blanc Cil la nour-
riture de l'Or ,& ce qui le maintient long. temps. Il
faut obferyer de ne point donner de couche l'une
fur l'autre que la precedente ne fuit fiche ; car au-
trement l'ouvrage feroit en danger de s'écailler ; Et
inerme il faut que chaque couche fois égale tant en ce
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qui regarde la force de la colle, que la quantité oa
épaiffcur du blanc, pour éviter qu'il ne s'écaille.

Quand le nombre des couches eft achevé boit en
tappant boit rn adouciffant, il faut biffer bien fecher
l'ouvrage avant que d'entreprendre de l'adoucir ; Et
lorfqu on voit qu il eft parfaitement fec , l'on prend
de l'eau bien nette & avec de gros linge tout neuf,
& le plus ferré qu'on peut trouver dont l'on enve-
loppe de petits baftons de bois de Papin coupez
quarrérnent , on en angles , ou en pointe , felon que
l'Ouvrage & la Sculpture le demande , on frotte, &
l'on adoucit rout le blanc. Puis fe fervant d'une brof-
fe de poil de fanglier , qui ait fervi déja à blanchir, par
ce qu elle en eit plus douce, l'on mouille l'ouvrage,
3 mefure qu'on le frotte avec le linge qui eft autour
des petits -ballons, ce qui fers à rendre le tout plus
uny , & à ofter les boffes & les ondes qu'on a pû
faire en ne blanchiffant pas également, ou lors mer-
me que le bois ne fe trouve pas bien uny ; Car plus
l'ouvrage eft adoucy & plus on a de facilité à brunir
l'Or qu on met deffus.

Il faut auffi , à mefure que l'on frotte & que
l'on adoucit , fe fervir de la broffe douce , pour
mouiller & laver le blanc, afin d'ofter le limon qui
fe fait en adouciffant , & retirer de mefne l'eau
qui peut demeurer dans les creux , en efpreignanc
la broffe , & la lavant , à mefure que l'on ofte
dure qui s'y met.

Lorfque le Blanc eft bien fec, l'on prend de la
prefk, avec laquelle on frotte tout l'ouvrage, pour
citer encore mieux les grains, & les inégalitcz
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y peuvent eftre : ou bien on fe fert d'un morceau
de toile neuve , auquel cas il ne faut pas que le
blanc fois tout-à-fait fec ; mais -la ?relie eft la plus
commode , pourveu que l'on n'en frotte pas trop
l'ouvrage , car elle l'engrefferoit , & pourroit em-
pocher l'Afrutre de prendre fur le jaune

Cela fait , on grave fur les filets , ou dans les
fonds avec un petit fer grisrré qui eft plat. Et comme
il eft im offible qu'ayant donné neuf ou dix cou-
ches de blanc , on n'ait bouché & remply la fcu lp_
ture , ceux qui veulent que leur ouvrage boit pro-
pre, prennent un Fer â retirer, qui eft un fer cro-
che , pour contourner tous les omemens & les dé-
boucher ; Ou bien on prend un Fermoir ou des Gou_
ges, ou un Cizeau, & l'on donne aux ornemens de
Sculpture la mefine forme que le Sculpteur a obfer-
vé, quand il les a taillez; contournant les petits cof-
tez des feuilles felon le naturel ; & l'on brrrele tous
les ornemens, ce qui rend l'ouvrage encore plus pro-
pre & plus delicat que le Sculpteur ne l'a fait. On
fe fort auffi d'un petit Fermoirs nez rond ou d'un pe-
tit fer 5usrré; Et pour couper le blanc avec plus de
facilite & plus nettement , on le moiiille.un peu avec
une broffc.

On fe peut exempter , fi l'on veut, de tout ce
travail, borique l'ouvrage eft delicatement taillé ;
Car afin dg ne boucher pas la Sculpture , on ne don-
ne que deux ou trois couches de blanc bien clair.
Mais il eft vray que comme le blanc fait davantage
fhbfif}er l'Or , ce travail ntft jamais fi beau , ne
A maintient pas tant , & la Sculpture en paroift

bicq
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LIVRE PREMIER. 289
bien plus rude & bien moins unie, que lorfqu'clle
a receu neuf ou dix couches de blanc, & qu'elle eft
coupée, taillée , & contournée, comme j'ay dit cy..
de&s.

Aprés que l'ouvrage a efté coupé , recherché ,
& bretelé , il faut prendre une brof e pour le frot-
ter avec de l'eau bien nette , parce qu'il ne peut
qu'il n'ait efté engrain à force de le manier. En-
fuite & fur le champ , l'on peur prendre de bel O-
cre jaune infufé dans de l'eau , e'eft - à - dire qu'il
faut le détremper, & faire fondre dans l'eau , &
api-8s l'avoir lainé raffcoir quelque temps le verfer
par inclination , afin que ce qui cit de grailier, &
qui n'a pas cité diffous , demeure au fond , & fois
fcparé du relie. Ou bien on le broye fur une Ef-
caille de mer ou autrement, & on Le détrempe avec
un peu de colle, plus foible de la moitié que celle
qui a fervy à blanchir , on appelle cela de la dé-
trempe. Aprés l'avoir fait chauffer , l'on en couche
tout l'ouvrage principalement dans les fonds, lorf-
qu' l y a de la Sculpture , afin Glue cette couleur
puilfe fuppléer à l'Or , qu'on ne peut pas mettre dans
les creux.
quand le Jaune eft fec, fi e eft une bordure de Ta-

bleau par exemple, on la couche toute d'A flan, ex-
cepté dans les creux. il faut détremper l'if f ette avec
cette =frac colle à détrempe, dont l'on s'eff favi
pour rocre. L'on donne la premiere couche un peu
claire, & iorfqû Ille e{& feche l'on en donne deux au-
tres, mais fffaut Glue l'AI f fum ait plus de corps & Toit
plus épaiffe, ayant peint i couler de la broffe , qui

O o
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sqo DE L'ARCHITECTURE,
doit erre douce , pour dire bonne & plus comme:
de. Er quand l'AJ fiera eli bien feche , on prend une
autre broffe qui cil plus rude , & telle que font
celles dont l'on fe fert a nettoyer des peignes , avec
laquelle on frottez fec tout l'ouvrage, afin d'aller
les grains de l'Afurre, & donner pins de facilité à
brunir l'Or.

Cette 3t,Jxne eft rempotée de Bol d'Armenie ,
environ gros comme une noix, broyé à pan, de
Sanguine gros comme une petite féve , de Pierre de
Aine de Plomb gros comme un poix broyez enfem-
bic ; c?u fui f gros comme une lentille que l'on broyc
enfuice avec les drogues que j'a ), marquées cy-deL
fus, & avec de l'eau , les reprenant par petits mor-
ceaux à pluf eues fois pourks mieux broyer. Quand
le tout el} bien broyé, on le met dans un -petit godet;
on verfe deliàs de la colle de parchemin toute chau-
de ,1 apaffant au travers d'un linge , cn la verfant &
la remuant bien avec les drogues jufques à ce qu'elles
(oient bien détrempées. Il faut que cette colle ait
la confiltence de la gelée à manger , torfqu'elle e$
froide; & quand on a appliqué ces drogues, qu'on ap-
pelle l'AQurre , les faire toujours chauffer , tenant
le goder lue un rechaud avec un peu de cendres chau-
des: Il y en a qui meflent encore parmi , un peu de
Savon, ou &Ris &e d'olive , & en peu de noir de fa .
mie calciné; D'antres y mettent du Pain G'aft , du
Bfire ,de l'Jnrimoiae, de l'Eetiadeglacc, dzr Bnurr,
du Sacre . cantly, chacun felon fa maniere; & ces fortes
degrailles fervent pour donner plus defacilitéàbru-
nir l'cr , & luy donner plus d'éclat ;A faifant couler

i
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la pierre plus aifcment, empocher qu'il ne fe faire des
taches de rouge ou de noir far l'or. Car fi l'.lffxtte
eff bien compofée , l'or en demeure plus beau ,
principalement quand il y a du blanc deflous fisf
famment.

Lorfqu'on veut dorer , il faut premierement a-
voir de l'eau bien nette dans un pot avec des pin_
=Six di mouiller qui font faits de quota de Gris. On
a aufli un Coulpes qui eft fait d'un morceau de bois
bien uny , fur lequel eft pofé un lit de crin ou de
bourre ou de feutre; & par deifus une peau de mou-
ton ou de veau bien tendu ë , & attachée avec de
petits clous. Ce Couffiner eft entouré de deux cof-
tez , d'un morceau de parchemin de fit doigts de
haut , pour em er que le vent ne jette à terre
l'or qu'on met deITus.

Pour appliquer l'or , l'on tient le Coullinet de la
main gauche avec les Pixcewux à dorer qui font de
dif erentes grof fours. L'on vuide fur ce Inerme Couf-
fluet telle quantité de Feuilles d'or que l'on veut ,
puis en prenant une feuille avec le couftcau, on rd-
tend fur le Couffinet, & pour en venir plus aisément
I bout on bouffie doucement , ou pluie on laifle
aller fon halaine en ouvrant la bouche, ce qui fair
eftendre la feuille. On la coupe avec le coulcau , ou
bien City a place dans l'ouvrage pour ta mettre toute
entiere , on la prend avec une poktte , qui eft faite
de la queue de Gris que l'on met dans un morceau
de bois large par le bout d'environ demy pouce , &
qui et/ fendu, pour mieux élargir la queuë du Gris.
Et afin de prendre l'or plus facilement , il faut pa

O oij
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:92. DE L'ARCHITECTURE,
fer la palette contre fes levres & ballener, c'e$-i.dtre
pouffer fon haleine un peu deffus , fans pourtant la
mouiller, ou bien mouillant un peu le bout dcs doitgs
dans de l'huile d'olive les paflcr fur la queue de Gris ,
qui en citant ainfi legerement frotee une fois ou
deux le jour, levcra la feuille d'or plus aifement. On
l'applique doucement fur l'ouvrage qu'il faut aupa-
ravant avoir mouillé avec les pinceaux qui font dans
le pot plein d'eau, dont ay parlé, & la pofer rout
d'un coup fur l'endroit fraifchement mouillé , pu-
ce que l'or ne s'en caffepas tant. Neanmoins com-
me il eft difficile que cela n'arrive, particulierement
dans les ouvrages de Sculpture , l'on coupe de l'or
en petits morceaux que l'on prend avec des pinceaux,
8z qu on met aux endroits où il s'en} caffé ; on appelle
cela amender. Il cil: à remarquer qûau1 i-toit que la
feuille d'or eft pofée, il faut prendre de l'eau avec
un des pinceaux à mouiller ,•& la faire paffer par
deffous l'or tout le plus qu'on. pourra ; car fi l'eau
couloir deffus l'or , elle y feroit autant de taches ,
ac l'on ne peut mettre d'or par deffus l'or qui efl:
mouillé; le plus fur eft de l'ofter, & d'y en remet-
tre d'autre. Mais quand on fait paffer l'eau par
delfous la feuille , cela fait qu'elle s'étend & prend:
fortement à l'af ien , & e npefche que l'or ne s ef_
torche & ne s'emporte quand on l'épouffete pour
le brunir ,ou quand . on le mute r la colle; & qu'en-
fin l'ouvrage en eft bien plus propre. Si on voyoin
que l'eau ne fïih que couler , & qu'elle ne moüil.
lait pas la coucliie d'afrette , ce feroit figue que la
couche feroit trop greffe ou la colle trop forte , &;
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tn ce cas il faudroit y paffer deffus d'autre eau dans
laquelle on auroit efteint une croufte de pain brut_
lée , & dont l'on prendrait le dcffus, puis laiffer fe-
cher cette couche ,pour remouiller enfuite, & y re-
mettre de l'or.

On fe fert auffi au lieu de palette de Gris d'un
petit morceau de bois quarré ,. où l'on attache un
petit morceau d'étoffe fine pour prendre l'or, & le
mettre dans les endroits les plus difficiles; comme
dans lm filets quarrez, dans les gorges, & dans les
autres lieux creux : on frotte 1 etoffe fur le CoufE-
net, ou contre la joue, pour pouvoir mieux pren-
dre l'or. Cc petit morceau d'étoffe ainfi attaché s
s'appelle Bilboquet.

Quand l'or eft bien fec , on le brunit dans lés.
lieux , où l'on juge eftre le plus à propos pour mieux
dégager , faire forcir , & faire paroifire toutes les
parties de l'ouvrage Pour cet effet, l'on k fers d'une
Dent de loup ou de chien, ou bien d'un caillou qu'on.
appelle Pierre de Sanguine. Avant que de brunir il'
faut avec la pointe de la dent, ou la pierre à bru-
nir, enfoncer tout l'or dans les creux , où l'ana ou-
blié de l'enfoncer avec le pinceau ,,& enfuite l'ef.
pouffera avec un gros pinceau:.

Aprés que l'ouvrage e4 bruni , l'on mate & l'oui
repaffe avec un pinceau bien doux & de la colle à dé-
trempe , ce quia a pas eké bruni ou bien l'on met un
peu de vermillon pour donner plus de feu à l'or ,,
ce qui en effet lny donne un coloris tres beau &
avantageux, le conferve & empefcbe qu'en- le ma:
sr ant onze remporte ;. ou pour parler dans les ter_

0 o iij;
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2-94 DE L'ARCHITECTURE,
mes de l'Art, qu'on ne l'e fcorche ; Ce travail s'appel-
le marier, repa fler,C ' donner un coloris à l'or , pour le
coaferver.

Cela citant fait , l'on couche du Vermeil dans
tous les creux des ornemens de Sculpture pour don-
ner encore plus di Fcu à l'or ; & pour imiter l'Orff-
verie. Ce Ymneil eft compofé de Gomme Suse, de
J'ermi^n , d'un peu de Bras rouge , pour attendrir
le Vermillon. On broye k tout enfcmble & on le
melle avec da Vernis de Veaife , & un peu d'Huile
de Thcrebrnrine. Il y en a qui prennent de la Laque
fine, d'autres du Sung de ârsgon , qui s'employe or_
dinairement â détrempe avec un peu de colle que
l'on met dedans , ou avec de l'eau pure.

Comme il arrive quelquefois qu'aprés avoir bru-
ni l'or , on y trouve encore de petits défauts , on
peut les renender avec de l'or moulu que l'on met
dans une petite coquille avec un peu de Gomme
arabique C'e& le plus expedient pour faire quel-
que chofe de bien propre , pourveu que l'endroit
gaffé ne fois pas grand. L'on appelle cela boucher
d'or moulu.

L'on peut encore fur une bordure unie, & qui
ria point de Sculpture donner vingt couches de
blanc, fi l'on veut; & le mettre de telle épaiffeur,
qu'on y puiffe deffèigner des ornemens ;les couper ,
graver, tailler & bretteler comme fi c efloit de la
Sculpture en bois ; ce qui fe fait avec les inclines
outils que f ay nommez ; cela e mefine plus beau ,
plus tendre &plus net que la Sculpture de bois :
Mais pour bien. doter de cette forte , il faut aul i
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que le Doreur boit bon Sculpteur.

Po 1.1R bien dorer une figure de relief, on le fait
en trois manieres , car il y a des parties, oii l'on bru-
nit l'or, d'autres où on le laifle mat, & à regard du
vifage, des mains & des autres parties du corps qui
ptuvent dire defeouvertes, on brunitl'af3ieue,avant
que de pofcr l'or deffus. Eflant pofé iilr l'affirme ,
on le mante & rep. fie avec unefmmple couche de colle
à détrempe : cela fait que le vifage & les autres par-
ties dorées de la forte , ne font pas fi reluifan tes
que l'or brun), , mais qu'elles k font au1i beaucoup
plus que ce qui di fimplement muté; cc qui fait
dans une Figure des differences trcs-belles.

Quand  on dore que grand. ouvrage , dont
ordinairement les fonds font blancs, comme il efc
mal-nifé qu'en catchant de jaune &d affiette , cette
couleur ne Amoche , & ne fe repande fur les fonds, &
les corps qui doivent demeurer blancs y afin de repa-
yer cela, on prend du blanc de Cerafcgaeron broyé
avec de l'eau, & que l'on détrempe enfitite dans d'au-
tre eau, où l'on aura mis tremper de la caille de por f fon

coupée par petits morceaux, durant un jour , puis
bouillir un boi illons ou deux, & paffée an travers d'un
linge ; De ce blanc ainfi inftrfé & détrempé dans cette
colle ,on couvre ce que le jaune ou I'afliette a gallé
ou bayocbé, en y donnant deux ou trois couches ; cela
s'appelle refib mpir ; & mefine l'on recouvre de ce
blanc de. Coure cous les autres blancs des fonds, qui
par ce moyen ne font pas fi fujets à fe jaunir.

Lorfqu on veut dorera détrempe fur le Stuc
il faut le blanchir pour le rendre uni, quand il ne
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l'eft pas , =fuite l'encoller deux fois avec de la colle
bouillante, afin qu'elle penetre mieux; mais il n efi
pas neceffaire qu'elle loir fi forte, parce qu'elle et:.

frac , & ne penetreroit pas fi avant. Aprés cela on
couche de l'Ocre avec de la colle à détrempe, &
=fuite an donne trois couches d'afûette avec $
mefine colle à détrempe.

On obferve la mefine conduite pour coucher d'ar-
<*ent comme pour coucher d'or , fuit que l'on veuille
aire des ouvrages tous blancs, fair pour parer par

deffus l'argit un vernix qui donne une couleur
d'or à l'argent , mais qui à la verizc n'a jamais l'éclat
du vray or, & ne dure ps long-temps. Ce Vernis
fe fait avec .du Csrsbé , du Sad de drssos ,de l Huile
de Thercbentise, Cr de Le Gowon aune.

Comme il fe rencontre des ouvrages où l'on veut
que les ornetnens d'or paroiffent fur un fond de
Marbre ou de Jafpe de diverfes couleurs , afin de don-
ner à ces fonds ou à d'autresg qu'on veut
faire paroiftre de Marbre , l'éclate& leluifant qu'ils
doivent avoir , on y procede de la forte ci fuit.

Premierement pop faire un Blanc poly , & qui
reffemble au marbre , il faut prendre du Tslc, c di_
1-dire du Plaire ou Gyp, que l'on fait brufler. Filant
en poudre , on le broye avec de l'eau de Saris le
plus fin que l'on peut ; puis l'ayant détrempé avec
de la colle à détrempe, ou en donne deux ou trois
couches fur les fonds blancs qui n'ont point cité do-
rez, aprés quoy citant bien fec, on le brunit avec
une dent ou pierre à brunir.

Si l'on veut faire du Noir poly fn façon de Mar-
bre

1
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bre, on prend du noir de fumce calciné : on le broye
avec un peu de Pierre de Mine , de l'Huile d'olive ce
de tau de Savon , puis citant décremFé avec de la
colle à détrempe, on en donne deux ou trois cou-
ches , & quand il eft fcc on le brunit. Quand on
veut qu'il y paroiffe des veines de marbre blanc, on
y fait de petites veines blanches avec un pinceau ,
avant que de le brunir.

IL y a un Blanc qu'on appelle le Blanc des Car-
mes qui fe fait avec de la Chaux de Senlis de la plus
blanche; l'ayant ef}einte , on la palle dans de pe-
tits tamis bien fins. On l'employe claire comme
du lait, & l'on en donne cinq ou fut couches ; mais
il faut lait er fecher chaque couche , avant que d'en
mettre une autre; & bien manier toutes les couches,
c efl.à-dire les bien froter avec la brofl-c ; C'eft cc
qui le fait tenir plus ferme & mcfme le fait reluire.
Quand ce Blanc cil employé fur de la Pierre ou du
Plaftre bien fcc, il ne jaunir point. Si on veut le
faire reluire i il faut le froter avec une broffc de poil
de fanglier , ou bien quand il eft bien fcc avec la
paume de la main.

POUR LA SECONDE façon de dorer, qui cil à Hui-
le on fe fert de la Couleur qui tombe dans les Pin- :14L111.1 'OS

alias oû les Peintres nettoyent leurs pinceaux , & ' °j `°""`a.

qui devient extraordinairement gaffe par la lon-
gueur du temps. On la rebroye, & on la paire par
un linge ; & d on veut dorer , on l'appligeo
delicatement fur l'ouvrage atec un pinceau , de li
mefine maniere que pour peindre: faifant en forte
que cette couleur fuit également eflenduc , afin

Pp
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qu'il n'y ait point de durillons, de grumeaux, ou de
rides. Pour rendre l'ouvrage plus uni , quand c'eft du
bois qu'on veut dorer, on l'encolle & on luy donne
quelques couches de blanc à colle que l'on rend
unies , comme fi c'eiloit pour dorer à détrempe. En-
fuite l'on met deux couches de couleur, & quand h
derniere vient à are prefque fiche , mais en forte
toutefois qu'il y ait un certain gras propre à af ira
l'or, on couche les feuilles deus , fe ferrant meula
ment pour l'ordinaire de cotton, pour les prendre &
les pofcr fur la couleur, au lieu des palcnrs & Bilbo-

9ructs qui fervent à dorer à détrempe.
Cette maniere de dorer ne reçoit pas toutes les.

beautez &les brillans de celle qui fe fait fur le blanc
à détrempe, mais auffi elle peut efl;re employée à l'air
& à Lean , oa l'autre ne pourroit pas refiler. Ceft de
cette maniere que l'on dore les Figures de plaflre &
les Figures de plomb, que l'on peut expofer à toutes
les injures du temps

Comme il cil tres mal-aidé d'employer l'or en
feuilles , quand on travaille â découvert , princi e-
ment au haut des Domes & des Clochers , a e e que
le vent remporte , & qu'if s'en perd beaucoup , en le
couchant , il y'a un remede à cela dont quelques-uns
fi font fervis allez utilement: Cefk de prendre des
feuilles d'Effain battu , les couvrir d'or-couleur, &
enfuire coucher l'or deffus.. Cela fc peut faire à la
maifon,où l'on pent mefine,ayant les mefures jn.
tes de ce qu'on veut dorer, couper des feuilles
tain dorées de telles figures qui on veut: Et comme
elles ont du corps, & de la pefanteur, lorfqu'onLva
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pour dorer l'ouvrage , elles ne peuvent pas dire
emportées par le vent , & mefme l'on couche de
plus grands morceaux à la fois. Ce qu'il faut ob-
ferver , c eff de mettre les feuilles d'ellain fous un
or-couleur plus fort qu'on ne fair , pour appliquer
les feuilles d'or.

Il eft bon de fçavoir que fi par hazard aprés avoir
couché de couleur à l'huile quelque quadre de Ta-
bleau, ou autre choie qu'on voudroit dorer d'or mat,
on s'avifoit de le vouloir dorer d'or bruny, il foudroie
fur les couches défia données à huile, en donner en-
core une, fur laquelle citant toute fraifche, on re-
pandroit de la poudre, de la cendre, ou de la fcieure
de bois Ires-fine , & lorfque cette derniere couche
feroit bien feche, la blanchir avec du blanc à dé-
trempe, de la forte qu'il cil: dit cy - deffus pour
l'or bruny.

IL y a encore une maniere de dorer qui n'en ny Dl L A COLLe A
Y1AL.

à détrempe ny à huile, mais l'Or qu'on y employe
ne fe peut pas brunir comme à détrempe , ny auffi
are de durée comme à huile. Cela fc fait en mef-
lant du Miel avec de l'eau de colle & un peu de vi-
naigre qui fort à faire couler le Miel. On détrempe
le tout enfemble; on en fait une couche, qui demeu-
re graffe & glutineufe à coure du miel qui afpire l'or,
& qui s'attache fortement au corps , fur lequel on
le met. Cette maniere de dorer n cf} bonne que
pour donner des rehauts ou hachures fur des tableaux

• a détrempe & à fraifque : & pur faire des fi! ets •fur
du flue; Car fi l'on en cou oit de grands fonds,
l'or viendroit  	jerfer &   fc fendreo parce que,

Ppij
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la colle venant à fecher , le miel fe retire ; Er Ies
feuilles d'or fc calant, il fe fair plufieurs petites fen-
tes ou jerfures. On appelle cette manie' de dorer
Colle â mid , ou Bature.

Les Doreurs n'ont d'outils particuliers qu'un
Cou f jinet pour mettre leur or.

Une Palette qui elk faite de queues de Gris.
Un Bilboquet qui eik ce petit morceau de bois, où

di attaché un morceau d'e1Ioffe.
Une Dent de Loup ou de Cbien, ou une Pierit de

Sanguine , pour brunir.
Un Couteau.
Des Brofs.
Des Pinceaux.
Des Gouges.
Des Fermoirs.
Des Fers s retirer.
Un t'iliau.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVI.

A Cornet.	 G Pircearx.
B Palette.	 H Gorges.
C Bilboyret.	 I Fermoir.
D Dent de loop torr brunir. K Fers â retire.
E Colorer.	 L Cens.
F Brois.

•
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DE LA SCULPTURE
LIVR E SECON D•-

CHAPITRE PREMIER.

De 1a Sculpture enseneraL	 .L	 ntA Sculpture eut un Art, par lequel , en eau
ou en adjouitant de la matierc , lm forme

toutes fortes de Figures ; comme , lors qu'on tra.
vaille de tare ou dc cire , ou bien fur le bois , fur
les pierres, & fur les metauz, Ce travail îe faitzuffi,
ou en creufant, de mefine que l'on fait fur des me-
raux , fur des agarhes , & fir d'autres pierres: ou en
travaillant de relief, comme font les Statues 6c les
Bas reliefs. Les Statuës font des Figures dulies; qui
fe voyait de tous collez ; & les Figures des Balre..
liefs ne paroi(fent jamais en ieres; c cut ce qu'on ap-
pelle aufli Baffetailles, que les Anciens inventerait
pour reprcfenter des Hires, & faire comme des
Tableaux,. dont ils puffent orner les Theatres, les
Arcs de triomphe , ,& kirs autres Edifices.

Il y a de trois fortes bas-reliefs ; dans les uns
les	 tiquifont fur devant, empiffra pref.

My
relief; dans les antres , elles i font qu'en

decoy bock ,  ^c d'un relief beaucoup moindre ; Et
enfin dos ladérscde 4;dfiontincore be ut-
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DE LA SCULPTURE LIVRE IL 303
coup moins eflevées,& ont peu de relief, à la ma-
riiere des Vafes, des Camdius, des Medailles & des
pieces de monnoye.

1l cil mal-ailé dans I'obfcurité des fiecles paffez,
de reconnoifre les premiers Inventeurs de la ScuL
pture. Son antiquité nous paroift dans l'Ecriture
faune par les Idoles de Laban que Rachel enleva ,
& par le Veau d'or que les lfraëlites dreffcrent dans
le defert. A l'égard des Auteurs prophanes qui en
ont écrit , les uns veulent que ce fut un Potier de
Sycione nommé Diburade qui fut le premier Sculp-
teur , & que fa fille donna commencement à la Por-
traiture en traçant l'Image de fon Amant fur l'om-
bre que la lumiere d'une lampe marquoir contre une
muraille. D'autres fouftiennent que cc fut dans l'Iflc
de Samos que cet Art prit fon origine, ou un Ideo•
eus & un Theodore qui en furent les Inventeurs ,
avoient fait des ouvrages long-temps avant qu'on
parlait de Dibutade. Et que Demaratus pere du pre-
mier Tarquin fut celuy qui le porta en Italie, lorf-
qu'il s'y retira. Car ayant mené avec luy Eucirape
& Eutigramme escellens Ouvriers en 'cet Art , ils
le comrnuniquerent particulierement aux Tofcans,
qui s'y appliquerent , & y reiiflirent parfaitemenr.

Ils adjouftent que Tarquin fit venir enfuite un
nommé Taurianus, l'un des.plascdebresd'entt'eux,
pour faire de terre cuite la Statue de 3upiter , & qua-
tre Chevaux de mefme matiere pour mettre au Fron.
tifpice du Temple de cette -Divinité. L'on croit auffi•
que ce fut le mefine Sculpteur qui fit une Figure
d I Iaeuk, que l'os vit longtemps dans Rome ,&
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que l'on nommoit à caufe de fa matiere l'Hercule

de terre cuite.	 •

Il y avoir en ces temps-11, en Gr,:ee & en Italie
plufieurs Sculpteurs , qui travailloient de terre. L'on
a parlé d'un Calcoflene Athenien , qui rendit fon
nom & fa maifon celebres , à caufe du grand nom-
bre de Figures de terre , dont elle choir remplie ;
D'un Dcmophile , & d'un Gorfanus , qui efloient
auffi Peintres , & qui embellirent de Tableaux &
d'images de terre le Temple de la Deefl'e Ccres.
Aufl'i les premieres Images de toutes les Divinircz
Payennes n eftoient au commencement que de ter-
re ou de bois ; Et ce ne fut pas tant la fragilité de
la matiere & fon peu de valeur, que le luxe & la ri-
cheik des peuples , qui les porta a en faire de mar-
bre , & de metaux les plus precieux. Cependant
quelques riches que fuit la matiere que les Sculpteurs
employoient , ils n'ont jamais quitté la terre , qui
fut toujours à former leurs Modeles ; Et Toit qu'ils
veuillent tailler des Statues de marbre ou en fondre
de ruerait , ils n'entreprennent jamais ces penibles
ouvrages, qu'ils n'en ayent auparavant fait urtmo-
dele acheve avec de la terre. Ce qui fans doute don-
na occafïon à Praxitclle de dire que l'Art de faire
les Figures de .terre , &oit la Mere qui avoir com-
me enfanté l'Art de faire les Figures de marbre &
de bronze, legnd ne commenças paroifire dans fa
peifeflion, qu environ trois cens ans aprés la fon-
dation de Rome.

Phidias d'Athenes qui vint alors , fnrpaffa tous
ceux qui avoient paru avant luy , fuit qu'il travailla

de
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de marbre . ou d'yvoire, fois qu'il employait toutes

=taux.fortes de taux. Mais autli-loft il s'éleva quantité
d'excellens hommes qui mirent la Sculpture au plus
haut point , oti elle air cité. Car dans Sycione l'on
vit Polyclette, dont les Figures eftoient l'admiration
de tout le monde , & le modcle de tous ceux qui
vouloient ef udier. Enfuite parurent Myron qui ef-
toit inimitable dans tout ce qu'il faifoit ; Lyfippe
dont le nom vivra autant que eeluy d'Alexandre ,
& qui feul eut le credit de jette' en bronze l'image
de ce Prince ; Praxitelle & Scopas qui ont fait les
admirables Figures & les Chevaux que l'on voit en-
core i Rome devant le Palais du Pape Montas-
v4io. Ce Scopas eut pour concurrens, Briaxis, Ti-
mothée & Leocharés qui travaillerent au fameux
tombeau de Maufoie Roy de Carie. Cefifodorus ,
Canachus , Dedale, Buthieus difciple de Myron,
Nyceratus, Euphranor, Theodore, Xenocrate, Phi-
romachus, Stratonicus, Antigone , qui avoit écrit
un traité de fou Art. Les excellens Hommes qui
ont fait le Laocoon, Agefandre, Polydore, & A..
thentetre, dignes tous les trois d'une louange im-
mortelle pour un fi beau travail ; & une infinité
d'autres dont les noms de quelques-uns ont pelé
la pofterité, & les autres ont pen avec leurs Ouvra,:
ges. Car qquoyqu'il y eût un fi grand nombre de Sta-
tues en Afie, en Grece & en Italie , que dans Rome
feulement , il s'en trouvait davantage, à ce qu'on
nous rapporte , que d'hommes vivans ; il en relie
neanmoins aujourd'huy une tres petite quantité ,
pa ci u iaemcnt da plus becs.

Q q
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Dans le temps que Marcus Scaurus eftoic Edile,

comme fa charge l'obligeoit d'ordonner de l'appa-
reil des rejoüiffinces publiques , il orna de trois
mille Statues de bronze le fuperbe Theatre qu'il
fit faire ; Et bien que L Mummius & Lucule en
euffent apporté une grande quantité d'Afie & de
Crece, toutefois il en eftoit encore demeuré dans
Rodes plus de trois mille , autant dans Athenes ,
& davantage I Delphe. Mais ce qui cil de plus fur..
prenant, elt la grandeur des Figures que ces anciens
Ouvriers avoient la hardieffe d'entreprendre : Par-
my celles que Luculle fit apporter à Rome , il y
avoir un Apollon de trente coudées de haut. Le
Calofl'e que ceux de Rhodes firent faire à l'honneur
du Soleil par Caretés de Lyndos difeiple de Lyfippc
le furpafl'oit de beaucoup ; il avoit foixante & dix
coudées. La Statue de Neron que Zenodore fit aprés
avoir fait en France celle de Mercure, eftoit encore
d'une grandeur extraordinaire,puifqu'elle avoit cent
dix pieds de haut.

Cependant il cil à remarquer que depuis Phidias,
la Sculpture ne demeura dans fa grande perfeâion ,
que pendant cent cinquante ans ; ac.qu'infenfible-
ment elle commença a déchoir. Ce n eft pas que
depuis ce temps-là, il ne fe fill encore en Grece &
en Italie de fort beaux Ouvrages , mais non pas d'un
fi grand gouff, & d'une beauté Ii ex uife

Outre que. les Statues Greques font les plus efti-
mees pour l'excellence du travail ,il .y a cette diffé-
rence enu él cs& les Statues Romaines , que la plu11
part des premieres font- prefq e toujours-nue, à Li
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Were de ceux qui s'érerçoient à la lute, ou aux

autres exercices du corps ,en quoy la jeuneffe d'alors
faifoit confiiter toute fa gloire ; Et que les autres font
couvertes d'habillemens ou d'armes , & particulie-
rement de la Togue, qui eftoit la plus grande mar-
que d'honneur chez les Romains.

Pour travailler de Sculpture , l'on commence par
des Ouvrages de terre , non feulement pour s'inf-
truire d'abord , mais lors mefine qu'on entreprend
quelque choie de confiderable , l'on en fait , comme
j'ay dit, un modele de terre, ou de cire.

CHAPITRE IL

De la maniere de modeler €g de faire les Figures
de Terre eg de Cire.

P Our modeler ou faire des Figures de terre, i!
 n'eitpas befoin de beaucoup d'Outils; on met

la terre far une Selle ou Che uakt , & c'eft avec les
mains que Yon commence à travailler , & qu'on
avance davantage la befogne ; les plus Pratics fe
fervent plus de ears doigts que d'aucun outil. L'on
a feulement trois ou quatre morceaux de bois, que
les Ouvriers nomment Esbsnchoirs , qui ont environ
feet ou huit pouces de long, & cri vont en arrondif-
fant par un des bouts, & par 1 autre font plats & en
onglets. De ces Esbauchoirs, il y en a /ui font unis par
le bout qui eft to onglet, & ceux-la fervent I. unir
la befogzne. Les wines ont des Oches ou dents, &
fervent a buter la terre ,c eft-à-dire à l'ofter d'une
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maniere qu'elle ne relie pas lice , mais comme Mgr

signée , ce que les Ouvriers fond d'abord , biffant
mefine allez fouvent quelques endroits de leurs ou-
vrages travaillez de la forte, pour y faire paroiftre
plus d'Art.

L'on modele & l'on fait auffi des Figures de Ci=
re. Pour cet effet on met fur une livre de Cire, de-
my livre d'dreanfon ou Colophane : Quelques-uns y
radent de la Therebentine , & l'on fait fondre le tout
enfcmble avec de l'huile d'olive ; on en met plus ou
moins felon qu'ou veut rendre la matiere ou plus
dure ou plus molle. On ruelle un peu de bran roug
ou de 'vermillon dans cette Compol^ition, pour lay
donner une couleur plus douce; Ex lorfqu'on s'en
veut fervir, on la manie avec les doigts, & avec des
Mouchoirs , comme on fait la terre. La pratique
eit la principale maiflre1ie dans cette forte de tra-
vail, qui d'abord n eft pas fi facile qu'avec de la terre.

EXPLICATION DE L A PLANCHE XLVI

Outils pour :rimailler de Terre er de Cire.

A Scelle â Madekr, ou Che- B Elbarsboir bnselé
vakt.	 C Astre Es6aacbeis.
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CHAPITRE IIL

De la Sculpture en Bois.

L A premiere choie quedoit faire un Sculpteur
qui veut travailler en bois , cil de choifrr le

meilleur bois, & celuy qui eft le plus propre pour
les Ouvrages qu'il entreprend. Si d'a quelque ch0CC
de grand, & qui demande de la force & de la fo_
liditc , il doit prendre le bois le plus dur & celuy
qui fe conferve davantage , comme le Chefne & le
Cb.Ftsiier ; mais pour des Ouvrages de grandeurs
medioc res.l'on prend du Poirier & du Cormier. Et
parce que ces bois font encore fort durs , lorfque
l'on ne veut faire que de petits Ouvrages d'Orne-
mens qui foicnt delicats , les Ouvriers fe Cavent Ouf-
toit de bois tendres , mais pourtant plains ; c eft à:

dire d'un bois ferme & ferre, comme celuy dan-
leml, qui eft excellent pour cela, parce que le Ci.
.feau le coupe plus nettement & plus aifement que
tout autre bois.

Quant aux Statues, nous voyons que les Anciens
en ont fair prefque de toute forte de bois. Il y avoit

Pa . rtv• C. â Sycione une Image d'Apollon qui eftoit de Bais.
Plia. 

liv.16. A Ephele celle de Diane eitoit de Ce,dn. Commechap. se.

ces deux fortes de bois font tres-durs & incorrup.
cibles , & que le Cedre principalement_ cil d'une

s• ';	 s• matiere , qui felon Pline femble ne devoir jamais
finir, les Anciens en faifoient volontiers les Sima-
lacres de leurs Dune.
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Dans le Temple baf?-i à l'honneur de Mercure fur

le mont Cyllene , il y avoir une Image de ce Dieu ,
faite de Citronnier , de huit pieds de haut ; ce bois
eil:oit fort eftimé.

Comme le Cypres eft encore un arbre qui n eli
pas fujet à fe corrompre ny à eftre endommagé des
vas, on en faifoit auffi des Statues. De mefine que
de ps mier, d'Olivier, & dEôene , dont il y avoir une
figure de Diane à Ephefe; & ainfi de plufieurs au..
rresfortes de bois , mefine de ccluy de Vigne , dont il
y avoir des Images de Jupiter ,de Junon , & de Diane.

Il y a environ cent ans qu'il y avoir à Florence un
Sculpteur François nommé Maistre Janni , qui cou-
poir fi parfaitement le bois, qu'il en faifoir des Ima-
ges auf i achevées que de marbre. Le Vafari parle
d'un S. Roch qu'il fir qu'on regardoit comme une
chofc tnerveilleufe.

On appelle bien couper le bois quand une Figure
ou un Ornement cil bien travaillé. Et la beauté d'un
Ouvrage confifte en =qu'il fois coupé tendrement
qu'il n y oi& ny fechcreffe ny dureté.

( ..and l'on veut faire de grands Ouvrages , com-
me feroit =fine une feule Figure , il vaut mieux
qu'elle foin de pluficurs pieces que d'un kat mor_
cean de bois qui dans des Figures , de :nef= que
dans des ornemens, fe peur tourmenter & fe /rrtr
Car une piece entiere de gros bois peut n'efire pas
fcche dans le coeur , quoyqu'elle paroiffe feche par
dehors. Il faut que le bois ait cité coupé plus de
dix ans avant que d'dâe propre à employer dans
ces fortes d'Ouvrages.

Plia LI. xG.
chap. 4 O.
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Les Sculpteurs en bois fe fervent des =fines ou
till que les Mcnuifiers.

CHAPITRE IV.

De la Sculpture en Marbre e ' autres Pierres:

L Fs Sculpteurs qui travaillent en Marbre &
antres fortes de Pierres , fe fervent d'outils de

bon acier, trempa & forts felon la durai de la ma.
titre.

La premiere ebofe que l'on fair eff de fier dans na
grand Bloc de Marbre un antre Bloc de la groffeur
dont ron a befoin. Ce qui fe fait avec une Sie de
fer unie , & fans dents. Er â indure que l'on fie le
marbre l'on y jette de l'eau ec du guis pilé ; Le
fort â nier le marbre , & l'eau le fait forcir en
lorsqqu'il n'a plus .de force , & =perche le fer de
s cfcbaui&r.

Arias cela rua dégrollit le marbre que ron veut
travailler, on'est dixie &poilu â grands coups cru-
ne forte Mie & avec une bige exree de court ,
i ei ,à..dire	 éc ; car parmi► les Ouvrier 1114,
fignzCe

Lor1quon a dégrotû le Bloc &don les
qu'on a Ocs pour yen faire quelque Figure, on ap-

-^e de plus pifs avec une autre ?ointe plus dé-
, e elf-a-dire qu'on avance davantage tonnage ;

Et fi l'on fe fret de la double Poixre,gqtion nomme
Dest de chies , onapelle eelaspprocber don épointe

Enfniie l'on met en ufage la Grsdiie,: qui dl k un
ousil
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outil plat & tranchant, ayant deux oches , ou trois
dents , mais qui n'eft pas fi fort que la pointe. C'ef
avec cet outil que l'ouvrier travaille pour avancer
fon ouvrage.

Aprés cela il prend un Cif au tout uni pour oiler
les rayes que la Gradinc a laifiées fur le marbre, &
fe fervent adroitement & avec delicteffe de cet ou-
til , il donne de la douceur & de la tendrefl'e à fa
Figure, jufques à ce qu'enfin prenant une Itspe qui
eft une efpece de Lime, il met fon ouvrage en clac
d'eftre poly.

H y a plufieurs fortes de Rapes, les unes font droi-
tes , les autres courbées , & qui font auffi plus fortes
& plus douces les unes que les autres.

Q. and le Sculpteur a ainfï achevé fa Figure avec
des outils qui doivent dire tous de bon Acier de
carme; comme il y a certains endroits , & des ou-
vrages particuliers qui demandent Icare polis , il fe
fort pour cela de pierre de ponce & de potée pour rendre
toutes les parties lices & unies. Enfuice il y palle le
tripoli, & lorfqu il veut leur donner plus de luftre il
les frote avec de la peau & de la paille bruflée.

Outre les outils que f ay nommez, les Sculpteurs
fe fervent encore de la Marrcline , qui di un petit
marteau dont un bout ef} en pointe, & l'autre a des
dents faites de ben scia de carme, & forgées quar-
rément , pour avoir plus de force. Elle fers à gruger

le marbre, & l'on s'en aide dans les endroits où l'on
ne peut fe fervir des deux mains pour travailler avec
le cifean & la malle.

La Boaccsrde cil un morceau de fer, de bon acier

Rr
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par le bas, & fait en pluficurs pointes de diamant,
-fortes & pointues de court. On s'en fert pour faire
un trou d'égale groffeur, qui ne fe pourrait faire
avec des outils tranchans. On frappe fur la Boucharde
avec la malle, & fis pointes meurrri7aur le marbre,
le mettent en poudre. L'on jette de temps en temps
de l'eau dans le trou à mcfurc qu'on le creufe , pour
en faire forcir la poudre de marbre, & pour em-
pefcber auffi que le fer ne scchaufl-e , ce qui dé-
tremperait l'outiL Car on ne mouille le grain fur
lequel on afFute les outils , que pour ernpefcher qu'ils
ne s'échauffent, & qu'en les frottant à fcc ils ne per-
dent leur trempe. C'e1f pourquoy l'on mouille aida
les Trepans , qui s échauffent en trepanant. Les Scul-
pteurs sen fervent pour fouiller & percer dans les
endroits de leurs Figures où ils ne peuvent s'aider
du cizeau fans fe mettre au hazard de gailer , ou d'é-
clatter quelque choie.

Lorfqu'ils travaillent avec la Boucharde ils la paf
fent dans un morceau de cuir percé, qui couvre le
trou , & cmpcfche qu'en frappant,. l'eau ne rejaliffe
au vifage de celuy qui travaille.

Les autres outils nectffaires anx Sculpteurs en
marbre, fane la Ronde qui cil une cfpece de ci-
ffeau arrondi La Hongnetee qui eft un cifeau poin-
tu & quarré. Ils ont outre cela differens Compas qui
fervent a prendre toutes les mefures.

Or les Sculpteurs qui entreprennent quelque
Ouvrage confiderable , fois Statues , fait BaGre-
liefs , font toujours comme r ay déla dit, un Mo-
dele de terre	 mre de la efine grandeur crue doit: clive
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ce qu'ils veulent faire. Et parce que la terre en fe
fechant c'smaigrir & peut fi rompre , elle fert feu-
lement 1-faire un moule de plaftre dans lequel ils
font une Figure aulfi de plaftre qu'ils reparent , &
qui leur fert enfuite de Modele fur lequel ils pren-
nent toutes leurs mefures, & fe conduilcnt en cail-
lant le marbre. Car pour fe bien refiler dans leur tra-
vail, ils mettent fur la tefte de ce Modcle un Cercle
immobile, divifé par dcgrez ,avec une F.egle mobile,
arreftée au centre du cercle, & divifée auffii en par-
ties. Du bout de la Regle pend un fil avec un plomb,
qui fert à prendre tous les points qui doivent dire
rapportez de la Figure fur L Bloc, du haut duquel
pend une mefine ligne que celle qui eft au Modcle.
Cependant il y a d'excellens Sculpteurs qui n'ap-
prouvent pas cette maniere, difant que pour peu de
mouvement que reçoive le Modele , leurs mefures
peuvent changer, & ainfi ils aiment mieux fe fervir
du Compas pour mefurer toutes les parties.

P oux les Figures qui fe font de pierres dures
comme eft celle de faint Leu , de Troffi ou de Ton-
nerre , l'on y travaille avec la mefine conduite qu'a.
celle de marbre , excepté que comme la maticre
>B en eft pas fi dure, l'on fe fert d'outils moins forts,
& dont quelquesuns font de différentes Egures,com_
me de Rapes, de Sie s main , de Ripes , de Fermoirs à,
trois dents, de Rondelle , de Grattoir.

Les Sculpteurs en pierre ont auffi d'ordinaire une
Sebd ic, Galle ou jatte de bois dans laquelle ils de-
trempent du Badigeon qui eft du plaf}re niellé avec
de la mcfmc pierre dont la figure cil faite , & que

R r ij
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ass DE LA SCIILPTU RT:,
l'on met en poudre De ce Badigeon ils rernpliffent
les petits trous & reparent les defauts qui fe ren-
contrent dans la pierre. Celle de Tonnerre eh fi
pleine qu'elle n'en a pas beibin.

S'il le rencontre que l'on faite auih des ouvrages
de Grais , on a des outils particuliers , car le grais fe
pique , & ne fe travaille pas comme la pierre & le
marbre.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVIIIz

Outil pour travailler de Sculpture
A Scie fana dews pour ;crie L Bongeesse.

	

mrrbrr.	 M Rondelle.
B sebile, Gaie on Jatte polir N Boucbarok.

mettre tete & le grais O Au der dents de 1a Sots:

	

battu.	 charrie.
C Cuillier à prendre l'eau & le P Ripe.

grail pour Le verfir fir Qoatil catche.
le marbre que Con fe. R Trepua.

D Mal.	 i Tige ou f4 da Trepas.
E Marceline.	 z Traverfi.
F oeil de Is Mertelinr.	 3 plomb.
G Pointe.	 4 Virole.
H Pointe deeble ar dens de Mecbe dos Trep^aa.

rbien.	 S ?repas en Viketregritr_
f Cifean.	 T Trep os .s Archer.
K Gradine;
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3/3	 DE LA SCULPTURE;

EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIx

Suite des outils de Sculpture.

A Scie ;min.	 '• H Nimtata.
B soiudellc.
C Fermoir.
D mailler..
E Rise.	 s., _..
F Fer oir
G . Off*Male .

I Pampa.
K Graasir.
L Grand Compas trip'.
N ts.r droit.
AI Com 4J coa+rbf.
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iid	 DE LA SCULPTURE;

CHAPITRE V.

Li. ;7. c. st.

L t. S. c. 7.

De la maniere de jaser les Figures de Bronze.-

E ne parleray point icy de quelle forte les Anciens
fondoient leurs metaux & er<faifoient des Figu-

res. L'on voit par ce que Pline en a écrit , qu'ils fe
fa-voient quelquefois de Moule de pierre. Vitruve
parle d'une efpece de pierres qui fe trouvoient aux
environs du lac de Volfene, & en d'autres endroits
d'Italie,lefquels refittoient à la violence du feu , Ec

dont l'on faifoit des Moules pour jette= divcrfes for-
tes d'Ouvrages.
- -Depuis ces ancIens Ouvriers , les Modernes qui
ont travaillé en Italie & ailleurs , y ont procedé en
différentes manieres, le temps découvrant toujours
des moyens plus aifcz ; Et nous pouvons dire que
l'on n'a jamais Tenu une conduite fi facile , & qui
perfed ionne davantage les ouvrages,que celle qu on
()brave aujourd'huy en France , où l'on fçait fon-
driez reparer toutes fortes de Figures d'une maniere
aâili belle que 'pince qu'on voit d'antique.

;' Pour jetter en bronze une Statue ou quelqu autre
Ouvrage , l'on faix d'abord un M odcle avec de la
terre gale, preparée par les Potiers, qui mellent
du fable parmy pour_empefcher que ,le Modele ne
fe fende & ne fe	 fecluiit. La Meure" terre
qu'on employe à	 pont cell' fe prend à Aiciicil,

. • le fable I Belleville.
Lorfque le Modelé •ëit fini &" qne le Sculpteur eil:

çonten
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LIVRE SECOND. ;tr
content de fon travail , on le moule avec du plaftre
pendant qu'il eft frais , parce qu'en fe fechant les
parties fe retirent & s'amaiari f fenr. On commence
par le bas de la Figure qu'on revel de pluficurs pie-
ces, & par Affifis , comme depuis les pieds jufques
aux genoux, lclon neanmoins la grandeur du Mode_
le ; car quand les pieces font trop grandes le plaire
fe tourmente. Après cette affife l'on en fait une au-
tre au deffus, dont les pieces font toujours propor-
tionnées à la Figure ; & ainfi on continu ë jufques au
haut des efpaules, fur leiquclles on fait la derniere
afiife qui comprend la tette.

ll eit à remarquer que fi c'eft une Figure nue, &
dont les pieces qui forment le Moule , citant affez
grandes , puifrent fe dépouiller aifément, elles n'ont
pas befoin d'eftre recouvertes d'une Chape ; Mais
ce font des Figures drapées , ou accompagnées d'or-
nemens , qui donnent de la fujettion , & qui obligent

faire quantité de petites pieces pour eftre dépoiiiL
lies avec plus de facilité ; il faut alors faire de gran-
des Chapes , c eit-à_dire , reveftir toutes ces petites
pieces avec d'autre plaftre par grands morceaux , qui
renferment les autres, & huiler tant les grandes ,
que les petites pieces, par deffus & dans les joints ,
afin qu'elles ne s'attachent pas les unes aux autres.

On difpofe les grandes pieces ou Chapes de telle
forte que chacune d'elle en renferme plufieurs pe-
tites , aufquelles on attache de petits annelets de fer
peur fervir à les def oiiiller plus facilement & à les
faire tenir dans les Çha pes par le moyen des petites
côrdes , ou ficelles qu'on attache aux annelets &

sr
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3 L	 DE LA SCULPTURE,
qu'on paffe dans les Chapes. On marque auffi les
bandes & les petites pieces par des chiffres, par des
lettres , & avec des entailles pour les reconnoiftre
& pour les mieux r sembler.

Quand le Creux ou Moule de plante eft fait de
la maniere que je viens de dire, on le ladre repofer
Et lorfqu'il eft bien fec , & qu'on veut s'en fervir ,
ceux qui font curieux de leurs ouvrages ne fe con-
tentent pas de le frotter d'huile, mais emboivent de
cire toutes les petites pieces de leur Moule, en les
faifant chauffer & mettant de la cire dedans. On
fait cela pour rendre l'ouvrage de cire qu'on y veut
jetter , plus beau & plus parfait. Car lorfqu'on les
frotte fimplement avec de l'huile, la Figure de cire
devient ordinairement farincufe, parce que la cire af
pire toujours quelque partie de plaftre, ou bien le
plaftrc afpirc une partie de la cire ; ce qui caufe un
défaut encore plus notable dans la Figure,. & fait
que le jet ne ppecut dire jamais fi beau..

Le Moule effane donc ainfi huilé, ou pluftoft em-
bu de cire , lorfqu'on veut travailler â faire une -Fi-
gure de bronze, ton, affemble dans chaque grand
morceau de la Chape toutes les petites pieces qui y
entrent, lcfquelles d'abord on frotte d'huile avec un
pinceau ; puis avec un autre pinceau l'on prend de
la cire fondue qui eft compofée, c'eft-à-dire que
dans fut livres de cire Won met demy livre de Sein._
doux, &une livre de ?poix de Bou gogne, fuivant la
faifon. Car en Efté la cire fe peut prefque travailler
feule, les autres drogues n eftant que pour la rendre
plus maniable & facile à repayer. De cette forte de
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cire fondue fort fimple, foit compofée, l'on en cou-
che doucement avec un pinceau dans toutes les pie-
ces du moule, jufquâ ce qu'il y en ait environ l'é-
paifl'eur d'un fol. Aprés quoy l'on prend de la mef-
me compofition dont l'on a fait des Gaffeaux d'une
égale épaiffeur felon qu'on defire que la bronze
vienne, qui eft pour l'ordinaire de trois lignes. Lef-
quels Galleaux l'on met dans les creux, ou moules ;
les incorporant avec les doigts contre la cire qui a
cité couchée avec le pinceau, en forte qu'ils les rem-
plifl'ent également. Tous les creux ainfi remplis, l'on
a une Grille de fer qui doit eftre plus large que le
Plinthe ouBefe de la Figure qu'on veut faire ,d'en-
viron trois ou quatre pouces: fur le milieu de cette
Grille on efleve une ou plufieurs barres de fer con-
tournées felon l'attitude de la Figure, & percées d'ef-
pace en efpace , pour y pafl'er des Verges de fer de tel-
le longueur qu'on juge neceflaire , afin de mainte-
nir l'4me ou Noyau de ce qu'on veut jetrer.

Les Anciens faifoient tous les Noyaux ou Ames
de leurs Figures de terre à Potier, corn pofée de Fien-
te de cheval & de Boue bien battu Es enfemble , dont
ils formaient une pareille Figure que celle du mode-
le. Lorfqu'ils avoient bien gamy cette Arne de pie-
ces de fer en long & en travers felon fon attitude ,
ils l'écorehoient, ccit.-à-dire qu'ils diminuoicnt & of-
soient autant de fc.n épaifieur qu'ils en voulaient
donner à leur bronze. Aprés avoir laifÏé fecher cet-
te ame ils la revefloient tout autour des pieces &
morceaux de cire qu'ils tiroient des creux , & qu'ils
difpofoicnt comme je dira), cyaprés.

Sf ij

C'e(i-5-dirt des
trotccamc de
cite aplatis.
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32.4	 DE LA SCULPTURE,
Cette manierc de confhuire les Noyaux fc prati-

que encore par quelques Fondeurs , principalement
pour les grandes Figures de bronze , parce que la
terre rdiile mieux a la force & à la violence de la
bronze, que ne fait le plafl:re dont l'on fe fert or..
dinairement pour les moyennes Figures ; & pour
celles qu'on veut jetter en or ou en argent.

Cependant comme on n'a pas lieu de faire fou-
vent des Statues d'une exceflive grandeur , les Fon-
deurs fe fervent aufli pour celles de bronze, de plaffre
bien battu, avec lequel ils niellent de la Bart aufli
bien battue & bien faflée. Et pour travailler de cet-
te manioc-là , i s y proccdent ainfi.

On prend les premieres elfes du Moule rem-
plies des épaiffeurs de cire, comme il a efl:é dit, lef-
quelles on affemble de bas en haut fur la Grille au-
tour de cette barre de fer qui doit fouficnir le Noyau,
les ferrant fortement cnfembic avec des cordes ,
de crainte packs pieces se fe détachent & ne s'c-
loignent les unes des autres lorfqu'on viers à faire le
Noyau.

Pour former ça Noyau , dés k moment que roi
a difpofé la premiere af ik des Creux , & qu'on les
a devez les, uns fur les aortes,. on verk .du
d&tcmpé bien clair & mcfeé avec_dc la brique battué
& fafée comme j'ay dit: car la brique fair que le
plafire refill e au feu, &. rempcfche de puer; Lorf
qu'on a renzplila pecmiere affifeda Creux, on cfleve
la feconde'ion remplit de la =fine forte ; ainsi
continuant od'aflïifeen,af ifoàefkvur..testes les pieces
du moule , & à. formere b =fer . temps. le Noyas
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avec du plaitre & de la brique batuc, l'on va jut=
ques au haut de la Figure.

On efleve de la forte toutes les pieces du creux
les une fur les autres d'affife en afiife, afin de pou-
voir mieux conduire le Noyau. Et pour le fouftenir
on pafk de temps en temps des verges de fer dans
les principales barres dont j'ay parlé.

Quand  toutes les pieces du Mo ufle font affemblées,
& que tout le creux cft rempli, on défait les Chapes
& toutes les parties du Moule, en commençant par
1c haut , & finifIant par le bas , de la mefine forte
qu'on a procedé pour les affembler , Et alors la Fi-
gure de cire paroi[ tonte mitre qui couvre l'Aine
qui d} dedans.

Il faut reparer la Figure & la rendre femblable au

Modele fur lequel elle a esté faite, & mefrne le Scul-
pteur peut encore en perfecl ionnet beaucoup tou-
tes les parties, en y adjoultant ou diminuant, pour
donner plus de gram & d'expretlion à certains traits;
car pour les attitudes & la difpofition des membres,
il ne peut plus les changer.

Eitant dans faI. .	 on on pok les Yeu & les Ef_
vous. Ces Jets • ;•v t des tuyaux de cire qu'on fait
de la grotfair environ d'un pouce de diametre pour
les Figures grandes comme nature; Car on les pro-
portionne a la grandeur de l'ouvrage , & tnefine des

parties du corps ou on les met. Les Events font avili
des tuyaux de cire , mais un peu moins gros. On fait
ces tuyaux dans des moules de plaftre , de relie gran-
deur qu'on veut: puis on les coupe de la longueur
de quatre ou cinq pouces de long ou environ. On

S f iij
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3-6	 DE LA SCULPTURE,
prend ceux qui doivent finir pour les Jets, que l'on
arrange les uns au deffus des autresàfix pouces de
diffance en droite ligne le long de la Figure , & quel-
quefois plus prés quand il y a des draperies , & qu'il
rit befoin de beaucoup de maticre.

Quand ces Tuyaux font appliquez & fondez avec
de la cire contre la Figure en forte que le bout qui
si e t pas foudé releve en haut , on a un grand tuyau
d'égale groffeur qui s'attache contre les extremum
de ces petits tuyaux , & qui prend depuis le bas de
la figure jufques au haut. Tous ces tuyaux grands &
petits fervent pour le Jet de la matiere , & l'on en fait
ainfi trois ou quatre autour d'une Figure felon fa
grandeur & fa difpofidon. Mais en mefine temps
que l'on place ces tuyaux pour fervir de Jets , ü faut
auffi appliquer vis à vis & à coifé, c'df-à-dire, fur
la mefine ligne & à quatre pouces prés , les moin-
dres tuyaux qui doivent fervir d'Events, lefquels fe
fondent contre la Figure & contre un grand tuyau
qui va du bas jufqû en haut comme ceux des Jets.
Et parce qu'il faut que toute la cire venant z fon-
dre , forte du moule, comme il fera dit cy-aprés ,
l'on cil exafu à bien garnir de ces fortes de tuyaux,
les extremitez de toutes les parties faillantes & cf_
loignées du corps de la Figure , comme peuvent
eifre les bras , les doigts , les draperies , & autres
choies dont il faut que la cire puil i forcir , fou par
des tuyaux particuliers, qui defcendent jufques au
bas du moule, fois par les grands tuyaux qui vont
du haut en bas de la F' c. On fait que tous ces
tuyaux font creux afin_ d'c lre plus legers , car ils
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pourroient auffi-toff efire pleins que %vides , mais
ils feroicnt trop pefans. On en met aufli une quan-
tirt fuffifante autour de la Figure , tant pour les
Jets, que pour les Events, prenant garde a les pla_
cer autant que l'on peut dans les parties où il faut
davantage fournir de metal, & qui foient ar i les
plus ailées a reparer ; Et mefcne l'on fait , comme
f ay déja dit, beaucoup plus petits ceux qui doivent
fervir pour le vifage & pour les mains.

Aprés avoir rangé tous ces differens tuyaux le
long de la Figure , l'on fait que les grands tuyaux
montans, deffinez pour les Jets, fe terminent en haut
& que fc rencontrant deux enfemble, ils fe joignent

cinq ou fix pouces au deffus de la Figure par le
moyen d'une efpece de Godet ou Coupe de cire dequa..
tre pouces de haut & autant de diamettre , au fond
de laquelle on les foude. Ce Godet fers d'entrée pour
le metal qui fe communique en mefine temps aux
deux tuyaux ; AinG s'il y a quatre tuyaux montans
pour les Jets , on fait deux efpeces de Coupes plus
ou moins , felon qu'il plais} à l'Ouvrier , pour faire
couler le metal par toute la Figure.

Pour les tuyaux qui fervent d'Events, on les la.ifl'e
fortin au haut de la figure & furpaffer les autres ; car
ils n'ont pas befoin d'eflre joints enfcmble, ny d'a-
voir des Godets.

La figure de cire and; bien reparte & garnie de
Jeu & d Events, l'on prend d'une Cornpofition faite
avec de la Potée ,& du Ciment de ereufets bien pillez
& broyez, laquelle compof;tion on détrempe dans
une terrine en confiffence d'une couleur à peindre
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affez claire puis avec un pinceau l't9:1 en couvre exac=
tement toute la Figure , comme au:li tous les tuyaux
des Jets & des Events. Cela fe fait par plu fleurs fois,
rempliffant avec grand foin les petites fentes qui fe
font à melûre que cette compofition fe feche.
Quand toute la cire ef' bien couverte, l'on met par..
deffus , avec un pinceau , une autre forte de com-
pofition plus épaiffe & qui a plus de corps. Elle fe
fait des mefines maticres que celle dont je viens de
parler, mais on y mefle un peu de Terre franche Sc
de la Fiente de cheval preparée. Aprés en avoir mis
fur ou fept couches , l'on en remet encore avec le
pinceau une plus épaiffe , qui n'eit compofée que
de terre franche & de fiente de cheval ; Celle-là
citant feche on en met une autre , & ainfi on rei-
tere de mefine jufques à fept ou huit fois. Enfin on
en met avec la main de plus épaiffe, toujours corn-
pofée de fiente de cheval & de terre franche dont
l'on fair deux couches ; mais il faut qu'elles foient
toutes bien feches avant que d'en mettre une autre ;
& prendre garde de ne laitier aucunes parties , loir
du nud, foitdes draperies ,qui ne foient également
couvertes de toutes les differences couches dont j ay
parlé.

Aprés cela on a piufuurs barres.de fer plates de
la hauteur de la Figure , qui s'attachent par en bas
à des crochets qui doivent erre aux celiez de la gril..
le fur laquelle toute la Figure efk fée & qui mon-
tent jufques au haut des Jets. Il faut que ces barres
foient éloignées de fix pouces les unes des autres,
& contournées filon l'auitude de la Figure, en force

qu'elles
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qu'elles joignent contre le moule, & viennent par
le haut à s'attacher cnfemble à une efpece de cer-
cle ou bandes de fer qui prend dans les crochets
de chaque barre. Enfuite l'on ceint & l'on envi-
ronne la Figure avec d'autres bandes de fer d'efpa_
ce en efpace, & datantes l'une de l'autre de fept à
huit pouces. Ces bandes doivent auffi dire con-
tournées fuivanc la difpofition de la Figure , & at-
tachées avec du fil de fer aux barres qui montent
en haut. Lorfqu'elles font toutes jointes cnfemble,
& en effat de fouftenir le Moule , on prend de
gcofffe terre franche détrempée & meflée avec de
la fiente de cheval & de la boum , dont on couvre
tout le Moule & les barres de fer , en forte qu'il
ne paroift plus qu'une malle de terre , qui doit avoir
en tout quatre ou cinq pouces d'épaiffcur.

Mais il eft à remarquer que lorfqu'on veut jet-
ter une Figure nue qui eft pofée feulement fur les
deux jambes , il faut la garnir au droit des jambes
& des cuilles, avec beaucoup plus de terre qu'ait
droit du corps , parce que venant a cuire le moule ,
la partie d'en bas citant plus ailée à échauffer que
le milieu du corps , il arriveroit qu'avant que le
Noyau qui eft au droit du ventre & des épaules euft
fa cuiffon neceffaire , les jambes & les eue-es qui
ont bien moins de golfeur, feroient bruflécs & con-
fommées du feu, lorfque le milieu du tronc de la Fi-
gure ne commenceroit qu'a s'échauffer. Et cecy eft
un avertiffement qui doit fervir pour tous les dif_
ferens Ouvrages qu'on peut faire, afin de s'y con-
duire avec jugement, & de remedier de bonne heure

Tt
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aux accidens qui peuvent arrivai en pareilles ren-
contres.

Lorfque le Moule eft donc achevé de la maniere
que je viens de dire , l'on creufe une foire de figure
quarrée , & de la grandeur necefraire pour le conte.
.nit; mais il faut qu'il y air au moins un pied , ou un
pied & derny de vuide tout autour, & qu'elle foit
plus profonde que le Moule n'a de hauteur; car tout
au bas il doit y avoir une efpece de Fozrnesa, qui
aura ion ouverture en dehors pour y pouvoir met-
tre le feu ; & au deifus une forte grille de fer ap-

puyée folide.-nent fur les arcades & murailles du
Fourneau , qui doivent dure de Brais, ou de brique ,
de mefine que les quatre coltez de la folle depuis
le bas jufqu en haut.

Aprés que la Grille eft pofce fur le Fourneau au
bas de la foire, on y defcend le Moule avec les en-
gins, & les precautions qu'on doit prendre pour cela,
& en fuite, fous les tuyaux qui fervent de Jets &
d'Events; on net des terrines , ou autre ehofe, pour
recevoir la cire qui doit fortir. Cela fait l'on cou-.
. vre la foire avec des ais , & allumant un feu fort
.mediocre fous la Figure, on l'échauffe, & tous le
lieu oû elle eft , d'une chaleur moderée , de telle
forte que la cire puiffc fondre & forxir du moule fans
qu'il y curette aucune partie, & suffi qu'elle ne s'é-
éhanffe pas fi fort qu'elle vienne à. ouillonner ,
parce qu'elle s'attacherait an moule; & ainfi faute
de forcir entierement, elle canferoit de la difformi-
té à la Figure quand on viendrait à couler k me-
tLi . Lorfquion juge que taccJa cire eft fonduc,ee
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qui fe connoill; par la quantité qui en fort ( car il
faut auparavant pcfcr la cire qu'on employé) on of1e
les terrines , & l'on bouche avec de la terre les trous
par où la cire a coulé. On remplit tout le vuide de
la folle qui cil: entre le moule & les murailles avec
des morceaux de briques qu'on y jette doucement,
mais fans arrangement. Er lorfqu'il y en a jufqu'au.
haut , on fait un bon feu de bois dans k fourneau.
Comme la Rame eft interrompue par ces morceaux
de brique, elle ne peut monter avec violence, ny en-
dommager le moule, mais feulement elle communi-
que fa chaleur en traverfant tous fes morceaux de bri-
que qu'elle échauffe de telle forte, qu'enfin ils devien-
nent.toutrouges, & le moule de mefine. Aprés que
le feu a effé allumé environ vingt quatre heures ,
& qu'on voit que les briques & le moule de la Fi-

gure font allumez jufqu'au haut, on ladre éteindre
le feu & refroidir le moule , en ol}ant toutes les bri-
ques que l'on avoir mites autour. Lorfqû il n'a plus
aucune chaleur on jette de la terre dans la folle, pour
remplir le vuide qu'occupoit la brique: & à mefure
que l'on verte =leurre l'on marche deSus , & on
la preffe contre le moule. Mais il faut qu'elle foit
un peu humide pour fe greffer mieux , & faire un
corps plus folide ; & auth qu'elle ne le foit pas allez
pour hume&cr & communiqua. ton humidité ait
moule , qui ne doit plus cire chaud , par la raifort
que s'il avoir encore quelque relie de chaleur , il
afpireroit cette humidité , ce qui cauferoit beau
coup daccidcns lorfquonviendroit à jcttcr le metaL

Pour fondre le rural- lon a nn fourneau. à cor-.
T t ij
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33 L	 DE LA SCULPTURE,
té de la folle où eft le moule. Cc fourneau doit avoir
fon rez de chauffée ou aire deux ou trois pouces
plus haut que le deffus de la foffe, afin d'avoir de la
pente: Il doit erre conf ruic en forme de four avec de
bon tuilleau & de la terre franche de la grandeur ne_
ceffaire pour l'Ouvrage, & fouftenu de bon cercles
de fer. On lailTe une hauteur au deffus du rez de
chauffée, qui rende tout le fond du Fourneau capa-
ble de contenir le metal ; & au ddT'us de cette hau-
teur on fait deux ouvertures , l'une pour jetter le
bois, & l'autre pour fervir dEvent & donner de l'air.
Lorfque le fourneau eft bien fec on y fait un grand feu
de bon bois , parmy lequel on jette le metal dont l'on
veut faire la Figure. Il doit y avoir du coffé de la
foire une troifieme ouverture qui aille jufqu'au rez
de chauffée du fourneau. Cette ouverture doit cire
bien boucher - avec de la terre pendant la fonte du
metal , mais en forte pourtant qu'on pie l'ouvrir
quand on voudra, & que par un- canal de terre elle
fe communique à une forme de grand baffin de bon-
ne terre franche que l'on fait au deffus du moule,
& dont le milieu rcfpond à ces godets ou efpeces
de . coupes où aboutiffent les Jets dont j ay parle'.
Ce baflin fe nommear les Ouvriers Efcbeno. Il faut
qu il foit folidement fait de bonne terre bien battue,
& bien fec ; pour cela:on ymet de lâ braife de. char-
bon ardent. Et afm-d'emppccfcher que le metal n'en-.
tee dans les godets,.auffi=toftque le Fourneau eft
ouvert & plutoft qu'on ne veut , il y a des hommes
qui bouchent ces iggedets •avecun ini}rumentappel-
l 2 enoïrrilkte.: c& une let te verge de fct; groffe
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par le bas , & de la forme du goder. Il y a autant
d'hommes & de Quenoûilleres qu'il y a de Godets ;
c'eft-à-dire un ou deux, felon néanmoins la nature
de l'ouvrage.

Lorfque le metal rit fondu on ouvre la porte de
fer , ou pluftof on débouche le trou qui tif au droit
du canal ; ce qui fe fair avec un Perier, qui eft un
morceau de fer emmanché au bout d'une perche ;
Le metal venant auiii toit à forcir, coule dans l'£[
d'eno, où citant entierement arrivé, on leve la Qtse-
noiiilleste, & alors il entre dans le moule , & en un
instant forme la Figure.

O and la matiere a ainfi remplit le moule on le
laiffe ainfi crois ou quatre jours, puis â loifir on ofte
la terre qu'on avoir jettée tout autour , ce qui don-
ne moyen au moule de fe refroidir entierement.
Aprés quoy voyant qu'il n'y a plus aucune chaleur
on le rompt , & on découvre la Figure de metal ,
que l'on voit couverte des Jets & des Events du met':
mc metal qui y tiennent. On les fie fur le lieu afin
d'en décharger la Figure , & de la retirer plus aifé-
ment. Enfuite on la nettoye & on fdcxe avec de
l'eau & du grais : Et avec des morceaux de fapin ou
d'autre bois tendre & moilleux on fouille dans les
endroits creux des draperies & autres lieux. Quand
ce font de petites Figures on les lave avec de l'eau
forte : & lorfejue cette eau a fait fon effet , on les
relave avec de 1 eau commune. Eftant bien nettoyées
on repart celle qui font neceffaires à dire reparles,
car les grandes Fi ures ne . fc reparent pas toujours.

Les outils dont 1 on fe fort pour cela font des Bu-
T t iij
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334	 DE LA SCULPTURE,
rnu, des Efcbopes, des Cifcicts, des Posnfons, des Ri-
floirs qui font des efpeces de limes.

Apres qu'elles font bien nettoyées & reparles;
on leur donne G l'on veut une couleur. Il y en a qui
prennent pour cela de l'Huile & de la Sanguine: d'au-
tres les font devenir vertes avec du Vinaigre. Mais
avec le temps la bronze prend un vernix qui rire Far
le noir.

Celles qu'on vent dorer fe dorent en deux manie.
res , ou d'or en feuilles , ou d'or moulu, qui cil la

lplus belle & la plus excellente façon, & dont l'on
e fert pour les petits ouvrages. L'on prend une por-

tion du meilleur O Or, & fept autres portions de Mer_
cure , que les Fondeurs nomment thgenr en cette
forte detravail; Eitant bien incorporez cnfembk on
fait chauffer la Figure, & =fuite on la couvre de
cette compofition qui la blanchit. En la rechaufffnt
fur le feule Mercure s'exhale, & elle demeure do..
rée wand à l'autre maniere qui fe Fatigue pour les
grands ouvrages , & pour ceux ail l on ne veut pas
aire une grande dépenfe, on gratte la Figure avec
de petites limes & autres outils pour hiver, c eŒ.
I. dire la rendre fraifcbe & nette, puis on la chauffe,
& l'on couche une feuille d'or deffus, ce qui fc reitere
jufques à quatre fois.

Pou. fondre les baf-reliefs on s'y conduit de
mefrneque pour les Statues, c ef -àrâirequ'on rem..
plir d'abord le moule de . cire. Aprésy en avoir mis
1 épail eue neceifaire , l'on• dccrempe du place ou
de la terre qu'on jette fur la cire pour la fouilenin
toute d'une piece as- fprtir dlt-inon e i a repazer

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LIVRE SECOND. 335
plus aifément. Enfuite on la couvre comme celles
des Statues, de diverfes couches de compofition &
de terre. Mais l'on met les tuyaux pour les Jets &
pour les Events au derriere du bafrelief & aux bords,
& l'on n'en applique point fur les Figures. Du relie
l'on fe conduit de la mefine forte qu'il eft marqué
cv-defTàs.

A l'égard des metaux dont l'on fe fert , cela dé-
pend de la volonté. On prend feulement garde que
pour une livre de cire qui entre dans une figure , il
faut dix livres de metal, fans ledechet, qui peut ar-
river à un poids confiderable fur de grands ouvrages.

Po v x les belles Statues de bronze , l'alliage des
metaux fe fait moitié de Cuivre rouge ,& rature moi_
,tic de Lacon , ou Cuivre jaune. Les Egyptiens qu'on
dit avoir cité les Inventeurs de cet Art , mettoient les
deux tiers de laiton , & l'autre tiers de cuivre rouge.

Le laiton fe fait avec le cuivre rouge & la Ca-
lamine. Un cent de Calamine augmente quarante
pour cent. La Calamine cit une pierre qui donne la
teinture jaune , & qui fe trouve en France , & au
pays de Liege. 	 •

Le bon Cuivre rouge doit cire battu & non en
Rof rre , quand on l'employe I faire des Statues. Ii
ne faut pas non plus fe fervir de l'.rcr qu'on appelle
Potin, quand.il eft allié avec le plomb.

Le cuivre ronge fe forge à chaud & à froid, & le
laiton ne fe bat qu'à froid , & fe cafre à chaud. Il
y aune forte de pierre metallique qu'on appelle Zeix,
qui vient d'Egypte, & qui teint le cuivre rouge d'un
jaune encore phis beau que celuy de la Calamine.

1
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36	 DE L A SCULPTURE;
Mais comme elle cil plus chere & plus rare, on nè
s'en fert pas fi-toit.

On pourroit croire que ce feroit avec cette forte
de pierre dont l'.duritalcum ou Oricalcum e[loir coin-
poli ; car bien que quelques Auteurs parlent de l'0.
ricslcum comme d'un metal simple & naturel ; nean-
moins tous ceux qui en ont écrit en parlent fi dif-
feremmcnt, qu'ils laiffent toujours à pen fer que c'ef
toit une cempoltion de cuivre avec un autre me-
tal , ou quelque terre que Feftus nomme Canes
terra. Et Stepbanui de Vrbibus in Andins , dit qu'il y
a une terre dans cc pays-11, laquelle menée avec
le cuivre fait l'Oricsfcum.

Il y avait une autre compofition de metal que
les Anciens nommoient Riethumr , & qui eftoit le
plus fin de tous. Elle eftoit faite des deux tiers d'ar-
gent, & d'un tiers de cuivre.

Les Statuës de cuivre corinthien eftoient fort
eflimécs, parce qu'on tenoit que parmy ce cuivre
il y avoir beaucup d'or & d'argent niellé ; mais ce
cuivre erre en ufagg qu'aprés que L. Mum-
mius eut brufté la ville de Corinthe, & que par cet
embrafement , ce qu'il y avoir de Statues & d'au-
tres ouvrages de differens metaux , fondirent & fe
sneilerent enfemble.

Pour le metal des Cloches on met vingt livres
d'eftain fur un cent de cuivre; & aux pieces d'aniL
lerie dix livres d'eftain feulement : mais cette cosn-
pofition n eft pas propre pour des figures , parce
qu elle est trop dure & trop caifante.

Si l'on veut faire de petites figures de bronze, on
fait
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LIVRE SECOND. 337
fait fondre de la cire , que l'on jette dans un Moule
de plan= ; on la tourne dedans pour luv donner
peu d'épaiifeur ; Et retirant la figure de cire toute
d'une piece, mais qui dl creufe , on la remplit de
plaftre,qû on laifle bien fecher, pour fervir de Noyau;
siu relie l'on fc conduit comme pour faire les gran-
des figures.

L'on ne dira rien icy de la maniere de jetter les
figures d'or & d'argent, ny des ouvrages de Cie-
'tires vu Vampées , cela regarde l'Orfcverie, qui me.
rite un traité à part.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE L

A 'Grand Fourneau.	 H Perin qui f rt .i pertes C-
I Cbesinie du Fourneau.	 debecberleFourio as pour
: Trou posy jaser le bois. 	 f.:re couler la .atiere.
3 Ouverture peur remuer la 	 -, pout battre

satina	 I his 
de fir . 

!s arec C1
4 Ouverture pour faire coi_	 I l's^ aerie

le: le utetal.	 r luand la
B Caualpar oit tuile le metal	 ! Ftgare eft

dans le Baffle ou Ef bcno. K Pilon de bois1 dans la fol:
• Ef bcno au Bags.	 fi.
DD Godets qui feat dans I'Ef L Rabot peur écimer la ma-

dune.	 tien.
E Foffi on fou mes La Figure. M Perches de d:freutesgran_
F ^emiiillcttr.	 leurs pour remuer la ms-
G Tausrlle.	 titre luis le Fourneau.
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34-0	 DE LA SCULPTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE LL

A Petit Foxiness' .i fondre E Figure de bronze awn Cl-
.t J[t des Canif ts.	 tart repayée.

BB Gremlin..	 F Burin.
C Tcnas!!cs pear presdre les G Efchoppe.

Cie u f tS.	 H Cl f iet.
D moist j.anair.	 I &Hoir.
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DE LA SCULPTURE;

CHAPITRE VI.

Des Figurer de plomb, de 1 la,ftre, Ef de Stuc.

N n'apporte pas rant de- precautions aux fi-
gures qu on jette en plomb , qu'a cellesû on

fait de bronze ; parce que le plomb n eft pas fi vio-
lent. L'on fe contente de remplir les creux de terre
bien maniée, que l'on met de telle épaillcur que
Ton veut; puis on remplit tout le moule de plaftre,
ou d'un maftic fait avec du tuileau bien pulverifé,
donc on fait l'Ame ou Noyau.

Lo:fque rame eft achevée ron defaffemble toutes
les pieces du moule pour en ofer les EJ aifcurs de
terre, & enfuite on remet le moule tout affcmble' a
l'entour de lame ou noyau, mais en forte pourtant
qu'il en eft éloigné de quatre ou cinq pouces. Oa 

-remplit cet intervalle de charbon , depuis le bas juf-
gies au haut; on bouche mefine les ouvertures qui
ié trouvent entre les pieces du moult , avec des bri-
ques ,& mettant le feu au charbon on l'allume par
tout. Cela fers à cuire lame & à fecher le moule de
plante ,.que les epaiffeurs de terre voient humeaé.
Quand tout le charbon a efté bien allumé, & aprés
qu'il eft efteint de luy- mefine, on a un fonfilet arec
lequel on fait forcir toute la cendre qui peut élite
dans les t ieces du moule. ; On reioint ces. pieces au-
tour de 1 ame ou noyau, comme il a di cy-devant:
On attache bien ronces les Chapes avec des`cordes;
& on les couvre encore de clerc; Enfiiite or

•
•
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LIVRE S ECOND. 343
le plomb fondu dans le moule : ce plomb remplit
relpace qu'occupoit la terre, fans qu il toit necc frai-
re d'enterrer le moule comme pour couler la bron-
ze, fi ce n'eŒ pour de grandes pieces.

LEs outils neceiriires pour mouler en plomb font
les mefines dont fe fervent les Plombiers , & donr
il a été parlé.

APRS s ce qui a effé dit de la manicre dont on fair
les creux pour jester la cire, il n'es} pas mal-ailé de
concevoir comment l'on fait les figures de plaffre ;
Car comme c'eff une matiere ailée à détremper , &
qui coule facilement , on la verre dans le moule , &
l'on cire quelquefois des figures toutes d'une piece,
principalement, lorfque l'Ouvrier dl bien entendu ,
& pratic dans cette forte de travail, comme il y en
a aujourd'huy quelques-uns qui s'en acquittent par-
faitement pour les figures dont on a. befoin dans les
ouvrages que le Roy fait faire.

ll n y a autre fecret que de choifir de bon plaffre
en pierre afin qu'il ne s'y rencontre point de char-
bon ; il doit dire bien cuit, bien battu, bien blanc,
& pafl par un fis delié ; neanmoins fi ce font de
grandes pieces , on les moule â plufieurs fois , &
mefine on remplit à demy plufiturs parties de la fi-
gure dans chaque _ piece du creux avant que de
ks afietnblet pour les faire tenir, & former encore
mieux toutes les parties.

L'on voit par ce que Pline a écrit , que l'ufage de '
faire les moules de plaffre eff fort ancien, & que
l'on s'en el} fervi à former des figures de terre , & de
plaifre long-teings avant qu'on fçcuff les jette en

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



i
344 DE LA SCULPTURE,
métal. Il parle des ouvrages d'Arccfilaus excellent
Ouvrier en cette forte de travail , lequel fit pour un
Chevalier Romain le modele d'une Coupe , qui vray
femblablement devoir eftre d'une matiere prccieufc,
& d'un prix confiderable.

On fait auffi plufieurs ouvrages de Stuc, comme
font les figures & les ornemens dont on embellit des
Plafonds , des Frites , & des Corniches. A l'égard
des figures on en fait premierement Noyau ,
avec du plaftre ou mortier de chaux, & ciment de
tuileau cafté , rnettantdes barres de fer dans les par-
ties de la figure qui ont befoin d'are fouftenues.
Et quand Pelure au Noyais  eft formé , alors on le cou-
vre de Stuc pour travailler la figure , avec les outils
propres à cela. Le Stuc eit compofé de poudre de
marbre avec de la chaux éteinte ; on met environ
un tiers de poudre de marbre. On fait auifi une cl-
pece de Stuc avec la pierre"de plaffre luifant ou Talc

cru, & fans cuire, battu & fia comme' le marbre -
que l'on mefle avec de la chaux , quelquefois on
prend de l'albaftre au lieu de marbre.

Pour les ()rumens qui font de baffe-taille,1 on le
fat de moules pour les former plus promptement,
On prend d'abord du mortier fait de chaux & fable
ou tuileau caffé pour faire la premiere ébauche; &
avant cju il fuit entierenient fec , l'on ûétrempe le

'Stuc, dune confiitance qui n effr ny trop dure, ny
trop mole; iorfqu'on en a mis fufffamment à l'en.:
droit où l'on veut former un ornement , on y ap-
plique le moule que les Ouvriers nomment Mouleur
quia fait avec du plante ou avec du M'AM'At con

poff_
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LIVRE SECOND. 34;
Foré de Cire , de Poix-rai/lue , ee de Brique pillée ;
cette compofirion efi plus durable que le plaftre.
L'on poudre auparavant le moule avec de la poudre
de marbre ; & eifant pofé fur le Stuc , on frappe éga-
lement dcffus avec un marteau. Le Stuc demeure
empreint de la figure du moule ; & enfuite on net-
toye l'ouvrage afin qu'il boit plus égal.

C'en encore dans des moules de plaftre que l'on
jette des figures de cire pour faire des portraits, auf -
quels on donne enfuite telles couleurs qu'on veut.
L'invention n'en eft pas nouvelle, Lyfiftrate de Sy-
cyone frere de Lyfippe , fut le premier qui s'avifa de
faire des moules fur les vifages mefine des perfon_ ràa r.; j .c. zz.

nes. Mais ny les Anciens, ny les Modernes n'ont pas
fait cas de ceux qui fe font appliquez à ce travail ; fi
d'ailleurs ils n'ont cité ou excellons Sculpteurs , ou de
ffavans Peintres. Car il faut faire une grande difFe-
rence de ce qui fe fait en cire avec l'ébauchoir, d'avec
ce qui n'eit que jetté en moule , & peint par dcffus.
Le premier el} une veritable Sculpture, & l'autre ne
doit cire confideré que comme un ouvrage fort
mediocre, & s'il faut ainfi dire, le travail d'un fm-
ple manoeuvre.

L'on fait non feulement des figures de cire mou-
lées , mais au (ii toutes fortes de fruits aufqucls on
donne les couleurs naturelles.

Xx
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EXPLICATION DE LA PLANCHE L I L

A off as eu Ef ervier.
B Crible de ft! d: fer.
C Grande '?ruelle.

D Petite Truelle.
E Fermoir.
F Grattoir.

G Graf Brofe.
H Petite Bro.
I Talon.
K Gros Talon.
L Lance, Lancette ou Ef atule.
M £Jbweboir defer.
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CHAPITRE VIL

De lainaniçre de graver de Relief, El en Creux:

i L y a diverfes manieres de graver fur les métaux,.
 & fur les pierres précieufes; car fur les uns, & fur

les autres , on y fait des ouvrages de relief, & des
ouvrages en creux , qui s'apjeIlent de Graveure.

Quand on veut graver fur l'acier pour faire des
Medailles, on commence par - deffeigner le fujet ,
Toit Efgie, Toit Devie, qu'on  ébauche fur de la cire
en bai relief, fuivant la hauteur , & la profondeur-
que la Medaille doit avoir. Enfuite l'on fait un Poin-

çon , & fur uh des bouts qui doit cafre Terré, c eft_
i-dire d'acier mis furie fer , on cifelle en relief la.
mefine choie qu'on a faite en cire.

Quand le Poinçon eft dans fa perfection , on le fait
tremper pour le durcir , aprés quoy , par machines
telles que font les Sonnettes qui fervent à battre les
pilotis, ou avec le marteau , on frappe fur ce mefme
poinçon pour le faire imprimer dans un carré en for-
me de e auffi d'acier. Avant cela on recuit le carré,.
& on le rougit au feu pour l'adoucir , & le rendre
plus facile à recevoir l'Empreinte du poinçon ; car
citant frappé à chaud''& à froid, il recoit en creux
cc qui eft de relief fur le bout du poinçon. Comme
ce carré ne reçoit pas tous les traits delicats du mef-
me poinçon , quine fait le plus fouvent que la hau-
teur . du relief, il relie beaucoup à repayer pour finir
le creux, cc qui fe fâiravee-des outils .&acier fça_
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LIVRE SECOND.	 349
voir des Cf lers, des Burins, des Efhopper, des Rif:

foirs, des Onglets , des Manoirs oui font de petits ci-
zelets que l'on accomode par le bout avec des Li-
mes 1 Matir , & divers autres outils , dont les uns
font rranchans, & les autres hachez; les uns droits,
& les autres coudez , que l'Ouvrier fait faire à fa
maniere; qu'il trempe , & qu'il découvre au fortir
de la trempe, en les mouillant & les fichant dans
un morceau de pierre ponce. Amefure qu'on travail-
le,on nettoye auffi quelquefois le carré avec un Grat-
te &oe t , qui eft une efpcce de Broie de fil de laiton.

Quand on a fini les figures, l'on acheve de gra-
ver le refle de la medaille, comme font les moulu-
res de la bordure , les grenctis , & Ies lettres. Pour
cela l'on fe fut de Traçoirs, de Grenais , & d'autres
fortes de poinçons bien accrez , & bien trempez:
Ceux qu'on employe pour les moulures , pour lcs
Grenetis, & pour les Iettres fe frappent, & s'impri-
ment dans le carré avec la Male ; car le burin l'ei_
choppe, ny le cifelet ne peuvent graver ces lettres
dans la mefine perfeûion que font ces petits poin-
çons ; & il y a ainfi quantité d'autres petits ouvra..
ges néceffaires à faire fur des medaillcs, fuivant la
rencontre du defïcin , qu'il faut frapper de la mef-
me manicre que les lettres. Pour les petits cadets ,
ils fe touchent legerement avec un marteau , plus,
ou moins, felon le travail.

L'on fefertdes mefines outils pour faire lis coins ,
& pour travailler aux carrez. Ils font on plus petits•,.
ou plus grands , fuivant la qualité de l'ouvrage, de
inerme que les petits marteaux ou Flatroirs, qui fèi

X  iiÿ

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



;So DE LA SCULPTURE,
vent auffi à cet ufage. L'on grave quelquefois des
carrez fans en faire de poinçon , & quand ils ont
efté trempez , l'on y forme, fi l'on veut des poin_
cons de mefme que l'on forme des carrez avec les
poinçons, & ces carrez alors s'a ppellent afatrices.

Pour voir le travail que l'on fait lorfqu'on grave
les carrez des medailles , l'on fe fert de deux moyens ;
le premier eft une empreinte de cire qui eft ordinai-
rement compofé de Cirr ordinaire , d'un peu de The -
rebentine, & d'un peu de Noir de fum6e mené pparmy ;
le fecond eft avec du ?lom& à !a main , c'eft-à-dire
qu'ayant fondu du plomb, on le verfe fur un mor-
ceau de papier , puis renverfant le narré deffus , Lcc
appliquant la figure fur le plomb, on frappe avec la
main fur le carré lequel imprime la figure dans le
plomb, ainfi on voit une empreinte entire de tout
le creux , ce qui ne fe fair pas de mefine avec la cire
qui n'en découvre qu'une partie.

Quand ce font des carrez moins creux tels que
ceux qui fervent pour les monnoycs, & les jettons,
outre ces deux moyens de faire des empreintes, il y
en a un troifiéme, qui cil en mettant une carte fur
fe carré; l'ayant coupée de la grandeur de l'efpcce,
on la couvre d'une lame ou bande, de plomb rabat-
tue le long du carré , puis avec un marteau frappant
Er le plomb , on fait l'empreinte dans la carre.

Lorfque le carré de la medaillc cil fini ,il le faut
tremper comme on a fait le poinçon ; aprés cela
on le découvre, & on le frotte avec dee, la pierre de
ponce en poudre, & de l'eau, puis avec des brc .. s
e poil .on le nettoye. Enfuitc l'on fe fert dela pierre 4
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Huile , & enfin avec un petit bâton , de l'émeril & de
l'huile , on achcve de le polir ; & lorfqu'on veut mon-
noyer les médailles , on fe fert de Tenailles dans lcf-
quelles on emboilleun carré d'un collé, & un autre
de l'autre pour faire les deux collez de la médaille.
Les carrez doivent eftre ajuilez direélement les uns
fur les autres , avec une égalité de circonférence. L'on
4'e fére aufl-i au lieu de Tenailles d'une Boëte d'acier.
dans laquelle l'on met les carrez que l'on y fait tenir
fermes par le- moyen des vis qui les ferrent.

Quand la tenaille ou la boëte font bien ajufleés ,
l'on prend du plomb , ou de l'eflain fondu en plaque
environ de l'épaif rcur & grandeur de la medaille, le-
quel on imprime entre les deux carrez. Lorfqu'on
veut faire des medailles d'or, d'argent ou -': cuivre,
l'on fe fen de cette empreinte de plomb ou d'eflain•
qu'on jette en fable pour y mouler les medailles de
tel métal qu'on les veut ; Et parce qu'elles ne vien-
nent pas hors du fable allez nettes, afin de les perfec-
tionner on les rengrenne ; c efl-à-dire qu'on les remet
dans les carrez , & avec une machine , fait Pre ffe,
fflit Balancierque l'on fuit agir par la force des hom-
mes , onreflâe la rnaz' ere entre les deux carrez , ce'
que l'on fait jufques à ce que l'on voye qu'elles foienc
finies ; cela fe connoifl lorfqu'on lent à la main qu'el-
lcs ne remuent plus dans les carrez, & qu'elles le lem--
pliifent également par tout. Ainfi les médailles ne fe
perfe&ionnent qu'en les recuifant , ,;t les repairant
dans les mefines carrez par pluficurs fois fuivant leur
relief, y ayant telle medaille qu'on repaffcr aine
Orques  vingt fois;mais à chaque fois qu'on la recuis,
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351	 DE LA SCULPTURE,
il faut nettoyer la craflè qui vient deffus ; Et comme
la medaille s'étend par la force de la machine , il
faut limer la matiere qui déborde au deli de fa cir-
conférence , & cela toutes les fois qu'on recuit la
medaillc , jufques i ce quelle foit en fond, & qû elle
ait pris toute l'empreinte, comme on vient de dire.

Lorfqû on voit qu'il n'y manque plus rien pour
lettre dans fa derniere perfection , on la recuit une
derniere fois pour la mettre en couleur, Gale dl d'or,
ce qui fe fait en la mettant fur le feu dans ure poile
avec du Sel, du Sslpe ftre , de l'dlun , & la jettant enfui-
te .i.:as de l'V nne. Er parce que la couleur d marin le
champ, on la rengraine dans le mdine cari . , & l'on
fait tirer moderement les hommes qui preffent la ma-
chine pour faire que la medaille toit polie dans le
champ, & pour dit}inguer les profils des figures ; Car
comme le champ du carré c f poli avec la pierre &
l'Emcril , & que l'ouvrage des figures n'a pas cité po-
li, & qu'il a conferve ton mat par la trempe , lés fi-
gures de la medaille demeurent mates, ce qui fait
la beauté de l'ouvrage.

Les inffrumens pour preffer les carrez font des
Prefes ou Balanciers ,dont Ton te fers ordinairement
aux monnoyes. La difference qu'il y a entre le Ba-
lancier & la Preffe , e4 que le balancier a fa force aux
deux bouts d'une barre de fer , où il y a deux grot-
tes boules de plomb tirées par deux hommes, avec
des cordages qui font agir la vis ciu balancier qui
prefle les carrez, & fait l'effet de l'ouvra

La Pretl'c el} une radine vis où il y a aie une bar-
ce quin'cfitirée que par un bout, est qui a ny bou.–.

1
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LIVRE SECOND. 35
le, ny cordages. Q oyque la monnoye fc fabrique
avec les mefmes machines, elle fe fait neanm oins d'u-
ne autre forte que les medailles. L'on grave les car-
rez de la monnoyc avec les mefmes outils , & de
la incline maniere que les medailles ; mais il n'eft
pas neceffaire de mouler l'efpece en fable, comme
l'on fair la =aille, à calife de la difference du re-
lief qui fait que la monnoye f_- marque d'un Peul
coup , & que les racailles ne s'imprime qu'à plu-
fleurs reprifes.

L'on commence par la matiere que l'on fond
en Lsrses , Toit or , argent , ou cuivre. Les lames
font de la largeur de la circonférence de l'efpece,
mais plus ' que refpece ne doit dire. A la
forcie de la fonte , on nettoye les lames d'or ou d'ar-
gent avec des Grarc-Boers de fer ; pour celles de cui-
vre, on les rate avec un grattoir, & on les met tou-
tes en eftat qu'il n'y ait ny fable , ny ordure , de
crainte que le fable ne s'incorpore dans la matiere.
On gaffe les lames entre deux rouleaux qui font
dans une machine appende un Degrof , afin de les
étendre, & de les allonger ; Fnf►lite on les recuit, &
on les fait pafler dans une autre machine nommée
Laminoir, dont les rouleaux font meus par les mef-
mes roues qui font tourner le dcgrofli. Ceft dans
ce laminoir que l'on reduit les lames dans l'cpaifieyr
que l'efpece doit entre fabriquée.

Lorfqu'elles font pairies de leurs épaifleurs, on les
coupe avec des Coupoirs qui font attachez au bout
d'en bas d'un arbre de fcr , dont l'autre bouc d'en-
saut eit ça vis, a& fe tourne avec une manivelle ou

Y y
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554	 DE LA SCULPTURE;
barre de fer, qui d}ant agitée par un homme feu],
fait que d'un coup de main la vis ballant l'arbre,
le coupoir qui elt de la grandeur de la circonfe-
rence de l'elece, & attaché, commet ay dit au bout
de l'arbre, venant à appuyer fur une plaque de fer
que l'on nomme defnus de Coupoir qui eft percé en
rond , de la grandeur de l'efpece , il coupe des Flancs

le long de la lame , lefqqucls flancs font des ronds
de la grandeur & épaifieur que doit are l'efpece.
Le fuperflu qui relie dans cette lame qui fe trouve
entre les ronds ,s'appellent CiKailles. On les refond
en lame pour continuer k travail, & employer tou-
te la matiere.

A l'égard de la monnore lori-que les flancs font
coupez , on les porte dans les 41 juifoirs qui font de
petites balances , pour voir ceux qui font forts ou
foibles , & les feparer ; car les Laminoirs par où l'on
paire les lames ne peuvent dire fi juftes qu'il n'y
ait toujours quelque inégalité, qui fait qu'il k ren-
contre des flancs plus forts les uns que les autres.
On ajulle avec des Efcuenes ou des limes ceux qui
fe trouvent trop pefans en les rendant du poids que
doit avoir l'efpece. On refond auffi ceux que le mou-
lin a fait foibles ,1 caufe qu'on ne peut pas y re-
mettre de la matiere.

. Il faut confiderer que l'inégalité qui fe trouve
dans les flancs peut provenir autant de la qualité de
la matiere que de la machine ,1 caufe qu'il fe ren-
contre des pores , & des endroits vuides en fondant
la matiere qui fait que ces parties- là font moins
pelants; ainfiquetque jute que pût titre la machine

1
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LIVRE SECOND. 3SS
ou moulin , il ne laifferoit pas de fe trouver de la
difference dans leurs poids; ce qui oblige à lcs ajuf-
ter avec la lime ; 1=,c lorfqu'ils font ajufFez , à caufe
qu'ils font efcrouis, & durcis à la fortie du moulin ,
on les recuit pour les blanchir , fi c'eft de l'argent ;
ou pour les mettre en couleur, fi c'eft de l'or, ce qui
fe fait à l'égard de l'or en le faifant bouillir dans l'eau
feconde, ou autrement avec de la gravelle qui eft
du tartre , & du fel que l'on fait bouillir , ce qui
luy donne la couleur. L'argent fe peut blanchir auffi
de la mefme maniere : Mais pour l'ordinaire on le
fait bouillir dans de l'eau forte niellée avec de l'eau
commune, puis l'ayant tiré & jetté dans de l'eau
fraifche, on fablonne tous les flancs, & on les frotte
dans un crible de fer pour en otter les Ba. bes.

Enfuite on les monnoye comme on fait les me;
Bailles, les faifant tirer de la mefine maniere : la
difference qu'il y a, c'eft que les monnoyes fe mar-
quent en mettant un des carrez dans une boëte qui
eft au bouc de la vis du balancier, & l'autre au dcf-
fous dans une autre boëte. Il y a fous le carré une
Ef .ilk d'acier qui fort à hauffer plus ou moins le
carré , felon qu'il eft neceffaire pour faire pincer;
c'eft-.dire marquer davantage la medaille ou les
monnoyes dans les endroits où elles ne l'auroient
pas cité allez. Il y a un reffort auffi au bas de la
vis du balancier qui fort à la faire relever lorfqu'elle
a pincé l'efpece , on appelle ce reffort un Jacqucm.z rr.
Il y a encore un autre petit rcffort fur la boëte où
fe porc le carré de dcffous pour les monnoyes, il
fortà ciccacher l'cfpcee lorfqu elk a rcccu l'emprcin-

Y  ij
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356	 DE LA SCULPTURE,
te , & a la faire fortir du' carré. Les monnoyes fe
marquent fans recuire ny limer, de mefine que les
Jetions.

Quand les monnoyes ou médailles fe font au mar..
seau , on appelle les poinçons avec lefquels on les
marque des Coins , des Piles, des Troul eaux , mais
depuis l'ufage des balanciers , on ne s'en fen plus.

Outre les outils neeeffaires pour la gravcure des
poinçons , & des Carrez , dont il a cité parlé on a
encore des Tenailles, des Cifoires, & des Grattoirs.

EXPLICATION DE LA PLANCHE LIIL

I. FIGURE.

A	 Cros arbre qui fait tour.
perla grole Rest.

Ii	 Le p:ade Bout.
CC Loteries.
D	 flerifn.
E	 Arbre dmHenfo.
FF Arbres des Laiteries.
GG Boites dams l'Airelles

font attachez les rai-
Marx do Pegrip&.

H	 Drgreffi.
Larisesr.

IL FIGURE.

L	 Laristar.
b 1.	 £MIesax.

t 2. Pipeau qui fin: mir.
sur les Rouleaz.

3.	 .Le Conduit.
4.4. Les Vis Avec les Ef rois.

III. FIGURE.
M - Degro ft.
t.	 Le Csxdait per sit fi

mettent les laies.
z.	 Boiter.
;.;. Açokaex.
4. 4..4. Bsf n qsi meiatiest

les Bfcroas.

IV. FIGURE.

N Face de la Lauerie.
O Face do Heria evee

le Larieoir.
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:lis	 DE LA SCULPTURE;

EXPLICATION DE LA PLANCHE LIV.

A	 Madbir_e four f .,,.per le t.	 Yis.
Poinçon f r le erre.	 2.	 Arbre du Balancier.

1.1. Montan.	 3.3.	 Bosolcsde Plomb.
s Cowli^r.	 4. ¢ Cordons.
^,	 fMouton.	 S.	 lacquernart.
4, Poulie avec la corde qui 6.6. Boetes.

rlrvr le Mouton.7.7. Tlatines dans lefquel-
j.	 Cremalic e qui retient	 lei paire 	 Boite de

le mouton en fair.	 dcfis.
6. Cheville lui :accroche i S. S. Carrez.

la Cremaillere. 	 9.9. Yis qui retiennext les
7. Enclumesfier laquelle pof 	 Carrez..

le Carré & le Poinçon. Io. Brest attaché â la boite
Coupoir.	 de drus pour détacherB 

I.	 Arbre.	 les efpras.
_.	 Vis.	 Ir.	 Billot fier lequel repoli.
3.3. Platines.	 le Balancier.
4. Coupoir. 	 u. Bfèrlle.
f. Deus dam Coupoir ante I;.	 Fo.0.

des Cizailles v- des G	 Antre Boïtedanslaquelk
Flancs.	 f mettent les Carre

6. Manivelle.	 avec la Meddle.
C Cizaille.	 H Tenailles due pommes-
D	 Grattoir.	 ire les Carrez , 4
E Poile irradie ks Flancs,	 .Medaile an lits de
F	 Balancier.	 Date,
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DE LA SCULPTURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE LV.

A Cififrt.	 de 14 berdnre des ?4ie—

B Br ria.	 dsiller.
C lifleir.	 L Petit Ef1au.

D EJibeppe	 M Petite Pince.
E Onglet.	 N Maf.
F M.soir.	 O Meru/et, petit marteas ,
G Luxe i matir:	 es Flattrir.
H Crenetis.	 P Blocde planmb entent de fis.
I Poispa lletmre. 	 QCrarn-Boef
K pain; on pess les MDiLares R. £r.9 de poil.

i
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DE LA SCULPTURE,.

CHAPITRE V IIL

Te la Graveute fur les Pierres precieu[e , ri
fur les Crijfaux.

TI Our ce qui regarde la Graveure fur les pierre
precicufes, & fur les criflaux , l'invention en eft

fort ancienne ,tant decclle qui te fait en creux, que
de celle qui eft de relief Il le voit plufieurs ouvrages-
de l'une & l'antre maniere où l'on peut admirer la
feicnce des anciens Sculpteurs , fuit dans la beauté-
du defrein, fois dans l'excellence du travail.

Bien qu'ils ayent gravé prefque toutes fortes de.
pierres precieufes, néanmoins les figures les plus.
achevées que nous voyons font fur des O nyces, ou'
des Cornalines r parce qu'ils trouvoient ces pierres.
plus propres que les autres ,. à eaufe qu'elles font-
plus fermes , plus égales ,& qu'elles fe gravent net-
tement;. & encore a caufe gu il fc rencontre dans,
les Onyces diverfes couleurs qui font par lits les-
unes au defrus des autres, par le moyen defquelles
ils faifoient que dans les pieces de relief le fond de-
meuroit d'une couleur , & les figures d'une autre,,
comme nous voyons en plufieurs beaux ouvrages,.

q
ui fe travaillent à la Roue avec de l'Efineril, de
poudre de diamant , & les outils , dont il fera.

cy-aptes parlé..
A l'égard de ceux qui: font gravez en creux , ils.

fond autant plus difficiles, qu ontravaille comme-
I tai }COS 7.& dans l'obfcurité, Euiflc i il cil neccfl ire
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LIVRE SECOND. 363
pour juger de ce qu'on fair, d'en faire à tous momens
des cpreuves, avec des Empreintes de palle ou de cire.
Cet Art qui s'efloit perdu , comme les autres , ne
commença à paroiflre de nouveau , que du temps du.
Pape Martin V. c'eft i-dire au commencement dut
gninziéme fiecle. Un des premiers qui fe mit à graver
fur les Pierres fut un Florentin nommé Jean , &
nommé Deelle Corgnivole , à caufe qu'il travailloit
d'ordinaire fur ces fortes de pierres.11 yen eut d'autres
qui vinrent enfuite, & qui graverent fur toutes for-
tes de pierres precieufes, comme fit un Dominique
aufiii furnommé de Cama, Milanois, qui grava fur
un Rubis balais le portrait de Louis, dit le Maure
Duc de Milan. Quelques autres reprefenterent en-
core de plus grands fujets fur des picrrcs fines, &
fur des criftaux.

P o u x graver fur les pierres, & fur les cri f aux
l'on fe fert du Diamant ou de l'Efineril. Le Diamant
qui eft la plus parfaite , & la plus dure de toutes
les pierres precicufes , ne fe peut tailler que par foy-
mefine , & avec fa. propre matiere. On commence
par maftiquer deux diamans bruts au bout de deux
battons allez gros pour les pouvoir tenir fermes
dans lamain, &frotter les diamans l'un contre l'au-
tre, ce que l'on nomme Egrifer , qui eft poux leur
donner telle forme & figure qu'on defire.

En frottant & en égri1faat les deux pierres brute
tes , il en fort de la poudre qui tombe dans tire ef-
pece de bocte que l'on nomme Grefoir ou Egriloir.
C'eft de cette incline poudre dont l'on fe fert par
;pris pour cailler, & pour polir les diamans. Ce

Zz i^
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364 DE LA SCULPTURE,
qui fe fait avec un Moulin leauel fait tourner une
roue de fer doux. On pole fur cette roue une Te
nulle auffi de fer, à laquelle fe rapporte une Coquille
de cuivre. Le diamant eft foude dans la coquille
avec de la foudure d'eftain ; Et afin que la tenaille
appuye plus fermement fur la roue, on charge la.
tenaille d'une grotte plaque de plomb. On arrofe la.
roue fuir laquelle le diamant eft pofé, avec de la pou-
dre eartie du diamant, laquelle l'on dilaye avec de
l'huile d'olive. Lorfqu on veut le tailler à facettes ,on
le chafige de facette en facette à inclure qu'il fe finir,
& ju igues à ce qu'il foit dans fa derniere perfe lion,
comme il e& ailé de voir tous les jours chez les
Lapidaires & les Joiiailliers.

Quand  on veut fier un diamant en deux ou plu_
rieurs morceaux ,on prend de la poudre de diamant
bien broyée dans un Mortier d'acier, avec le Pilon
de mefine : On la dilaye avec de l'eau ou du vinai-
gre, ou autre chofe que l'on met fur le diamanta.
inclure qu'on le coupe avec un fil defer , ou de laiton
auffi delié qu'un cheveu. Il y a auffi des diamans.
que l'on fend fuivant leur Fil , avec des outils dif-
pofez pour cela.

-Quand aux Rubis ,Saphirs, & Topas d'Orient, on
les taille , & on les ferme fur une roue de cuivre
qquu'on arrofe de poudre de diamant, avec de l'huile
d'olive. Le poliment fe fait fur une autre roue de
cuivre avec du Tripoli dctrempc dans de l'eau. D'une
main l'on tourne un Moulin qui fait agir la roue de
cuivre, pendant que de l'autre main Ion forme la
pierre mafatiguée du encimcntie fur-un ballon qui fç

N
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LIVRE SECOND.	 365
joint dans un inf}rumenr de bois qu'on appelle tua_
drsnr, parce qu'il efl: compofé de plufieurs pieces qui
quacircnt enfemble , & fe meuvent avec des vis ,
qui laifant tourner le ballon, forment regulierement
les differentes figures qu'on veut donner la pierre.

Pour les Rubis Balais , E fpircpes , Em eraudes , ya-
rynthes, Amer*s, Grenats, dgarbes, & autres fortes
de pierres qui font moins dures , on les taille fur une
roue de plomb imbibée de poudre d'Emcril détrem-
pée avec del eau : puis on les polit fur une roue d'ef-
tain avec le tripoli , de la mefine maniere qu'il elI
dit cy-deffus.

Il y a d'autres fortes de pierres, comme la Turc.
quoif de vieille & nouvelle roche ; le Lapis , le Gi-
rafol ,l'Opale qui fe pouffent fur une roue de bois
avec le tripoli.

Pour former & graver les vafes d'ôgatbes , de Cri-
, de Lapis ou d'autres fortes de pierres dures, on

a une machine qui s'appelle un Tour , de mer= que
font ceux des Potiers d'el}ain , excepté qu'au lien
que ceux des Potiers font faits pour y attacher tes
vafes & les vaiffelles qu'ils travaillent avec d .-c outils,
les autres font ordinairement difpofez pour recevoir,
& tenir les differens outils qu'on y applique , & qui
tournent par k moyen d'une grande roue qui fait agir
le Tour. Ces outils en tournant forment ou gravent
les vafes que l'on prefente contre, pour les façonner
& les orner de relief, ou en creux , ainfi qu'il plaill à
l'Ouvrier qui change d'outils felon qu'il en a befoin.

II arrofe avili fes outils & là befogne , avec de-
L'Emctii• dctrcmpé dans de l'eau, ouavcc de la pou--

Zz iij,
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3 66	 DE LA SCULPTUR.E;
dre de diamant dilayée avec de l'huile, felon le me-
rire de l'ouvrage & la qu iité de la matiere ; car il
y a dcs pierres qui ne valent pas qu'on dépenfe de
la poudre de diamant les taller, & mefine qui fe
travaillent plus promptement avec l'Emeril, comme
font le jade , le. Girafol , la Turquoi fc , & pluficurs
autres qui fefnblenr eftre d'une nature graffe.

,O uidtoutesces fortes de pierres font polies, &
qu'on veut les graver , boit en relief, fois en creux;
fi ce font de petits 'Ouvrages, comme medailles, ou
cachets, on fe feu d'une machine appellée Touret,

qui n'eft autre choie qu'une petite roue de fer, dont
les deux bouts des efiieux tournent , & font enfer-
mez dans deux pieces de fer mites de bout comme
les lunettes des Tourneurs, ou les chevalets des Ser-
ruriers , lefquelles s'ouvrent , & fe ferment comme
on veut , eftant pour cet effet fendues par la moi-
tié , & fe rejoignant par le haut avec une traverfe
qui les tient , ou faits d'une autre maniere. A un.
bout d'un des efiieux de la roue l'on met les outils
dont l'on fe fert, lefquels s'y enclavent, & s'y af-
fermiffent par le moyen d'une vis qui les ferre, &
les tient en cftat.. On fait tourner cette roue avec
le pied pendant que d'une main l'on prefente , &
l'on conduit fon ouvrage contre l'outil, qui eft de
fer doux , fi ce n eft quelque-uns dcs plus grands
qu'on fait quelquefois de cuivre.

Tous les outils quelques grands ou petits qu'ils
foient, font faits, ou de fer , ou de cuivre, comme
-je viens de dire. Les uns ont la forme d'une petite
jitoüette; on les appelle dcs Scies, les autres qu'on

i
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LIVRE SECOND. :6;
nomme Bouts, Bdurerolles, ont une petit_ telle ron-
de , comme un bouton. Ceux qui s'appellent des
Charnieres font fairs en maniere d'une virolle , &
fervent à enlever lc, pieces ; il y en a de plats , &
d'autres différentes fortes que l'Ouvrier fait forger
de diverfes grandeurs , fuivant la qua lire des ouvra-
ges. On applique l'outil contre la pierre gt'on tra-
vaille,foit pour ébaucher Toit pour finir, non pas
dire&ement oppofée au bout de l'outil , mais à collé,
en fors que la fie ou bouterolle l'ufe , en tournant
contre , & comme la coupant. Er loir qu'on faire
des figures ,,,3c des lettres , des chiffres ou autre choie:
on s'en fert toujours de la mefine manicre, les arro-
fant avec de la poudre de diamant & de l'huile d'o-
live; Et quelquefois quand on veut percer quelque.
choie, on rapporte fur le cour de petites pointes de.
fer, au bout defquelles il y a un diamant Serti,
1-dire enchaffé.

Lorfque les pierres font gravées, ou de relief,otr
en creux, on les polit fur des roues de broffes faites
de poil de cochon , & avec du tripoli, à cau te de la
dclicateffe du travail ; Et quand il y a un grand
champ' , on fait exprés des outils de cuivre ou d'é-
tain propres à polir le champ avec le tripoli , lef-
quels on applique fur le Touret de la mcfmc ma-
niere que l'on y met ceux qui fervent à graver.
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DE LA SCULPTURE;

EXPLICATION DE LA PLANCHE LVL

A Grrfirou Egrifooir.
B. B. Dfamans rusfiiquez au

boat d -s boitons pour
les egrifir.

C	 Moulin.
I. Pivot.
z .Arbre oû cil attache' le

bras.
3. Manivelle qui efi ana.

chie an bras ,CrJ au
pivot.

4. Grade rom de hoir.

D	 Rout de fer.
s Pivot.
z. Poulie.
3. Tenailles, dont le carp:

eft de bois.
Morteau de plomb qui
fi met fur la Tena&4.

T. Coquille ci(fime/lei
le damant.

6. Clef pour firrer,(1 del
fine,' la Coquille dais
la Terrai&.

EXPLICATION
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570	 DE LA SCULPTURE,

EXPLICATION. DE Lit PLANCHE L V I I.

a
b
c

f

L FIGURE.

A	 Foui do bois qui fi tour-
ne avec une mauive?e.

B Roue de cuivre ou d'an-
tre ,nets!.

C.0 Venelle pour mettre de
l'Enseril, 6r de l'eau.

IL FIGURE.

A	 Roui de bois.
B Bobine.	 :-
C	 Boue d'efiain ou d'astre

meut.
►u^Jraut.

Ballon au bort duquel la
pierre efl mafiiquce.

•
ti. 7 r

oampofi.
Corps du.Qaadrant.
Derriere du .cadrant.
ris dm corps dal ^ua.

drant qui entre dais
le trou marqué. d.

e Trou dans lequel entre
l'Egniae F. de la ic.
.Ae

Cotg); dans laquelle en-
tre k col de la vis g
retenuë par l'E croc h
d qui va , vient
dan: la Coolie.

Astre vis piastre dans
le trou 1.

m.m. T'rons dans les telles des

D

F Bsnille dans [agrelk paF	 deux vis , os fi met
fi k fradiant.'	 le ballon n , as bout

III. FIGURE	
duquel la pierre ell
rsofiigafe.

Pieces dont le fi adrant eft o.o. Pfcrons des vis. C. z.
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3	 DipLA SCU LPTtTRE,

EXPLICATION D E L A PLANCHE L V PEI

A Rond de boit qni fc torcnsc C Rona faite de poil de co-
vec k plod.	 than , pour polir ks

B Tvwct.	 limes £'"'•
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DE_LA SCULPTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE 

A	 Bouts. 	 Sties.
B	 Boutcro&is.
	 E	 Pttitts istes.

C	 cbe niats.	 F	 o+rtil p
i374
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os	 DE LA SCULPTURE;

L 7 . Ji.
L . C. 40.

CHAPITRE IX.

Drs Tour, f. des ouvrages qu'on y fait.

I L y a difFerentes mannes de travailler avec le
Tour, qui toutes néanmoins fe font par un mou-

vement circulaire. La difference du travail codifie
dans la difpofition des différentes pieces de la ma-
chine dont on fe fert, & dans la diverfe forme des
outils que l'on employ:.

Pour graver des figures, boit de relief, fois en creux
fur les pierres dures , comme il a cité dit au chapitre
précédent, il faut une fcience particuliers,& le Tour
ne doit élire confideré dans ce penible travail que
comme un outil dons les plus habiles Ouvriers font
obligez de fe fervir.

Cependant bien que dans la pratique ordinaire de
tourner , le cleffein y ait moins de part que l'induf-
trie, & les outils dont l'on fe fcrt; toutefois on pax
en quelque force mettre au rang de la Sculpture les
ouvrages duTour qui fervent dans lesbadimens,pour
la commodité, ou pour l'embellillîement de quelques
lieux particuliers comme font les baludres , des vafes,
& plufieurs autres pieces qui fe font fur le Tour, fois
en Pierre, fait en Bois, fois en Xvoire, foitenCui-
yre, ou antre metauxt.

i, invention du Tour eft tres.ancienne,Diodore de
Sicile dit que le premier qui le mit en ufage ef}oit
un neveu de Deda'le nommé Talus. Pline vent que
ce fois nn Theodore de Samos; &ü parle d'un Theri.

Flç
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LIVRE SECOND. 377
des qui fe rendit celebre dans ces fortes d'ouvrages.
C'eitoit avec cette machine qu'ils tournoient routes

fortes de vafes,dont quelques-uns ciblent enrichis de re,.a1rrs„,
fi es & d'omemens en demy-boffe Les Auteurs `°'^ f'p rte"b^ ^	 J	 ^//icsvtcir.Vi ryP.

Grecs,& Latins en parlent fouvent, & Ciceron appel- fEg' ;v^ crlwi c^.-
le ceux qui les formoient au Tour Vafcularii.C'eioic •'cap. uiH.

t 
au

un proverbe parmy les Anciens, de dire que les cho_ out. ta.Va.

Ces chient faites au Tour pour en exprimer la juftef-
fe, & la delicateffe.

Dans ces derniers temps l'on a trouvé plufieurs
fecrets pour faire fur le Tour des ouvrages de diffe-
rentes figures, &d'une delicateffe inconcevable.L'on
en voit quantité qui font d'ivoire, u. il a fallu beau-
coup d'adreffe , & de patience pour en venir à bout.
Neanmoins comme l'on peut reiiff r dans cette forte
de travail fans beaucoup d'eftude, & avec facilité,
parce que cela depend principalement des machines.
Pluficurs perfonnes libres, & de qualité ont Couvent
pris plaifir à tourner , comme le Garzoni dit que
faifoit de fon temps le Duc de Ferrare Alfonfe II.

Le Tour ordinaire, di principalement compofé de
deux jumelles foultenucs par des jambages qu'on ap-
pelle les pieds du Tour, & de deux 'Poupées.

Les Jumelles font faites de deux membrures de bon
bois de la longueur, & de la groffeur qu'il plaift à
l'ouvrier. Elles font potées de niveau , & diffames
lune de l'autre de trois à quatre pouces, felon laf-
feur des poupées qui doivent fe mettre entre deux.
Ces =fines membrures font affemblées par les bouts
tir des pieces de bois de bout qui font les jambages.
Çes jambages ont quatre pieds ou environ de haut,

B bb
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X08	 D E L A_ S.CiULPTt7R.;
& font af1'emblez embasdans: de= aura- de
bois qui leur fervent de pied , ou- de femelles & ar-
bouzez par deux liens en-contrefiches, emmortai fez
dans les jan) bages,&dans les extrcxnitez des femelles
pour rendre la machineferine &folidez Ces nienzbru-
resrou.jumelles font quelquefois: reteanes'&appuyces
contre la muraille pour eftre encore plus fermes.

Les Poupées font .deux pie csde bois d'égale. grof-
feur & longueur proportionnées aux:jurnrlle  Une
partie de ces poupées qui: clt entaillée., fe mer entre.
les deux membrures ; le relie qui eft la:eile de la pou-
pée & qui eft coupé: quarrément de lalargeurentiere
des deuxmembrures:, pofe folidement: deffus;. & afin
qu'elles fiaient glus fersnes,.il ya•des flefsde bois , que
l'on fair entrer acoups demaillex dans des ,morzaifes
qui: four aul boue des: poupées, au,deffoas des mem-
brures.,

Au haurde chaque potrpéc,.iLy aune pointe de•
fer folidement enclavée-dansle bois-Les-deux poin-
tes fe regardent: l'une: l'autre rdifpofées:horifontale -
mertx, grielles:fo touchent .danzunxncf-
n2e point quandron les approche...

Commeordinairemcat a inbcanrsdesjurnelres, ii
y' aune desipou	 ïonmchange.pas fauve
de .glace:, l'on faitc ûapointe-ett unevis+qui tra-
verle-.tout le bois, &qui asec:unt.petize.Mwdsivdlle
s'avance:, ,ede resire comme ontveuv:, aân:de n'avoir
pas: -1â peine de darbaf ferr&forwent losclefs de-bois-
de - l'autre -poupée: pounla:rcnuIaorôxl'approoher:

Au: def&rsdes:jurnolles;;.iby a_nneu Émet der bois,
d'environ dix=huit ligncson' eu oueesd'épaiffeur;,

1
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LIVRE SECOND. 3-9
& quatre pouces de large , qui va tout du long , &
qui rit foL'ffenuc par ce qu'on nomme les bris des

poupées qui rapprochent, & s éloignent comme on
veut. Cette barre qui eft pofée de champ , & qui er-
rant un peu moins élevée que les pointes des pou-
pées fert d'appuy pour les outils lorfqu'on travaille ,
& que l'on coupe le bois : Elle eft aufli percée en
quelques endroits , pour y pouvoir mettre des Su-
ports &des Clavettes, qui fouftiennent les pieces qu'on
tourne, qui ont trop de portée.

Contre le plancher & au deifus du Tour eft une lon-
<me Perche difpofée en archer ou autrement, au bout
de laquelle il y a une corde qui :,efcend au delà des
membrures jufques â un pied de terre,& qui s'attache
au bout d'une piece de bois qu'on nomme la Mar-

che. Quand  on veut travailler l'on tourne la corde
autour de la piece qu'on veut .tourner ou d'un Man-
drin, & en appuyant le pied fur la marche, l'on fait
tourner l'ouvrage par le moyen de l'arc ou perche
qui fait re fort, puis avec des outils propres , com-
me Gouges , on Biveaux qu'on appuye fur la barre ,
& qu'on pote contre la "'dogue

'
 on la degrof it ,&

=fuite on la finit avec d'autres outils plus delicats.
Comme toutes fortes d'ouvrages ne fe peuvent pas

tourner entre dent pointes , on ofte quand on veut ,
une des poupées , & on a certaines pieces de bois ou
de frr quonnoname Lunettes, qui s enclavent aulfi
entre Les deux membrures ainli que les poupées ;
mais qui ont moins d'épaiffciu , & qui au lieu de
pointes, ont= trou fort rond contre lequel un ap-
puye le bout de l'ouvrage , ou bien on le paire dc-.

Bbb ij
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;so	 DE LA SCULPTURE,
dans : On a de ces lunettes de diverfes grandeurs ,
qui fervent particulierement pour des vales que
veut creufer, ou pour d'autres fortes de pieces. Elles
fervent auf ii à porter les Mandrins , qui font des
morceaux de bois faits exprés en forme de poulies
ou autrement , contre lefquels l'on fait tenir avec
du mail:ic, des:pointesdc clou d, des vis, ou d'une au-
tre maniere certains ouvrages qui ne fe peuvent tour-
ner entre les pointes , comme font des boëtes , &
plufieurs autres chofes. Ces deux manieres font cel-

•les dont on fe fart pour tous les ouvrages communs,
& ordinaires.
Mais lorfqû il faut former fur le Tour quelques pie-

ces irregulieres, comme font des colomnes tories
des vis., des ovales, des rofcs , S & autres differentes g:
.gures, dont l'on veut orner quelque ouvrage , .alors
-l'on difpofe le Tour d'une antre maniere ,& au lieu de
=poupées & de lunettes funples, l'on en met de corn-
ppoofecs dans lefquelles, quoyque le mouvement dans
fon principe fort toujours circulaire, il devient ncan-
moins irregulier par la rencontre des corps étrangers
qui changent le cours ordinaire des machines.
• Les pieces de ces machines fe font. de Offrantes
manieras felon l'induftrie de ceux qui travaillent
Nous en rapperterons iculement quelques-unes,dont
les figures des planches qui fuivau fe viront pour
en donner encore une plus grande intelligence.

La premiere eft un 4r6rc compofé dé plufieurs
pieces.	 •

1. Ef} la Boite de cuivre dans laquelle l'on maf-
tique où l'on fait tenir avec des vis cc qu'on veut
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tourner ,foit bois, cuivre ou yvoire.
z. EfI une piece de cuivre ovalle que l'on paire au

travers de la Verge ou piece de fer quarrée marquée 3.

& qui s arrefie fermement entre le Canon qui por-
te la boite r. & un autre canon marqué 4. dans le-
quel la Verge ou fer quarré- 3 . entre, & fe trouve ar-
relIé par la Clavette 5. qui traverfe le canon 4. &
la verge de fer. Le canon 4. s'emboette dans le Msn-
drin de bois marqué 6. au. bout duquel il y a une
pointe de fer en dé marquée 7. qui fe met dans la
Crapaudine 8. appliquée contre la poupée marquée g.

Au lieu de la piece oralle z. qui eft patrie dans la
verge de fer;. on peut y en mettre d'autres cie diffc-
rentes figures, comme font celles marquées *pour
faire des ouvrages de differentes façons.

Quand les pieces font difpofées dans l'arbre , &
dans le mandrin l'on met le bout du mandrin, qui
a une petite pointe dans la couette ou crapaudine
de la poupee ,& l'autre bout où eft maftiquee l'ou-
vrage fe palle dans une plaque de fer appliquée con-
tre une autre poupée de bois, marquée zo. laquelle

• plaque telle qu'ef} la figure zt. fert de lunette, en-
forte que la boëte, & fo orage qu'on veut faire fc
trouve au delà de la lunette , & en dehors, & que
la piece polliche, boit ovale ou autre telle que celle
marquée z. joigne en dedans contre le fer de la lu-
nette , afin qu  en tournant elle vienne à trouver cette
eminence ou piece de rencontre marquée zz qui eft
appliquée contre la lunette, laquelle recule la piece
z. plus ou moins felon fa figure , & c et ce qui fait
chue l'outil de celuy qui travaille donne la forme 1

B bb iij

i

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



3Fs	 D_E LA SCULPTURE,
l'ouvrage qui s'en approche, ou s'en éloigne felon
que l'arbre approche ou recule de la Rencontre; car
il faut•toujourstenir l'outil-ferme en mefine endroit ,
c'eft pourquoymeEme,pour des ouvrages de cuivre
ouaurres gzztieres fort dines , on a des dpprys de
bol •au deffuedefquels -il y a de petites bandes de fer
dillies dti -bois de 1épaiffeur des outils , que l'on
paire entre la bande , & l'appuy pour les pouvoir
tenir plus fortement, comme ell l'appuy marqué r;.

Et parce que l'arbre _& le mandrin s'éloignent lors
qne par l'in Balisé des pieces, elles viennent à tou-
cher le fer de Renceacrc , l'on met un Crochet d'acier
sacqué t4. qui tient l'arbre , .&	 canot attaché
gouge les 3umdie^s &it eefforc,ou par le moyen
d'un contrepoids rapproche l'arbre fi-coil qu'il eft
eloigné. Et afin de ,pouvoir changer d'arbres, & de
los tenir ferunes,dans la Napée qui fart de lunette,
il y a une petite pica de fer qui fe bare, & le hauf1
par le moyen de plufieurs vis pour faxer, & tenirl'.:.r_.
bre aullii ferme qu'il doi efixe, cette petite piece de
fer marquee if.

Pour les lunettes de fer telle que la lunette mar- •
quée 16. elles souvrent en deux pour paler le man-
drin , dt le refl'errenc avec des vis ou autrement. Ces
lunettes font d'un grand ufage pour tourner toutes
fortes de pieces creufes, & en ligne fpirak, des vis

des:efcroas.Q and.on fait des vis ou lignes fpi_
rales la pointe du mandrin marquée r i. qui e cri
vis entre dans un des efcrous de la Plogat ronde mar.
fluée cs. & en tournant dans l'e anu, ii fcrt à dota,:
Por la forme d'urtc.vis ou cflin efcrca de 11, manicro
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LIVRE: SECOND;
que-l'on veut avec des fers à plufieurs dents que l'on
fut faire exprés , pour tailler en dehors ou en dedans.

Cette plaque :8. a- plufieurs efcrous de . divertis
rageurs pour y pouvoir faire entrer differences vis.

2l y a.aufii un reffort forr i .- dcrriere.la plaque , qui fart
pour repouffer la pointe 'du •mandrin quand .on: veut
faire quelque ouvrage en ligne fpirale', &. le• mor-
ceau de fer qui fait un-Rrf Iu1r marqué-2.o. fers en=
core pour d'autres ouvrages-irreguliers, & façonnez.
tels que la. figure u.

Lorfalue:l'on tourne quelque chok de grand
foit entre deux poupées ou pointes; fuit autrement,
& mcfine Ies petites pieces qui fane irregulieres.,.
l'on ne k fers pas toujours de la marche, mais l'on
palle une. corde de boyau dans le mandrin zz. la-
quelle fe va rendre dans une grande Roui, comme
celle dont les Potiers d'eifain fe fervent marquée
laquelle cft Tournée à force de bras par un homme,
8c quelquefois par deux, parce.que celuy qui cou_
pe l'ouvrage ne pourrait pas travailler de la main &
du pied tout enfemble, & que le reffort d'une per-
che n'eft pas fuffifant pour toutes fortes de befognes.

Comme l'art de tourner les figures irregulieres
confine dans la fabrique des machines propres
cela, il y •a de ces machines qui font comme au-
tant de fecrets que tous les Ouvriers ne fçavent pas,&
dont les Inventeurs fe fervent plus heureufement les
uns que les autres, felon l'intelligence qu'ils ont dans
cette forte de travail, dont la pratique leur donne
encore de nouvelles ouvertures, & des moyens plus
faciles gour executer ce qu'ils inventent. 11 y en a
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3S4	 DE LA SCULPTURE;
quelques exemples dans les machines de Befllon.

Outre la plufpart des outils de Menuifcrie, & de
Sculpture en bois , dont fe icrvent auffi les four-
reurs , ils en ont encore d'autres qui leurs font parti-
culiers ou qui font cc. quelque forte differents de ceux
des Menuifiers , comme des Cifeaux, des Bifeaux, &
des Gouges; ils ont encore des grains d'orge, dcs Becs
d'Afars de toutes fortes dc pas, & de differences fa-
çons, des Fers dentete< par le bouc & à côté pour
faire des filets, ou des vis & efcrous ; des Fers crs-
cbes de differences grandeurs ; & felon les ouvrages
qu'ils veulent tourner,ils en font forger qu'ils affutent
a leur maniera

Ils ont auffi des Tarofts emboitez pour faire des
vis de bois , & des Vis de fir pour faire des £Trous.

EXPLICATION
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EXPLICATION D E

L FIGU7E.
A. A. Jumelles ou Membru_

ret.
B.B. 7ambages qui finit Ce

pied du Tour:
C. C. Semelles.
D. D. Arboutans , ou Liens

en contrefiches.
E. E. Poupies.
F. F. Clef des Poupées.
G. G. Pointe des Poupées.

H. Barre , etc piece de
bois ferrant d'ap-

puy.
I. L Bris des Poupées.
LL Supports, ou Clavet-

tes.
M. Longue Perche , ou

Archet.
N. Marche.
O. Mandrin.
P. Lunette.

II. FIGURE.
A. Arbre composé de plu.

fleurs pieces.
z. Bate de cuivre.
s.. Piece de Cuivre oval-k.

13. -"PPP-
14. Ctoebet d'acier.
If. Piece e fer pourferrer

CArbre.
16. Lunette de fer.
17. Pointe du Mandrin ,

ou Vis.
IS. Plaque ronde.
19. RePt.
zo. Piece de fer fatfant

re. p
zI.	 Figure façonnée.
zz. Mandrin.

23-	 Grande Roué.

Ccc

LA PLANCHE LX.

3. Verge de fer.
4. Canon ou panic de

l'Arbre.

S. Clavette.	 •
6. Mandrin de bois.
7. Pointe de fer en Dé.
8 Crapaudine.
9. Poupée.
* Pieces de di ferentes

figures.
zo. Autre poupée d. bois.
11. Plaque de fer fervant

de Lunettes.
u .	 Piece de rencontre.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



381( DE LA SCULPTURE,

A (i jau. f Fer dentelé par le bout.
b Bi f au. g Fer dentelé par le cofl
c  Gouge. h Fer croche.
d Grain-d'orge. i Tarot.
e Bec.d'afne. I. Vis.

r

e
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DE LA SCULPTtJRE;

De la Cyraveure en bois, d -en cuivre.

-Ndes.plusgrands avantages cpe rrdë Por-

traire ait receb,;pour ctemifer -f ouvrâges,

eft la Gravei r ftie le .'ois, & fur le cuivre , par le
moyen cle laqutlk, en tire un grand nombre d'Efi

u n t pre • c a 1 inf iny un mef
tu vq ^ ^ - ; : -' 'riera3c la penfee

d'un Ouvrïer-, qui au 	 cflnic-connu t' que

par le fait travail ri -i	 te %s, mains.
Il y a lieù, de s eton 'de*4 e les Anciens qui

ont grave tant d'acellc - 	 fur les pierres du-
res , & fur les crift	 n âaua, _^	 fiOit-Point découvert un' 
beau fcerec,+qui verirabletnent, n'a encore paru qu'a-

iéluy c e^^#' mpç eric: rar. l'imptdlion des f.gur	 F	 r
^ gvrés^,^Et^s 	p^^^cc^tnèaeé;,a eflüe^ ëzs'..

' rffge qu â T^aa fin du quatorzteme fiecte. L'invention
cii iu • •	 . ^- un Oüfevre.gn travailloitde Niel,-F, .

a`. ^. 	 Luc	 reat• - r-w
t	 le	 deg• 	f4'

,. fir le cuivre , & '•^	 ë	 s le mee,^

Y' l'on trou auffi.l'invention de graver .i.:

irceit eni ;,boi spar l Moyc^t de lac
tarnpcs , parôiffent comme lavées de c1 ir obfcur,
fia* t+"ce ' elfe ; trois  fortcs.de plaaiches d's e
met= dcf ci m, Icfquelles fe arount#`uncâprés !'au= `
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'LIVRE SECOND. 389

tre fous la prcfie pour imprimer une mefme Eftam c.
Elles cfloient gravées de telle façon , que l'une fer-
voit pour jes jours, & les grandes lumicres ; l'autre
pour les demy teintes , & la troifiéme pour les con-
tours, & les ombres fortes.

Cet Art de graver fur le cuivre , & fur le bois ,
s'en tellement perfcûionné , & eft devenu fi com-
mun , que la quantité des ouvrages qu'on a fairs
cil prefque innombrable. L'on en peut jugcrpar le
Recueil que monficur l'Abbé de Marolles a pris le
foin d'en faire, & qui dl prefentement dans la Biblio-
thcque du Roy.

Il eft vray qu'aujourd'huy la Graveure en bois dl
beaucoup décheue, & qu'il n'y a pas d'Ouvriers ca-
pables d'executer despieces pareilles à celles que l'on
faifoit il y a cent, & fpx-vingt ans ; à caufe fans dou-
te que l'on trouve plus de . facilité â graver fur le cui-
vre. Cependant les planches de bois font d'un grand
ufage , & beaucoup plus commodes que les autres
dans une infinité de rencontres , principalement
quand il faut mettre dans lees livres d'Hifloires, ou
autres traitez, des figures pour l'intelligence du dif-
cours ; Car comme elles s'impriment en mefine-
temps que la lettre,elles épargnent bien du temps,
& de la dépenfe qu'on dl obligé de faire quand il
les faut graver fur le cuivre au burin, ou à l'eau for-
te, & les tirer enfuite

Ces deux manieres neanmoins, font aujourd'buy
les plus en ufage, & c'eft dont nous voyons une in-
finité d'etcellenstravaux. Celle qui fe fait à l'eau for=
w, femblc plus commode pour les, grandes ordon-

C cc iij
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g90	 DE LA SCULPTURE,
nances, & pour les pieces où l'on veut faire paroii
tre plus d'art, & de deffein , que de delicateffe, & de
douceur	 •

CEUX qui gravent fur le bois commencent par
faire preparerune planche de la grandeur & cfpaif-
.eur qu'ils defuent , & fort unie do cafté qu'on veut
graver. L'on prend ordinairement pour cela du bois
de poirier, ou du buis : le dernier dl meilleur par ce
qu'il ei plus folide, & moins fujet à cirre percé des
vers. Sur cette planche, ils deffeignent leur fujet à la
plume de la mefme forte qu'ils veulent qu'il l it im-
primé. Ceux qui ne fçaventas bien defleigner, com-
me ii s'en rencontre allez, 

pa
 fervent du mefnie del_

rein qu'on leur donne, qu'ils collent fur la planche
avec de la colle faite de bonne farine , d'eau, &c d'un
peu de vinaigre. 1l faut que les traits foient collez
contre le bois, & lors que k papier eft bien fec, ils
le lavent doucement ; & avec de l'eau & le bout du
doigt l'orient peu à peu, en forte qu'il ne relie plus
fur le bois que les traits d'ancre qui forment ladef_
Fein , lefquels marquent ferla planche tout ce qui doit
efire efpargnc'; & pour le relie ils le coupent, & l'en-
levent delicatement avec des pointes de Cote bien
tranchans , ou de petits C f tees, ou des Gouges , feloa
la grandeur & is delicatefTe du travail ; car ils n'ont
pas befoin d'autres outils.

POUR graver fur le cuivre avec le Burin , il n cfb
pas non plus neceffaire de grands apprefts. Quand la'
planche qui doit eftre de cuivre rouge eft..bien po.
ke , & que l'on a deffeigné ddTus avec la . pierre de
moine, ou avec Une poins, ou autrement, ce que l'on

MAVIIIII DI
CRA'il lt1
LA DOIS.

DA LA 0RA-
,LUNA AU •9-
jIN.

1
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LIVRE SECOND. 591
veut reprefenter, il n cft plus befoin que de Burins
bien acere^ & de bonne trempe pour graver & don-
ner plus ou moins de force felon le travail que l'on
fair, & les figures que l'on reprefente.

On a aufii un outil d'acier d'environ fix pouces.
de long , dont un des bouts qu'on appelle Grattoir
eft formé en triangle , tranchant des trois coi}ez
pour raturer fur le cuivre , quand il cl{  neceftaire :
Et l'autre bouc qu'on nomme Bruniffoir, a la figure
d'un cœur dont la pointe di allongée, ronde , & un
peu plat ; il fort . polir le cuivre reparer les fautes,
& adoucir les traits. Pour connoif}re , & mieux voir
ce que l'on fait , on a un Tampon de feutre ,. ou de
lifiere de drap noircy, dont on frotte la planche, &
dont l'on remplit les traits â mefure que l'on grave.
On a auffi un petit Couf inet de cuir remplit de fable,
fur lequel on appuye le cuivre en travaillant.

Qu AN N s a la graveure à l'eau forte , il y a plus
de fujettion. II eft neceflaire que la planche foit bien
polie & bien nette, aprés quoy on la chauffe fur le
feu, on la couvre d'un vernix dur ou mol ; car il y
en a de deux façons. Enfuite l'on noircit ce vernix
parle moyen d'une chandelle allumée ,au defTus de
laquelle on met la planche du collé du vernix.

Cela giflant fait, il n'c1I plus qua:ion que de cal.
quer fou deffein fur cette planche , ce qui efi bien
plus facile que pour graver au burin ; car en frot-
tant le deffous du dd kin avec de la fanguine , otr.
autrement, & le pofant enfuite far k cuivre pour le
calquer avec une pointe d'cguille ; la fanguine gtrs
çû demise le deficin, marquant aikmcnt fier Ic vvr

GR ••IOiI
A t ' LAU 101

-TI.
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392	 DE LA SCULPTURE,
nix , fait que l'on fuit bien mieux dans cette forte
de travail , les mefines traits du deiTein , & qu'on
eft beaucoup plus corne& dans les contours , & les
expreflions de toutes les figures. Cc qui eft caufe
que les Peintres qui font graver eux-mefines leurs
ouvrages, travaillent fouvent â former les premiers
traits des figures pour conferver la force & la beauté
du deffein. Auffii dans les pieces faites à l'eau forte ,
on y voit plus d'art que dans les autres qui font
gravées au burin , ou quelquefois on fe fat auflt
de l'eau-forte pour former legerement les contours
des figures, afin de les avoir plus correûes.

Ce qu'ily a d'avantageux dans lagraveure à l'eau-
forte, ci} que non feulement lamaniere en eft beau-
coup plus expeditive , qu'au burin ; mais le travail
en eft encore ordinairement plus beau dans les
figes, dont les arbres & les terrafes eftant touchées
avec plus de facilité , paroiffent plus naturelles.

Il eft vray auffi qu'il eft quelquefois befoin de
retoucher au burin certaines parties qui nont pas
allez de force, ou bien que l'eau forte n'a pas ail'ez
mangées ; car il eft mal-aifé que dans une grande
planche toutes les parties viennent à eltte penetrees
avec une fi grande égalité qu'il n'y ait quelque choie
a redire.

Il ne fuffit pas que le Graveur travaille avec la;
pointe de fon Egalle, Qu de fon Efcbope dans tous
les endroits de fon ouvrage avec la force, & la ten-
drea neceffaire s faire paroiftre les parties éloignées,
& les plus proches. Il faut encore qu'il prenne
de , quarta is vlcnt 1 meure l'eutf+orte fur la t
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LIVRE SECOND. 593
r^►e , qu'elle ne morde pas également par tout ; ce
qui fe fait avec une mixtion d'huile , & de fuit de
chandelle.

Pour cet effet, il a une efpece de quaifle de bois ;
pouffée, contre laquelle il attache fa planche un peu
inclinée, & jette 1 eau-forte deffus , en forte qu'el-
le n'y fait que couler , & retomber auffi.toft dans
un vale de terre qui eft deffous. Il prend zar de lors
que les parties qui ne doivent pas dire !i mangées
ont allez recru de cette eau, & oftant la planche,
il la lave avec de l'eau claire qu'il jette deffus ,
la fait lecher doucement auprés du feu, puis il cou-
vre les parties les plus éloignées , & les hacheures
qu'on veut laiffer les lus foibles , avec de cette mix-
tion d'huile & de fuit , dont j'ay parlé , afin que
l'eau forte n'y penetre pas davantage ; & ainfi cou-
vrant à diverfes fois, & autant qu'il veut les endroits
qui doivent titre les moins forts , il fair que les fi-
gures qui font devant, font toujours lavées de l'eau-
forte, qui les penetre, jufques à ce qu'il voye qu'el-
les font afl"ez gravées fuivant la force qu'il defire leur
donner.

L'on fe fert de deux fortes de vernix , l'un que l'on D.nx SORT.

appelle mol , & l'autre dur ; Il y a auffi deux fortes `"zizi
d'eau-forte, l'une d'Affineur, qu'on appelle eau blan-
che , & l'autre qu'on nomme de l'eau verte qui le
fait avec du vinaigre, du lei commun , du fel armo-
niac , & du vert de gris. Celle- cy fe coule fur les plan-
ches, comme j'ay dit , & l'on peut s'en fervir avec
les deux vernix. L'autre au contraire n'eft bonne que
pour le vernix mol, & ne le jette pas comme l'autre ,

Ddd
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394	 DE LA SCULPTURE,
on met la planche fur une table tout t plat , & aprés
l'avoir bordée de cire , on la couvre de cette eau
blanche que l'on cempere plus ou moins avec de l'eau
commune.

A l'égard des pointes ou efchopes, dont l'on travail-
le , on prend de grolles ou moyennes équilles , fai-
tes les unes en pointes , & les autres plus grecs,
coupées par la pointe d'une maniere qui forme une
ovalle,comme font les Echopes des Orfevres. Ces fortes
d'outils que l'on a de pluficurs façons , & de diffe-
rentes groffeurs , font les feuls neceffaires pour cette
maniere de travail. L'on a une pierre pour les a `gui-
fer . & un gros pinceau de poil de gis , ou une plu-
me pour fervir d'efpoufettes, afin d'of}er de deffus
la planche, les ordures , ou le vernix qui s enleve à
Inclure qu'on grave.

Si l'on veut s'inflruire davantage de tout ce qui
regarde la graveure fur le cuivre, & de la compofi-
tion des vernix pour l'eau-forte , il faut lire ce qu'en
a écrit Abraham Boire qui joignant à la Theorie une
excellente pratique n'a rien oublié de tout ce qu'on
peut fçavoir de cet art.

EXPLICATION DE LA PLANCHE LXL

A Planche de cuivre. F Tampon.
B confiner. G Brxniflrir.
C Borin. H Pierre â boille.
D Pointe. I Gros pintai de Inari de
E Ef hoppe. Gris or ef orf te.
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DE LA PEINTURE„
LIVRE TROISIE'ME-

CHAPITRE PREMIER

De l'Origine eg `Progr(s de la Peintare:

Iv ne doit pas douter que la Peinture ne foie'.
auffi ancienne que la Sculpture, ayant routes

deux pour principe le deffein:• Mais il fera toujours
Ires di$cile de fçavoir au vray le temps ,. & le lieu où^
elles ont commencé de paroiflre. Les Egyptians ac.
les Grecs qui fe difent les Inventeurs des plus beaux:
Arts, n'ont pas manqué de s'attribuer la gloire d'a-
voir effiles premiers Sculpteurs, & les premiers Pein--
Ires. Cependant comme il eû mal-aifé de voir clair-
dans un fait qui cfl obfcurci par le nombre de tant-
d'innées,. qui. en cachent lori , l'on doit fe con--
tenter de fçavoir à l'égard de la Peinture ,. gdaprés
avoir eu comme tous ..es autres Arcs de foibles cotn-
menccmens, elle a eflé en faperfo&ion chez los Grecs,.
& que les principales écoles de cet Art illuflre efipient

Sicyone, à Rhodes, & à Athena. De la GacçcJ1 r
p en Italie o4, die fit cab. g e tanftil `t r'
abus la fin de la République, & fans les premiers Ln-
pensifs ,.^ ^'. 1 arellicnfidure ruse , &Act guerres,
agi:'	 :: e Rpmam . flic demeura çatir,
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DE LA PEINTURE, LIVRE TROISIE LME. 397
rement eteinte , auffi bien que les autres fciences ,
& les autres Ans , & ne recommença à paroiftre en
fralie que quand Cimabué fe mir à travailler , & re-
tira d'entre les mains de certains Grecs les déplora-
bles relies dé cet Arr. Quelques Florentins l'ayant fe-
condé , furent ceux qui parurent les premiers , & qui
fe mirent en reputation : Neanmoins il fe paffa beau-
coup de temps fans qu'il s'cilevafi aucun Peintre con-
fiderable. Le Ghirlandaio maifire de Michel Ange
acquit le plus de credit, quoyque fa maniere full tort
feche, & gortique ; mais Michel Ange fon difciple
ayant paru enfuite fous Jule I I. effaça tous ceux qui
l'avoient precedé , forma l'école de Florence , & fit
plufieurs efleves:

Pierre Perugin -eutauili pour efleve Raphaël d'Ur-
bin qui furpaffa. de beaucoup fon maifire, & Michel
Ange mefine ; il efiablit l'école de Rome compofée
des plus excellons Hommes qui ayent paru.

Dans lemefine- temps celle de Lombardie s elleva.,
& fe rendit recommandable fous k Giorgion , & fous
le Titien qui eut pour premier maifire Jean Belin.

Il y eut encore en Italie d'autres écoles particu_
lieres fous diflerens maifires, comme à Milan celle
de Leonard de Vinci, mais on ne compte que Tes trois
premieres, comme les plus celebres, & d'où les au-
tres font forcies:

Outre celles-lâ , il . y avoir au deça des Mont-scier
Peints-es qui n'avoient nul commerce avec ceux d'I-
talie, comme Albert Dure en Allemagne , Holbens
tin Suiffe, Lucas en Hollande,. & pinfieurs autresqui'
22vailloicnt en . France , & eu Flandre, 4c.differentes

D dd iij,
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39s	 DE LA PEINTURE;
manieres. Mais l'Italie, & Rome principalement efloii
le lieu où cei Art fe pratiquoir dans fa plus grande
perfe&ien, & où de temps en temps il s'cflevoit d'ex_
ccllens hommes.

A l'école de Raphaël a fuecedé celle des Cara..
ches, laquelle a prefque duréjufqu'à prefent dans leurs
efleves ; il di vray qi il en relie peu aujourd'huy en
Italie , & qu'enfin cet Art femble s'axe rendu aux
carelfes que nous luy • faifons il y a fi longtempps,
& avoir paffé en France depuis que le Roy a cftably
des Academies pour ceux qui le pratiquent : Ce qui
doit faire eïperer que nous verrons icy la Peinture
dans un auffi haut éclat qu'elle a cité ailleurs , quoy
que le naturel des François chant plut oft porté au
mefber de la guerre qu'à reliaide des Arts , on ait eu
fujet de douter qu'ils peuffent s'appliquer allez dans
celuy de la Peinture pour y exceller comme ont fait
d'autres nations.

CHAPITRE II.

De la Peinture en general.•

L A Peinturecil un Art qui par des limes,  dei
couleurs reprefente fur une furface egale & unie

tous les objets de la nature, en forte qu'il n'y a point
de .orps que l'on ne reconnoiffe. L'image qu'elle en
fair, Toit de plufieurs corps cnfemble , ou d'un feul
en particulier , s'appelle tableau , dans lequel il y a
trois choies à confiderer ; fçavoirla Couposrriox,14
DBsssur, & le CoLozus,quitoutes trois dépendent dg

i
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L IVRE TROISIEME. 399
taifonnement, & de l'execution, ce qu'on nomme la
THÉORIE ,& la P R A T I Q E; le raifonnement
cil comme le pere de la Peinture, & l'execution com-
me la mere.

La Co M r o s Ir 10 N que quelques-uns nomment
auffi Invention , comprend la distribution des figu-
res dans le Tableau, le choix des attitudes , les ac-
commodemens des draperies , la convenance des
ornemens , la fituation des lieux , les baftimens , les
pa ifages, les diverfes expreffions des mouvemens da
corps , & des pallions de rame , & enfin tout ce que
l'imagination fe peut former , & qu'on ne peut pas
imiter fur le naturel.

Le DESSEIN a pour objet la figure des corps
que l'on reprefente, & que l'on fait voir tels qu'ils
paroiffcnt (simplement avec des lignes. Cette partie
regarde les Peintres, les Sculpteurs, les Architeûes,
les Graveurs, & generalement tous les Artifans donc
les ouvrages ont befoin de grace , & de fimmetrie.
Elle demande la 'connoiffatice de l'Anatomie qui eft
la fcience des os, des mufcles, & des nerfs, comme
ils paroifl'ent exterieurement dans le corps humain.
C'ef} elle encore qui doit pofer les figures fur un cen-
tre & equilibre , fois par leur propre poids, ou par
un autre qui leur foit accidentel , pour paroiftre fer-
mes dans toutes les allions qu'on veut reprefenter
pour bien imiter les divers mouvemens que la natu-
re peut faire.

Le COLORIS a pour objet la couleur , la lumie-
re, & l car rc cil en mettant les couleurs qu'on
obfcrve l'amitié ou l'antipode qui cil entre elles ; leur
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{oo	 DE LA PEINTURE,
:union & leur douceur : qu'on regarde comment il
faut donner de la force, du relief , de la fierté, &
-de la grace aux tableaux : qu'on fait des remarques
fur les lumieres plus ou moins evidences, & en degrez
de diminution ihr les corps accompagnez de lumie-
res & .d'ombres felon les aecidens du lumineux, du
.diaphane, de la nature du corps illuminé, de l'afpeû
de celuy qui regarde ,.& des reflez.en differens degrez.

L'habitude que l'on prend en ces trois principales
parties s'appelle M A N z E R E qui cil bonne ou mau-
vaife, felon qu'elle aura efté plus ou moins pratiquée
fur le vray, avec connoiflànce , & dinde; mais le
meilleur ch de n'avoir point de ,maniere. Lc bon
ou mauvais choix qu'on en fait , fe nomme bon
ou mauvais .Gouft. Aine dans la compofition d'une
hiftoire quand les figures font bien difpo fées avec de
beaux groupes, & une belle eleûion d'attitudes , fe-
lon la neceffité du fujet ; que les fituations , &; le plan
des lieux font conformes à la nature ,& qu'il n'y a rien
d'oublié de toutes les chofes nécefl ires a l'exprcffion,
on dit que cela cil bien inventé.

Si ensuite toutes les parties font deffeignées gran-
des, bien arreflces, .& prononcées avec force & net
tete , fans qu'il y paroiffe rien de trop mena ou de
taftonné & d'incertain, on dit cela eft bien def eig n,
& de grande =nitre.

Si la lumiere .eft bien choifie , pour faire avancer
les parties ou les figures les plus proches, & que cet-
te lumiere foie bien répandue fur les malles , en for-
te qu'elle diminue peu à peu & avec douceur , de
quelle finiile, & fe termine dans une ombre large ,

diffufe
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LIVRE TROISIE'ME 401
difFufe, legere, & qui enfin devienne comme infcn-
fible, & de nulle couleur , alors on dit que cela eft
de grand relief ,& qu'il y a bien de la farce, que le clair,
obfcur eil- bien entendu.

Si enfuite parmy les lumieres, & les ombres l'on
y voit les vrayes teintes du naturel; qu'il s'y rencon-
tre des maffes de couleurs, où l'on air foigneufement
obfervé cette amitié, & cette fcmpacie qui doit eflre
entre elles, Toit pour les chairs avec les draperies,
foit pour les draperies les unes prés des autres ; foit
pour les vrayes teintes dans les païfages , en forte
que tout y paroiffe fi artiftement lié enfemble qu'on
n'y connoiffe aucune piece feparée, mais qu'il y ait
taie telle union que tout le tableau femble avoir efté
peint d'une fuirte , & d'une mefine palette de cou-
leurs, on dit alors que cela eft bien celorié.

Outre cela il y a certaines elegances qui brillent
par endroits dans ces trois parties de la Peinture ,
comme les figures éclattent dans les parties de la
Rhetorique; ce qui relave , & fair paroiftre les ou-
vrages des plus grands Peintres fi fort au deflàs des
autres. Mais fur tout, il doit y avoir ce qu'en  ap-
pelle Ewrybmie , c cet-à.dire une proportion, & une
convenance de toutes les parties les unes avec les
auges. La grace clt une partie toute divine ; que peu
de perforanes ont eue, & qu'on ne peut definir qu en
difant , que c'eft un agreément de beauté dans la
figure , qui procede d'un certain tour , & d'une no-
ljleffe d'attitude aike & propre au fuies & qui char.
me les yeux. -
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CHAPITRE III.

De ce qu'on appelle Deffein.

D Ans la Peinture cc qu'on nomme ordinaire-
ment Dc f foin , eit une eaprefliion apparente ,

ou une image vifible des penfées de l'èfprit , & decç
qu'on s'eit premierement formé dans l'imagination.
Comme cette image de nos penfées s'exprime en dif-
ferentes nianieres, les Artifans luy ont donné divers
noms , felon qu'elle eft plus ou moins achevée. Ils

nomment Efluifes , les deffeins qui font ks premie-
res produ&ions de l'efprit encore informes , & non
amenées , fiaon groifieremcnt avec la plume ou le
crayon ; Et ceux dont les contours des figures font
achevez, ils les appellent De freins ou traits erre ffr<.

Cet art de bien contourner les figures , cli le fon-
dement de la Peinture ; car quand les figures font
bien deffeignées, il n'eft plus queftion que de don.
ner les jours, & les ombres , & Bavoir appliquer les
couleurs felon la nature des corps, ce qui veritable-
mcnt eft encore un grand fecret de l'art ; Mais le
deffein fort beaucoup i en découvrir les myfteres, &
fans luy quelque connoiffance que l'on ait de l'effet
des lunueres, & des ombres ,& de la nature des cou..
leurs, il eft impoffible de rien faire de parfait. 	 •

Lors qu'on veut exprimer quelque fujet , fi l'on
ne fe fert que du crayon ou de la plume , quoy que
l'on acheve l'ouvrage dans toutes les parties, & qu'on
y obfcrve les jours ,. & les ombres , on n'appellera
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LIVRE TROISIE'ME. 403
neanmoins cet Ouvrage qu'un deffein, que ion di_
flinguera feulement par la couleur des crayons , ou
par l'encre dont on s eft fervy : Les uns employans avec
les traits de la plume un peu de Lavis fait avec de
l'encre de la Chine , ou le Biii-re qui dl de la fuye bien
détrempée ; d'autres de la Sanguine ; d'autres de la
Pierre noire, & ainfi chacun à fa fantaille. Et l'on ne
donne le nom de Peinture à quelque Ouvrage que ce
loir que lors qu'on y employe des couleurs broyées à
huile ou autrement. Car encore qu'on fafI'e de fort
belles Figures avec des Pallels ou crayons de différen-
tes couleurs, qui font quafi le rad-me effet que la
Peinture, neanmoins on n'appelle pas cela Peinture,
bien que pour exprimer la beauté de cc travail on
puiffe dire que cela foi bien peint.

CHAPITRE IV.

De la Peinture el Frairque.

D E toutes les fi rtes de Peintures qui fc pratiquent
 aujourd'huy, il cil certain que c eft dans celles

que l'on fait à Fraifque qu'un excellent Ouvrier peut
faire paroiftre plus d'Art, & donner davantage de viva-
cité a fon ouvrage ; Mais pour s'en bien acquitter, il
faut elite bon Deffeignateur,& avoir une grande pra-
tique, & une forte intelligence de ce que l'on fait, au-
trement l'ouvrage fera pauvre, fcc, & défagreable,
parce que les couleurs ne fe =fient pas comme I hui-
le,ainfi que je diray cy_apres.

Ce travaille fait contre les murailles, & les voûtes
Eccij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



.404	 DE LA PEINTURE,
fraifchement enduites de mortier fait de chaux & de
fable; mais il ne faut faire l'enduit qu â mefure que l'on
peint, & n'en preparer qu'autant qu'on en peut pein-
dre en un jour, pendant qu'il elf frais & humide.
• Avant que de commencer à peindre l'on fait des.
Carrons, c'e!l'a dire des deffeins fur du papier, de la
grandeur de tout l'ouvrage, lefq ùeis on calcque partie
par partie contre le mur, a raclure qu'on travaille, &
une demie heure aprés que l'enduit cil fait , bien pref-
fé, & bien poly avec la truelle.

-L'Enduit G fait avec du fable de riviere bien palliais
fis, ou d'autre bon fable détrempé avec de la chaux
vieille efleinte , que quelques.uns paffent aufi , de
crainte. qu'il n'y air quelques petites pierres, comme il
arrive Couvent quand la chaux n eft pas bonne, affcz
cuitte, & alfezefeinte L'on fe fcrt a Rome de Pot
zolane qui elf une elpece de.fable, qu'on tire de terre
en faifant des' puits. Le côrps de •la mitraille qui doit
porter =enduit doit eltre fait, & crefpy de plaltre
ou mortier compofé dé chaux & defable;& quand ce
font des ouvrages. expofez aux injures - de. l'air; il faut
que toute la =dos-indic foiecle brique ;,ou de mole-
Ion bien fec. •

Lors qu'on veut faire rendait fur ta pierre de _aile
k ,..l'on . fait comme un petit corps-de mur de deux
.ou trois. pouces d'épais, avec des.pierres de molliere
liées avec des crampons de fer:danscttus les joints des

T
grolles pierres. Pour le mortier 4u on employe à maL
onner & à faire le crefpi ,le ciment y eft bonavec la
chaux, mais il faut.que l'enduit foin de chaux, & de
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Les Anciens peignaient fur le flue , & on peut voir

dans Vitruve le foin qu'ils prenoient à bien faire les in- li• 7 chap. ;.

cruftations,ou enduits de leurs baftimens pour les ren-
dre beaux,& durables.Les Peintres modernes ont trou-
vé neanmoins que les enduits de chaux & de fable
eltoicnt plus commodes pour peindre, parce qu'ils ne
fichent pas fi-colt que le fiole ; & à caufe encore qu'é-
tant grifafires, ils font plus propres pour coucher les
couleurs, qu'un fond auffi blanc qu'eft le !hic.

Dans cette forte de travail on rejette toutes les Cou:
leurs qui font compofées, & artificielles , & la pluf-
part des minéraux; & l'on ne fe fert prefcpie que des
terres qui peuvent conferver leur couleur , & la def-
fendre de la bru/cure de la chaux, refiftant à fon fel
que Pline nomme fon amertume. Et afin que l'ou- L'Y' 31• cb•
orage boit toujours beau , il faut les employer avec
promptitude, pendant que l'enduit eft humide , & ne
retoucher jamais à fec avec des couleurs détrempées
de jaunes d'oeufs,ou de colle, ou de gomme, comme
font beaucoup d'ouvriers,•parce que ces coulcurs noir
cillent, & n'ont jamais tant de vivacité comme quand
elles font mifes au premier coup : Mais principale-
ment lors qu'on travaille àl'air, où M cc retouché ne vaut
rien du tout. On a remarqué que les couleurs à fraifque
changent moins à Paris qu'en Italie , & en Languedoc,
ce qui arrive pcuceftre à caufe qu'il y fait moins chaud,
qui en ces païslà , ou que la chaux eft meilleure

1 Les couleurs qu'on employe font
Le Blanc ; il fe fait avec de la chaux qui fait efteinte

il y aidons . temps , & de la poudre de marbre blanc,
Ece iij
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06	 DE LA PEINTURE,
prefque autant de l'une que de l'autre. quelquefois il
fuffit d'une quatriéme partie de poudre de marbre ; ce_
la dépend de la qualité de la chaux, & ne fe connoift
que par la pratique; car s'il y a trop de marbre, le
blanc noircit.

L'Ocre ou Brun-roue eflune terre naturelle.
L'Ocre jaune cil aufli une terre naturelle qui devient

rouge quand on la brute.
Le jaune obfcur ou Ocre de Ruth, qui eft encore

une terre naturelle & limoneufe, fe prend aux ruifleaux
des mines de fer; citant calcinée elle reçoit une belle
couleur.

Le jaune de Naples dl une efpece de craffe qui s'a-
maire au tour des mines de fouffre ; & quoy qu'on s'en
ferve à fraifque, fa couleur neanmoins n'eft pas fi bon
ne que celle qui fe fait de tare, ou d'ocre jaune avec le
blanc. 

Le Rouge violet, cil une terre naturelle, qui vient
d'Angleterre, & qu'on employe au lieu de Lacque. Les
Anciens avoient une couleur que nous n'avons pas,
qui eftoit aufli vive que la Lacque. Car fay vcu à Ro-.
me dans les Termes de Tite une chambre où il y avoir
encore dans lavoute des ornemens de ituc enrichis
de filets d'or, d'azur , & d'un rouge qui fembloit de
Lacque.

La Terre verte deVeronne en Lombardie, cil une
terre naturelle quieft fort dure & obfcure.

Une autre terre Verte plus claire.
L'Outre-mer, ou Lapis lazuli eit une pierre dure di

difficile à bien preparer. On la calcine au feu, enfuitte
on la cafre fort menue dans un mortier, puis citant

i
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bien pilée, on la mefle avec de la Cire , de la Poix rai-

fine , mec. dont on fait comme une patte que l'on ma-
nie, & qu'on lave dans de l'eau bien nette ; ce qui en
fort le premier eft le plus beau, & enfuine diminue de
beauté jusques au gravier qui eft comme le marc.Cet-
te couleur fubfifte , & fe conferve plus que pas une au-
tre couleur. Elle fe détrempe fur la pailette quand on
l'employe avec de l'huile , & ne fe broye point. Elle
eftoit autrefois plus rare qû à prefent , neanmoins,
comme elle eft toujourschere, on peut l'efpargner
dans la fraifque, où lxmail fait le mefine effet , prin-
cipalement pour les Ciels.

L'Email ethnie couleur bleue , qui a peu de corps ;
l'on s'en fert dans les grands p ages, & fu brille fort
bien au grand air.

La Terre d'Ombre eft une Terre obfcure ; il faut'la
calciner dans une boëte de fer, fi on veut la ren.
dre plus belle, plus brune, & luy donner un plus bel

La Terre de Cologne eft un noir rouflaftre qui eft fu-
jet à fe décharger , & à rougir.

Le Noir de Terre vient d'Allemagne.
Il y a encore un autre Noir d'Allemagne qui eft une

Terre naturelle , qui fait un-noir bluaftre, comme le
noir de charbon ; c'eft le noir dont les Imprimeurs fe
fervent.

L'on fe fert encore d'un autre Noir fait de lie de vin
brûlée, que les Italiens appellent Fefcia di bots.

Toutes ces Couleurs font les meilleures pour les
Fraifques, comme aufli celles qui font de terres natu:
telles y font fort bonnes. On . les broye, & on Ics
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dérrempe avec de l'eau ; avant que de travailler on fair
toutes les principales teintes que l'on met feparement
dans des Godets de terre. Mais il faut fçavoir que tou-
tes les Couleurs s éclaircitlent à meure que la fraifque
vient I fecher, excepté le Rouge violet , appellé des
Italiens `psvonszzo , le Brun-rouge, l'Ocre de Rut,
& les Noirs , parriiculierement ceux qui ont paire par
le feu.

Les Peintres ont d'orr;inaire tme tuile bien lèche &
unie , où ils font les efpreuves des teintes ,dont ils veu-
lent fe fe vir; car la tuile afpirant, & beuvant aufli toff
tout ce qu'il y a d'humide dans la couleur, & la laif-
fant feche, on voit l'effet qu'elle doit faire quand '..ile
fera employée.

ÇHAPITI;E V.

De la Peinture â Drtrempe.

AV A x T qu'un Peintre de Flandre nommé Jean
 Van-Eyck, mais plus connu fous le nom de Jean

de Bruge,cult trouvé le recru de peindre en huile, tous
les Peintres ne travaillaient qu'a Frsf ue, & I Trem-
pe , ou Vitrempe comme l'on dit d'ordinaire icy ,
fflit qu'ils peigniffcnt contre les murailles, fait fur des
planches de bois, boit d'une autre manicrc. Lors qu'ils
fe fuyaient de planches , ils y collaient Couvent une
taille fine, avec de bonne colle pour empefcher les
ais de fe pAs mataient d-4-us une couche de
blanc. En, ilsdétrempaient leurs couleurs avec
tic l'eau, & de lacoUe,on bien avec de l'eau & des jan.:

nes
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nes d'oeufs battus avec de petites branches de figuier ,
donc le lait Cc mlle avec les oeufs, & de ce mcfange
ils peignoient leurs tableaux.

Dans cette forte de travail toutes les couleurs font
propres, excepté le Blanc de chaux , qui ne fert que
pour la fiaifque; mais il faut toujours employer l'A-
zur, & l'Outremer avec de la colle faite de peaux de
gars, ou de parchemin, parce que les jaunes d'oeufs
font verdir les couleurs bleues, ce que ne fait pas la
colle, ny la palme ; fois que l'on travaille contre les
murs, loir fur des planches de bois, ou autrement,
& prendre garde quand c'eft contre des murailles
qu'elles foient bien feches. Il faut mefine leur donner
deux couches de colle toute chaude avant que d'y ap-
pliquerles couleurs qu'on détrempe fi l'on veut feule-
ment avec de la colle ; car la compoGtion qu'on fair
avec des oeufs, & du lait de figuier n eft que pour re-
toucher plus commodement, & n eftre pas obligé d'a-
voir du feu qui eft neceifaire pour tenir la colle chaude.
Cependant il eft certain que les couleurs à colle tien-
nent mieux , & c'eft ainfi qu'on a toujours peint fur
le papier les Deffeins ou Cartons qu'on a faits pour des
tapifferies.Cette colle fe fait comme t ay dit de rogneu-
ses de gans ou de parchemin.

Quand on veut peindre fur de la Toille, on en
choifit qui foit vieille, demy u fée , & bien unie. On
l'imprime de Blanc de craye ou de plaftre broyé avec
de la colle de gans; & brique cette imprimeure eft
feche, on paille encore une couche de la mefine colle
pardefius.

On broyc toutes les couleurs avec de l'au,chacune
F ff
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à part; & à mefure qu'on en a befoin pour travailler,
on les détrempe avec de l'eau de colle; ou bien,  l'on
ne veut fè fervir que de jaunes d'ceufs , on prend de
l'eau parmy laquelle on aura mis, fçavoir fur un verre
d'eau, un verre de vinaigre ; le jaune, le blanc, & la
couille d'un oeuf, avec quelques bouts de branches
de hguicr coupées par petits morceaux, & bien bat-
tues enfcmble dans un pot de terre.

Si l'on veut vernir le Tableau lorfqu'il cft finy , il ne
faut que k frotter d'un blanc d'oeuf bien battu , &
aprés y mettre une couche de vernis , rais cela ne fe
fait guere , fi ce n'eft pour les conkrver de l'eau ; Car
le plus grand avantage de lâ détrempe cie de n'avoir
point de luifant; & de ce que toutes les couleurs de-
meurant mattes ,on les voit dans toutes fortes de jours,
ce qui ne fe rencontre pas a= couleurs à huile, ou
lorfqu'il y a un vernix.

CHAPITRE VL

De la Peinture â huile.

L 'INVENTION de peindre a huile , na point
efté connue des anciens. Ce fut comme je viens

de dire, un Peintre Flamand qui en trouva lefecret,
& qui le mir en nfàge au commencement du qua-
touziEme fiecte: On peut dire que la Peinture recent
alors un grand fecours, & une commodité admira-
ble. Car par ce moyen les couleurs d'un Tableau fe
confervent long-temps, & reçoivent un luftse, & une
union que ks anciens ne potwcient adonner i leurs
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ouvrages quelque vernix donc ils fc ferviffcnt pour les
couvrir. Ce fecret qui a eié fi long-temps caché ne
confilie nanmoins qua broyer les couleurs avec de
l'huile de noix , ou de l'huile de lin ; mais il ei} vray
que le travail et bien différent de celuy de la fraif-
que , & de la détrempe , parce que l'huile ne fechant
pas fi promptement, il faut retoucher pluficurs fois
ibn ouvrage.Auffi le Peintre a-t-il davantage de temps
pouf le bien finir, & il retouche autant qu'il veut
toutes les parties de fes Figures , cequ'il ne peut fai-
re à ftaifgne ni à détrempe. Il leur donne auifi plus
de force, parce élue le noir devient beaucoup plus
noir, quand il eIT employé avec de l'huile qu'avec
de l'eau; & toutes les couleurs & me4ant mieux en-
lè ubk, font un coloris plus doux, plus dclicat, &
plus agreable ; & donnent une union & une ten_
drefk à tour l'ouvrage , qui ne fe peut faire dans les
autres manieras.

Lon peint àhui1e contre les raarailks, fur le bois,
Gu- la toile, fur les pierres, & fur terres feus de rue-
auto. Il faut ea preauier lieu preparcr les choses fur
lefquelles on veut travailler, use impnirsneure com-
me difent les ouvriers, quiCcrve defond, &rendre la
place ou le champ Allit lecptd on veut peindre bien
égal,& bien uny

Quand on veut peindre ,contre .une muraille , ii
faut lorfqu'dle eft bien arche y donner deux ou trois
couches d'huile oolite boiiillaaaoe; & cela .autant de
foie qu'on ,k juge.: ece faire, & juîga's ce qu'ion vue
que. d'enduit demeure gris , & quit dormeur plus.
Apres au t	 de couleurs &sa ives. Pour cria.

F f f ij
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on prend du blanc de craye, de l'ocre rouge , o u d'au=
tres fortes de terres qu'on broye un peu ferme , dont
l'on fait une couche fur le mur. Lorfque cette impri_
meure eft bien feche, on peut deffeigner ce que l'on
veut,& peindre enfuite detfus, méfiant un peu de ver-
nix parmy les couleurs , afin de n'eftre pas obligé de
les vernir enfuite.

Il y en a qui emparent la muraille d'une autre for-
te , afin qu'elle toit plus feche, & que l'humidité n'en
faffe pas détacher les couleurs par efc :iller, comme
il arrive quelquefois à caufe de l'huile qui luy refile ,
& qui l'empefche de fortir. Ils font un Enduit avec de
la chaux, & de la poudre de marbre, ou du ciment
fait de ruiles bien battues, lequel ils frottent avec la
truelle pour le rendre bien uni , & l'imbibent d'huile
de lin , avec une grotTe brofle. Enfuice ils préparent
une Compofuion de poix grecque, de maftic, & de
gros vernix qu'on fait bouillir enfemble dans un pot
de terre, puis avec une broffe, en couvrent la muraille
qu'ils frottent avec une truelle chaude, pour eftendre
& unir mieux cette mariera Cela flic on imprime
tout le mur des couleurs que j'ay dites cy-deffus, avant
que de rien deffei er.

D'autres en ufeennt encore d'une autre maniera, ils
font leur Endroit avec du mortier de chaux , du ci-
ment de caille, & du fable; & lorfqu'il eilbienfec,
ils en font un fécond , avec de la chaux, du ciment
bien faffé, & du mache fe: , ou efcume de fer autant
de l'un que de l'autre ; tout cela eilant bien battu &
incorporé enfemble , avec des blans d'o ufs, & de
l'huile de lin , il s'en fait un Enduit fi ferme qu'on ne
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peut rien faire de meilleur : Mais il fat::: bien prendre
garde de ne quitter pas l'Enduit pendant que la marie-
= y cil mile tout fraifchement , & de la bien ellendre
avec la Truelle, jufqu à ce que le mur en loir tout
couvert & poly; car autrement l'enduit fe fendrait en
plufieurs endroits. wand il eft bien foc on l'imprime
de la mefrce maniere que l ay dit.

Pour peindre fur le bois, aprés l'avoir bien encollé
avec la broffe, on y donne d'ordinaire une couche
de blanc détrempé avec la colle, avant que de le
couvrir de l'imprimeure à huile, dont j'ay parlé ; il
eft vray qu'à prefent on fe fort beaucoup plus de rail-
le que d'autres choies, principalement pour les grands
tableaux ; parce qû elk eft plus commode a tranfpor-
ter que le bois, qui eftpcfanc & d'ailleurs fujet a fe
fendre. On choift du coutil

,
 , ou de la toile la plus

unie, & lorfgu elle eft bien tendue fur un challis, l'on
y donne une couche d'eau de colle , & aprés on pale
par deffus une pierre de ponce pour en of ter les noeuds.
L'eau de colle fertlieoucher tous les petits fils fur la
toile, & remplir les petits troux , afin que la cou-
leur ne paire pas au travers. Quand la toile eft bien
fiche , on l'imprime d'une couleur qui ne faite

,point mourir les autres couleurs , comme du Brun
rouge qui ell une terre naturelle qui a du corps , &
qui fubffte , & avec lequel on molle quelquefois un.
peu de blanc de plomb, pour le faire plutoft fecher_
Cette imprimeure fe fait aprés que la couleur eft
broyée avec de l'huile de noix , ou de lin ; & pour la.
coucher la moins efpaillè que l'on peut , on prend un:
grand coufteau propre pour cela. Quand cette cou-

Fffiij
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leur eft feche, on paire encore la pierre c eponce par
deffus pour la rendre plus unie;puisl'on fais ,fi l'on veut,
une feconde imprimcure compofée de blanc de
plomb , & d'un peu de noirdc charbon, pour rendre
le fond grifaflre,& er. l'une ou l'autre des deux manie-
tes on met le moins de couleur quel'on peut, afin que
la toile ne cafte pas G toit , & que lcscouleurs qu'on
vient enfuitte à coacher deffus en peignant , fe con-
fervent mieux; Car quand l'on n'imprimeroit point
les toiles, & qu'on peindroit tout d'un coup deifus ,
les couleurs ne s'en porteraient que mieux , & demeu-
reraient plus belles.' on voit dans quelques Tableaux
de Titien , & de Paul Vcronefe, qu'ils obfrrvoicnt
d'en faire l'imprimant à détrempe, fur laquelleils
peignaient enfuitte avec des couleurs à huile ; Celui
a beaucoup fervi à rendre leurs ouvrages plus vifs ,
ac plus frais: parce que l'imprimeure a dé trempe atti-
re, 6: boit l'huile qui eft dans les couleurs , & fait
qu'elles retient plus belles „l'huile oltant beaucoup
de leur vivacité. Cc$foc x coi veulent
que leurs. Tableaux demeure Trais employeur k
moins d'huile qu'ils peuvent, & tiennent leurs .con_
leurs phis krnxs y niellant un peu d'huile ,

,qui ŝ evapo e auili raft; mais pi fort à les faire cou-
la , & les rend plus maniables en travaillant. Ce qui.
fait aurique les couleurs ne conte vent pas quelque-
fois long cesaps leur beauté , c'c4 quand le Peintre
les tourmente trop en travaillant, =citant bteiiil-
lccs., sl s'en trouve qui ale cent, & caserouspent les
anttâes, & en ofient la vivacité. Colt poatgaoy on
doitiescmploya prcpnaacmt , &coudsor lcsreintes
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chacune en fà place fans les nieller trop avec le p..1-
ccau ou la brofle ; & prendre garde à ne pas détremper
enfemble les Couleurs qui font ennemies & qui gai-
cent les autres, comme font les Noirs,particulicremenr
le Noir de fumée, mais les employer à part autant
que l'on peut; Et =raie quand il cil bcfoin de don-
ner plus de force à un Ouvrage, il faut attendre qu'il
foie fee pour le retoucher, fi c'eil avec des Couleurs
capabks de nuire aux autres. La pratique fait con-
noilire cela, & il y a des Peintres qui pourroient faire
ces obfervations , lefquels n'y pcnrenr pas , ne lon-
geant qu'au principal de leur fujet. Cependant c'eft
une choie allez confiderable pour la confervation , &
pour la beauté des tableaux : Car on en a veu qui pa-
roii%ient beaucoup fur le chevalet , mais donr les
couleurs n'ont guere duré,& fe font ailées & efteintes
en peu de temps, caufe que ceux qui les travailloienr,
avoient beaucoup de feu & de boutade , mais qui tour-
mentoient, comme f ay dit, les couleurs avec la brode
& le pinceau. Ceux qui peignent avec jugement, les
couchent avec moins de precipitation , les mettent
plus épaiffes , couvrent & recouvrent plufieurs fois
leurs carnations, cc que les Peintres appellent bien
empaffer.

Pour ce qui eft d'imprimer d'abord les toiles avec
une couche à détrempe, il eft vray que cela ne le pra-
tique pas fouvent, parce qu'elles peuvent s'efcailler ,
& quelle ne fe roullcnt qu'avec difficulté. Cell pour-
quoy l'on fe contente de leur donner une imprimeur;
de couleurs à huile. Mais quand la toile cil bonne &
bicn fine, le moins qu'on peut mettre de couleur
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416	 DE LA PEINTURE,
pour l'imprima eft toujours le meilleur ; prenant
garde , comme j'ay dit, que l'huile , & les couleurs
foient bonnes. L'efoargne que font ceux qui em-
ploycnt de mefchantes couleurs, & de mauvaife hui-
le , & qui incline fe fervent de mine pour faire plus}oit
fecher l'imprimeure , eft beaucoup dommageable
aux Tableaux , & en efface bien-ma la beauté du co-
loris.

Quand on veut peindre fur les pierres , foi. Mar-
bre ou autres ; ou bien fur les métaux, il neft pas
neceffaire d'y mettre de la colle comme fur la toile :
Mais il faut y donner- feulement une legere couche
de couleurs avant que de rien deffeigner ; encore n'en
met-on pas aux pierres dont l'on veut que le fond pa-
roiffe, comme font certains marbres de couleurs ex.
traordinaires.

TOUTES les' couleurs qu'on employe pour la
Fraifgta, font bonnes à Huile, excepté le blanc de
Chaux , & la poudre de Marbre; Maison fe fert enco-
re de celles qui fuivent.

Du Blanc de plomb, qui fe tire du plomb que l'on
enterre : au bout de plufieurs années du plomb nuS
me il fe forme des efcailles qui changent & da
viennent un fort beau blanc. Q oy que ce blanc
fubfille en peinture il a toujours une mauvaife qua-
lité , l'huile pourtant le corrige en le broyant fur la
pierre.

De la Cerufi, qui dit auifi une rouille de blomb ,
mais plus groffiere.

Du Marlou  jaune & du MafJko: blanc , que l'on
fait avec du plomb calciné.

De
•
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De l'Orpin. Il semploye fans calciner & calciné

Pour le calciner on le met au feu dans une boëte c'e
fer, ou dans un pot bien bouché ; mais peu de gens
en calcinent, & en employeur, parce que la fumée
en eft mortelle , & qu'il eft fort dangereux mefine de
s'en fervir.

De la Mine de plomb, qui vient des mines de plomb.
On s'en fut peu, parce qu'elle eft mauvaifc & enne-
mie des autres couleurs.

Du Cinabre ou Vermillon qui vient des mines de Vif-
argent ; Comme c ell: un minerai, il ne fubfiftc pas à
l'air.

De la Laque qui fe fair avec de la Cochenille , ou
avec de la Bourre d'Efcarlattef

fan 
du bois de Brel, ou

d'Autresdi!£acns bois. On en fait de pluficurs efpcces.
Cette Couleur ne fubfifte pas à l'air.

Des Cendres bleuës, & des Cendres verres: l'on ne s'en
fat guere qu'aux Payfages.

L'on employe aufl de l'Inde, foie à faire des Ciels ,
boit à faire des Draperies. Quand il eft bien employé il
fe conferve long- temps beau. Il n'y faut pas mettre
tropd'hsuile, niais le coucher un peu brun parce qu'il
fe décharge. L'on s'en fert à Dimmpe avec allez de
faccez , eftant bon à faire des verts.

Du Stil de gun. Il fe fait de graine d'Avignon qu'on
fair tremper tic bouillir, puis on y jette des Cendres de
farinait ou du blanc de Craveur donner corps com-
meà la Laque, & aprés cela l'on paire le tout au tra-
vers d'un linge fort fin.

Du Noir &>mfe , qui eft une snauvaife Couleur ;
pais facile a peindre des Draperies noires.

Ggg
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. Du Noir d'os & d'yvoire brufé , dont AppeIIe

L"• 31 -r • trouva l'invention felon Pline.
Le Vert de-gis cil la pelle de toutes les Couleurs,

& capable de perdre tout un Tableau, s'il en entroit la
moindre partie dans l'Imprimeure d'une toile : cepen-
dant il a une couleur fort belle & agreable uel-
quefois on le calcine pour olle. fa malignité, & em-
pefchcr qu'il ne meure ; mais il efi dangereux à calci-
ner aufi• bien que l'Orpin ; & tout purifie qu'il puiffe
eflre , il ne faut l'employer que feul , car il gaf}eroit
les Couleurs avec lcfqu elles on pourroit le mener. On
en ufe à caufc qu'il feehe beaucoup, & l'on en mef-
le feulement un peu dans les noirs qui ne fechent ja-
mais feuls. Il faut bien prendre garde à ne pas fe fcr-
vir de pinceaux avec lefquels on air peint du Vert-de_
gris.

Il y a encore d'autres fortes de Couleurs compofées
dont on ne fe fertguere à huile.

A l'égard des Huiles, les meilleures qu'on puisfe
employer font celles de Noix & de Lin.

Pour faire couler les Couleurs, & retoucher plus
aifément les Tableaux , l'on fc fert d'huile d'Ajpie ,
qui fair emboire, & of}e le !niant d'un Tableau. Elle
eit propre au(Ti à enlever la crall'e, & à nettoyer les
Tableaux ; mais il faut prendre garde qu'elle n'em-
porte la Couleur. Elle ef} faite de lieurs de La-
vande.
- Il y a une autre huile tirée de la Reflue , que les

Italiens appellent .1qua di rapt, & nous Huile de
Therebentine. Elle eft encore bonne à retoucher les
Tableaux, mais principalement à mefler• avec roll..
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tramer & les Emaux, parce qu'elle fert àles étendre,
& qu'elle s'évapore aufli-toff. Lorfqû on en veut ufer
il n'eft pas neceilàire qu'il y ait dans la Couleur beau-
coup d'autre huile, qui ne fert qu'à la faire jaunir.
'L'on employe encore des Huiles feccatives, pour fai-

re que les autres fechent plus promptement. Il s'en fait
de plufieurs fortes. Il y en a qui n el} compofée que
d'Huile de noix qu'on fait bouillir avec de la Lirarge
d'or & un Oignon entier & pelé, qu'on retire aprés qu'il
a boüilly ; Il fert à dégraillcr l'huile & à la rendre plus
claire.

On en fait encore d'une autre forte en faifant bouil-
lir dans de l'Huile de noix de l' en poudre, ou de
l'Emaif, Q̀ and le tout a boüilly , on laifle repofer
l'huile , & on en prend le deffus. Elle fcrt à détrem-
per le Blanc , & les autres Couleurs que l'on veist con-
fervet les plus propres.

Pour du Vernix il s'en fait aulii de diverfes manie-
res, les uns avec la Therebenrinr., & le Sandarac; les
autres avec l'Ef rit de vin , le Mafiic , & la Gomme
laque, le Sandarac , ou l'Ambre blanc. C'eft de ce Ver-
nix dont on fc fert pour mettre fur des Miniatures &
desEftampes; on choifit les Gommes les plus blan-•
ches.

Lorfgti on veut avoir un Vernix qui fiche prompte_
ment, on prend feulement de la Therebentine dans une
fiole, & on y met autant d'Efprir de vin, pubs re-
muant le tout enfemble, l'on en vernit aufli-toit ce
qu'on a befoin.

Les principaux Outils neceflaires aux Peintres
font une P̀ierre s broya avec fa Molette , l'Amaffere,

Ggg ii
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4.to	 DE LA PEINTURE,
qui dl ordinairement un morceau de corne fort mite
ce avec lequel on amaffe & on die les couleurs de
deffus la pierre lors quelles font bien broyées pour

.les mettre dans des godets. Les pierres de Porphyre ou
d' Efczile de mer font les meilleures. Un Coâreau, une
Palette, Lippuy-main, ou Baguette; le Chevalet, les
'Pinceaux, un Pincelier , qui eh une boëte de fer blanc
où l'on met de l'huile pour nettoyer les Pinceaux.

EXPLICATION DE LA PLANCHE L X I L

A	 pierre à broyer.
B	 Molette.
C .Aau refile.
D Coteau. K Bigrette.
E Godet i Hwite. L Chevalet.
F Piatclicr. Al Toile gratiailie

G Palette.
H Pinceaux.
I Porte-Crayon.
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CHAPITRE VIL

Tes di fferentes manieres de Colorier.

ON
 ce fert de peu de Couleurs , lorfqu on veut

 faire un tableau dont toutes les Figures ne pa-
roiflent que d'une feule couleur, comme ce qui s'ap-
pelle Clair olfarr, de l'Italien CbLiro- fairo ; ou bien
quand on veut imiter les Bas-reliefs de marbre, de
pierre ou de bronze. L'on voit à Rome, mefine dans
les rua ,& contre des maifons,plufieurs de ces fortes
d'Ouvrages à Fraifque de la main de Polydore, & d'au..
tres grands Peintres. (Zaand ces forts de peintures
font d'un Jaune roumeaifre , elles fe nomment Cirage,
parce quelles imitent la cire.

Toutes ces manierés de peindre ne paroiffent foin
vent que d'une feule Couleur, oil font obfervez les
Jours, &les Ombres. Les puits Tableaux que l'on fait
pour imiter les Baffes-tailles , fois qu'ils le faffent i
Fraif?e fois qu'ils fuient i Ditrrispe ou i Hua, s ap-
peller i ois C sirs, â caufe qu'ils sa
prefentent cesTortes dc pierres. ;

11 y a encore une autre maniere de ' peindre• de
Biaxe ei' Noir : mais qui ne fe fait qul-Fraifgtte, &
qui fe cosiferve à; ,les_ Italiens la nommentSgr, tto,
qui veut dire e tcen en pro-
priment qutm s ` =` :. ,. , c, gilde fait de la•tga,:
nitre que vais dire. On • _. »^•pe du mortier de
chaux & fable â.::fardiazire, 	 on donne une
Couleur noirathe, en y mefant de la paille brunie:
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LIVRE TROISIL' ME. 42.3.
De ce mortier on fair un enduit bien uny,que l'on cou-
vre d'une couche de blanc de Chaux , ou d'un enduit
bien blanc & bien poly : aprés cela on ponce les Car-
rons delfus pour deffeib er ce que l'on veut , & le gra-
ver enfuieavec un fer pointu,lequcl découvran t l'En-
duit ou Blanc de chaux , qui cache le premier Enduit
compofé de Noir, fait que l'ouvrage paroift com-
me deffeigné à la plume & avec du noir. Lorfqu'il
eft achevé on palle fur tout le blanc qui fer de
fond une teinte d'eau un peu obfcure , pour déta-
cher davantage les Figures, & faire qu'elles paroir
fent comme celles qu'on lave fur du papier. Mais fi
l'on nereprefente que quelques Crotefques ou Feuïl-
lages, on fc contente d'ombrer feulement un peu le
fond avec cette eau , auprés des contours qui doivent
porter ombre.

Parce qu'il n'y a rien qui convienne mieux enfem bic
que la Sculpture & la Peinture,non feulement on orne
les lieux de Tableaux , de Statues , & de Bas- reliefs ,
mais encore on mefle quelquefois la Sculpture avec la
Peinture. Cela fe fait d'ordinaire pour des Grotefques,
dont une partie fera de relief, fait de Stuc ,& l'autre de
diverfes Couleurs, ou (implement de Blanc & de Noir.
Car commcla Grotefque eft une reprefentarion licen-
ticufe, & dans laquelle l'Ouvrier prend toute forte de
liberté , on en voit de toutes les façons, boit de Relief,
fait de Peinture à Fraifqque & à huile. Les Anciens en
cornpofoient une grande partie de leurs Ornemens ,
comme l'on voit encore dans quelques ref csquifont
à Rome ,& àPouililo prés de Naples.
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CHAPITRE VIII.

Dr la Miniature.

n O ûR ceux qui travaillent de Miniature & fur le
venin, les couleurs qui ont le moins de corps font

les meilleures,& les plus commodes; ainfi ils fe fervent
avantageufement de Carmin : de belles Lagaes, & de
Verts que l'on fait de jus d'herbes, & de pleurs for-
tes de fleurs. Ce travail dans la Peinture dl le plus long
de tous,& ne Ce fait qu'avec la pointe du pinceau. Il y
a des Peintres qui n'employenr point de blanc, & qui
pour rehauffer font fervir le fond du venin. Les Clairs
paroiffent à mefure que l'on donne de la couleur & de
la force aux figures. D'autres avant que de travailler
eftendent fortegerement fur le veflin une couche de
blanc de plomb bien lavé & bien purgé, qu'ils épar_.
gnent enfuite en pointillant, car c eft ainfi u on peint
en Miniature. Lorfqu on couche les couleurs à plat
fans lesintiller, foit fur le 'main , foit fur le papier;
on appe e cela lamer. Les couleurs fe détrempait avec
de l'eau de Gomme arabique ou de Gomme min:gant.

On travaille aufli avec des couleurs claires fur des
étoffes de foye, & d'argent, comme on void des Tapif-
ferles du Roy,& d'autres qui font à l'Hoftel de Condé,
du deffein de Nicola Mais l'on n'a rien fait de mieux
fur les rtoffes que ce que l'on fait aujourd'huy pour fa
Majefté

CHAPITRE

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LIVRE TROISIEME.

CHAPITRE IX.

De la Peinture fur le Verre.

L 'O N peint à huile fur le Verre comme l'on fait
fur les Jafpes, & les autres pierres fines : mais

la plus belle maniere d'y travailla, ef{  de peindre fous
le Verre : c'eft-à_dire qu'on voye les couleurs au tra-
vers du Verre. Pour cela on garde une conduite dans
le travail toute contraire à celle qu'on pratique d'or-
dinaire, car il faut coucher d'abord les Rebsuu, & les
couleurs , que l'on met ordinairement les dernieres ,
quand on peint fur une toile ou fur du bois; & celles
qui fervent de fond & d'Lflaitcbes fe couchent fur tou-
tes les autres.

On peint encore fur le Verre de cette mefme ma-
niere avec des Couleurs à gomme ou à colle, qui pa_
roiffent avec plus d'éclat qu'à huile. Quand l'Ouvrage
efl: fini, foit à huile, boit à détrempe, l'on couvre tou-
tes les Couleurs avec des feuilles d'argent , ce qui don-
ne un plus grand éclat à celles qui font tranfparentes,
commefont les Laques & les Verts.

Il y a la maniere oc peindre le Verre au feu pour fai-
re les Vitra , dont il a cité parlé au Chayitre de la Vi.
trcrie.

4=S

Hhli
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CHAPITRE X.

De la Peinture en Efmail.

I L y a encore une autre forte de Peinture qui fe fait
fur les Meaux & fur la Terre, avec des F maux re-

cuits & fondus. I:ufa e d'émailler fur la Terre, cff
fort ancien ,uifque du temps de Porcenna Roy des
Tofcans, on faifoit dans fesEfiats des Vafes émaillez
de di.ffcrcntes figures, mais qui n'efloient pourtant
pas comparables i ce qu'on a fait depuis I Fayence & I
Ceci-Durante, dans le Duché d'Urbain, du temps
de Raphaël & de Michel- Ange. L'on voit pluficurs de
ces Vafes dont leDeffein des Figures qui les ornent,.
cil plus confiderablc que le Coloris; parce qu'on n'a-
voir pas encore trouve le ferret d'y peindre des Figu-
res de divertis couleurs , non plus que fur les metaux,
dont on faifoit alors des vafes, des badins, & d'autres
ouvrages , quine font que de blanc & noir fi cc a efl
quelque kgere teinte de carnation au viI

,
 ge,& aux

autres parties du corps, comme on voit dans ceux
qui s'appellent Fanaux le Limoger , dont on faifoit
neanmoins de Ires-belles pieces en France du temps
de François I. pour ce qui efl du Deffein, & du Clair-
obfcur ; Car pour les autres Couleurs , ce qu 9p émail_
boit mefmc fit l'or, n eff pas mieux que fur le cui-
vre.

En ce temps-11 tous les Ouvrages d'Emaib , tant
fur l'or que fur l'argent & fur le cuivre, n eftoient or-
dinairement. que d'Emzux clairs & tranfparens. Et
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quand on employoiedes Emaux épais on couchoit feu-
lement chaque Couleur à plat & feparément, comme
l'on fait encore quelquefois pour émailler certaines
pieces de relief. Mais on n'avoir pas trouvé la ma-
niere de peindre comme l'on fait aujourd'huy avec
des Emaux épais & opaques , ny le fecret d'en com-
posa toutes la Couleurs dont l'on fc fut i pre-
fenc.

Pour employer les Emaux clairs on les broye feule-
ment avec de l'eau , car ils ne peuvent pas fouffrir
l'huile comme les Emaux épais. On les couche à plat,
bordez du metail fur lcfquels on les met. On fait quel-
quefois des Ouvrages qui font tout en champ d'E-
mail, & fans bordement , ce qui eft allez difficile, I
caufe que les Emaux clairs en le parfondant fc meflent
enfemble, & que les couleurs fc confondent , princi-
palement lorfque les pieces font petites. Il fc voit en-
core quelques morceaux de cette forte de travail faits
du temps de Charles IX. & de Henry IL qui font d'une
moyenne grandeur; Mais l'Ouvrage le plus petit & le
plus achevé qu'on ait fair en ce genre de peinture cit
un deffus de botte rond que j'ay vû de la façon de
Pierre Chartier de Blois, ou il a peint une guirlande
de fleurs.

Toutes fortes d'Emaux ne peuvent pas s'employer
indifferemment fur toutes forces de metaux. Le cui-
vre qui reçoit tous les émaux épais ne peut fouffrir
ceux qui font clairs & tranfparens. Quand on veut
mettre un émail clair fur du cuivre , il faut premiere-
ment mettre une couche de Verre ou d'Email noir, fur
lequel on met une feuille d'argent , qui reçoit les

Hhh ij
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422	 DE LA PEINTURE,
Émaux qu'on y applique enfuite; c e1}-à-dire pont-
tant ceux qui font propres pour l'argent , fur lequel
toutes fortes d'Emaux tant clairs qu'opaques , ne s'ac-
commodent pas bien ; II n'y a des Clairs que 1. Agile
marine, l'Azur, le Vert, & le 'Pourpre qui faflint un
bel effet. Mais l'or reçoit parfaitement tous les Emaux
opaques & clairs ; Il cil vray que le Pourpre clair, ne
fair pas un fi bel effet fur l'or que fur l'argent, I =I-
fe de la couleur jaune qui altere la couleur de Pour-

pre-
I1 faut auffi employer de l'or le plus fin , car les

Emaux clairs mis fur vn bas or Plombent & devien-
nent louches , c eft -I - dire qu'il y a un certain noir
comme une fumée qui obfeurcit la couleur de l'E-
mail , cille de fa vivacité , & la bordoie , fe ran-
geant tout autour comme û c'eftoit du plomb
noir:

L'Email rouge pour erre de bon ufage doit erre
Ires- dur, & ( comme parlent les Ouvriers ) mal a: f
brufler. Celuy qui eft tendre & qui fe braie facilement
n'eft pas de bon ufage , il devient fale & comme cen-
dreux.

Il faut aufli remarquer que des autres Emaux clairs ;
il y en a de plus durs les uns que les autres.. Les plus
durs font les meilleurs, & parmy les durs il yen a en-
core de meilleurs ; car il s en trouve qui perdent leur
couleur dans le feu , & qui ont plus ou moins de vi-
vacité.

-Les rouges ne font rouges que par accident, & ne
fartent jamais du feu que ;aunes & non rouges quand
ils font appliquez fur l'or ; mais quand en les retirant
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du feu, on les tourne à l'entrée du fourneau , ils pren-
nent une couleur rouge ; & c'eft alors que les Ouvrier;
difent qu'ils les roug fenr en les colon ant.

Les beaux	 rrouges clairs le font avec du cuivre cale
né , de la rouille d'ancre de fer, de 1 orpimcnt , de l'or
calciné que l'on prepare, & que l'on met avec pro-
portion dans le Fondant qui le fait avec du crital , ou
du caillou , ou de l'agathe, ou de la calcedoine , du fa-
ble, & de la fbude ou fel de verre, le rout avec les
proportions requifes, dont je ne parleray point icy,
parce que cela concerne la maniere de faire les Emaux,
& l'art de la Verrerie qui embraffe pluficurs choies ,
quine regardent point le prefent Traité, où il n'ai
quellion que de peindre & de preparer les Couleurs
en Email , & non pas de la compofition des ma-
tieres.

Quant au travail qui fe fait avec les Emaux épais &
opaques, c eft à ces derniers temps & aux François
qu'on a l'obligation de ces beaux Ouvrages qu'on voit
aujourd'huy fur l'or, où l'on fait des Portraits auffi-
bien peints qu'a huile , & Incline des compofïtiôns
d'Hifloires,qui ont cet avantage d'avoir un Vernix &
un éclat qui ne s'efface jamais:

Avant l'an 1630. ces fortes d'Ouvrages efl oient en-
core inconnus, car ce ne fut que deux ans aprés , que
Jean Tourin Orfévre de Chal}eaudun qui émailloit
parfaitement bien avec les Emaux ordinaires & mana
parens, & qui avoir pour Dilciple un nommé Gribelin,
setant mis à rechercher le moyen d'employer des
Emaux qui fifï'ent des Couleurs mates pour faire di-
verfcs teintes , fe p4oadre au feu, & conferver une

Hhhiij
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mefine égalité & un mefine luffre, en trouva enfin le
fecret , qu'il communiqua à d'autres Ouvriers , qui
tous contnbuerent enfuite à le perfe&ionner de plus
en plus.

Dubié Orfévre, qui travaillait dans les Galleries
du Louvre fut des premiers. Morlicre natif d'Or_
leans, mais qui demeurait à Blois, le fuivi: de prés;
s'effant appliqué particulierement à peindre en halait
fur des bagues & fur des boettes de monilres , il fe
mi: en grand credit. Morliere eut pour difciple Robert
Vauquer de Blois, qui a furpatl'é tous les autres à bien
deffeigner & à donner de belles couleurs : II mourut
en 167o. Pierre Chartier de Blois dont j'ay parlé, fe
mit à faire des fleurs à quoy il reiiffit parfaitement :
Et l'on vit autfi-tôt plufieurs perfonnes dans Paris s'at-
tacher à cette maniere de peindre, dont l'on fit quan-
tité de medailles & d'autres petits Ouvrages. On com-
mença mefine à faire des Portraits Emaillez, au lieu
de ceux qu'on faifoit de Miniature. Les premiers qui
parurent les plus achevez, & de plus vives Couleurs ,
furent ceux que Jean Petitot, & Jacques Bordier ap-
porcerent d'Angleterre ; Ce qui donna auffi envie â
Louis Hance,&ILouis du Guernier excellens Pein-
tres de Miniature d'en faire quelques-uns, t quoy ce
dernier s'appliqua avec tant d'amour & de foin ,qu'il
y rejet parfaitement, & d'autant plus qu'il et}oit
celuy de tous les Peintres en Miniature qui defl'ei-
gng^oit le mieux un Portrait, & donnoit le plus de ref-
femblance. Il chercha mefine , & trouva diverfes
teintes , pour la beauté des carnations, que l'on n'a_
voit point encore découvertes, & s'il etît vécu da
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vantage, il auroit peut-dire eu la gloire d'avoir mis
cette Torre de travail dans fa derriere perfc&ion.

Cependant ceux que l'on fait aujourd'huy font fi
beaux, que fi les anciens pouvoient en avoir con-
noiffance , ils auroient quelque jaloufie, de nous en
voir les Inventeurs, eux qui ont trouvé tant de choies,
& qui ne nous ont prefque rien taillé à cherchor de
nouveau dans les Arts.

Ce travail pour eftre dans E perfection , fc doit ai-
re fur des plaques d'Or , parce que les autres mctau,t
n'ont pas tant de pureté; le cuivre s'écaille & jette des
vapeurs, & l'argent jaunit les blancs. Car bien que
l'Email s'arrache fur le cuivre rouge, ce n'eft route-
fois qu'imparfaitement, citant ailé â fe fendre & Ire
cafter : Er outre que les couleurs s'y tourmentent, elles
perdent mefme de leur force & de leur éclat, à caufe
( comme je viens de dire) de l'impureté qui fe trouve
dans le cuivre.

Ces plaques d'Or doivent eilre embouties, cefhà-
dire, un peu aeufes d'un collé & relevées de l'autre ;
e'efl pourquoy on leur donne prefque â toutes une fi_
gare ronde ou ovalle; parce que fi elles éroient pla-
tes, l'Or fe tourmenteroit au feu , & feroit éclatter
l'Email. Il ne faut pas auffi qu'elles foient trop épaiffes,
c e f aflcz qu'elles puiffent fotîtenir l'Email, qu'on met
deflus, & dcQous. On les fortifie feulement tout au-
tour par un cercle qui a plus d'épaif leur.

Lorsque la plaque cf} forgée bien égale partout,
on y applique deffus & deflotis un Email blanc, quoy
qu'on ne doive travailler qu'un des collez; s'il n'y
avoir de 1 F.mail que d'un collé, il pourroit s'enfler
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au feu, & faire des inégalitez, à caufe qu'il fe tour..
mente toujours , principalement dans les grandes pie-
ces, ou lorfqu'il n a pas cité appliqué proprement il fe
fait des petits bouillons, que les Ouvriers nomment
de petits adieu; Mais quand il y a de l'Email de part
& d'autre le collé de dcTus en citant plus chargé fe
tient en eilat, & l'Email pouffe également deffus &
defious; ainfi cette premiere couche qui eftblanche
demeurant égale & unie, fert de champ a toutes les au
tres couleurs que l'on y met enfuite.

L'E,rail blanc ell une chofe allez commune & dont
tous les Orfévres fc fervent. Lorfqû il cil bien broyé &
purgé avec de l'eau forte, & enfuite bien lavé dans
de l'eau claire, on le broye dans un mortier de Cail-
lou , de Calcedoine ou d'Agathe, autant qu'il cil ne-
cefTaire pour le détremper funplement avec l'eau, &
le mettre au feu ; ce que font les Orfévres qui prepa-
rent d'ordinaire ces fortes de plaques pour tous ceux
qui travaillent en Email.

C'eft donc fur une plaque d'Or émaillée de blanc
qu'il faut calquer le dei rein de ce qu'on veut peindre,
& enfuite l'on dcffeigne bien nettement tout fon fur
jetavec durouge brun. Ce Rouge fe fait des feces du
Vitriol & du Salpêtre, c eft à dire des parties les plus
groflieres qui mitentdans la cornue aprés que l'on a
tiré l'eau forte; ou bien avec de la rouille de fer. D faut
les bien broyer fur un Caillou ou fur une Aglthe avec
de la meilleure huile d'Afpic. LeTrai4 citant bien ar-
refé& corre4 l'on parfond le Tableau en le mettant
au feu, & enfuite on le peint de couleurs qui fe font
comme il fera dit cyaprés.

Le
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Le Noir eft fait avec du Perigueux qu'il faut calci-

ner & bien broyer comme toutes les autres couleurs
toujours avec de l'huile d'Afpic , ajoutant avec le ald-
ine Perigueux une pareille quantité d'Email noir donc
fc fervent les Orfévres, plus ou moins,felon la volonté
de ceux qui travaillent. -

Le jaune fe prend aulli chez les Orfévres,ils I'appel-
lent Jaune épais.

Le Bleu fe fait avec l'Email d'azur dont fe fer-
vent les Peintres. Il faut purger & preparer cet
Email en le mettant dans une bouteille de verre avec
de bonne eau-de-vie, la bien boucher & l'expofer au
Soleil pendant cinq ou fix jours & l'agiter deux ou trois
fois par jour, parce que toute l'impureté de l :émail fe
preci icera au fond, & ce qui furnagera demeurera
tres-beau, & :nefine les Peintres s'en peuvent fervir
dans leurs Tableaux. Fnfi' ite il faut le broyer fur un
Caillou ou Agathe.
• Quand l'on veut avoir un azur Ires-beau l'on prend

du Safre que l'on broye, puis on y indic environ le
tiers de rocaille, ou pluûoft du criftal tres-pur, l'on
met ce mellange entre deux creufets bien luttez , &
quand ce lut eft fec, il faut les mettre dans un four-
neau de Verrerie, & les y laillèr vingt-quatre heures,
aprés quoy les ayant retirez & laiffé refroidir , l'on a
un tres-beau Bleu Till faut broyer comme les autres
couleurs.

Le Rouge qui reprefente à peu prés le vermillon , eft
fait avec du vitriol , qu'on calcine entre deux creufets
luttez. Il ne luy faut qu'un feu mediocre d'environ
une heure ; enfuite ul le faut paiffer à l'eau forte ; & le

Ii i
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bien laver avec de l'eau claire & le broyer comme l'on
a dit cy-deffus.

Le Rouge qui reprefenre la couleur de la Laque
dont les Peintres fe fervent , ef} compofé d'Or fin que
l'on fait diffoudre dans de l'eau regale ; c cf} de l'eau
forte dans laquelle l'on ajoàte du fclarmoniac, ou du
fel commun defeché fur la pelle: fur un gros d'Or fin
qu'on aura forgé ires foible coupé par petits mor-
ceaux, & mis dans un matras, Yonverferadeffiiihuit
gros de bonne eau regale. La diffolution citant faite
l'on met le tout dans une cucurbite , où il y a une pin..
te d'eau de fontaine,& fia gros ou environ de Mercure.
On met la cucurbite fur le fable chaud durant vingt..
quatre heures, aptes lequel temps on trouve l'Or en
poudre 1 ere, d'un rouge tanne au fond du vaiffeau.
L'eau qui lurnage doit cil= verfce par inclination dans
une écuelle de terre verniffée afin d'avoir la poudre
qui cil au fond, que l'on fait fecher à chaleur lente, &
parce qu'il y aura encore quelque peu de Mercure :
l'on pref fe le tout dans un linge ou morceau de cha-
mois pour faire forcir le mite du Mercure, & puis on
broye lapoudre d'Or avec le double de fin poids de
fleur de foufre. Aprés cela on mit ee mefanggee dans
un ereulèt fur un petit feu , où le foufre s embraie &
s'exhale; il relie une poudre un peu rouge que l'on
broye fi l'on veut avec de la rocaille pour sen fervir.
Il y a encore d'autres manieres de le vitrifier felon l'in-
telligence de l'Ouvrier, car chacun a. fa maniere &
fort fecrer pour la compofition de ces fortes de cou-
leurs.

La Couperofe blanche calcine fait une cou,
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leur à peu prés comme la terre d'ombre.

Dans les couleurs qui ne font pas d'Email , afin dé
les vitrifier, il faut y mettre de la Rocaille, aux unes
plus & aux autres moins , felon le befoin qu'elles en
ont. Ce qui fe connoifl: en les drayant au feu fur
quelque petite plaque émaillée de blanc, que l'on a
toujours prefle pour cela. Par ce moyen on peut re-
duire toutes les Couleurs à mefme degré de dureté
pour le feu. Cette Rocaille dont nous parlons n'eft
autre choie que les grains que font les Patenôtriers
& dont j'ay parié cy-deffus au fujet de l'apprefl pour

-les Vitres ; on choifit les plus clairs & ceux qui font
les moins chargez de couleur. Mais les bons Ou-
vriers au lieu de Rocaille font des fondans eux-mê-
mes qui font plus purs & plus beaux , parce que dans
la Rocaille il y a trop de plomb qui n eil pas allez pu.
riflé.

Le fond blanc fur lequel on peint ferr de blanc
pour toutes les couleurs, car dés que l'on commen-
ce à travailler jufqu à la fin, il fautl'épargner aux en-
droits où doivent ef}re les rehauts & les éclats de lu-
miere de incline que dans la Miniature. Il y a nean-
moins un blanc dont on peut fe fervir pour relever
fur les autres couleurs : 11 eft compofé d'étaim calci-
né avec lequel, pour le rendre fondant, on met de
la Rocaille, ou du Verre fort blanc & fort tranfpa_
rent.

L s Couleurs que je vices de nommer font la bale,
ou, plût& la matiere dont font compofées toutes les
autres qui s employent à peindre en Email ; cat il n'y
a.qu ales mener wfemblepour faire diverfes teintes.,

I iiij
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de mefine que font-les Peintres fur leurs pallettes. Le
Bleu & le Jaune mcflez font le Vert; le Bleu & le
Rouge font le Violet , & ainfi des autres.

Comme les Peintres retouchent divertis fois leurs
Tableaux à huile , les laiffant fccher, au& cette for-
te de Peinture fe retouche tant que l'on veut, mettant
à chaque fois le Tableau au feu de reverbere ; obfer-
vant de le retirer du feu fi- tof i qu'on voit que l'Email
a pris fon poliarrsr.

Lc feu de reverbere fe fait dans un petit Fourneau ,
où il y a du feu deffis & tout à l'entour, & un vuide
an milieu, pour y mettre ce que l'on vent psrfosdre.
Ou bien l'oa fe fers d'une Morde d'Orfdvre , qui efh un
Lent arc de terre, de la mcfine matiere que les crea-
feus: on la met dans use terrine & on la couvre deltas
& tout à l'entour de bon charbon allumé , fis cette
moufle l'on met fon tableau & fes effais fur une petite
plaque de fier.

Parce qu'on ne peint plus guere à Ferrent fur le
. cuivre avec de PEmail, comme kat les Ouvrages

qu'on appelle de Limer , il y en a qui troyen que
c'eft un fecret que nous n'avons plus ; & qu'on ne
peur pas aujeurd'huy peindre des Figures blanches
fur un fond noir, comme l'on faifoit en ce temps-li.
Ce qui n dl pas vray, puifqu oa fçait que le noir dom
ils faifoient le fond de leurs Tableaux n`eû que du
verre noir dont font faites les Sarbacanes; & que k
blanc des Figures el} le mefme qui fers aujourd'huy de
champ pour les ouvrages qu'on émaille Car EOr ,9µc
les Orfevres accommodent fur des p • es , comme
j ay dit; mais qua l'on attendrit	 on vent s'en
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ferviràpeindre. Henry Tourin, fils de Jean Tourin
dont j'ay parlé , aprés la mort du feu Roy Loiiis XIIL
fit pour la Reyne Regente une boëte de montre d'Or
émaillée de Figures blanches fur un fond noir, beau-
coup plus belle que tout ce que l'on voir fur le cuivre
qui n eft pas capable de fouffrir le feu comme fait
l'Or, avec lequel il a trouvé moyen depuis ce temps_
Ii de faire les plus grands Ouvrages qu on ait encore
veus. Car fur une plaque d'or deux pouces de long,
il a reprefenté d'aprés ce beau Tableau qui eft dans le
cabinet du Roy , les Reynes de Perk qui font aux
pieds d'Alexandre , avec toute leur fuirte ; mais ou-
tre qu'il a fi bien obfervé les couleurs , les airs de tef-
tes, & toutes les belles exprefl'uonc qui font dans l'O-
riginal , qu'on ne peut rien deuirer davantage. C'eft
qu'il y a un fi beau ?donna & un fi beau luftre dans
tout fon ouvrage, qu'il eft bien difEciie de mettre
FEmail à une plus haute perfed ion.

Ce travail fe fait commet ay dit avec la pointe du
pinceau, & de inerme que la Miniature , excepté
qu'on fe fat d'huile d'afpic au lieu d'eau & de
gomme.

CHAPITRE XL

De la Mo jaique.

O M M fi I'efprit de l'homme n'eft jamais côn-
tent, & qu'il n'a pas plinoft découvert quel-

que nouveau feezet, qui en cherche un autre, lors
Iii iij
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qu'on eut trouvé l'invention de la Peinture, & fceu le
veritable moyen de bien reprefenter avec le Pinceau
& les Couleurs tous les objets qui font dans la Nature,
on draya encore une autre façon de peindre plus foli,
de & plus durable.

Ayant ver que les diffcrens Marbres dont on fe fer-
voit pour paver les logis faifoient un afrez bel effet
lorfqu'ils eftoient difpofez avec-quelque diverfité, &
formolent quelque forte de Figure, ics Ouvriers s avi-
ferent d'en choifrr de toutes les couleurs , & de ne
prendre que les plus petits morceaux, dont ils firent
d'abord dcs Comparumens, qui par leur bizarrerie &
leur varieté avaient quelque chofc d'agreable. Ils
donnerait â ces fortes d'Ouvrages le nom de Mo-

faique, ou Mut-sire. Ils appliquoient ces petites pie-
ces fur un fond de Stuc, fait avec la chaux & la pou-
dre de marbre, allez fort & allez épais pour les join-
dre fi bien enfemble , que le tout citant fée on pûlt les
unir & les polir. Il s'en faifoir un corps fi luifant qu'il
n'y avoitrien de plusagreable, ny mefine de plus fo-
lide ; car bien qui on marchât continuellement deus,
& qu'il y tombait de l'eau, ce travail n'en rccevoit au-
cun dommage.

Une fi belle Invention donna envie aux Peintres de
faire quelque .chofe de plus confiderable , & comme
les Arts fe perfe&ionnent bien-toft lorfqu une fois on
en a fait la premiere découverte , ils formeront de tou-
tes ces fortes de petites pierres, des rinceaux ,des feuil.
les, des marqua, & d'autres figures bizarres de diver
fes couleurs, qui ils faifoient paroiftre fur un fond de
marbre blanc, ou noir. Enfin ayant connu le bel elfe
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que cela faifoit fur le pava & comme il refiftoit à l'eau,
ils creurent que s'ils reprcfentoicnt de la mefine ma-
niere des choies qui tuant voues de loin & de face,
elles paroiftroient encore davantage. Ils entreprirent
donc d'en revenir des murailles, & de faire diverti=
figures, dont ils orncrent les Temples, & p;uficurs
autres Edifices. De forte que ce travail qui d'abord
ne te faifoit qu'avec des pierres naturelles, donna lieu
aux Ouvriers, de contrefaire des pierres de diverfes
couleurs , afin d'avoir plus de teintes, qui imitaflent
mieux la Pcinture,ce qu'ils rencontrerait par k moyen
du Verre & da Emaux dont ils firent une infinité de
petits morceaux , de toutes fortes de groffeurs, & co-
loriezdediverfes manieres, lefquels ayant un luifant
& un poly admirable , font de loin l'effet qu'on peut
defrrer , & refiffent comme le marbre mefine a toutes
ks injures de l'air. C'et en cela que ce travail fu rpafre
toute forte de peinture que le temps efface & confom-
me, lorsqu'au contraire il embellit la Mofaïque qui
fubfifte fi long temps, qu'on peut dire que fa durée
n'a prefque point de fin.

Outre les anciens Ouvrages que l'on voit encore ert
plufreurs endroits d'Italie , comme à Rome dans le
Temple de Bacchus , que l'on nomme aujourd'huy l'E-
glifc de faine Agnés ; à Pifc , à Florc nce, & en quan-
tité d'autres villes il y en a aufii de modernes, qui
font un tres.bel effet. Un des plus confidcrables eft ce
grand Tableau, qui e} à Rome dans l'Eglife de faint
Pierre, qu'on nomme !s Anie del Giono, où nôtre
Seigneur & faint Pierre font reprefentez fur ks eaux.

1ais ceux que JofcphPin & le Cavalier Lanfranc ontt
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faits dans la mefine Eglife, font encore d'une Plus
grande beauté. Il y en a aufli à Venilè qui font faits
d'aprés les deffeins de plufieurs excellons Peintres mo-
dernes.

Pour l'execution de ces fortes d'Ouvrages, l'on corn:
mente par les petites pieces de verre, dont l'on fait
autant de differentes couleurs qu'il eft poflible. Pour
cela quand les fourneaux des Verriers font difpofez, &
que leurs pots ou creufets font pleins de la tnatiere, qui
fair le verre, ou pluffoft du verre déja fait,on met dans
chaquecreufet la Couleur qu'on veut, commençant
toujours par les plus claires, & augmentant la force
des teintes de creufet en creufet, jufqu â ce qu'on Toit
z la plus brute, & à la plus enfoncee,comme lorfqu oa
mefle les Couleurs fut la palette , pour peindre en
huile. Ouandle verre di cuit, & que coures les Cou-
leurs font dans leur perfeflion, l'on prend avec de
grandes cuillers de fer le verre tout chaud , que l'on
met fur un marbre bien uny, & avec un autre marbre
pareil , l'on ccache & applatitle verre, que l'on coupe
auffi-toff par morceaux de grandeurs égales, & de
refpaiffeur de feize ou dix-huit lignes. L'on en fait en-
fuite d'autres avec un infirment de fer, que les Ita-
liens appellent boas di cane, lequel.; font quarrez,
d'autres encore qui font de differences figures ,'& de
moindres grof leurs, felon qu'on en a befoin , dont
on emplit des boëtes qu'on difpofe par ordre , com-
me lorfqu'on veut peindre Fraifque , on arrange
toutes les differentes teintes ou nuances dans des
efcuelles ou godets felon leur couleur.

Si l'on veut qu'il yait de l'Or, foit dans le fond du
tableap,
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tableau, boit dans les orncmens ou dans les drape-
ries, on prend de ces morceaux de verre faits & taillez
comme j'ay dit, lefquels on modale d'un collé avec
de l'eau de Gomme, puis on y met une feuille d'or
delfus. Enfuite on pofe ce morceau de verre , ou plu-
heurs à la fois fur une pelle de fer, qu'on met à l'entrée
du fourneau , aprés neanmoins les avoir couverts de
quelque antre morceau de verre creux, ou en forme
de bocal. On laie ainfi la pelle à l'entrée du four-
neau, juf u'â ce que les morceaux de verre où l'Or eIt
appliqué foient devenus tout rouges, aprés quoy on
les retire tout d'un coup , & l'Or demeure fi bien ap-
pliqué detfus , qu'il ne peut plus s'en détacher, en
quelque lieu qu'on l'expofe.

Pour employer toutes ces differentes pieces, & en
compofer une Peinture, on fait d'abord un Carton ,
ouDeffein que l'on calque contre l'enduit peu à peu,
& par parties de mefine que quand on pans a Fraif_
que. Comme cetenduitdoit eftre mis efpais contre la
moelle; il demeure long-temps frais, & l'on peut
en preparer • • I I mois ou quatre jours, felon nean-
moins- la • . Il di compofé de chaux faite de
pierre dure , de tuile ou tuileau bien battu, & faf-
fé, de gomme adragant & de blancs d'oeufs. Lorf-
qu'd eff ainfi preparé & appliqué contre le mur, on
lem aille avec des linges pour le tenir frais ; Et aprés
que, fuivant les Cartons, on a deffeigné ce qu'on veut
reprefenter, on prend avec des pincettes les petits
morceaux de verrequ on arrange, les uns aupres des
autres, pour obferver les lutrncres , les ombres & ton-
testesdiffec ntessteiatcs,àe enduit qu'elles font re-

Kxic
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prefentées dans le Deffein qu'on a devant foy. Ainfi
avec le temps ,& la patience on acheve fon Ouvrage,

qui paroift d'autant plus beau que les pieces font bien
egales & pofées de mefine hauteur. Il s'en trouve de fi
bien cuecutez qu'ils paroiffènt unis comme une table
de marbre, & auffi finis que de la peinture à Fraifque,
mais qui ont cela de plus qu'ils ont un beau luifant &
qu ils s'endurciffent fi fort , comme j'ay dit, qu'on
n en voit jamais la fin.

CHAPITRE XIL

e/Autre maniere de travailler de Pierres
de Rapport

O U T R E cette manioc de faire la MoGaique
avec de petites pieces de pierres , de Verre, ou

d'Ernail, dont les Anciens fc font fervis ; nos Ou-
vriers modernes en pratiquent encore une autre ,
avec des pierres naturelles, pour reprefenter des ani-
maux , des fruits,des fleurs, & gcneralement toutes
fortes de figures, comme fi elles eifoient peintes. Il
fe voit de ces fortes d'Ouvrages de toutes les gran-
deurs , où des Peintres mefine ont reprefenté des hif-
cokes entieres , pour conferver davantage par la
durée de la matiere la beauté&l'e:celknce de leurs
deffeins. Un des plus confidcrables ac des phis grands,
cil ce beau pavé de l'EgliCe Cathedrale de Sienne, où
ron voit reprefenté le facrifice d'Abrahasn.:Il fut
cowinencé par un Peintre nommé 'Duccio , & =fuite
achevé par Domcaijac Bars fwai , il e4 compofé de
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trois fortes de marbres , l'un tres- blanc , l'autre d'un
gris un peu obfcur, & letroifiéme noir. Ces trois dif-
ferer s Marbres font fi bien taillez & joints enfemble,
qu'ils reprefentent comme un grand Tableau peint
de noir & blanc. Le premier marbre fort pour les re-
hauts & les fortes lumieres , le fecond pour les de-
my-teintes, & le troifiéme pour les ombres. Il y a
des traits & des hacheures remplis de marbre noir ou
de maftie, qui joignent les ombres avec les demy
teintes. Car pour faire de ces fortes d'Ouvrages on
affcmble les differens marbres les uns auprès des au-
tres, fclon le deffein que l'on a , & quand ils font
joints & bien cimentez; le mefme Peintre qui a dif-
pole le Sujet , prend du noir , & avec un pinceau
marque les contours des figures , & obferve par dts
traits & des hacheures, les jours & les ombres de la
mefine maniiere, que s'il deffeignoit fur du papier
ou fur de la carte. Enfuite le Sculpteur grave avec
un cizeau tous les traits que le Peintre a tracez ,
après quoy l'on remplit rout ce que le cizeau ara-
vé , d'un autre marbre, ou d'un maniecompofé de
poix noire, & d'autre poix qu'on fait bouillir avec
du noir de terre. wand ce maf}ic eft refroidy, &
(rida pris corps, on paffe un morceau de grais , ou
une brique par deffus, & le frottant avec de l'eau &
du grais , ou du ciment pilé, on ofle ce qu'il y a
deurerflu & l'on le rend égal au marbre. Cell de, 
cette =ancre que l'on pave plufieurs endroits en Ita-
lie ., & qu'avec deux ou trois fortes de marbres, on a
trouvé l'art d'embellir de différentes figures , les pa-
vezdes Eglifes & des Palais.

K KK ij
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Mais les Ouvriers dans cet art , ont encore pafl'é

plus avant, car comme vers l'année 1563. le Duc Cof-
me de Medicis , eue découvert dans les montagnes
de `Pietra fanait, un endroit dont le deifus eftoit de
marbre tres- blanc , & propre pour faire des Statues ,
l'on rencontra au deffous une autre marbre mollé de
rouge & de jaune, & à mefure qu'on al loir plus avant,
on trouvait une varieté de marbre de toutes fortes
de couleurs , qui efooient d'autant plus durs & plus
beaux , qu'ils eltoient plus cachez dans l'efpaiffeur
de la montagne. C'eft de ces fortes de marbres , que
les Ducs de Florence ont depuis ce temps- là fait enri-
chir leurs Chapelles , & qu enfnite l'on a fait des
Tables & des Cabinets de pieces de rapport , où
l'an voit des fleurs , des fruits, des oifeaux , & mille
autres chofes admirablement bien reprefentées On a
mefine fait avec ces mefmes pierres des Tableaux qui
fembient eftre de Peinture , & pour en augmenter
encore la beauté & la richefle , on fe fert de Lapis ,
d'Agathes, & de toutes les pierres les plus precieufes.
On peut voir de ces fortes d'Ouvrages dans les ap-
partemens du Roy , qui en fait faire encore tous les
jours de nouveaux.

Les Anciens travaillotent au(fi de cette maniere,
car il y avoir autrefois à atome au Portique de faint
Pierre , à ce que dit Vaffari , une table de Porphire
fort ancienne où eftoient entaillées d'autres pierres
fines,qui reprefentoient une cage ; Et Pline parle
d'un oifeau fait de differens marbres , & fi bien tra-
vaillé dans le pavi du lieu qu'il décrit, qu'il fan.
blair que ce fuit un veritableoyfcau qui beuft dans le
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vale qu'on avoir reprefenté auprés de luy.

Pour faire ces fortes d'ouvrages, on fie par feuil-
les le bloc ou morceau d'Agathe, de Lapis, ou d'au-
tre pierre precieufe qu'on vent employer. On l'atta-
che fortement fur l'ecablie, puis avec une Sie de fer
fans dents, on coupe la pierre en verlan deffus de
l'Emeril détrempe avec de l'eau, à mefure que l'on
travaille. II y a deux chevilles de fer aux collez de la.
pies re , contre lefquelles on appuye la Sie , & qui
fervent à la conduire.. Quand ces feuilles font coupées
fi l'on veut leur donner quelques figures pour eftre
rapportées dans un Ouvrage, on Ies ferre dans un
Ef ass de bois, & avec un archer, qui efl une petite
Sic faite feulement d'un fil de laiton , de l'eau & de l'E-
moril qu ony jette, on les coupe peu â peu fuivant les
contours du deffein que l'on applique deffus , comme
l'on fait pour le bois de Marqueterie dont il fera par-
lécpapres.

On fe fat dans ce travail des mefmes Roués ,Tore...
rets , ?Platines d'eHain, & autres Outils dont il eft
parlé dans la Graveure des pierres , felon l'occaficn &
le befoin qu'on en a, tant pour donner quelque figure
aux pierres, que pour les percer & pour les polir. On
a des compas pour prendre les mefures, des `Pintera
de fer pour degroffir les bords des pierres ; des Lime,
de cuivre à main & fans dents, & d'autres Limes de
toutes fortes.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE LX I I L

A	 Pierre en bloc pour fser.
B	 Chevilles de fer
C ;Wiese par aware de

rEmersl.
D Elba de bar pun: fur

let fetilles &les cou-

tourner.
E Sie de fir.
F 'Veber.
G G coarpss.
H Pinasse.
I Lime de cuivre â maim.
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DE LA PEINTURE,

CHAPITRE XIIL

Des Ouvrages de Rocailles.

LEs Ouvrages de Mofaïque , ont encore donné
 lieu de fe fervir de divertis fortes de rocailles &

de coquilles pour faire des Grottes, que Von embel-
lie de différentes Figures. Ceft une invention des
derniers temps, dont l'on peut dire qu'il ne s'eft rien
fait en ce genre de plus achevé, que Ta Grotte de Ver-
failles, fois pour la beauté du Deffein, Toit pour la diC
pofition. dulieu&desornemens qu'on y voit, foie en-
fin polir le choix qu'on a fait de tout ce qui compofe
un fi bel Ouvrage.

L'on fe fert d'ordinaire pour la fabrique du dedans
des Grottes, de Grai f féries , de pierres de Meuliere ou
Moliere, dont on fair les meules de moulin : leur in-
égalité les rend plus propres à cela que. toutes les au-.
tres pierres, & mefine on leur donne différences cou-
leurs , Toit en les cuitant au feu pour les faire devenir
rouges , Toit en les rendant verdaftres avec. du vert de
gris, des eaux fortes , ou du vinaigre bien fort.

On employe auffi les Congellacions , les Maresf focs,
les Cbri aux , les 4imcrifies , les Purifications , les
branches de Corail rouge, blanc, & noir; Les CGol
fanccs des Indes, dont il y en a en forme de crefie de
coq qui font un ores- bel effet. On fe fert de M: che_

fer ou Efiume de fer des Emsu% qui forcera des
verreries, & de celuy qu'on prend aux forges, qu'on
appelle Bleu de forge; mais fur tout de la Nacre, &

de
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de toutes fortes de Coquilles de mer & de riviere , qui
ont differens noms. Il y en a qu'on appelle de S. Mi-
chel; D'autres qu'on nomme de S. Jacques, qui font
larges&plattes. Celles qui font marquetées comme
la peau d'un Tygre, s'apellent des Pourcclaine . On en
voit de petites qu on nomme 'Pois noirs, parce qu ;el-
les ne font pas plus groffes que des pois, & lorfqu on
les découvre, elles ont un éclat de Nacre , & fern-
blent des perles. Il s'en trouve de jaunes de cette mef-
me nature , qu'on nomme Pois aunes. Outre cela il
y a les .Moûles de mer, & les Moissles de riviere qui
font un tres-bel effet, felon 1 indultsie de celuy qui les
employe. Il yaaulfide petites Merlettes .tanches qui
font admirables à former & revcltir des Figures de re-
lief. Les Lom&is ou Lambis font de groflcs coquilles
vermeilles. Les Vignots ont l'efclat de la Nacre: Les
Bretons font des coquilles blanches & inégales; Les
Golfiches ont aulfi un éclat de Nacre , quand elles
font entierement découvertes. Les Petoncles font de
petites coquilles grifatres & plates. Il y a encore d'au-
tres groffes coquilles de Nacre de perle des Indes qu'on
appelle Burgos; des Caïques, des Tonnes, & enfin une
infinité d'autres fortes que la mer Fournit , & dont les
Rocailleurs , c'cft I.-dire, ceux qui travaillent à ces
fortes de Grottes, font diverfes Figures, comme l'op
peut voir à Verfailles dans la Grotte de Thetis.

L11
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410	 DE LA PEINTURE,

CHAPITRE XIV.

De la Marqueterie.

I L y aun autre travail de Mofaique, qui fe fait de
l'affcmblage de plufreursicces de bois jointes

enfemble & collées fur un Fond d'autre bois qu'oa
appelle picces de rapport & Marqueterie ; c'ei} ce que les
Italiens nomment Taifa , & Tsrf i. Les Anciens en
ont fair de diver4 s fortes,	

leurs
& sen fervoient pour em-

bellir leurs tabla, leurs lits, & les autres meubles ,
empioJ int pour cela fyvoire & les bois les plus ra-
ses.

Du temps que Ies Romains enlevoient les richeffes.
des Provinces qu'ils fubjuguoi-nt, ils apporterent d'A-
fic les plus beaux meubles qu'il y trouverent , & appris
sent des Orientaux la maniere de faire ces fortes d'Ou-
vrages; mais pourtant on peut douter qu'ils poffe-
dalTent alors cet art dans une aufl'i grande perfection
qu'il a paru depuis Raphael, & qu'il e& aujourd'huy. ll
y  eu a Florence= Filippo Ber iclefce, & un Btwedetr.
da Mai i no, qui cotnmencereat à faire les meilleures
chofcs que l'on cuft encore mies dans les derniers.
temps. Nearunoins leurs Ouvrages. ri efioient quafi
que de blanc & de noir. Frere Jean de. Veronne, nui.
travailla an Vatican du temps de Raphael, fit celui
qui perfeûionna davantage cet Art , car il trouva le
f cret de donner toutes fortes de couleurs aux bois
avec des teintures bouillantes, & des huiles qui les
penetroient. Par ce moyen il avoit des bois de di£
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ferentes teintes pour imiter la peinture, & avec lef-
quels il commença de reprefenter des baftimens &
des perfpecives. Ceux qui l'ont fuivy fe font fervis
de cous ces moyens, & en ont encore cherche d'au-
tres pour le furpaffa. Quelrres_uns pour avoir une
couleur noirallre, & propre a bien imiter les ombres
ont trouvé le fecret de bruller le bois fans le confom-
mer, foit en le mettant dans du fable chauffé fur le
feu, fuit avec de l'eau de chaux, & de fublime ; d'au-
tres fe font fervis d'huile defoufre. Les plus curieux
amaffent toutes fortes de bois naturels, dont il s'en
trouve plufieursdecouleurs tres- vives , & tres- belles ,
non feulement parmy ceux qui viennent des Indes ,
mais aufri entre ceux qui unifient en France , dont les
racines font d'un grand ufage.

Ce travail demande des Ouvriers plus patiens que
do&es , parce qu'il y faut mettre bien du temps , &
qu'ils ne font que fuivre les Deffeins qu'on leur don-
ne. Ceux pourtant qui ont le plus de Deffein , & quel-
que connoiffance de la Peinture , y reülrifient le
mieux. L'on commence par refendre & fier tous les
differens bois par feuilles, de l'efpaiffeur feulement
d'une ligne ou deux : En fuite on colle les Deffeins fur
les feuilles, & avec une petite fie de fer, ou d'acier
fort étroite, dâiée, & faite de telle maniere qu'elle fe
tourne comme l'on veut, on coupe le bois felon les
profils du Deffein. L'on fie fouvent trois ou quatre de
ces feuilles à la fois, lue l'on joint enfemble pour
avancer davantage, & epargncr le temps; mais quel-
quefois aufû on n'en met que deux , parce qu'if y a
certains Ouvrages , où l'on ne fait que remplir les

L11ij
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vuides dune de ces feuilles avec leb morceaux qui for=
tent de l'autre , quand il ne s'agit que de faire des Mo-
refques de deux fortes de bois.

Lorfque toutes les pieces font enlevées , avec la fie
l'on donne l'ombre à celles qui en ont befoin, en les
mettant dans du fable chaud ou autrement, avec la
difcretion neceffaire pour les ombra Tlus ou moins.
Enfuite on les plaque, chacune felon k place, fur un
fond d'autre bois , & on les y fait tenir avec de bonne
colle forte d'Angleterre. Pour faire les fonds on
prend d'ordinaire du Sapin ou du Chef= bien fec ,
afin qu'ils ne fe tourmentent pas ; Er me me l'on
â employe pas des pieces qui foient trop longues; Les
Ouvriers foigteux de faire un bon Ouvrage, cou-
pent , & etabliffent leur fond de plufienrs pieces ,
citant moins fujet à fe dejetter, que loriqu il cil d'un
bois long. Ils prennent auufii plutoft du bois de me-
rain , ou marain, que du bois de fiage, parce que ce-
luy-cy fe tourmente davantage que celuy de menin,
qui citant fendu felon Ion fil ne fe tourmente pas
tant, c'eft pourquoy ils fe fervent de vieilles douves
de muid.

(and les net= Ouvriers reprefentent quel-
ques Figures au naturel , foit des pafonnages, fout
des animaux , fois des fleurs, fort des fruits ou autre
chofc, par le rapport de plufieurs petits morceaux
de bois, de differences couleurs qui imitent la Pein-
ture , ils appellent cela de ls Peintxre en boit. Et ceux
qui travail  de cette maniere pretendent que ces
fortes d'Ouvrages foient autant de tableaux-, & fe
qualifient Peintres & Sculpteurs en Mol ïque, à la
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difference de ceux qui ne font que des Ouvrages de
rapport de bois blanc & noir , qu'ils nomment-
Ebeaiffes & enrichiffeurs de Marqueterie.

Ces Peintres en MoCiïque font le Deflein de leur
Tableau fur du papier , & quelquefois le lavent &
le mettent en couleur. Sur ce Deffein ils affemblenr
les plus grandes pieces de bois , donc ils forment les
principales parties de leurs Figures, & pour les pe-
tits ornemens, ou autres choies fort delicates , ils
les deflcignem fur les plus grandes pieces , en cule-
vent le bois & rempliffent la place de ce qu'ils y veu-
lent mettre. Ce travail demande une perfonne pa-
tiente , & qui ait l'intelligence du Dcflein , & des
couleurs. Jean Macé natif de Blois, qui travailloir
pour le Roy , & qui di mort en 1672.. a cité un de
ceux qui a fait voir de ces fortes d'ouvrages les plus
achevez.

Outre les Machines & les Inftrumens dont tous
les Menuifiers fe fervent pour debiter leurs bois Ze

faire la plus grolle befogne , ceux qui travaillent
de Marqueterie en ont encore de particuliers, fça-
voir une Pre e qui leur fers pour fier debout lesie-
ces de bois par bandes ou feuilles. Quand ces pie-
ces font fort longues il y a un trou dans le plancher,
pour les y faire entrer, & les lever à mefilre qu'on les
refend. Pour cet effet ils ont des Sies commodes
refendre toutes les fortes de bois qu'ils emfloyenr.
Lorfqu ils les ont refendus par feuilles de fepaiffeur
d'une ligne -ou environ, ils les mettent d'Ipaiper

avec les Rabots dont il eft parlé an chapitre de la
Menuifaie de Placage , afin qu'ils prennent mieux

L L 1 iij
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la teinture dans laquelle ils les mettent tremper,
fi ce font des pieces de bois qu'on veuille teindre, &
aufquelles il failli donner des couleurs extraordi-
naires.

Quand elles ont cité le temps =affaire pour pren-
dre la. couleur on fie ces feuilles en les contournant
comme j ay dit fuivant le Deffein ; Et pour les fier
nettement on a une machine nommée Eftau , & que
quelques- uns appellent un dru, qui fen comme d'u-
ne petite boutique pour travailler. Il s'en fair de diver-
fes façons ; elle confine  cn une efpece de feue 3
trois pieds , dont la Table de deilus el} bordée tout
autour. Au milieu de cette table il y a deux mor-
ceaux de bois debout qui forment l'Eltau , dont une
des machoires citant fortement arreftée fur la felle,
eft immobile ; l'autre qui n'eft arrcft& que dans
une chamiere, fe meut comme on veut par le moyen
d'une corde qui paffe au travers. Un des bouts de la
corde d} attachée a un morceau de bois qui s ap-
puye & fait reffort contre cette machoire, lorfque
l'on met le pied fur une marche qui eft fous la !clic
où eft attaché l'autre bout de la corde. Cet Eftau
fat à tenir les feuilles de bois pour les pouvoir fier
& contourner avec les petites fies de Marqueterie.

Lorfque les pieces font affemblies & collées fur
le bois qui leur kit de fond , on les tient quelque
temps en preffe , ou fur l'Eftablie ; par le moyen
d'une Goberge , qui eft une perche, dont un bout ap-
puye fur la belogne , & l'autre tient fermement
contre le plancher ; ou bien dans mie petite pre fe,
felon la grandeur & la qualite de la bdognc.
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L'Outil à Ondes dont il ci} parlé au Chapitre dix-

neuvième du premier livre ,. fert suffi quelquefois
dans cette forte de travail pouruffer des moulu-
res ou autres ornemens ; il s'en fair de diverfes ma..
nieres felon l'indullric des Ouvriers. Celuy dont on
a reprefenté icy la figure ,e4 compoL d'une efpece
de boëte d'environ fix pieds de long fur neuf ou
dix pouces en quarté. Cette boëte elf foutenue fur
des Trecapx , & dans ion milieu elle efl accollée par
deux mamans ou jumelles de bois, au travers def_
quelles paire un Eux qui a deux petites Roues den-
telées , diffames de quatre à cinq pouces l'une de
l'autre. Cet Effieu filant tourné avec une Manivelle,.
les roues font aller une Travée de bois qui eh dans
la boëte , par le moyen de deux bandes de frr dentelées,,
qui font attachées au deffous de la travée d'un bouc

l'autre, & dans lefquelles entre les dents des roues.
Comme la travée haulfe & bailli par le mouvement
des roues qui la font couler dans la boëte entre les
deux Jumelles, le bois que l'on veut tailler , & qui
efl comme cnchaifi fur la travée, fe coupe en ondes
de differences maniera, par le moyen d'un Outil.
de fer bien afferé & bien trenchant, qui pofe deffus
entre les deux Jumelles, & qui haulfe & baffe comme
l'on veut. Car fur le haut de ces Jumelles il y a un
Sommier qui les entretient,. au travers duquel paire
une vis qui appuyc fur l'Outil de fer, & par le moyen.

d
e laquelle on fait qu'il coupe le bois plus ou moins.
on qu'on le juge à propos.
A l'égard des autres Outils necelïaires dans ce

travail s, on fc fat de Rabats de fer, ccil - à - dire qui
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ont le deQous du full gamy d'une plaque de fer fort
unie ; de Racloirs, de Pointes pour tracer; de Tarrierrs

pointus , de Couteaux :c trancher , de Frail irs , de
Tourne - vis, de Tin-fond , de Fers crochues , appeliez
Formes s Croches pour faire l'ouverture des PEnes; de
Pola f foirs de jonc pour polir l'Ouvrage.

EXPLICATION DE LA PLANCHE L X I V.

L FIGURE.	 I L FIGURE.
A PreJ â refealre.	 A Elisa ars.Afx.	 •

B Sic A refendre.	 B Petite Sic de Marqueterie.

EXPLICATION
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EXPLICATION DE LA PLANCHE L X V;

I. FIGULL
A Effablie.
B Geberge.
C Petite ?rep.

II. FlcuxE.
A outil s ondes.
I. I Trete..ax qui portent la

Becte.	 .
Boite.

3 Mosuans au Yamelles.
4. sommier.
J Vis poi Pref  fr l'Ontil de

fer.
6 outil de fer.
7 Travie.

Norma de boit appliqué far

la travée, d cowose ilfi
travaille en *wk.

9 Rene I dents.
Io manivelle.
B Rabot de fer.
C Radar.
D Pointe s tracer.
E Terrine risen.
F Grua a trancher.
G Fraifoir.
H Torrne.vis.
I Tirefond
K Fer poor forrvertare du Pr"-

nes sppelll Forme i tro-
che.

L Tolif ir.
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CHAPITRE XV.

De la Dama fquinure , ff des Ouvrages de
Rapport fur les Metaux.

C E que nous appelions Damafquiné, eft encore
une efpece de Mofaique,aufli les Italiens luy

donnent le mefme nom de Tanin, comme à la Mar-
queterie. terre forte de travail a pris fou nom de la
ville de Damas , où il s'en cil fait debeaux, com-
me en plufeurs autres endroits du Levant. Les An-
ciens s'y font beaucoup adonnez. Cuit un affemblaage
de filets d'Or ou d'Argent dont on fait des ouvrages
plats , ou de bas-relief fier du fer. Les oraemens
dont on les enrichit font Arabcfques , Morefgnes,
ou Grotefques. II fe trouve encore des anneaux an-
tiques d'acier, avec des figures, c des feuillages tra-
vaillez de cette manitre .& qui, font parfaitement
beaux. Mais dans les derniers temps on a fait des
Corps de Cuiraffc des Caâgues d'acier damafquiné
enrichis de Morefqu :ô i d'Arabefques d'or, & mee
me des Effriers, des Harnois de chevaux , des Maffcs
de fer, des Poignées & dies Gardes defpécs, & une
infinité d'antres choies d'un travail Ires-exquis. De-
pis que l'on a commencé à faire en France de ces
fortes d'Ouvrages , qui fut fous le regne de Henry
1V. on peut dire qu'on a furpafté ceux qui s'en font
meflez auparavant Curfinet Fourbiffcus a. Paris, qui

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



LIVRE TROTSIE'ME. 6r
mort depuis cinq ou fa ans, a fait des Ouvrages

incomparables en cette forte de travail, tant pour le
dellein, que pour la belle maniere d'appliquer fon
Or, & de cizeler de relief par deus.

Quand on veut damasquiner furie fer, on le tail-
le avec un Coufleau à tailler de petites Limes , on le
met en bleu, puis on deffeigne legerernent deffus cc
qu'on veut figurer , & enflure avec un fil d'or ou
d'argent fort délié, on fuit le Deffein , & on remplit
de ce fil les endroits qu'on a marquez pour former
quelques Figures , le faifant tenir dans les hachcures,
avec un petit Outil qu'on nomme CiZesu ; & avec
un 3luuoir on amatit l'or. Si l'on veut donner du
relief à quelques Figures, on met l'or, ou l'argent
plus efpais, & avec des Cizelers on forme ce qu'on
veut.

Mais quand avec la Damafquinure, on veut mef-
1er un travail de rapport d'or ou d'argent, alors on,
grave le fer profondement en deffous, & à queue
d'sironde, ce que les Italiens appellent in rtto flua.
des, puis avec le Marteau & le Ciseler on fait en-
trer l'or dans la graveure, es neanmoias qu'on en
a taillé le fond en forme de Lime tres-déliée, afin
que l'Or y entre, & y demeure plus fortement atta-
ché. Cet Or s'employe aodï par filets, & on le tour-
ne & manie comme en damafquinant , fuivant lcc
Deffein qu'on a fait en gravant le fer.

Il faut prendre garde que les filets d'Or foie= pro s
gros que le creuzx qu'on a gravi, afin qu'ifs y entrent
pat force- avec le mares u. (kami l'Or oit I'Argent

k4 mm rij
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et DE LA PEINTt7RE; LIVRi. IIL
eft bien appliqué on fair les Figures defi'us, foie avec
les Burins, ou Cizelees, foie par efhampes avec des
poinçons gravez de Fleurons, ou autres choies qui fer
venta imprima, ou eilape que l'oa veut.
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DICTIONNAIRE
DES TERMES PROPRES

A L'ARCHITECTURE,
A LA SCULPTURE.

A LA PEINTURES
/ÊT AUX AUTRES ARTS

QUI EN DE'PEN DENT.

AB

B a-CLU E, ce mot vient du Grec ;1(3,
ou aZ:640r , qui a plufieurs fignifica_
,rions ; car il veut quelquefois dire un
a, b, c : quelquefois une table des
nombres, que les Anciens appelloient

Table de Pithagore. Il lignifie aufii un buffet , que les
Italiens nomment Credence, & fur lequel on arran-
ge les vafes pour un feftin. D'autres fois un Tailloir,
ou Tranchoir quarré. C'cft pourquoy dans Vitruve,

N a n
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466	 A B	 A C
& dans tous ceux qui ont traité de l'Architeûùre,
3 k:eus n'eff autre choie que cette Table quarrée,
qui fait le couronnement du Chapiteau des Colon-
nes .,& qui dans celles de l'Ordre Corinthien , re-
prefente cette efpece de tuile quarrée qui couvre la .
corbeille ou panier qu'on feint environné de feuilles.
Auffi les Ouvriers nomment ordinairement ce mem-
bre là Talloir. VoytK T A I LL o I R.

A B B A J o U R S. Cc font efpeces de fèneflres em-
brafées de haut en bas pour recevoir le jour d'en-
haut, & éclairer des lieux bas , comme font les fou-
piraux des caves, les ouvertures qui éclairent les cel-
liers , ou les offices qui font fous terre, & d'autres en-
droits où l'on ne peut avoir du jour par des croifécs
faites à l'ordinaire.

AB B A T I S, abbatement. Quand les Carriers . tra-
vaillent dans une carriere, ils appellent l'Abbatis les.
pierres qu'ils détachent & font tomber aprés . avoir

fouchcvé. On nomme auifi la demolition d'une mai-
fon ou d'une muraille ,1'Abbat s d' une maifon , &c.

A s o u T s des Liens , des Tournices , des Guettes,
des Efperons &c. c'eft.à-dire l'extremité & le bout
.de toutes fortes de pieces de charpénterie miles en
-ccuvre, Voycz pag. in s.1 30.136.. Planche X V I L

ABOUEMENT. V.BOUEMENT.
ABREUVOIRS. Les Tailleurs de pierre 8: les

Maffons nomment ainfi certaines ouvertures qu'ils
laiflènt entre les joints des grolles pierres de taille,

• pour y couler du mortier.
A C A N T H E, Aarhus dl une herbe nommée Bran-

que-Vrjme. L'on reprelènte fouvrm la forme de les
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feuilles dans le chapiteau de la colonne Corinthien-
ne, comme ayant cité la caufe de cet ornement,
qu'un Architecte fit après avoir veu cette plante au-
tour d'un panier ou corbeille. C'eff pourquoy l'on
dit d'un chapiteau, qu'il eft tailla à feuilles d'Achan-
te. Les Architectes Romains n'ont pas toûjours imi-
té Callimachus dans le Chapiteau Corinthien en n'y
reprefentant que des feuilles d'Acanthe. Ils y ont
fouvent mis des feuilles d'Olivier ou de Chefne.
M= Perrault dans fes Notes fur le premier Chapitre
du quatrième livre de Vitruve , remarque qu il y
a de deux fortes d'Acanthe , l'une fauvage qui eft
épineufe , & l'autre qui eft cultivée & fuis epines ;

Que c eh de celle-cy dont les Sculpteurs Grecs fe
font fervis pour faire les ornemens de leurs Ouvrages;
& que les Sculpteurs Gothiques ont imité l'Acanthe
fauvage dans les Chapiteaux de leurs colonnes , & dans
tous les autres ornemens.

A C E R E R c'eft mettre de l'acier avec du fer, ainfi
l'on dit que les pointes des outils de fer font bien ace-
rées lorfqû il y a de bon acier.

A C I E R. C ef un fer affiné. Il y en a de diverfes
fortes, fçavoir le Som, le Clamecy, ou Limofin. Vaayex
pige 192..197.

ACIER de Piémont. 19S.
ACIER qui vient d'Allemagne , il eft par petites

barres. page 199.
Ac I E R de Carme ou à la Rofc, qu'on apporte auffi

d'Allemagne & de Hongrie. i 99. & zoo.
A c I ER de grain, autrement Acier de Motte ou de

Mondragon. zoo.
Nnn ij
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Ac O U D O I R. C'eft ci 4hé Vitruve appelle P1uteus,

qui eft un appuy ou parapet. Il fe fcn aufl'i du mot
de Podium, qui di un balcon ou faillie.

ACRoTExss,d 'dxe91eia.. Dans les Edifices les Acro-
teres lie prennent pour les petitsiedeffaux , fur lef-
quels on met des Figures , & qui font pofez fur le mi-
lieu, & aux deux extremitez d'un Fronton. Ceux des
codez doivent avoir de hauteur la moitié de celle du
Tympan ou Fronton, & celuy du milieu une huitié-
me partie de plus. Les Italiens les nomment Dadi,.
Pedif letti , 4ua.iricelli, PdafFrelli. /ixpu*rnda. lignifie
auffi les Figures de terre ou de cuivre qu'on matoir
fur le haut des Temples pour les .orner ; C'eft pour-
quoy le mot d'Acroteres cil pris quelquefois pour.
celuy de fefigia. Acroteres en Grec lignifie genera
lenient toute extremité, comme font dans les Ani-
maux le nez, les oreilles & les doigts: & dans les Ba-
fliraens , les amortifïemens .des toits ; de mefne que-
dans les Navires lis efperons qui ils appellcient Ro-
fires. Les Acroteres font encore des Promontoires,:
ou lieux élevez qu'on voit de loin fur la mer. L'on-
peut voir les Notes de M = Per. fur Vitruvel iv. ;. ch.;.

A D D O U C I R en terme de Peinture, c efi mefler les
Couleurs avec un pinceau qu'on appelle Brode, qui.
ne fait pas de pointe, & qui dl ou de poil de porc ou •
de filcreau, ou de chien , ou de quelqu'autre animal.

On addoucit aufli les Decius lavez, & faits à la
plume.tq affbibliffant la teinte. On addoucit encore
les traits d'un vifage ou autre chofe en les marquant
moins. L'on appelle encore addoucirlorfqu'en.chan-
geant les traits on donne plus de douceur à l'air d'un
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virage qui avoir quelque choie de rude.

ADDOUCISSEMENT. Eft lors que les couleurs
font bien noyées les unes avec les autres, que les traits
ne font pas tranchez, & qu'il n'y a rien de rude.

ÆOLIPYLES. Ce font des boules d'airain qui font
creufes, & qui n'ont qu'un trou tres-petit, par lequel
on les emplit d'eau. Efl:ant miles devant le feu , aulli-
toit qu'elles font échauffées , elles envoyent un vent
impctueux vers le feu , & ainfi fervent à le foufher, &
à chafTer la fumée. Il faut voir ce que Vitruve en dit
liv. I. ch. 6. & Phil. de Lorme liv. q. ch. 8.

AS-Us T U M. C'ef} du cuivre brûlé. V. page zn.
AFFAISSE . bn dit un terrain , ou un plancher

affaifTé, pour dire baiifé.
A F F U T E R lignifie parmy les ouvriers aig?uifer.

Affuter les outils pour dire siguifcr. Quelques Peintres
mefine difent affuter les crayons , pour dire aigu fer
les crayons. Le mot d'af furage veut dire auffi fourni-
ture d'outils. Ef{ re bien a$uré, avoir tout fon aura_.
ge , c'ef} avoir tous les outils prés de foy.

AIGUISER UD Outil, c'eft k rendre plus aigu ou
plus tranchant..

AIGUILLE. Voyez EsPrc,Po-INçoxt.
A I L E. En terme de baftiment les ailes d'un Edi-

fice font les corps de logis des deux collez qui-ac-
compagnent en retour celuy du milieu.

On • appelle Ailes d'une EgIife les deux Voutes qui
font à collé de la grande , qu'on nomme aufli bas
coffé: ce qui fe dit encore d'un Temple, ou de quel-
que Salle , lorfqu il y a double rang de colonnes.
Au dedans des Bafiliques les ailes font appelées

N nn iij.
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portiques ad premier chapitre du;. liv. de Vitruve , de
la tradu ion de M` Perrault. Voyez T E M P L E.

AILES d'un moulin à vent: ce font les quatre gran-
des pieces de bois qui traverfent en dehors le bouc
de l'eflieu qui fait tourner les roues , & qu'on appelle
l'arbre tournant. Ces quatre pieces forment une croix,
dont chaque bras dl gamy d'efchelons avec des mon-
tans des deux collez, qui fervent à foiltenir & atta-
cher les toiles qu'on met ec qu'on déploye pour rece-
voir le vent tore-ilion veut faire aller le moulin.

AILES d'une fiche à ferrer des portes ou des fen-
cres. V. page 1.36, Pl. X X X III.

AILES de lucarne: ce font les Joutes de la lucarne,
c'etl_à- dire , les deux collez qui vont s'appuyer fur les
chevrons.

AILERON. On dit les ailerons d'une roue de mou-
lin à eau , qui font les planches de bois fur lefquelles
l'eau tombant fait tourner la roue. Ils s'appellent aufli
aliehons ou volets.

On nomme auf fi A I L E S ou A ri. E R o N s les extre-
mitez Ies plus minces du plomb qui entretiennent
lesieces de verre; dont un panneau de vitre cil corn..
pofé, & qui recouvrant de part & d'autre ces mefines
pieces, empfchent que le vent ny la pluyc ne paffent
entre le plomb & le verre. Voyez page z66. %fez
^. I NGOTIERE.

AIRE du plancher, c eft le deffus d'un plancher.
le yez page Izt.

AniE d'une grange, c e ft la place où l'on bat le grain.
AIR en terme de Peinture; l'on dit de beaux airs de

te ffc Le Guidé donne de beaux airs de tefit à les Figures.
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Dans les ouvrages de Raphaël les airs de tePe y font
admirables, c'est- à-dire , les vifages ont un bel air.

On dit aufli en terme de baftiment qu'ils ont bon
air, pour dirc . bonne grace.

A : R. On dit qu'il y a de l'air dans un Tableau,
lorfque la couleur de tous les corps eft diminuée fe-
lon les differens degrcz d'éloignement; cette diminu-
tion s'appelle la perJoecrlive aérienne.

A z s ou planche de bois ; à Paris les Menuifiers fe
fervent plus communement du mot de Planches que
de celuy d'dra ; & les Charpentiers au contraire difent
ordinairement des dis , & non pas des Planches.
V yez page 12.1.

Ais feuillé fervant aux Vitriers. Voyez pag. 7.68. z80.
PIanche X L V.

AJUSTAGES, ce font des pieces de fer blanc oti
de cuivre de diverfes figures que l'on adjoufle au bouc
d'un tuyau de fontaine pour en faire fortir l'eau en
diarentes manieres ; ll y en a qui font à teftes d'ar_
rofoirs , d'autres qui forment des fleurs de lis, d'autres
des vales de diverfcs façons , comme il s'en voit à
Verfailles.

A J U s T a t R s. Petites balances: Voyez page 354.
A L B A S T R E, efpece de marbre tendre. Il y en a

de plufieurs efpeces. Le plus commun eft blanc &
luifant; ll doit autrefois k moins efl:imé, de mefine
que celuy qui citait de couleur de corne & tranfpa-
rent felon Plin. liv. 36. chap. 8.

AL c o v E vient de l'Efpagnol "goba , qui tire (on
origine du mot Arabe Elkauf , c el} le lieu où l'on
dort. Auffi cit-ce dans nos chambres à coucher , un
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.endroit particulier où le lit cil placé. Ordinairement
il y a une eftrade , & cet endroit e ft comme fepard du
refte de la chambre par des pilastres, ou par des cham-
branles, qui forment un arc furbaiffé , ou une autre
forte d'ouverture, qui fait un lieu retiré.

A L E G E , c'est dans les croifées ce qui cil entre les
piedroits jufqu'à l'appuy , & qui eft de moindre épaif,
leur que le reste du mur.

A L E T TE, font les coftez d'un trumeau qui est en-
tre deux arcades , quand il y a dans le milieu du
inerme trumeau une colonne, ou un pilaftre ; C'est-
1-dire, qu'on appelle filette ce qui relie & qui parole
du trumeau entre le vuide de l'arc , & la colonne ou
pilaftre. Ces alertes s'appellent ordinairement jamba_
ges, piedroits ou arriere corps.

A L I A G E de metaux pour les Statues. V. pag. 33/.
ALICHON. Voyer AILERONS &HERISSON.
A L L É E, ou paffage, qui fut pour la communica-

tion de plufieurs chambres. Le mot de Mefaule dont
Vitruve fefert 1.6. c. Io. femble convenir allez  1 ces
allées ou pairages que l'on fait dans les Maifons pour
dégager les Appartemens.

AMAIGRIR l'arrefte d'une piece de bois , eft la
faire Aiguë; Et l'engrai fer, c eft l'élargir & la faire obis.
fe. On dit auffi amaigrir une pierre. Les Appareilleurs
& Tailleurs de pierre appellent un lit , un joint ou
parement de pierre, gris, lorqu il n'eft pas a l'équaire,
& qu'il eft trop obtus ; Et le nomment maigre, & dL
maigry , lorfqu'il .cil trop aigu. Ils dirent ordinaire..
ment il a coupé fi pierre, pour dire il en a trop ollé,
& l'a trop démaigrie

Lors
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Lors qu'une Figure de terre nouvellement faite

vient à fecher,les Sculpteurs Ment aufli qu'elle s'amai-
grit, parce qu'en fechant , les parties fe refferrent,
diminuent de groffeur, & deviennent moins nourries.
Y. page 315.

AMARRE, ce font deux morceaux de bois qui s'ap;
pliquent quarrément contre quelque autre piece de
bois plus grande , & qui citant taillez en boffage par-
deffus, c'en -à-dire moins relevez & moins hauts dans
les extremirez , ont une ouverture dans le milieu ,
pour y faire pall ier le bout d'un trueil ou moulinet.
Jean Martin appelle au[li ces Amarres, Hoches, Boè-
tes ; c'efl ce que Vin-. 1. to. c. 2.. nomme Chelonia, lorf-.
qu'il parle des Machines qui fervent à lever des far=
deaux. A Paris les Charpentiers appellent ces Amarres

3oiiii eres.
AMASS ETTE , e'cfl un morceau de bois, de corne, ou

de cuir, dont on fe fat pour amaffer les couleurs,q'. and
on les broyc fur la pierre à broyer.

AMATIR, ou rendre mat ,c'cft offer le poli àl'or, on
à l'argent. De l'or ou de l'argent mer, c'efi.à-dire , qui
n'a point de poli. A l'égard de l'argent on dit blanchir,
pour dire le rendre mat. V. page 532..

AMSOUrIE. On dit qu'une plaque d'or ou d'autre
metail efl amboutie, pour dire qu'elle eft concave d'un
collé, & relevée de l'autre.

Ansaournt quelque piece de metail , e efi la rendre
convexe d'un cofté, & concave de l'autre.

AMsourissout. Les Serruriers nomment ainfi un
morceau de fer quarré & creux , qui fort à former la
tette des gros doux qui= la figure d'un champignon.

O oo
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AME. On appelle ainfi la premiere forme que l'on

donne aux figures de ftuc lorfqu'on les efbauche grof_
fierement avec du plaftre, ou bien avec de la chaux &
du fable, ou du tuilleau cafTé , avant que de les cou-
vrir de ftuc pour les finir , c'eft ce que Vitruve L 7.c. I.
appelle Nucleus, Noyau.

On nomme auffi AME ou NOYAU les figures de
terre ou de plaltre qui fervent à former les figures
qu'on jette en bronze , ou autre metail. V. NOYAU,

p .'ge 3i3-
AMETHISTE eft une pierre precieufe de couleur

violet re. 11 y en a de diverfes fortes. Boot.1. z. c. 3z. dr
lap. Voyer page 448.

AMITIÉ des couleurs, les Peintres expriment par ce
mot la convenance que les couleurs ont les unes au-
pris des autres, & le bel effet qu'elles font à la veut
lorfqu elles s'accordent bien enfemble.

AMOISES. Voyez MOISES.
AMORÇOIR. Vo rex ÜRILLE.
AMORTISSEMENT, c'eft cc qui finit & termine quel-

que ouvrage d'ArchiteEture ou de Menuiferie, comme
lorfqu on met fur le haut d'une maifon, ou fur une
corniche , un vale ou une figure , on dit que c'eft Four

ferzrir d'onort femenr ou de couroxxemext.
nana c'eft un membre d'Archite&ure, tomme u:.

Zocle , une Bafe, un Rouleau, ai autre chofe, qui au
lieu de tomber perpendiculairement & a plomb ,vient
z s elargir par en bases cavet, & en forme dd'une demi
fcotie , on dit qii ii defcend & s'cLlargit en fat d'a-
mortiikment.

AMPITYPRosTYLS,Cfpeee de Temple qui avait qua4
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tre colonnes à la face de devant , & autant à celle
de derriere. Vitr. 1. 3. c. L

AMPHITHEATRE , lieu élevé par dcgrez dans les
falles des Comédies ou ailleurs, pour affeoir les fpe&a.
teurs.

Le mot d'AMPHITHEATRE marque auffi un lien
qui eftoit anciennement deftincur les fpe&acles,
comme l'Amphitheatre de Nifines , & ceux qui
eftoient à Rome , dont l'on voit encore quelques
restes.	 .

ANCHRE. Dans les baftimens on appelle ainfi les
morceaux de fer qui tiennent les encoignures des gros
murs , & qui fervent auffi pour maintenir plus fermes
les murailles aux endroits où les poutres ont leur por:
tee deffus.

On s'en fert encore pour entretenir les cheminées
qui font fur les croupes des maifons ; on les met an
bout des tirans.

ANCRE , 11 y en a de diverfes fortes , fçavoir pour
efcrire , pour les Imprimeurs de Livres, & pour ceux
qui impriment les eftampes. Il y a encore l'Antre de
la Chine qui fer à cfcrirc & à laver.

ANGAR selon Nicod vient de l'Allemau Mangea;_
qui fignifie appentis. V. APPENTIS.

ANGLE , c'ef1 le concours de deux lignes qui fe
rencontrent à un point non direetement. Ainfi on
appelle l'angle d'un mur , le point, ou encoignure où.
fcs deux faces , ou cof cz , viennent à fe terminer
enfemble.

ANGLES de défenfes , on efperons des piles d'uni
pont. V. AvexTBEc.

0oo ij
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ANGLES d'un balboa. V. page 90.
ANGLE du centre. V. psg. 103.
ANGLE de la figure interieure eft celuy qui fe fait

au centre de la place. idem.
ANGLE du Polygone, ou figure exterieure, eft celuy

qui fe fait à la pointe du ballion. Id.

ANGLE flanqué. Id.

ANGLE flanquant, c'en cauy qui fe fait par la ren-
contre de deux lignes de deffenfe ratantes , e'eff-i-
dire deux faces du baftion prolongées. Id.

ANGLE de l'efpaule. Id.

ANGLE du flanc. Id.

ANGLE diminué. Id.

ANGLE faillant. Id.

ANGLE rentrant. Id.
ANNELETS. Ce font de petits membres quarrez que

l'on met au chapiteau Dorique au deffous du quart de
rond ou ave ; On les nomme auffi filas, ou Veaux.
Yooyex pag. :6. Planche I L
. ANNELETS fe prennent aaffi quelquefois pour Tes

Baguettes ou petites Aflragales.
ANSE d'un cadenat. ieve-4 page iz.s. 238. Planche

XXXIV.
ANSES de panier. On nomme ainfi les Arcs ou

Voutes fiubaiffées. V. Votrrss.
ANTES, font des Pilantes que les Anciens mettoienr

aux coins des murs des Temples. Ce mot fignifie ge..
neralement les Jambes de force, qui fortent peu s pea
hors du mur. M. Per. fur lei. chapitre du 3. liv. de
Vuruv. fait pluficurs remarques fur ce mot, entr'au-
rres que les mots latins ante & sores ont une mcfine
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lignification parmy la plufpart des Grammairiens , &
qu'ils viennent tous deux du mot ante qui fignifie de-
vant. Que quelques-uns y mettent cette difference,
que antes font les premiers feps qui bordent les pieces
de vigne, & apex les colonnes quarrées qui font les
coins des Edifices, ou mefme les Pilafires qui font aux
collez des portes. Que les Antes qui forent d'un Peul
mur , & que nous appelions Pilafires , forent quel-
quefois hors du niur des deux tiers de leurs fronts,
lorfque du incline mur il fort auffa des Colonnes fui.
vant cette mcfme proportion , autrement on n'a
guere accouftumé de donner de faillie aux pilaires plus
que la huitiéme partie de leur front, quand il n y a
point d'ornement fur le mur qui ait davantage de
faillie : car en ce cas il eff neceffaire que la faillie du
pilaire égale la faillie des ornemens , ou plulloil il
faut regler la faillie des ornemens fur lafaillie des pi.
!aires.

ANTICHAMBRE. %ToyeZ CHAMBRE.

ANcrI ijs. Par ce mot l'on entend d'ordinaire des
Statues antiques , & par le mot d'Ain IquiTEz , les
Statues , les Medailles , & les Batimens anciens qui
nous refilent. Il y a des choies antiques que Yom
nomme daignes modernes , comme font nos an-
ciennes Eglifes, & d'autres baflimens Gottiques, que
l'on dillingue d'avec ceux des Anciens , Grecs &
Romains.

A PLOMB. f7ayez NIVEAU.
Efletier s plomb , e'elU-dire perpendiculairement

à l'horizon. On dit qu'un pilallre ou une muraille con-
firme bien fins plomb, pour dire qu'elle e11 bien droite..

0oaiij
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APPENTIS Ou Taudis , c efl: un toit qui n'a fa pente

que d'un cofté.
APPAREIL. C'efl: la hauteur d'une pierre , ou fon

efpaiffeur entre les deux lits : ainfi on dit une pierre
de grand appareil , pour dire bien épaifl'e. On dit
mettre des pierres du mefme appareil , e eiI- à -dire de
mefine hauteur ; Vne pierre appareillée , c'eft une
pierre tracée , felon les mefures qu'on en a données
pour la joindre avec d'autres , fuivant un defein
arrefté.

APPAREILLEUR , eft ccluy qui a foin de tracer les
pierres & les marquer, avant que les Tailleurs y tra-
vaillent.

APPARTEMENT , veut dire logement ou demeure
particuliere dans une maifon. Les Grecs nommoicnt
4pdrones les appartemens des hommes, & Gyneconitis
les appartemens des femmes. Vitr. L 6. c. Io.

APOPHYGE en grec veut dire fuite ; c'eit l'endroit
cilla colonne fort de fa baie, & commence à mon-
ter & efchaper en haut , à caufe de quoy les ouvriers
appellent cet endroit Efcape , Congé. Vitruve fe lcrc
aufli quelquefois du mot apothefu. Alberti appelle
neRrum, le quarré ou filet , dont la fuite ou retrai-
te fe fait vers le nud de la colonne. Il dit que ce
mot lignifie une bandelette dont on lie les cheveux.
Y. Efca pe.

APPLANIR un chemin ou une allée , c'efl la mettre
enuerement de niveau , ou fuivant fa pente.

APPLANIR une piece de bois , c e& la rendre unie
dans fa fuperfieie.

APPREST , parmy les Vitriers & ceux qui peignent'..

1
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fur le verre , fievoir tapprrsel des couleurs , c'eft fç^
voir colorer fur le verre. V. pag. 2.50.

APPRESTEUR , e 'eft un Peintre qui peint fur le
verre.

APPROCHER s la pointe , à la double pointe , au fi-
xeras , ce font diverfes manieres de travailler le marbre,
lorfqu'on fait quelques figures. V. POIIrTE.

A PPROCH ES en terme de fortification , ce font des
chemins creufez dans terre , & dont les deux cotiez
font élevez ; par le moyen de ces chemins on peut
feurement approcher d'une fonereffe fans eftre veu
de l'ennemy.

Les Contresppraches font aufli des chemins dans ter-
re que les afiiiegez font pour interrompre les appro-
ches des ennemis.

APPUY ou cale , c'eft une pierre ou un éclat de
bois en forme de coin que l'on met fous les pinces
ou leviers pour remuer quelque fardeau. Y. OR-
GUEIL.

APPUY de feneftre , c'eft la pierre qui couvre l'A-
lege , & qui fait le bas du Tableau.

On appelle =fg Appuis les pieces de bois , le fer,
ou les pierres qui fuivent le limon d'un efcalier. Ces
Appuis font courbez & rampans, avec baluftres tour
nez ou pouffez à la main.

APPUYMAIN , c'eft un bafton ou baguette de troisi
quatre pieds de long , dont les Peintres fe fervent en
travaillant. V. page .m PL LXII.

Acgnuc , c'eft un canal ou.conduit pour mener
les eaux. Il s'en fait de diff rentes manieres, les uns
fous terre , ôc d'autres gui. font ékvcz fus des mur

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



,^8o	 AR
railles, & portez par des arcades , comme ceux d'Ar=
cucil prés de Paris.

ARABESQUES. V. MORES(ZIES.
ARàosrYLE lignifie un edifice dont les colonnes

font loin à loin . Vite. 1. 3. c. i.
ARBALESTER , c'eft appuyer un edifice avec des

Arbalef iers , ou Forces ; mais le mot d'drbslr ffe n'e&
pas en ufage à Paris.

ARBALEsT Es , machines dont fe fervoient les An-
ciens. Scorpions. Via. L c. g.

ARBALESriERS ou petites forces , ce font des pieces
de bois , Gavant à la charpente d'un baftiment, & z
fouftenir la couverture. Vq,yeK JAMBES DE FORCE,
& pige 12.2..134.. Pi. XVL

ARBRE. Ce qu'on appelle arbre dans Ies Machines
eft ordinairement une groffe piece de bois ou de fer
qui tourne fur un pivot, comme dans les Machines des
Monnayes. Voyez page 356. PL LIIL

Ou bien encore qui demeurant ferme fouaimt
d'autres pieces qui. tournent deffus comme on peut
voir dans les Grua où le Rancher tourne fur un
Poinçon qui eft au bout de l'Arbre. Noyez pige Loa.
PL XXI.

ARBRE d'un Tire-plomb. V. page 218. PL XLIV.
ARBRE campofé dc plufieurs pieces fervant pour

le Tour. Voyez page 380. 385. PL LX.
ARC , Arceau. On appelle l'Arc ou l 'Arceau d'une

porte ou feneftre,lorfque par enhant elk eft conflrui e
avec des Votdfoirs,& non pas avec des Claveaux, c cft.
1-dire qu'elle eft cintr& & non quarrée.

On dit auffi l'ARC ou l'Arceau d'une voe , pour  ut
marquer

1
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marquer fa courbure & le cintre qu'elle fait. La face
de front fe nomme telle e7foonr en general ; mais dans
1'étenduc des pieds-droits elle s'appelle resic c foonr
des pieds•droirs ; & dans l'étendue de l'arc, rifle ou front
de l'arc. V. HEMICYCLE. VOUTE.
ARCADES. L'on dit les Arcades ou les Arches d'un

pont , pour lignifier les grandes ouvertures cintrées
qui font entre les piles.

ARC-BOUTANTS, ce font des Arcs ou demy-arcs;
qui appuyent & foufiennent une muraillle , comme
ceux qui font aux collez des grandes Eglifes. Virr. 1. 6.
c.it.les nomme Anreridis,Eryfma.

On nomme au(li ARC-BOUTANT la barre d'une
porte qui pend de la muraille , & va appuyer contre le
milieu de la porte. V. PIED DE BICHE.
• ARCHES. Ce font de grandes voutes qui fervent polir,

des ponts ou paffages. V. PoxrS.
ARCHET. Cd} un morceau de fer ou d'acier qui

ployc :n faifant rei rt , & aux deux bouts duquel il y
a une corde attachée. Les Serruriers & autres ouvriers
sen fervent pour tourner ou percer leur befongne. V.
pige 2.44 PL XXXVII.

ARCHET frnant à fier les pierres dures & precieu.
fes. 7. page 445. 446. Pl. LXI I I.
ARCHITECTURE, cil l'art de bien baflir ; & felon Vi_

truve I. i. c. r. e'eh une fcience qui doit dire accom-
pagnée d'une grande diverfité d'études & de connoif_
Tances , par le moyen dei-quelles elle juge de tous les
ouvrages des autres arts qui luy appartiennent.

Lc nom d ArchiceE}ure fe donne aulli quelquefois 1
l'ouvrage mcfine. V. page 2..

PPP
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ARCHITECTURE Civile , cft l'art de bafl:ir folide-

ment avec commodité & beauté pour la neceffi:é des
particuliers & l'ornement d.s Villes.

ARCHITECTURE militaire , c'eft l'art de bailli- fo-
lidement , fans avoir égard à aucune beauté qu'à celle
qui s'accommode la !cureté de la place qu'on veut
confcrver. V. pige SS.

ARCHITECTE eft ccluy qui fait les defleins, difpofe
du terrain '& range avec art les pieces d'un edifice, fe-
ion la commodité & l'intention de ccluy pour qui il
travaille , & qui a la conduite de tous les ouvriers & de
leurs ouvrages. V. page 2..

ARCHITRAVE, ce nom cft compofé du mot grec
,..i qui veut dire principal , & du mot latin :rab',

qui eft une poutre , comme qui diroit , La principale
poutre. C'eft ce que nous appelions poitrail , & les
Grecs .0r:q, Arcr , Epiffile , parce que cette piece cil po.
fée immediatement fur les colonnes; Les Maçons pro-
noncent Ariuitrave. Vitr. L 6. c. 4. appelle rra6es limi.
mares slang»: les architraves foûtenus par des colonnes,
comme ceux qui font aux collez des Vefibules , &
qui en font les ailes.

ARcor , ce mot cft peu en ufage, & presque incon-
nu parmy tous les ouvriers ; c eft le cuivre rouge niellé'
avec la calamine dont on fait le laiton ou cuivre jau-
ne , & ce qu'on appelle potin , quand il eft allié avec le
plomb. V. page 33j.

ARDOISE , cft une forte de pierre tendre & brune,
qui fe leve par feuillets fort minces : elle eft d'un
grand ufage pour les couvertures des baflimens. On
fe fcrt à Paru de deux fortes d'Ardoifes, fçavoir de celle
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qui vient de Mezieres , & de celle qu'on apporte d'An-
gers , qui eft meilleure & plus belle que l'autre. Les
Marchands ont de trois fortes d'Ardoife d'Angers,
fçavoir la fine , la forte , & la carrée forte.

AREN ER. , fe dit d'une poutre ou d'un plancher qui
baille & s'affaife par trop de charge.

A RESTES. Ce font les angles de quelque corps.
Ainfi l'on dit d'une poutre ou de quelqu'autre pie-
ce de bois , qu'elle eft s vive arcfte , quand les
angles en font bien marquez , & qu'elle el} bien
équarrie.

On dit l'AREsTE ou bord d'une enclume.
ARESTIERES. Les Couvreurs nomment ainfi leS

enduits de plaire ou de mortier qu'ils mettent fur la
couverture d'un pavillon , aux endroits où font les
Areftiers de bois , pour fuppléer au defaut de la tuile.

ARESTIERS. Ce font les pieces de bois qui pren..
nent des angles d'un baftiment pour faire la couver-
ture en pavillon ou en croupe. Elles doivent efre un
peu plus greffes que les chevrons de ferme , à caufe
qu'il les faut délarder , c efl-à.-dire qu'il faut en ofter
quelque chofe. V yex D É L A RD E R. , & page is;.
136. Pl. XVII.

ARGENT. On employe de l'argent pour faire des
couleurs à peindre fur le verre. V. pape 2 f4.
• ARMER. On dit une cloifon armée de Lutes , pour

dire recouverte. dirmer une poutre de Sandes de fer, c'eft
la garnir & la fortifier avec du fer.

ARMILES. V ASTRAGALE.
ARRAcxEMErrr; lorfqû on ofle d'un mur quelques

pierres pour y en mettre d'autres qui fervent de liaifon

P P P il
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avec un antre mur que l'on veut bafir; cette demô.
lition s'appelle arrac ement.

ARRAZER , c'eil mettre les pierres d'une muraille
d'une égale hauteur ; ainfi quand il y a un mur qui a
fix pieds de haut en un endroit , & quatre pieds en un
autre, on dit qu'il faut arraZer tour ►: mur, c'efl:-à-dire
mettre les pierres a niveau & d'égale hauteur.

ARRESTE. On dit un &pin bien attelé , lorfque
toutes fes parties font bien deffeignées, & recherchées,
in forte qu'il n'y a plus rien à retoucher. V. page 4o2.

ARRIERE-CORPS. V. AVANT-CORPS.
ARRIERE -VOUSSURE , ei une efpece de voute mite

au derriere du tableau d'une porte , d'une fendre
ou de quelqu'autre ouverture, pour couronner l'em-
brafeure.

Il y en a que l'on nomme Arriere-vouffure de Mar_
(cille, Arriere-vouffure de S. Antoine, à caufe de cel-
le qui eft à la Porte de S. Antoine à Paris , Steut-cire
la premiere qui a paru de cette façon , filon le P.
Derand.

ARRONDIR une Figure , foit de Sculpture, Toit de
Peinture , c cil luy donner du relief, & faire que tons
les membres (oient bien arrondis , fi c ef} avec du
crayon ou en peinture , cela fe fait par le moyen des
jours & des ombres.

ARSENIC. L'Arfenic des anciens eft nn mineral na=
turel d'un jaune dore Vitruve le met au nombre des
couleurs, L 7. C. 7. Noire arfenic ei fait d'orpin ou ar_
fuùc naturel cuit avec du fel , & redoit en criial.

ARsoN ou archet dont les Serruriers 	 fervent;
Y. paie i2&;14. Pl. XXXVIL
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ART. On dit une chofe faire avec art & fcience, ou.

artiftement faite.
ARTEMON. V. MOUFLE.
ARTICULE'. On dit d'une figure de relief ou

de peinture , que les parties en font bien articulées,
bien prononcées , pour dire qu'elles font bien mar-
quées.

ARTISAN. Ce mot eft relevé fou- vent par ccluy d'ex:
cellent , & on dit des grands Sculpteurs & des grands
Peintres de l'antiquité, que c eftoient d'excellens Ar-
tifans.

ARTIsoN, petit ver qui s'engendre dans le bois.
ARTISTE, Un Ouvrier qui travaille avec art & faci-

lité. Ce mot eft encore particulier â ceux qui travail-
lent aux operations de Chimie.

ARTISTEMENT. Une chofe faite artiftement, c'eit-
à-dire avec pratique & facilité.

ASNE. V. p. 454. 456. P1.. LXIV.
ASPECT. On dit l'afpeca d'un edifice felon fon expo=

fition aux differentes regions du Monde , fçavoir au
Midy, au Septentrion , &c.

ASPIC , eft une plante dont il y a plufieurs efpe-
ces ; celle que l'on nomme Naselus Celrics eft nolise
Lavande.. On en fait de l'huile dont les Peintres fa
fervent.

ASSEMBLAGE, pieces de bois d'aflcmblage. Les Me-
nuifiers ont trois principales manieres d'affembler
leur bois : r. le quarre : 2.. I affembiage à boiiement :
celuy à oxglet. 11, y a au{fi celuy à queue, mais la queui-
eft jointe avec quelqu'une des trois autres. V. p. z74i
a80. PL XXVIIL -

PPP h3
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AssErrE ou Hachette de Couvreur. Voyez page

1S3. 15G. Plan. XXIV.
AssiErrs cil une compofition qui fe couche fur le

bois pour le dorer. Plin.1. 35. c. 6. appelle Leucophorum
celle dont ies anciens fe fervoient. V.p. z8:4. z86. 29o.

ASSISE lignifie les rangs des pierres donc les murs
font compofez, la premiere afl'ife d'une muraille, eft ce
qu'on appelle en latin , mari fundamentum. Vitruve
1. z. c. 3. nomme aufii Corium , une affile.

On dit z. 3.4. affiles de pierre de taille , pour expriz
mer plufizurs rangs de pierres les unes fur les autres.
On dit pole,. par aires , ou entes.

ASTRAGALE , d^s3a71ss , qui lignifie le talon.
Dans l'Archite&ure on nomme ainG les petits mem-
bres ronds ,'a caufe de la refièmblance qu'ils ont à la
rondeur du Talon ; Et parce qu'on les taille ordinai-
rement en forme de petites boules ou grains de cha-
pelet , enfilez, les Ouvriers leur ont auffi donné le
nom de chapelet. Mais le membre ou moulure
qu'on appelle Talon en françois , autre choie que
ce qu'on nomme Aftra e : car le Talon el} formé
de deux portions de cercles ; l'une en dehors & l'au-
tre en dedans , ce qui fait auffi une Cymaife droite:
& l'Aflragale ciE un membre tout rond. Celles qui
font au haut & au bas des colonnes n'ont rien de ce
qu'on nomme Talon , niais reprefentent des cercles
& des anneaux. Aufli quelques-uns les nomment Ar-
miles , par la reflemblance qu'ifs ont lux bracelets,
ou pros anneaux, qu'on mettoit autrefois à l'entour
du bras. .

Les Italiens appellent Tondini les Aftragales qui
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font au bas des colomnes. Selon Baldus c'eft ce qu'on
appelle Spire , dans la bafc de la colonne Ionique, qui
eit compofee de deux Afragales , dont l'une touche
le fourcil ou partie d'enhaut duTrochileou Nacelle
inférieur , & l'autre foul}ient le quarré du Trochile
fupericur , & ont toutes les deux la figure de deux
anneaux.

Il faut remarquer que dans les plus anciens baihi-
mens les Ailxagalcs avoiene pour l'ordinaire fort peu
d'ornemens. Celles qui efroient fous les Fakes de
l'Architrave ou Epiffile , & dans les Corniches,
elloient taillées par petites boules ou grains de cha-
pelet , comme j ay dit ; ou bien un peu longuettes
comme des Tufeaux. Selon Philander & Barbaro,
l'Aitragale e l: un demi Torr. Baldus appelle l'Aftra-
gale Lelbien , un quart de rond. Barbaro veut que ce
foit un cavet qui boit l'Aitragale Lelbien. Il faut voir
les Notes de M. Per. fur le . c. du 4. 1. de Vitr.

ArrACHE , ou Lien , dont on attache les panneaux
des vitres aux verges de fer. V. p. 266.

ATTELLES. Ce font deux morceaux de bois creux,
qui citant mis l'un contre l'autre font une poignée
qui fert aux Plombiers à prendre leurs fers à fouder.
Les Vitriers appellent Mouflettes celles dont ils fe fer-
vent à mefine ufage. V e page 166. PL XXVI. &
s67. PI. XXXIX.

ATTELIER , lieu où les Peintres , les Sculpteurs , &
autres Ouvriers travaillent.

ATTENTES. On nomme pierres d'ananes Celles
qu'on laiffe en baflifl'ant quelque mur , pour les cm-
lier avec uïiç autre muraille. V. HARPE.
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On appelle auffl Table d'attente,une pierre deftinée

pour graver quelque infcription, ou pour tailler quel-
que bas- relief.

Arno lignifie ce qui eftoit dc la ville d'A the:
nes & de ibn territoire. Plin.1. 36. c. 2 3 . appelle Colon-
nes attiques ou atticurges celles qui font quarrées , de
ruefine qu'il yen avoir à l'Amphitheatre de Vefpafren.
Leur bale cil des plus belles ; on s'en peut fervir crans
tous les ordres , excepté dans le. Tofcan , qui a tolu-
jours la =fine bate , qui lu), eft particulicre. Les
parties dc la Bafe attique font le Pirintie, le Tore in-
férieur , la SScolie , & le Tore fiipericur. V. p. i6. Pl. IL
er

Il cil encore fait mention dans Virruve L 4. C. 6. des
Portes attiques , parce qu'elles avoient cité inventées
par les Atheniens.

Nous appelions aulli Attique dans nos baftimens
in petit ordre que l'on met fur un autre beaucoup plus
grand, comme celuy qui eft encore à prefent au Lou.
vre au delfus du fécond ordre, & qui porte la couver_
ture. Ce petit ordre n'a ordinairement clue des Pila-
fires d'une façon parriculiere , qui ell a la maniered nique dont le nom Iuy a cité donné.

ArrisoNNOI . dont fe fervent les Fondeurs. V. p.
540. Pl LI.

Arrirunt. Ce mot ell Italien &veut dire la poŒu=
re & l'atlion des Figures qu'on reprefente. Mais ou-
tre qu'il cit plus general, & qu'il l y a encore quelque
chofc de plus noble dans fon expreion, il y a des
ûzjets où il eft plus propre que les mots de popere &
d'maion, qui ne conviendroient pas fi bien en parlant,

Paz
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far exemple , d'un corps mort. Les Italiens dirent At_
fi:radine.

ÂTRE. VOye<< FOYER.
ATTREMPER, donner la trempe au fer. V. TREMPE.
AVANCE. On dit l'avance , ou faillie d'une couver-

turc , ou autre choie.
AVANT- BEC. On appelle ainfi les angles ou clpe=

rom qui font aux piles des ponts de pierre. Chaque
ale e11 compofée du maflif ou corps quarré de maf-pil

 & de deux Avant-becs : celuy qui eii oppofé
au fil de l'eau s'appelle Avant-bec d'amont l'eau ; & ce-
luy d'au deil'ous , .,Avant-bec d'aval l'eau. On appelle
faillie de l'Avant bec la partie qui excede au delà du
corps quarré de la pile.

AVANT-CORPS , font les parties d'un baftiment qui
ont plus de faillie fur la face. Et les Arriere-corps aux

contraire.
AVANT-COURT , quand il y a plufieurs cours dans

une maifon , on nomme la premiere, Avant court.
AVANT - LOGIS. M. de Cham bray dans fa traduebon

de Palladio, nomme avant-lobs cc que Vitruve & Pli-
ne appellent Cavadrum. Vitr. 1. G. c.;. dit qu'il y avoit
de cinq fortes de Cav edium , le Tofcan ; Celuy à qua-
tre colonnes ; le Corinthien ; le Teflitudiné , qui e&
comme l'on croit ce qu'on appelle voute ,l berce ux ; &
Ccluy qui ef}oit tout découvert. On peut voir les No-
tes de M. Perrault fur Vitruve.

AUBAN. VeyeZ HAUBAN.
AUBERON d'une ferrure , c eII le petit morceau de

fer rivé au .loraillon on I l'Auberonniere , lequel en-
tre dans une ferrure , & au travers duqucl palle le

Q q
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Pêne ou Ale. Il s'en fait de diverfes façons. IegeZ
page 2.16.

AUBERONN!ERE , c'eft le morceau, ou la bande de
fer , fur laquelle l'Auberon eli rivé. ll y a quelquefois
pluficurs Auberons fur une mefine Auberonniere;
comme on peut voir aux ferrures des coffres forts.
V. p.2.17.

AUBIER, Auber, ou Aubour ; on dit 6ubierâ Paris,
Alburnum , Plin.1.16. c. ;S. Vite. fe fert du mot de To-
ru'us. V.p 117.

AVENUE. On dit il y a une avenue d'ormes devant
le Chal}eau , pour dire , il y a une allée.

AUGE, Auget dont fe fervent les Maçons , & dans
quoy ils mettent leur mortier. V.p. 8z. P1. XL

AUGE des Couvreurs. V.p. 153. Iy6. Pl. XXIV.
AUGE de pierre fervant aux Serruriers à mettre l'eau

de la forge. V. p. 2.40. Pl. XXXV.
AUGIVE. Vcr.z. OGIVES.
AVIVER. Quand on dit qu'il faut aviver une Figure

de bronze pour la dorer, c'eli-dire qu'il faut la net-
toyer & la gratter legerement avec un burin ou autre
outil ; ou la frotter avec de la pierre de Ponce, ou au-
trement. Cela fe fait pour la rendre plus propre à
prendre ou recevoir la feuille d'or, qui ne veut rien
trouver de Pale & d'impur, lorfqu on l'applique delïus,
aprés •toutefois  avoir chauffé la Figure , ou ce qu'on
veut dorer. Le mot d'aviner veut dire donner de la vi-
vacité, & rendre la matiere ,plus fraifche , & plus net-
te , & dans ce feus l'on s'en fers en diverfes rencon-
tres , quand on parle de joindre Ies metaux, & de les
fouder enfemblc. V. p.334.
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AVIVER des folives ou poutres, e eft-à-dire les ren-

dre à vive arrefie.

AUVAN , ou Auvent. Ce mot lignifie proprement
une avance dans la rue fur les boutiques, pour garder
du foleil & de la pluye.

AXE ou Eflicu. Vitr. appelle luis dans la Volute
Ionique le bord ou fila qui en termine la partie late-
rale, appellé le Baluftre, fuivant les conje&ures de M.
Perrault dans fes Notes fur le chap.;. du;. L de Vitr.

Azur. Ce que nous appelions vulgairement azur

& outremer eft une couleur bleue donc les Peintres fe
fervent. Les Arabes la nomment lazul ; On le fait
d'une pierre que l'on nomme lapis lazuli.

Il y a d'autres Couleurs bleues qui font naturelles
& artificielles. Vitr. 1.7. c. I I. enfeigne à faire le bleu.
artificiel. Et M. Perrault dans fes Notes fur le mef-
me chapitre, montre de quelle maniere on prepare
l'outremer. On peut voir auffi ce que le P. Bernard Ca-
fius 1.z. c. 4. de mineralib. a écrit de ces fortes de cou-
leurs.

B

B A c , c eft un bateau pour paffer l'eau. Quând il
eit grand les Latins le nomment Ponto, & quand

il ett petit rymba , linter.
On nomme auffi Bac nn petit badin de fontaine,

qu'on appelle concha, labrum.
BACULE. V BASCULE.

BADIGEON. V. p. 325.

BAGUETTE , ou appuy -main des Peintres. Voyez ,
p. qso. Pl. LXII.

q ij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



494	 B A
BAGUETTE, petite moulure ronde & faite comme

une verge qu'on nomme chapelet , lorfqu'il y a des
grains taillez. V. p. do. Pl. XXVIIL

BAINS, Tliem,r. Les Bains des Anciens eftoient corn.
Forez de divers appartemens & lieux deftincz à plu-
fleurs ufages. Vitruve L 5. c. Io. appelle caldarium ceux
où l'on cchauffoit l'air , qui eft proprement ce que
nous nommons Eftuve•_•.

BAjoiir.s ou Couflinets d'an Tire-plomb ; ce font.
des eminences ou bofiages qui tiennent aux Jumelles
de cette M achine nommée Tm. plomb , dont les Vi-
triers fe fervent à fendre le plomb qu'ils employant
pour les Vitres. V. p.2.78. Pl. XLIV.

BALANCE. Il y a differences fortes de Balances..
Celle que les Latins nomment Libra a deux baffes s
& celle qu'ils appellent States, n'en a qu'un. V. p. 86.
G`T 87. Pl. XIII.

BAL A ICIER , C'cft la poignée de fer qui tient la Bai
lance fufpenduc par le milieu.

BALANCIER , Machine à faire les Monnoyes , les-
lettons & les Medailles. V. p. 352.. ;58. PI. LIV.

BALAY , Ou EfCOUVette fcrvant aux Serruriers. V
p. z4z. Pl.XXXVL

BALcoN, Podium, meneau», cdtune avance hors
le logis pour mieux voir fur une place ; cc mot vient
de l'Italien balane.

BALISTE , Balise&' Machine dont les Anciens fe fer-
voient pour inter des pierres. Elles choient differentes
des Caupukes, en ce que ces dernieres lançoient des ja-
velots , mais elles fe bandoient d'une mefsne manicre.
On peut voir Vitr. L io. c.16. & Ics Notes de M. P.
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B̀ASIOEAU7C. V. ESCHASSES.

BALOT. ou Baton de verre. V. p. 265.
BALUSTRADE, c'eft un affemblage de plufieurs Ba=

Iuftres qui fervent de clofture , comme celles dont l'on
enferme les Autels.

BALUSTRE, &une efpece de petite colonne , qui te
fair en differences manicres , & que l'on met ordinai-
rement fous des Appuis, ou pour faire des cloftures..
Le mot de Balafre vient de Balaufirum , qui lignifie
k calice de la fleur de grenade auquel k balaie reC.
1 rnble.

BALUSTRE lignifie auffi la Baluftrade qui environne-
le lit. des Rois & des Princes..

BALUSTRES du chapiteau de la colonne Ionique,.
c eft la partie laterale du rouleau qui fait la Volute, 8c
que Vitruve L :. C. 4. nomme puivinara, parce-qu'elle:
a quelque reffemblance à un oreiller.

BALUSTRES de ferrures , ce font de petites pieces.
de fer en forme de baluftres ,. qui tombent fur l'en-
trée de la clef, & qui fervent à la couvrir , ou. bien qui:
fervent encore attacher les ferrures; ll y a auffi des-
Clefs donc. L'Embafe de la. tige forme une efpece de:
Balafre.

BANDES , , Platebandes , Farces ; ce font des mots:
dont les Ouvriers fe.fervent indifferemment pour figni_
fier dans les Moulures de l'ArchiteEture ce que Var-
nomme Fafci4, Tenir.

BANDEAU, c'eft l'Architrave qui part d'une Tmpofte:
à l':autre autour d'une porte , d'une feneftre , ou de'
quelqu'autre ouverture qui eft cintrée ou marc.. Les-
Quvriers appellent suffi quelquefois . Bandeaux les

.q ui

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



494	 B A
Chambranles des portes ou feneftres quàrr6es , que
vtr.1. 4. c. 6. normale dntepagmenta.

BANDER. V. HALER.
BANDES , OU Barres de tremie ; ce font des Barres

de fer qui fervent aux cheminées à porter l'Aire en-
tre la muraille & le chevcftre. Elles font attachées
fur les deux folives d'encheveftrure. 11 y en a qui
ferment aulli à porter les languettes qui feparent les
tuyaux.

BANDES Flamandes , efpece de pantures. V. page
2i0.2.36. Pl. XXXIII.

BANNETTE. On appelle ainfi les chemins relevez,
comme lùnt lcs deux cotiez du Pont neuf , où il
n'y a que les gens de pied qui marchent. Les afr-
fes de pierre de taille qui les bordent, & les foû-
tiennent du coflc du milieu du pont, fe nomment
tablettes.

BA NQErru d'un parapet. V. p. 95•
BAo ET pour meure du mortier. V. p. 80. Pl. XL
BARAQ E, petite hute, ou.maifonnetre.
B AR, e11 uneCiviere extraordinairement forte qui

fert â porter des pierres &autres materiaux. On met
de la natte fur le Bar pour pofer les pierres , de crainte
qu'elles ne s'écornent , & alors on dit qu'un Bsr ça
armé de fa torches de =tes. V. p. 8z. Pl. XL

BARAS. V BORAX.
BARBACA NES, ou Ventoufes. Ce font des ouvertu-

res que l'on fait dans les murs d'efpace en efpace pour
écouler les eaux , principalement lorfque les murail-
les foufticnnent des terres.

On appelle aufii BARBacbxis les ouvertures qui
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font aux murailles des villes & places fortes, pour tirer
avec le moufquet fur les ennemis.

BARBES des pênes des ferrures ; Ce font des hau-
teurs ou pieces enlevées fur le pêne , lefquclles avan-
cent, & que la clef prend cri tournant pour les faire
aller. V. p.210.

BARBES perdues. V. p. ur.
BARBES qui demeurent aux Flancs des Monnoyes.

VP• 355.
BARDEAU, pent ais dont on couvre les matons.
$ARDEURS. V p. 77..

BARLONG , c'eft un quarre plus long que large.
- BARRES de Tremie. V. BANDES.

BARRE de fer ou de bois dont on fe fert pour fer-
mer une porte par derriere ; Barrer , fermer avec une
barre ; barrer garnir de Barres.

BARREAUX de fer ferrant pour Ies grilles des fc-
neflres, &c.

BARRE d'un tour. Y. p.578. es. PL LX.
BARRIEAE. V. p. 104.
BASCULE , eft une Machine qui fert à plufieurs

ufages , comme les Bafcules avec lcfquelks on tire de
l'eau , qui font des pieces de bois fouflenucs fur un
eflicu par le milieu ou autrement , pour efire plus ou
moins en équilibre ; lorfque l'on pefe fur l'un des
bouts l'autre haufie , & par cc moyen elles &vent
l'eau. V. p. 74.

Les &feules ou Ponts Ievis font de pareilles Machi-
nes fufpendues fur des clliieux.

Il y a aufii des Serrures que l'on nomme BsfcuJct,
parce quelles fe h„,1rn,rtc fe bnffent. V p. l?_
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BA
BASE. La Bak de la colonne a artxequicitan

deffous du fuit de la colonne,& qui pote fur le piedd}al,
ou Zocle , lorfqu'il y en a. Le Tore & les Aftra ales
qu'on y mer d'ordinaire,ont eftc ainfi difpofez d'abord
pour imiter les cercles de fer dont on fortifoit les
extremitez des troncs d'arbres, qui l rvoient à foil..
tenir les maifons. Le mot de Baie vient du grec rdo,s
c'ett - â -dire fappuy , le f uftien , ou le pied de quel-
que choie. Les Bafes font differentes felon les differens
Ordres.

L'on nomme auffi Bafe tout ce qui fert comme de
premier fondement hors le rez de chauffce, pour fol-
tenir toute forte de corps , ou d'edifice. On dit aufli
Embat m st , quand c'eft une Bak de longue eften-
duc , comme du tour d'une chambre , d'une tour on
de quelque autre lieu. V. STEREOBATE.

BASE Atticurge. V. ATTIQUE.
BASE , ou coite exterieur du Polygone , terme de

fortification. V. p. 94.
BASILIQUE , c eft proprement ce que nous appel-

ions une grande Salle. C.x.natt n veut dire Maifon Roya-
le, & dans la fuite des temps l'on a nommé Bafili-
ques , non feulement les Salles oit les Princes ren-
doient la Jullice, mais auffi les Temples & les Eglifes,
qui font comme les lieux que Dieu femble particulie-
rement habita. Chez les Anciens ces Salles avoicnt
deux rangs de colonnes, qui faifoient comme une
grande nef au milieu , & deux ailes à coftr : fur ces
ailes il y avoir des galleries. Ces lieux qui avo:ent cité

f
retnierement faits pour la magnificence des Palais,
crviirent depuis à rendre la Justice.
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BASQUE. V. BOURCEAU.

BAS-RELIEFS de differentes fortes. V. p.302.-
BASSE-COURT d'un chafteau, ou d'une maifon de

campagne , chan. Vitr.1. c. c. 9.
BASSIN où l'on détrempe la chaux , c'eft la foire

où on l'éteint. Morrarium. Plin. L 36. C. 23. Vitr. I.
8. c. 7.

BASSIN , ou Cuve où l'on fe baigne, labrum. Vitr. L
5. c. Io.

BASSIN de fontaine ; il y en a de différentes façons
pour recevoir l'eau.

BASSIN de balance. V. BALANCE.

BASTILLE, eft un petit fort. C'eft aie un nom par-
ticulier qui lignifie la fortereffe , ou chafteau qui eft

Paris entre l'Arcenal & la porte S. Antoine ; & où
l'on met les Criminels d Eftat.

BASTIDE, maifon de campagne en Provence:
BASTION, c'eft un grand corps avancé fur les an-

f
les faillans du corps d'une place, duquel les parties
ont deux faces & deux flancs. V.p. 92. 113. Pi. XLV.

BASTON , eft un membre rond dans l'Architc&ure,
que l'on nomme auffi Tore.

BASTONS rompus , pieces de compartimens dans
des vitres & autres ouvrages. V. p. 274. Pl. XLIL

BATARDEAU; c'eft une cloifon d'ais , de terre glaire,  
ou d'autre choie qui on fait dans l'eau , pour y battu
quand l'eau eft épuifée.

BArrANs; dans les portes ou feneftres de menuife=
rie , ce font les maiftrcffes pieces d'alfcmblage des
coftez où font les ferrures. Y. p. igo. PL XXVIII.

BArr &isox. Cc mot n cft pas mutage. M.de Cham.
R. rr
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bray s'en efl fervy au 3 . ch. de fon Paralelle de l'Archi-
te&ure ancienne avec la moderne , où en parlant du
Theatre de Marcellus , il dit qu; les Gouttes tombent en
barra fin fir les Triglyphes , c ei} à dire qu'elles incli-
nent en devant.

BATTERIE, ce font dea terres élevées fur lefquel-
lcs on pote l'Artillerie. !T p. 98.

BATTERIE. Lorfque l'on fait des Ponts & que l'on
enfonce les pilotis , on demande ordinairement
combien il y a de Batteries ; c'eft. -dire, combien
il y a d'Engins pour fraper avec des Hies ou des
Moutons.

BATTELEMENT, c'eft la fin ou l'extremité de la cour
verrure qui tombe dans une gouttiere.

BATTURE. V. COLE-A-MIEL.
BAUDETS , Hours ou Ours ; ce font des amant fur

lefquels les Sieurs de long pofent leurs bois pour les
debiter.

BAUDRIERS. V. ECHARPES.
BAUCBE , ou Ba e ; c'eft une efpec: de maçonne

rie qui fe fait avec de la terre franche & de la paille
bien pctrie & corroyée. On s'en fort dans les pays on
la pierre leplai}re font rares.

BAVETTE., Con appelle ainfi une bande de plomb
qui couvre les bords . & les dcvans des hefneaux , &
chue l'on rner auffi fur les grandes couvertures d ardoi-
fe au deffous des Bourfeaua. V BOuLSEAU.

BAvocaa , c'eft-i- dire en terme de Peinture , un
contour qui; n'en pas couché nettement. V yr{ page
s9;.

BEC. P' ,cz A tAxr-BEC.
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BEC-D'ASIE, outil fervant aux Menuifiers. YoyeK p.

379 . 188. Pl. XXXII.
BEC•D'ASNE croche, dont les Serruriers fe fervent

pour ferrer les fiches dans le bois. V. p. sz9. 246. Pl.
XXXVIII.

BEC DE CANE , outil fervant aux Menuifiers. T^
p.179 . 186. PI. XXXI.

BEC DE CANE. Il y a de petites ferrures à reffort
qu'on nomme ainfi. V. p. 2.18.

BEFRAY on Befroy , c'eft la charpenterie qui fiel-
tient les cloches dans une tour, ou dans un clocher.

BEFROY lignifie auffi Efchauguette , Dongeon.
BELIER, Bries. Vitr.1.1o. c.1 9. C'eftoit une grande

poutre ferrie parle bouc, & fufpenduc par deux chais_
nes, dont on fe fervoit anciennement pour battre les
murailles des villes. Il y en avoit de trois fortes, les uns
fufpendus à des cordes, les autres coulant fur des rou_
leaux, & les autres fouftenus fur les bras de ceux qui
les faifoient agir.

BENARDE , efpece de Serrure. Y. SERRURE.
BERCEAU , Voute faite en berceau. V. VOUTE.
BERIL , Berillus , c'eft une pierre fort fe nblable au

Cryital , il s'en trouve de grolles pieces , dont l'on
fait des vales fort precieux. Il y en a beaucoup à
Cambaya , I Martaban , & au Pegu , comme auffi
dans rifle de Zeilan. De l'Efclufe biliaire des Drog
I. C.4;.	 •

BERLONG. V. BARLONG.
BERME , ou Relais , eft une espace ou retraite de .

quatre ou cinq pieds , qu'on .ladre en dehors entre le
pied du Rampart , & l'Efcarpe du foffc. V. p. 9s.

Rrr ij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



soo	 B E	 B I
BESAIGUE, outil de fer aceré & coupant par les deux

bouts , dont l'un et bec•d'afne , & l'autre planché f
bi eau , ayant une poignée au miiieu , & dont le fer-
vent les Charpentiers. V. p.1z7.1 38. Pl. XVIII.

BESAIGUE, cfpece de marteau fervant aux Vitriers.
V. page :68. z80. PL XLV.

BIAIS , les Maçons & les Charpentiers difent de
biais , pour dire de travers ; biai fir, e ef faire aller de
travers.

BIAIS gr4S, BIAIS maim , cefl un terme dont les
Maçons le fervent pour exprimer deux angles inégaux
entre eux , & ce qu'en Geometrie on appelle dngle ob-

tus , & angle aigu.
Biais par telle , par dcrobcment,ar équarifrement,

font encore des termes dont ils fe fervent pour mar-
quer la coupe de quelque pierre.

BIAIS PASSE. Lorsque dans les bafIimens il fe ren.
contre des fujettions qui obligent de faire des portes
ou fcnefl:res en biais , cela fe nomme Biais gaffé, I
caufe du trait geometrique, dont le trait fe fait ou par
équarifrement , ou par panneaux. Quand les paira-
ges ou les ouvertures 5ui fc font de cette forte ne font
de biais que d'un cof{te ; On appelle cela Corne de bof,
ou corne de vache.

Btco +, ou pied d'une Chevre. Voyez page tzg.
soi. Plan. XX.

BIGORNE, c ea le bout d'une Enclume quifinit en
pointe , & qui fert I tourner les grof Ces pieces en rond.
On dit Bigorner, pour dire arrondir fnr cette partie de
l'Enclume , un morceau de fer, ou les anneaux des
clefs. Il y a la petite BIGORNE ou Bigorneau , dont
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un bout elI quarré , & l'autre rond pour tourner les
rouets & autres petites pieces. Elle fe met fur l'Etablic.
Noyez page 242. Pl. XXXVI.

BILBOQET fervant aux Doreurs. V. page 2.93.300.
Plan. XLV L

BILLE d'acier. V CARREAUX.
BILLOT que l'on met fous les pinots ou leviers pour

mouvoir quelque fardeau. V. ORGUEIL.
BILLOT dont fe fervent les Serruriers pour tourner

les rouleaux. Voyez page 2.4L. Pl. XXXVL
BINARD eft une efpece de chariot monté fur quatre

roues d'une mefme hauteur , fur lequel on mene de
grolles pierres.

BISEAU , outil fervant aux Tourneurs , & autres Ou.
vriers. V. p. 379.386. Pl. LX.

On dit un Fermoir à deux bifeaux, quand les collez
font égale .. ent affinez pour couper.

BISTRE. V. Page 403.
BLANC EN BOUR,efpece d'enduit fair de terre &rei

couvert de chaux.
BLANC pour pendre à Fraifque. V. p. 405.
BLANC de Craye. V. p. 4o9.
BLANC de Plomb. V. p. 416.
BLANC- &- NOIR. V. p. 422.
BLANC pour dorer. V. p. 286.
BLANCHIR des ais. V. p. :76.
BLANCHIR des targettes avec la lime. V. p. 2.26.
BLANCHIR l'argent. V. p. 355.
BLEU de forge dont l'on fe fert dans les Grottes. V.

page 448.
BLEU artificiel dont on fc fat =Peinture. Il eil fait

Rrr iij
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de fable , de fil, de nitre , & de limaille de cuivre.
Vitruve enfeigne cette compofition 1. 7 . c. u. mais la
belle couleur bleue qui eft naturelle eft faite de Lapis
4Zuli. V. OUTREMER.

11 y a une autre couleur bleue qui fe fait en Flandre,
dont les Peintres fe fervent , mais qu'ils n'employent
que dans les païfages , parce qu'elle verdit facilement,
aufli l'appelle t.on cendre verte.

BLEUIR. Quand on veut dorer en feuille quelque
Figure de bronze, on la fait chauffer pour y appliquer
les feuilles d'or. Comme en chauffant la Figure prend
une couleur de gris bleuaftre, les Ouvriers nomment
cela , la faire blair & la mettre en couleur d'eau.

BLINDES , en terme de fortification , eit un nom
Flamand, qui lignifie ce que nous appelions Chande-
liers , qui font des defenfes faites de bois ou branches
d'arbres , entrelaffies pour empefcher l'ennemy de
voir ce que l'on fair. Il y en a de diverfes manicres
felon la diverfitcdcs lieux. V. p. ic8.

BLOC de marbre , eft une piece de marbre telle
qu'on la tire de la carriere ou cave , & qui n'a encore
aucune forme. Vayr{ p. 312..

BLOC de plomb , elt une cfpece de billot tout rond
de cinq à fix pouces de diametre , & de trois pouces
de haut ou environ , fur lequel ceux qui gravent en
creux pofent leurs ouvrages, quand ils travaillent avec
les cizelets ou poinçons, & le marteau. T>oyez p. 360.
Pl. LV.

BLOCAGE, menues pierres de maçonnerie. Catmen.
tum , Vitr.

BLOCxsrs , font des pieces de bois qui entretien-

J
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nent les chevrons de croupe, & les Jambettes des cou-
vertures, & qui font pofez fur les fablieres des croupes
& des longs pans. Voyz page 123.136. Pl. XVII.

On dit ciiablir & traifner les Blochets pour efablir
les Entraits deflius. On dit auflii qu'ils font trayez à
mordant ou mors d'aine & queuë d'aironde, pour dire
airemblez de ces diff rentes manieres.

BOBINE. Voyez O. 37o. Pl. LVII.
BOSSE , OU BOSSELLE, efpece de ferrure. V. p. 2.16.
BOETE fervanc à mettre les quartez pour les Me-

dailles. V. p. 351. 358. Pl. LIV.
BOETE dans laquelle les Vitriers mettent leur poix

raifine. V p. :68. 2.80. Pl. XLV.
BoETE fervant à tourner les forefls ou fraifes. V. p.

24z. Pl. XXXVL
On nomme Boras les ais ou planches qui fervent

pour couvrir & revenir des pieces de bois , loir pou-
tres, fuit folives ou autres chofa.
• BOETE d'un Vilebrequin , c'eft le morceau de bois
dans lequel on met la meche.

Bois merrein. V MERREIN.
Bois rufticues. Les Menuifiers qui travaillent de

placage , appellent bois rafliques les bois de racines
qu'ils employent dans les ouvrages de rapport. Yoyez

pag• 190-
Bois dernail , c'efl du bois qui ef} fendu & fie du

centre à la circonférence.
Bols dechirc, on dit dcchirerdu bois pour le roui..

pre par morceaux, comme quand on met un virus
batceau en pieces on dit le decbircr.

Bois roula. V p.
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Bors refait & mis à l'Equaire. V. p. 1z6.
Ca dit des pieces de bois refaites c drefeesfur tort.

tes les faces , lorfqu'elles font bien équairies de tous
codez

BOISER une chambre , c'eft la rrveftir de bois &
d'ouvrage de Menuiferie.

Bor.. Les Doreurs pour faire l'Affiette de l'or fe
fervent du Bol d'Armenie , qui eft une terre qui vient
de ce pays-là. On l'appelle aufli terra Lemnia, parce

f
que ce font les habitons de rifle de Lemnos qui en
ont trafic, & qui la portent à Conftantinople :

mais ils la fallifient ordinairement , anffi - bien que
leur terre appcllée Lemnia Spbragis , qui eft la terre
Smillée , bien qu'ils ne manquent pas de la faire
marquer pour mieux tromper les achepteurs. Com-
me ils radient le Bol d'Armenie avec de la terre de
leur pays , il eft plus palle que le vray Bol , qui eft
plus rouge. Il y a aufiii d'autres terres qui ne vien-
nent pas de fi loin que l'on vend pour Bol d'Ar-
menie.

BOMBE , renflé. V. CREUX.

BONBANC , efpece de pierre. V. p. 66.
Borax , c'eft un mineral qui fc trouve dans les mi=

nes d'or, d'argent,de cuivre, & de plomb. Il eft ordi-
nairement blanchaftre , jaune, vert , & noiraftre. Il
eft appelle' Chry focolle , à caufe qu'il fers à fonder l'or,
& mefine l'argent & le cuivre. Les Arabes & les ha-
bitais de Guzarate l'appellent Tincar ou Tincal ; On
le tire d'une montagne diftante de Cambayette en-
viron cent lieues. II croift auffi aux environs de Gu-',
zarate, entre Bengala & Cambaya. De rEfclafc liv. r.

C. 35.
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c. ;S. de [on Ififtoire des Drogues. Il s'en trouve aul i en
d'autres endroits ce l'Europe.

Il y a une autre forte de Borax artificiel , qui fe
vend chez les Droguiftes , & qui cil ccluy dont l'on
fe fert communement. Il eit fait avec de l'alun & du
falpeiire.	 •

BORDEMENT , terme de Peinture en Email. Voyez

p. 42-7•
BORDOYER. V. p. 42.8.
BORDURE,OU Corniche d'un tableau. V Q ADRE.
BORNAYER, c'eff connoiltre à l'oeil fi une choie eft

droite ; un Tailleur de pierre bornoye un parement
de pierre, pour voir s'il ef} droit & bien dégauchy.

BORNE , limite. Borne de pierre que l'on met aux
coins des rues & des portes.

BORNES. Les Vitriers appellent ainfi certaines pieces
de verres qui entrent dans des panneaux de Vitres. Il y
en a de diverfcs fortes. V. p.:68. PL XXXIX.

BOSEL. V. TORE, SPIRE.
BOSSE. En terme de Sculpture, on dit, un ouvrage

relevé en boire, en demy-boire , de demy-relief; un
ouvrage de ronde bo:fe, ou de relief.

BOSSAGE. Lorfqu'en baftiffant on laiffe des pierres
non taillées pour y faire quelque ouvrage , on nomme
cela des Boges.

Il y a auffi une maniere de joindre en BofEge les
pierres dans les grands baftimens comme on voit dans
le Palais de Luxembourg. Vitr. 1.4. c. 4. parle de cette
maniere de baftir.

BOSSAGES fur !es pieces de bois , comme il y en a
aux engins. V. p. 49.

sff
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BOUCHARDE, eft un outil de fer , de bon acier par
le bas , & fait en plufieurs pointes de diamant , fortes
& pointues de court : les Sculpteurs en marbre s'en
fervent pour faire un trou d'égale largeur , ce qu'ils
ne pourroient faire avec des outils tranchans.On frap-
pe f ir la Boucharde avec la malte, & les pointes mAur-
rri ar le marbre , le mettent en poudre , qui fort
par le moyen de l'eau qu'on verfe de temps en temps
dans le trou de crainte que le fer ne s'échauffe , & que
l'outil ne perde fa trempe; Car c'est par la metme rai-
fon qu'on mouille les grais fur lefquels on Irae  les ou-
tils qui fe dérremperoient fi on les frottoir à fec. Cela
fe fair auffi pour empefcher que la pierre ne s'engraiL
fc, & que le fer n entre & ne fc mette dans les pores du
Brais. On mouille auffi les Trepans qui s'échauffent en
=panant.

Lorfqu'on travaille avec la Boucharde , on prend
un morceau de cuir percé , au travers duquel on la
fait pafi'er. Ce morceau de cuir monte &de["ccnd aifc-
ment , & empefche qu'en frappant fur la Boucharde
Peau ne re}allifie au vifage de celuy qui travailla V. p.
313. 316. Pl. XLVIIL

BOUCHER d'or moulu. V. p. 194.
BOUCLES ou anneaux fervant pour Ies portes. V. p.

214. 238. Pl. XXXIV.
BOUDIN , il Y a des Ouvriers qui nomment ainfi le

Tore de la baie d'une Colonne.
BOUDIN, reiîort à boudin. V p. ua
BOULEVART. V p. I13.

BOULIN. Les Maçons appellent ainfi les pieces de
bois qu'ils mettent dans des trous de murailles pour

1

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



BO 507
ekhaffander. Ils appellent auilii trous de Boulins les
trous où l'on met ces mefines pieces de bois. Cet
cc que Vitr.1. 4 c. z. appelle Ope , Colombsria, à caufe
de la reffemblance qu'ont ces trous avec les boulins
d'un coulombier ou volicre, danslefquels les pigeons
font leur nid.

BOULONS' de fer, ce font de grofTes chevilles qui
ont une telle ronde à un bout , & à l'autre une ouver-
ture dans laquelle l'on patte un morceau de fer qu'on
appelle Clavette. On fe fat de boulons pour fouitenir
une poutre ou un tirant , & les attacher au poinçon ,
& encore à d'autresufages. V. p. zio.

BOULON fervant a. tenir les barres ou fleaux des
grandes portes. V. FLEAU.

BOULON qui fut de Noyau pour faire les tuyaux de
plomb fans foudure. Y. p.167.. ia8. Plan. XXVL

BOUEMENr eft une maniere d'affemblage dont fe
fervent les Menuifiers. Ils difcnt Abouïnent , au lieu
de Boisement, comme les Charpentiers difent Abouts
au lieu de Bouts. Voyez page rf. i8o Plan. XXVIII.

BouRrQc?E, c efi une petite machine cornpofee d'ais
qui fat aux Couvreurs quand ils travaillent fur les
couvertures, elles s acrochent aux lares, & ils mettent
l'ardoife def ts pour en prendre à mcfure qu'ils l'cm-
ployent. V. page Is6. PI. XXIV.

BOURRZIET , efpcce de Civiere fervant aux M1 cons
élever des modelions & autres matcriaux clins des

baquets. V page 8z. PL XL
BOURSEAU ou Bourfault , c efl un gros membre

rond fait de plomb, &qui regne dans les grands baf-
timens au haut des toits couverts d'ardoife. 11 y a une

S ff ij
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bande de plomb au detious du Bourfeau, que l'on nom-
&e Bavette. Le petit membre rond qui eft encore
fous la bavette s'appelle Membron. La piece de plomb
qui eft au droit des arreftieres , & fous les epics ou
amortiffemens , fe nomme annfurc ou ber fyue , parce
qu'elle cil coupée en forme de bafque. VoyeKpage zsr.

1S4. PL XXIII.
BOURSEAU rond dont les Plombiers fe fervent pour

battre. Voyez page 168. Plan. XX VL
BOUSIN, c'ett le deffus des pierres qui forcent de la

carriere; il tient du fouchet , & ne vaut rien qu'à abat-
tre : on l'ofte en équariliant les pies. L'on dit chou-
fluer une pierre	 dire en ofter le boulin.

BOUTANS, ce rides pieces de bois qui pouffent &
arboutent : ou bien des pilliers de pierre qui arbou-
tent contre une muraille.-

BOUTEROLLE, c'cft dans une clef une maniered ou t
verture & de fente dans laquelle errent les Rouets &
Gardes des Serrures. V. p.216.

BOUTS , BOUTEROLLES , Outils fervant 1 ceux qui
gravent fur les pierres dures. V. pige 367. ;74. PL L1X.

B O u T fi E. Une muraille , ou un edifice qui a be-
foin de grande boutée , c'eft-à-dire de grande force
& d'arcs- boutans pour le pouffer, afin de tenir l'oeu-
vre ferrée, comme l'on voit aux grandes Eglifes qui
ont des Arcs.boutans & des piliers boutans.
• BoutJo E , c efl;un lieu qui fen aux Ouvriers pour
travailler, 6c aux Marchands pour vendre.

BOUTISSE, pierre mifc en boutiffe, c'cit-à.dire quand
Li plus grande longueur de la pierre travcrfe le mur.
Yoyet PARPAING.
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BOUTONS qui fervent aux loquets des portes. Voyez
page 2.1 3 . 2.17.

BOUTONS , pour tirer & fermer les portes. Voyez

page 114. 2.38. PL XXXIV.
Bouv ET , outil fervent aux Mcnuifiers. V. page 178.

:84. Pl. XXXL
BO VEMENT. Ÿ. p. 178.
BOYAUX. V. p. 102.
BRANCART. V. p. 84. P1 XII.
BRANCART. V. CHEVALET.
BRANCHES. On dir fouvent les branches des vantes

pour dire les arcs. Y. OsivEs. P VOUTES.
BRANDY.- On dit ûn chevron brandy fur !s panne,

c eft-à-dire chevillé fur la panne. V. p. 112..
BRAS. Voyez POINÇONS.
BRAS de Chevres. V. p. n8. t41. PI. XX.
BRAS de Civicrc, de Bar, ou autres engins à porter

des materianx.
BRAS des Poupées d'un Tour. Yoyrz page 379. ;Sp

Planche LX.
BRASER., c e Œ joindre deux pieces de fer l'une con:

trc l'autre ,& les faire tenir avec de la. foudure. Voyet

page 12.2..
BRAYERS. On appelle ainfi parmy Les Maçons les

cordages qui eleven le Bouriquer. V. BouRIo r
Yooyez as,page 82.. PL XI.

BRECHE. L'on nomme ainfi une efpece de marbrc
qui fe tire des Pyrennées. V. pag. 62.

BRE uINS pour percer le bois ou la pierre tendre:
Fer< VILLEBRE t^IINS.

B&ETELLES, cfpeees de Hottes. On appelle aufir
Sff iij
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Bretelles 1.:s (angles des Hottes que l'on palle dans les
bras, comme au celles qui fervent pour porter les
Ctvieres, & trailner les Broiiares.

BRETER ou Bretcicr, c'est parmy les Sculpteurs une
manie= de Travailler, foit de cire, ibit de terre. Ils ont
un Mouchoir de bois qui a des dents par un bout, &
qui en oftant la terre ou la cire ne fait que d rof ir
& lailler les traits fur l'ouvrage qu'on nomme bra-
sures.

Les Maçons ont des truelles qu'ils nomment Bre-
ties ou bradées , parce qu'elles ont des dents. Elles
leur fervent pour dreffer les enduits de plaitre.

Les Tailleurs de pierres ont auffi des marteaux qui
font brisez , & qui leur fervent à dreffer les paremens
des pierres.

BRETons, efpeces de Coquilles. V. page 4.49.

BRIN s de fougere. Dans la Charpenterie il y a une
inaniere de difpofcr des-perces de bois, qu'on nom-
une à brisis de fmcuere.

Bxi^r E. Les Briques dont Vitmve parle au 3. chap;
du .. L c toient anciennement de différences gran-
deurs. Les Grecs en faifoient principalement de trois
fortes, l'une qu'ils appellent d1'a?.e9r , c et1- à- dire
de deux palmes , l'autre a aile9, de quatre pal-
mes , & la troifiéme wssaiéber de cinq palmes. Ils
en fai (oient encore d'autres , qui n'avoicnt de gran-
deur que la moitié de chacune de ces crois fortes , &
les joignoient enfemble pour rendre leurs ouvrages
plus folides & plus agreables z la veut par la diverfité •
des grandeurs & des figures de ces différences bri- •
lues. Les Anciens fe f-voient de briques cuites au
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fourneau , & d'antres non cuivres, mais fechées àl'air
pendant plufieurs années. Il faut voir les Notes de
M. Perrault fur Vitruve au 3. ch. du 2.. liv. V. p. 17z.

BRI^t7,E de Chandgnole ou d'Echantillon. Voyer
page 17z.

BRIQETE' , qui di fait de brique, ou façon de
brique.

B.:tirtLirr , eft une efpece de couplet , mais dont
la charniere ne paroifl pas comme aux autres cou—
plets , où elle forme des deux celez un demy Cy-
lindre.

Blum. Dans les Combles coupez la partie fupe..
rieure & qui va iuf n au faute , lenomme br fs. On
appelle auffi le bnfi ŝ l'endroit où le toit cil coupé &
comme brifé. V. p 254. N. XXIII.

BROCATELLE , cfpccc de marbre. Y. p. S9.

BROCHES rondes , ce font des morceaux de fer-
ronds qui fervent aux Serruriers pour faire des cou-
plets & des fiches , & pour tourner plufieurs pieces a:
chaud & 3 froid. V. p. 22.9.

BROCHES quarrées pour tourner aufli plufieurs pie=
ces.deffus. Id.

BROCHE d'une ferrure; c'eft le fer qui entre dans la:
forure de la clef. V. p gr 2.19. 2.38. PL XXX W.

BRONZE, c efl une compofition de metaux. Voyer

P. 335-
BRONZE' , c'ef ce qui imite la bronze; ce qui le.

fait avec la purpurine , cuivre broyé ou feuilles de'
cuivre appliquées comme des feuilles d'or..

BROSSE , ci pece de pinceau fait. de poil de cochon'; .
4ont les l ciatces fe ferveur..
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BROSSES des Vitriers. V. page .68.2.80. Pl. XLV.
BRossES de poil de fanglier dont fe fccvenr les Do-

reurs. V. p. .S6.3oo. Pl XLV I.
BROSSES dont fe fervent ceux qui travaillent de

Stuc. V. p. i46. Pl. LIL
BRO trErrE, c efl une efpece de petit tombereau qui

n'a qu'une rode à un bout , & deux bras à l'autre bouc.
En levant les deux bras , & pouffant la brouette on la
fait aller fur fa roue. Elle eft d'un grand ufage pour
le tranfport des terres , principalement dans les lieux
plats & unis.

BROYER. les Couleurs , c eft lorfqu'on les met fur
la pierre ; qu'on les reduit en poudre avec la molette,
& qu'enfuite on y met de l'huile de noix ou de lin
pour les détremper , ou bien de l'eau quand cil à
detre.npe. Lorfqu'on les met fur la palette , & qu'on
les mefle avec le couiteau, un dit faire le meflange des
couleurs , les détremper.

BRUNIR , C eft polir l'or & l'argent ; l'on dit un ou-
vrage d'or bruny. Cela fe fait avecla dent de loup, la
dent de chien, ou la pierre fanguine en differentes ma-
nieres. Lorfqu'on brunit l'or fur les autres metaux oa
mouille la pierre fanguine dans du vinaigre : mais lorf_
qu'on brunit l'or en feiiilles, fur les couches à dé-
trempe , il faut bien fe garder de mouiller la pierre,
ou la. dent de loup. VoyeX page t93.

BRUNISSOIR eft un outil qui fort pour brunir &
pour polir. Il yen a de diverfes façons. Pour brunir
l'or & l'argent , on fe fert d'ordinaire d'une dent de
loup , dune dent de chien , ou d'une pierre qu'on
nomme Sanguine , qui e!t une efpece de caillou.

Ott

1
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On met ces dents ou cette pierre au bout dan man-
che de fer ou de bois. Il y a auffi des Bruniftoirs
d'acier , communs à plufieurs Ouvriers. Ceux des
Graveurs en cuivre fervent d'un collé à brunir &
polir ; & de l'autre à racler. Voyez page 39 r. 394.
Pl. LXL

Les Serruriers ont aufT des BRUNISSOIRS pour po-
lir le fer : les uns font droits , les autres croches pour
polir les anneaux des ciirefs. Il y en a d'autres qui font
demy-ronds pour eftamer avec de l'eftain. Voyez pagg,

zx7. 2.2.9. 1.4G. Pl. XXXVIII.
BRur, afpre,raboteux. On dit un diamant brut qui

n'en pas encore taillé; & une pierre brute lors qu'elle
fort de la carriere.

BURGOS, efpece de coquille. V. p. 449.
BURIN , c'eft un outil d'acier avec lequel on grave

fur le cuivre & fur les autres metaux. Il y en a de di-
vertes fortes felon les ouvrages que l'on fait. V. p. 394.
Pl. LXL

Les Serruriers ont des Burins plats pour fendre les

panetons des clefs , & pour couper & emporter le fer
a froid Iorfgu il s'y trouve des grains. Ils ont encore
d'autres burins coulants , carrez & en lozanges pour
graver ; d'autres propres à piquer les rapes. Voyez
paie ::9.

BURINER , graver fur les metaux.
BUSTE , c'eft le demy.corps d'une Figure de mar.;

bre ou d'autre marie= , c'eft-à-dire la tette , les épau.
les , & l'eftomach , & où mefine il n'y a point de
bras. Bien qu'en peinture on puifté dire d'une Fi-
gure qu'il den paroift que le bulle , comme d'un

T tt
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portrait à demy-corps, neanmoins cela ne s'appelle
pas ordinairement un huile , cc mot citant propre
& determiné à cc qui eft de relief. Les Italiens di-
lent Baffo , ce mot vient peut.cftre de l'Allemand
Bruff , qui lignifie l'eftomach. Auffi parlant d'une
Antique , on dit que la telle cil de marbre , & le butte
de porphire ou de bronze , &
les épaules.

BurrES, ou butées. V Pieu.
BuvEAu ou BEVEAU , eun infiniment fera-

blable à une Equaire : mais au lieu que l'Equaire de-
meure fixe , & que les branches en font immobiles,
celles du Buveau fe ferment & s'ouvrent comme l'on
veut pour prendre & pour tracer toutes fortes d'An-
gles.

Outre cela au lien que les branches d'une Equairc
font à droite ligne , celles du Buveau ont quelquefois
.une forme ronde, & font bombés ; quelquefois il
n'y en a qu'une qui foit bombé , & l'autre eft droi-
te ; D'autres fois elles font courbées & creufes en de-
dans ou il n'y en a qu'une qui cil de la forte, ou
mefine la moitié d'une : ainf on en fait de plufeurs
façons , [clou le befoia qu'on en a. VoycZ p. 76.
Plan. IX.

On dit le Buvcau de deux plans , pour marquer
rinclinaifon qu'il y a entre eux. Dans la coupe des
pierres on fe fendu mot de Buveau en diverfes ma-
nieres , conime on peut voir dans ic Traité du P.Der-
rand & dans celuy du Sieur Defargues.
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C ABANE , c cil une petite maifon couverte de
chaume.

CABINET. Le mot de Cabinet a plufieurs fignifiea-
tions, car il fe prend quelquefois pour une armoire i
ferrer des papiers , ou d'autres fortes de hardes ; d'au-
tres fois il fignifie une petite piece d'un appartement
qui peut fervir à plufieurs u&ges_

Ainfi l'on appelle CABINETS 'Cs lieux que l'on ors

ne de Tableaux, & que Vitruve 1. 6. c. 5. appelle Pina-
cotbene.

CABINET de converfation. Veil ce que Vitruve
appelle Exedra.

CABINET , lieu retiré & enfermé Toit d'arbres , de
treillage , ou d'autres manieres dans un jardin.

CABINET d'eftude.
CABINET on l'on ferre des papiers.
CABLES,PU Chabies,ce font de groles cordes fervant
monter les fardeaux. VI. 46. Plan. XXII.
CACHE- ENTTIt E d'une leerrure , C eil une petite pie-

u de fer qui couvre repaie.
CADENAS , ou Cadenas. Il y en a de différentes for_

tes. V. p. 5.2.1. :38. PL XXXIV.
CADoI.E , ou loquet d'une porte. V. p. si,.
CADRE d'un Tableau. Y. QADBE.
CAGE , l'on dit la Cage d'un Efcalicr, c eft..dire

les murs ou pans de bois qui l'enferment. On dit auffi
la Cage ou 1 enceinte d'un Liniment.

CAILLOU. VoyeZpage44,
CAILLoux de rivicres fervent pour faire les cou-

T t c ij
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leurs propres à peindre fur le verre. Voyez p. 20.

CALAMINE, c'eft une pierre ou terre bitumineufe,
qui donne la teinture jaune au cuivre rouge. Voyez,

Page 33S-
CALCINER , C eft reduire des pierres ou autre choie

en chaux, par le feu.
CALE , c'eft un morceau de bois ou d'autre choie

fort mince que l'on met entre deux pierres ou pieces
de bois pour les preffer & remplir le vuide. On dit
tacle au lieu d'Efcaille.

CALER , c'eft mettre Eue C, .
CALIBRE , c eft l'eftendu e d'une choie en groffeur,

Ainf l'on dira qu'une colonne de marbre fera de
mefme Calibre qu'une autre colonne de pierre,
lorfqu'elles feront toutes deux d'un mefine dia-
metre.

CALIBRE dont fe fervent les Ch. entiers & les Me-
nuifiers. C'eft un bout d'ais entaillé en triangle dans
le milieu pour prendre des Indures. V. pag. 12.7. I38.
Pl. XVIII. &p.178.184.

CALIBRE , c'eft au1Ti un petit infiniment de fer qui
fert aux Serruriers pour voir fi les forets vont droit
lorfqu'ils forent les tiges des clefs, &pour les arroi'-
dir. v p. 2.30.	 •

Ils  en ont encore pour prendre la groficur des Ver.-
roüils des Targettes.

CALgER, c e.ft contre-tirer un defïein fur un
 ou autrement, pour en avoir les met-mes traits :

cela fe fait en frottant le .deffous du deffein avec du.
noir ou d'autre couleur; & enfuite avec une pointe
qii on paf fe & qui ou mire deffus, on fait que la cou-
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leur marque fur la muraille ou autre choie qui cil fous
le deffein.

Lund au lieu de paffer ainfune pointe, on pique
le dein fur tous les coutours avec des points prés
à prés , & 'aprés on le frotte avec du charbon en
poudre , cela s'appelle poncer , & l'on nomme ponts
les defleins qui font piquez de la forte , & qui fervent
plufieurs fois à faire de pareils ouvrages.

CAMAYEU, Lat. Camcus; les Joiiaillers & les Lapi-
daires nomment Camayeus les Ony ces , Sardoines, &
autres pierres taillées de relief, ou en creux. Boot.
de lap. L c. 85. C'eft ce qui a donné lieu aux Peintres
d'appeller Camayeus les Tableaux qui imitent ces for_
tes de pierres. Les Anciens nommoient ces peintures
Monocbromata.

CAMBRE ' , courbé,vouté. V. CREUX.
CAMPANE , c'est le corps du chapiteau Corin-

thien & du chapiteau CompoGte , que les Ouvriers
appellent auffi Tsmâorrr ou V ale , & au defTus duquel
cil l'Abaque ou Tailloir. Il a cité nommé Campane,
à caufe qu'il a quelque refaembiance à une cloche
renver1 e. Il reffemble auffi à une corbeille ou pa-
nier, à l'entour duquel les feuilles prennent leur nai -
rance. Il faut que le vif ou face de la Campane loir
toeijours à plomb, & de niveau avec le fond des canne-
lures de la Colonne.

CAMPA INI , efpece dé marbre. V. p. 57.
CANAL , tuyau Ou de f ente qui fers pour conduire les

eaux d'un toit jufqu'en bas. Vltr.
CANAL d'aqueduc.

ANAL ,. dans le Chapiteau Ionique, c eft la partie
ytt iiÿ
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qui eft fous le Tailloir aprés le Lifteau, & qui pofant
fur l'Echine ou Ove , fe contourne de chaque zoné
pour faire les Volutes. V. p. .o. Pl. III.

CANAL de riviere ou de fontaine.
CARDELABRE grand chandelier defalefait à l'An-

tique.
CANNELÉ. , qui a des Cannelures.
CA NN ELER des Cotonnes. Colonnes cannelées.
CANNILURES , ce font des dcmy canaux qui font

creufez le long des colonnes au nombre de vingt-
quatre & quelquefois davantage, Viii. L 4. c. z. ne
met que vingt cannelures aux colonnes Doriques?
niais à preux cela nes'oobfetvepoint , .& l'on en met
vingt ,quatre indifferemment à tous les Ordres , &
quelquefois vingt-huit & trente-deux à l'Ordre Corin-
thien. V itr. 1. ;. e.;. nomme lesCannelures ou caviar.
flriges ; & rcfpace plein ou lifta qui cit entre chaque
cannelure , ou canal, Saris. Les Cannelures qui n'ont
.point delii4el qui les fepaccar, s'appellent. Cannelures
a vives arreffes.

CANONs. P'. GARGOUILLES.
CANON d'uncfarrure dans lequel entrele bout de la

tige de ta clef. F. p. 2.=9. zu-z;8. PI. XXXT V.
C A NO N N [ERES. L'on appelle ainfi les ouvertures que

l'on laiffe dans de gros murs pour evacner les eaux.
CANTIBAY.V DOSSES.
CAPONNIERRES ! ce font &es logemens couverts &

,creufez dans le fond. d'un foiré fec , pour loger des
.foldats.	 r

CARIE', l'on dit du bois,carié quand il eftpignd.des
vers.

1
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CARILLON. L'on xomme fer de Carillon tin petit fer

qui n'a que huit â neuf lignes en quarré. V. p. ivy.
CARME, acier de Carme. V. p. 195.
CARM IN , couleur dont on fe fert t peindre en Mi-

niature. V. p. 42.4.
CARNATION , c'cft un mot general dont on fe fert

en Peinture pour exprimer la couleur de la chair , &
toutes les parties d'un corps qui font nues & décou-
vertes.

CARNEAUX. V. p.96.
CAR tz dont on fait les medailles, c'efl un mor-

ceau d'acier fait en forme de Dé , dans lequel eft
gravé en creux ce qui doit eftre en relief dans la me-
daille. V. p. 348. 358. Pl. LIV.

CARREAU. Il y a des lieux o;i l'on nomme les ais,
des Carreaux.

CARREAUX de pierre. On appelle Carreaux de pierre
lorfqu il n'y en a que deuz ou trois a la voye ; quand il
y en a davantage on dit liber pu libage; & quand il n'y
en a qu'un on dit un quartier de pierre.

Libages font encore differens des Carreaux , en
ce que les libages fe font du ciel des Carrieres, ou ce
Exit de gros moilons , mais une pierre qui eft vraye
pierre de taille n'cft jamais libage que lors quon ne
peut en rien faire.

CARREAUX ou pavez de terre cuite. V. p. rr.
CARRELAGE. V. p. 170.
CARRELER, paver avec des Carreaux.
CARREAUX OU BILLES d'acier.
Gros CARREAUX taillez rudes pour elbaucher & li

male fer à froid , cc font cfpcces de grottes limes.
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Vve page t;o. i4.6. Planche XXXVIII.

Gros demy-CAxREeux qui fervent à incline ufage.
Id

CARREAUX doux, & demy.C.RREAUx, cc font des
limes douces. Id.

Groffa CARRELETTES qui fervent à limer & dref-
fer les grecs pieces apres que le Carreau ou demy-
Carreau y a pare.

Autres C autn.ErrES , ou limes douces.
CARRIERES , lieux d'où on tire la pierre. Les Ita-

liens appellent Caus , perrarrzzs , le lieu d'où l'on tire
le marbre. v p. 66.

CARRIERS , ceux qui tirent la pierre.
CARTONS. Les Peintres appellent ainfi les grands

Deffcins de parier qu'ils font pour peindre à Fraifque,
& qui fervent a calquer des Figures contre les murail-
les, comme auffi ceux que l'on fait pour des tapiffe-
ries , & autres grands ouvrages. y: p.404.

CARTOUCHES. Ce font certains ornemcns que l'on
fait de Sculpture , de Peinture, &c. Ce mot vient de
Cbaruc , parce que les Cartouches reprefentent des
Rouleaux de Cartes coupées & tortillées. Leur pré-
micr ufagc eftoit pour des infcriptions.

CARYATIDES. Ce font des Figure, de femmes
venues de longues robesfelieu dont l'on fe rt dans
quelques baftimens , au lieu de colonnes. 11 faut lire
Vitr. L e. L pour voir la raifon que les Anciens
ont eue de s'en fervir , & de quelle maniere ils en
ufoient. Athende dit que d'une main elles foufte-
noient te fardeau dont elles eftoient chargées , &
titis:11es lait%icat ale l'autre main en bas. Celles

qui
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qui portoient des panniers on corbeilles fe nom-
moi= Csnifent, Ciffifert. Il y a apparence que les
Anciens en ont reprefentc de plufieurs façons , &
duc l'on a donne a toutes le nom de Caryatides , à
caufe des premieres qui furent faites. V yc p. 33. 36.
PL VIL

CASCADE , ou Cafcate. L'on nomme ainfi les en =
droits où il y a une chute d'eau, frit que le lieu & la
chute d'eau foie naturelle, foie qu'elle loir faire par
artifice, comme font plufieurs ouvrages de maçonne
rie que l'on fait dans les Grottes & dans les Jardins,
pour faire tomber l'eau de haut en bas par divcrfcs
chutes , & degrez.

CssEMATE. On appelle Cafemare, ou Coutremi_
ne , les puits & les rameaux qu'on fait dans le ram,
part d'un baftion. V. p. 93. & 98.

Cssu.Lxux. Les Vitriers appellent. le verre Ça jlleux
lorfqû il fe cafre en plufieurs morceaux, en.y appli-
quant le diamant pour le couper. V. p. 2.64.

CAsc ES, efpeces de coquilles. v. p. 447•

CASSES ou Q aifres. On appelle Cafres l'entre=
deux des modillons où y a des rotes. Ces Cafres
doivent eflre quarries dans tous les Ordres , & les
modillons doivent avoir de largeur la moisie du
champ dcs,Cafres. V p. 2,4. Pl. IV.

CAssiNE, efE une petite maifon de campagne.
CATAPULTES , Csrspulrs , chient des machines

dont les Anciens fc fervoient pour lancer des javelots
de douze& quinze pieds de long. M. Perrault en a re.
prefentd la figure dans les Notes fur le to. L de Vitr.

cATEETE. C'cft la ligne perpendiculaire qui
Vuu
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pie par le centre , ou oeil de la volute , 5ccc
lignifiant une ligne perpendiculaire , ou ligne z
plomb.

CAVALIER. P'. p. 97.
CAVE , lieu foûterrain. L'on appelle cave, dans les

ba[limens les lieux voutez au dcflous du rez de chauf-
fée , 10d-qu'ils ne reçoivent point de jour, & qu'ils fer_
vent â mettre le vin.

On dit auffi du fable .de Cave, lorfqu'on le tire des
puits ou ouvertures que l'on fait dans la campagne.
Les Italiens appellent Cava , la Carriere d'ou ils ri;.
rent le marbre.

CAVET , C eft un membre ou moulure rentrante,fai-
te de la quatriéme partie d'un cercle, & qui fait par-
tie des ornemens des corniches. Voyez psge u. Pi_ L
& IL

CAVET en Menuiferie. V. p. ire. PI. XXVIII.
CAULICOLE vient du mot latin Csxlia , qui eft la

principale tige des herbes , & d'où forcent les an-
tres petits rameaux, & les feuilles. Dans 1'Archite-
ûure on parle fouvent des Caulicoles du Chapiteau
Corinthien , parce qu'on appelle ain& les petites
branches qui nfent  des quatre principales , & qui
fi courbent au deffous des Volutes , fçavoir les plus
grandes aux angles & cornes de l'A ue , & les
autres dans le milieu , au dcllous des Roks dont i`A-
baque ef orné. Les petites Volutes du milieu s'ap-
pellent &lices.

CAURIoLE PSI: de Chambray dans fi traduâioa de
Palladio I. 4.c. 7. fe fert de ce mot pour czppfiqucr us
=ente= dais l' Archirc ure,qui Appelle d'atdiaairc
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des polies. Palladio le nomme Cauriols, qui veut dire
au1 une chevre fauvage. Peut- eiire les Italiens ont-
ils nommé ainfi cet ornement à caufe qu'il a quel-
que reffemblance à des cornes de chevres. Yom
POSTES.

CEINTURE. L'on appelle ainfi le petit lifteau qui
eft au haut & au bas de la colonne. V ESCAPE, APO..
PHYGE.

L'on nomme auffi CEINTURE d'une muraille , un
gros cordon de pierre ou d'autre mariere , qui envi-
ronne particulierement les murailles des villes ou for-
tereffes.

CEINTURE de la Volute Ionique Bsfteus. Vitr.l.3.
c. 3. V. ESCHARPE.

CELLIERS. Ce font des lieux où l'on ferre quelque
chofe, comme du vin, de l'huile, &c.

Les CELLIERS & les autres lieux qui font voutez &
fous terre, comme le font à prefent pluficurs offices,
eftoient nommez par les Grecs & par Vitruve 1. c.
c. z. Hypobes. Cefl; ce que les Italiens appellent fundi
delle Cale.

CELULE. On nomme ainfi dans les Monafteres les
petites chambres des Religieux.

CENACLE , Ganaa am , s caasndo , felon Baldus,
c eft-à-dire une Sale à manger, c croit anciennement
le lieu le plus élevé de la maifon.

CENDRES verres. V. BLEU. & p. 417.
CENDREUX , fer cendreux. V. p.'95.
CEnTRE du baftion. Y. p. 94.
CERCEAU, cercle.
CERCHE, ou Cherche, c eft un cercle dont l'on fe

V uu ij
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fert pour donner la forme à des voutes, & leur donner
la diminution qu'elles doivent avoir , &I toutes fortes
d'autres chofes qui ont une figure circulaire , comme
auff. pour arrondir des colonnes.

On dit auili la CET.cHE d'une voute , pour dire fi
rondeur. Il y a des Cerches ralongées, & de plufieurs
autres manierez, pour les traits & coupes des pierres &
autres differens ouvrages. V. CHERCHE-

CERNE , circuit. Cerner , C.& couper en rond.
Faire un Cerne à l'entour de quelque chofe, c eft faire
un Cercle.

CERUSE. C'eft ce que l'on appelle auffi blanc de
plomb , parce qu'il cil compte de plomb. La ma-
niere de faire la Ccrufe fc peut voir dans Vitruve
1.7. c. 1z. dans Diofcoride 1. 5. c. '. dans Theophrafte
1, de tapie'. dans Agricola 1. 9. Fo f f 7i ixm. V. page 416.

CHABLE. V. CABLE.
CHABLER, OU Haler. V. p.130.
CHABLOTS , ce font de petits cordages. Voyer

ESCHASSES.
CHAISNE de pierre de taille qui fert à fortifier les

murailles. C'eft une pile de pierres mifes les unes fur
les autres en liaifon , pour porter des poutres , ou
fortifier une muraille. Lorique ces piles fouftien_
nent des poutres, on les nomme aulli Jambes fou-
poutres , ou piédroits. Ce qu'on nomme Chaifne
dans les murailles n'est pas toujours fait avec des
pierres de taille; car quelquefois elles ne font que de
moiiellon ou de caillou maçonné à chaux & à fable
lorfque les murs font de moindre majore. Onboilare.
Vitr. L t. c.&
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CHAISN ETTE , petite chaifne faite de plufieurs an-

neaux de fer , ou autre metail.
CHAISNON, anneau ou bouche d'une chaifne.
CHALCIDII? Es eft un mot dont Vitruve fe fert , &

que tous les Interpretes expliquent fort diffcremment;
mais la plufpart conviennent que c'eftoit de .grandes
Salles oc l'on rendait la Juflice. Voir les Notes de M.
Perrault fur le I. c. du 1. liv. de Vitruve.

CHAMBRANLE, e'eft l'ornement qui borde les trois
caftez des portes, des feneftres & des cheminées : Ils
font differens Celan les differens ordres. Vitruve L 4.
c. 6. appelle les Chambranles des portes, 4tntepagmen_
ta. V. BANDEAU.

CHAMBRE , de cambrer , & courber , à caufe des
vantes : mais l'on appelle indifferemment chambres,
celles qui font vantées , & celles qui ont un plancher
ou lambris plat. Les Grecs appelloient leurs cham-
bres à coucher Thalamus ; & les antichambres, 3!n.
tirbalamus. Via. 1. 6. C. 10.

CHAMFREIN ; chamfrainer un morceau de bois
c eft le couper en forte que s'il cit quarré comme le
bord d'une planche , on abbate une des arrefl:es , &
oftant tout le bois depuis le delius de la planche en
biaifant , on le coupe jufqu à l'autre arrelle : chamfrai-
ner, couper de biais.

CHAMP, c'eft le fond d'un Tableau ou d'une Medad-
.le où il n'y arien de peint ny de gravé.
. On dit auffi qu'une draperie , ou un morceau

de baftiment fert de champ à une Figure , quand
la Figure cil peinte fur la draperie , ou fur le balle,
'mcnr.

Y u u iij
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CHAMP. Voyez METTRE DE CHAMP.
CHANDELIIRS. V. BLINDE. &p.107.
CHANLATE , c efl un Chevron refendu diagonale.

ment & d'angle en angle , que l'on pole fur relue mi.
td des chevrons d'une couverture de mefine Fens que
les lattes. En fouftenant les dernieres tuiles il les re-
leve par le bout , & fait qu'elles jettent l'eau plus
loin du mur.

CHANTIER , lieu où les Charpentiers travaillent.
On dit auffi que les pierres font en ebsntier, lors

qu'elles font fur la place où on les taille.
CHANT:G NOLE, efpece de brique. V p. 172.
CHANTIGNOLES, font auffi des pieces de bois qui

fouftiennent les mica= qui portent les panes de la
couverture d'un baftiment. Voyez page 32.1. 136. Plan.
XVIL

CIAn. On appelle ainfi les creux de plaire qui
enferment les plus petites pieces d'un moule, dont oa
forme quelque Figure. V p. 3u.

CHAPE d'une poulie. V MOUFLE.
CHAPEAU. On app lle ainfi ce qui fan d'appuy

tout au haut d'un Ef	 de bois.
On nomme encore Cba Penn un morceau de bois que

Ton mec au bout d'une Efile. V. APPUY.
CHAPELETS. On nomme ainfi dans les ornement

de l'Architeaure les baguettes qui font taillées par
petits grains ronds. Il y en a de plufieurs fortes.,
V. p.39.

CHAPERON, Corons, c'eft le haut d'une muraille
qui eft fait en talus avec un larmier.

Le Chaperon fart à couvrir la muraille ; quand elle
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eft metoyenne , il a fon égoût des deux collez ; 8t
lorfque l'égout} eft tout d'un collé , c'en une preu-
ve que le mur appartient entieremenc à eeluy dont
Theritage eft du collé de l'égouft.

CHAPITEAU , G eft le couronnement d'une co-

lonne.

Les Chapiteaux font differens dans les cinq Ordres;
Le plus agreable & le plus riche eit le Corinthien.
Vitruve rapporte qu'une jeune Fille citant morte,
fi Nourice fe fouvenant quelques jours aprés de l'af_
fea ion qu'elle avoir eue pendant fa vie pour certains
petits vales, elle les mit dans un panier ou corbeille
d'ozier , qu'elle porta proche de fa fepulture , &
qu'elle y lailfa, après l'avoir couvert d'une tuile. Ce
panier s citant par hazard rencontré fur une racine
d'Acante, ouBranque-Urfine , cette plante à quelque
temps de 11 pouffa les tiges à l'entour , de forte qu â
mefure qu'elles croiffoient la tuile qui débordoit aut
dcffus de la corbeille empefchant les fciülles de mon-
ter, elles fe courboient vers la terre. Callimachus
qui eftoit un excellent Sculpteur , paffint par là, &
voyant l'agreable effet de ces feuilles , les deffeigna
avec le panier , & en fit l'ornement du Chapiteau Co-
rinthien , auquel il donna des mefures que les Ou-
vriers de ce temps-II fuivirent.

Les Chapiteaux qui eftoient au Temple de Trajan
eftoient decoupez a feuilles d'olives, ordonnez de
de cinq en cinq comme les doigts de la main. Cc que
Palladio dit avoir remarqué dans les feuillages des
Chapiteaux antiques , qui ont meilleure grace que
lors qui on n'en met que quatre.
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Il rapporte auffi 1. I. c. 2.7. avoir yen dans xii

Temple qui eft à Palo en Ifrie, des Chapiteaux tail-
lez à feuilles d'olive , & dont les caulicoles choient
reveftucs de feuilles de chefne. Ce qui ië voit aulli
dans un Arc de triomphe qui eff à Orange , & que
ceux du pays appellent la Tour de l'Arc. Vitruve nom.:
me les Chapiteaux de la Colonne Ionique Pulvinara
capitula, à caufc que la partie qui fait la Volute , cif
appellee ¶ulvinus, qui veut dire un oreiller , parce-
que cette partie . a la forme d'un oreiller pofé fur le
haut de la colonne.

On dit auffi le CHAP1rt&u d'une muraille , qui
eft la mefine chofe que chaperon, Vitruve 1. z.
C. 7.

CLARuox de terre. V. p.2.01.
CHARGE'. Les Peintres appellent un portrait char.

ge , lorfqu'on reprefente un vifage avec des traits
marquez avec excez , & de telle maniere qu'avec
trois ou quatre coups de crayon ou autrement on
tonnait une perfonne , quoy que ce ne boit pas un ve-
ritable portrait , mais pluffoil des deffauts marquez..
Auffi quand une Figure eft trop marquée on dit qu'et
le eft chargée.

CHARNIER d'un Cimetiere, of rium , Cet un lieu
où l'on met les os des trépa1lez , comme font les
Charniers des SS. Innoéens. Ce mot n eft guere uficc
qui Paris, où l'on appelle ainfi le lieu où l'on commu-
nie dans lçs Paroifies.

CHARNIER ES , ce font deux pieces de fer on d'autre
metail, qui s'enclavent & entrent l'une dans l'autre,
& qui ellant percées fc joignent mfenible avec une

Rivoirs

1
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Riroeure qui les traverfe , en forte 'qu'ils peuvent fe
mouvoir en rond fans fe feparer , tournant fur un
incline centre. Vitruve appelle Verriculi des Charnie-
Ies. V COUPLET.

CHARNIERES , outils fervans I ceux qui gravent
fur des pierres dures. V. p.367. 37+ Pl. LIX.

CHARPENTE. On dit la Charpente d'un baftiment;
pour dire en general tout le bois qui fers I fa conf-
truraion. Bois de Charpente, c'eft du bois qui en pro-
pre I baftir.

CHARPENTERIE, C eft l'art qui apprend I employer
le bois pour la ftruEture des baftimens. Lc mot de
Charpenterie lignifie aufli l'ouvrage menue.

CHASSE-AVANTS. On nomme ainfi ceux qui dans
les grands atteliers conduifent & font marcher les Ou-:
vriers & les chariots. V. p. 72.

CHASSE quarrée, c'eft une efpece de marteau (par.:
ré & aceré par un bout , dont les Serruriers fe fervent
pour entailler les pieces quarrément fur le quarré de
l'enclume. V. p. 2.2.9.

CHASSES rondes & demy rondes pour enlever & en:
tailler. V. p. 2.30. ll y en a auffi qui fervent à faire les
pares des clefs.

CHASSES d'un Tableau , ce font les morceaux de
bois qui forment le quarré ou autre forte de figure fur
quoy la toile eft attachée. Les Italiens l'appellent il
;ciste.

CHAsszs du moule I jetter les tables de plomb:
V. p. 49.

CHASSIS de porte, ou chat fis de fenef ire. On nomme
challiis tout cc qui enferme & =chatte quelque choie.

Xx x
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CsusTExu. L'on nomme Chaflean "lime maifoa

Seigneuriale. C'efloic aufl ii anciennement une for-
tereiTe , à quoy les Citadelles ont fuccedé. Voyer
page 91.
- CHAUDE SUANTE, dormer une chaude Tuante; an mor-
ceau de fer , c'en le chauffer fi fort qu'il commence à
fondre & à dégourer en le tirant du feu. V. p. us.

CH AUFOUR, fourneau à faire de la Chaux.
CHAUFOURNIERS , ceux qui font la Chaux.
CHAUSSE-TRAPES , CC font des fers qui ont quatre

pointes. V. p. Iop.
CHAUX. V. p. 4+.

CHAUX FUSE E, e'efl-à- dire détrempée ; firfcr is
Chaux, c cftla détremper. Ce terme n di pas ufité à
Paris. Phil. de Lorme con feule de faire la Chaux des
inclines pierres dont le ba(liment eflE conftruit. Il
-faut voir les raifons de cela dans les Notes de M. Per.
fur le p. c. du z.1. de Vitr.

Cu DAINE E. On dit l'aire ou foyer d'une cheminée,
fon contre-soeur, fon manteau, fa hotte, fes piedroits,.
fa montée , an tuyau. Il faut prendre garde en faifanc
les cheminées , que l'ouverture des tuyaux ne foit trop
grande, de crainte que l'air & le vent y trouvent trop
.d'e,f,pace , & qu'y pouvant cftre agitez , ils ne chafient
la fumée en bas, & n'empefchent qu'elle ne monte &
Ae forte aiament. Ilne faut pasauffi les faire trop pe-
tits, car la fumée n'ayant pas un pailige libre, elles en-

•gorgerait & rentrerait dans la chambre. Cefl pour_
quoy l'ouverture des tuyaux ordinaires ne doit point

- avoir plus de deux à trois pieds en un Fens,& fix à neuf.
•ponces =autre. 115a t avoir égard aux.licux_
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L'embouchure de la pyramide, ou haut de la hot..

te, qui fe joint au tuyau, doit dire un peu plus étroit,
afin . que fi la fumée vient à dire repouffée en bas
elle rencontre cet empcfchement qui luy ofle le
moyen de rentrer dans la chambre. Quelques-uns
font le tuyau tortu , pour empefcher par ce moyen
la fumée de defcendre fi facilement. Mais le meil-
leur efi de faire que les cheminées (oient toujours
plus étroites en bas, & qui elles s'elargiffent en mon-
tant , parce que le feu pouffe plus aifément la fu-
mée en haut lorfqu'elle eii refferrée en bas , & qu'en
montant , elle trouve plus d'efpace pour forcir & fe
dégager ; & ainfi ne fe rabat pas fi-toit dans la cham-
bre. On peut voir fur cela ce qu en difent de Lorme &
Savor.

CHEMINÉE d'un fourneau. V p. 262.
CHEMINS. Vitruve nomme'viarvm dirtéliones , les

canaux qui font dans le platfond des corniches Dori-
ques. V. PLAFOND.

CHEMIN COUVERT , ou condor. V. p. zoo.
CHEMINS des rondes. V. p. 96. & I00.
CHEMIN des carrieres. On dit ouvrir les 'hemias

lorfque l'on perce les carrieres.
CHEMISE, ou muraille de maçonnerie, terme de

fortification. V. p. 95.
CHENIL , lieu & maifon où l'on tient les chiens.
CHERCHES. C'efi tout arc qui ne fe peut décrire

d'un feul trait de compas, mais par des points recher-
chez. L'on nomme Cherches, les panneaux ou efpe-
ces de moules , qui fervent à former le cintre des
voues- , & donner la figure aux vouffoirs, du eofic

Xxx ij •
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d panheaux de doûelle ; Car les Cherches font
comme des parties de cintre tirées de la concavité
ou convexité des voutes , lefquelles fe font comme
les autres panneaux fur quelque matiere mince &
déliée , & de figures differenres , felon la nature des
Cintres.

CHERCHES ralongées, furbaiffées, ou furbanffées.
Ceft ce que les Geometres nomment denry cilisdns,
efemy Spberr , ou denty Spberoide , ou Conoide. On dit
la Cberrbe d'Une montée ou d'un Efcslier , c eft-z-dire le
cintre. V. TRACER en Cherche.

CHERCHE-FICHE , Ou cherche-pointe , c'efl une
efpece de poinçon de fer rond & pointu, dont les
Serruriers fe fervent pour trouver le trou des fiches.
Y. psae 246. PL XX XVIIL

CHESNEAU. C'efl le canal ou goutiere de plomb
dans • • d toutes les eaux de la couverture d'un Io_
gis to +• • • t pour fe d ' dans les cuvettes &
tuyaux' de plomb. C'eff anffi dans les grands edifi-
ces une rigole raillée dans la pierre qui fait la cor.
niche, & d'où les eaux coulent dans les gargouilles,
Il y a des Cbefineaux de plomb an on appelle s bo-t#
lorfqû ils ne font que rebordez par l'extremité ; Er
d'autres qu'on appelles bavette , quand ils font re-
co verts d'une bande de plomb. Dans Vitruve le nom
de chefnau e& lignifié par ceux de callitjui e , Arcs,
complretriam. V p. gr. 154. PL XXIIL

CHESNONS , piece de vitres. Mt. en. Pl. XLL ,
CHEVAL. Quand  ceux qui travaillent â tirer les mar-

bres des cardera rencontrent dans un bloc un
vide rempli de terre. Ils nomment cela tua Cbeys,

A
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de terre , & lorfqu'il n'y a que de longues lignes vui-
des & fort eitroites , ils les appellent des fils,

CHEVALER , ou ei}ayer : c'eft lors qu'on fouillent
avec des pieces de bois quelque bai}iment ou pans de
murs pour les reprendre fouso uvre , ou pour remet-
tre des poutres , & faire d'autres ouvrages.

CHEVALET dont les Serruriers ont befoin pour te:
nir les forets & frazer , lorfqui on fore & f aze les pie-
ces. Vve. page 244. PL XXXVII.

CHEvALErs dont ils fe fervent à blanchir. Yo e-{

page 14(. Plats. XXXVIIL
CHEVALET on les Peintres pofent leurs Tableaux

lorfqu'ils travaillent. V. p. 4so. PL LXIL
CHEVALET favant aux Sculpteurs. Y. p. 307. 508.

Plan. XLVIL
CHEvALErs des lucarnes. Vvex NoLETS.
CHEVALETS dont les Couvreurs fc fervent pour

efchaffauder. V. TRÎCZETS.
CHEVAVx de frite , terme de forificattion, ieiget

CHEVESTRE. Ceft une piece de bois qui terrine la
largeur des tuyaux de cheminée, & qui reçoit le bout
des (olives au droit des cheminées ; & de mefine att
droit des croifées. V. p. rs4. le. PL XVII.

CHEVET. Les Plombiers nomment ainfi certains re..
bords de plomb qu'ils mettent au bout des chefueaux,
ou proche les godets pour arrefter l'eau, & empe .
cher qu'elle ne bave le long de la couverture.

CHEVILLES de fer dont fc fervent les C6arpe&
tiers pour joindre les affemblages. Voire{ p. u8. r ¢o.
r1.XIX.

X x x iij
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CHEVILLES coulifïes , c'en- 3 - dire qui soient

quand on veut. Y. page 12.9.
CHEVILLES nommées RANCHES. V. page,' u.9. 14!.

Pl. XX.
CHEVILLES pour tenir les pierres que l'on veut

icier pour faire des ouvrages de rapport. V. p. 446.
PI. LXIII.

CH EURE , machine propre à lever des fardeaux.
V. p. le. 141. Pl. XX.

CHEVRON, piece de bois fcrvvaanr pour les couver-
tures des baflirnens. V. p. x22. :34 Pl. XVI.

L'on nomme Chevrons de croupes , ceux qui font
pofez du cofté des croup , & Chevrons de longs pans,
ceux qui font dans la plus longue ef enduc du bafli-
tueur. V. p.136. PL XVIL

CHEUTE D'EAU ,OU Cafcade. V. CASCADE.

. La CHEUTE , ou pente d'un. toit , l'égout , c'en ce
que Vitr. L 4. C. 7. nomme fiilticidums.

CHIEN , CHIENNE. V. SERGENT.
CHOROBATE lignifie ce qui fort à Eire la defai-

ption d'un pays , & à en avoir la f:ruation. Ce mot
vient du mot xi.elonw regionem perambulare , rrgio_
'rem defcribere. Ceit proprement ce que nous appel-
ions un niveau quand il di fait avec le plomb ou avec
de l'eau. Vitr. 1. 8. c. C.

CHRYSOCOLE. V BORAX.
CIEL. Onappelle ainfi• le haut d'une carriere.
On dit auffi le Cru d'un Tableau. En l'un & ea

l'autre on dit les CIELS au pluriel.
CIMNT.' Ce que les anciens- Architectes nom-

ploient Aementxm ne s'entend pas de nofire canent
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faire -du mortier , qui dl de la tuile caftée , mais de
leur manicre de maçonner , & de la qualité de la
pierre qu'ils employaient , comme lorfqu'on rely
prit des voutes ou des murs avec du mouflon ou blo-
cage. L'on peut voir Virr. L 1. c. 5. M. Per. fur le . .
C. du 2.. 1. de Vitruve , explique (igninwn pour noflre
ciment ; parce qu'en effet Pline liv. 35. G lx. dit que
le fgninta eftoit fait avec des miles caftées & de la
chaux.

CINABRE. II y en a de différentes efpeces : il faut
voir k P. Ber. Ça ius L :. c. 4. de »minera/ib. La cou-
leur que les Peintres nomment Cinabre cil autre-
ment appelée. VERMILLON. V. p. 417.

CINTRE, l'on nomme ainfi une Arcade de bois ori
Cherche , fur quoy on battit les voutes. VojeZ
CHERCHE.

CINTRER, faire un Cintre. Les Ouvriers dit nt, plein
cintre , & pleine rondeur, pour dire en ligne circulaire.

CIPOLLINI , efpece de marbre. V. p. S9.
CIRAGE. On appelle en Peinture un Tableau de

Cirage lorfp il eft peint d'une feule couleur en for-
me de camayeu, tirant fair la couleur de cire jaune,
V. p. 42.2.

CIRCONVALLATION ,terne de fortification. Faire-
la circonvallation d'une place.

CIRCUIT , ou enceinte d'une place.
CIRCL►e , lieu oû 19011 &ifoit anciennement Tes‘

Jeux.
CISAILLES. On appelle ainfi Tes reftes d'une lame

d'argent dont l'on a enlevé' des flancs pour faire des,
tuées de moatloye. V. p. 354 3$8. PL LIV.
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CISAILLES , efpeces de Ci&aux qui fervent aux

Serruriers pour coupa le fer qui eft tenve &c mince.
V. p. 2. 3o. 146. PL XXXVIII.

CISEAU. Il y a des Cifaux de differentes fortes ae
grandeurs , fervant aux Tailleurs de pierre , aux Scul-
pteurs, aux Charpentiers , aux Menuifiers, aux Serru-
riers & à d'autres Artifans. Les Charpentiers en ont
qu'ils nomment Cifaux s planches , d'autres qui fer-
vent pour ébaucha les mortaifes. Tous les Cifeaux
ne font prefque differens que par leur force & leur
grandeur, chant tous de fer bien aceré: mais on leur
donne diff cens noms, felon les chas aufquelles ou
les fait fcrvir. V. p. So. 1:7.

CISEAU en Marteline fervent aux Sculpteurs. V. p.
318. Pl. XLIX.

CISEAUX de Menuifie s. V. p.179. ISt. PL XXXIL
CISEAUX à froid dont fe fervent les Sangrias pour

couper de petites pieces à froid. V. p. 230.
CISEAUX à tailler limes. V. p. s;i.
Osseux à fiches fort tenvcs, pour ferrer Iesfiches

dans le bois. V. p. iii.
CISEAUX, OU TRANCHES pour fendre les barres de

fer â chaud. V. p. s3o. 2.4o. Plan. XXXV.
CISEAUX ou tranches percées pour couper les fi-

ches,ou couplets dt autres petites pieces de fer a chaud.
V p. s3o.

CISEAUX OU CISELETS 3 releva des efcuifons, des
ktargettes & d'autres pieces qui travaillent fur le

plomb. V p.130.
CISEAUX en pierre , Idem.

Canula. Les Tailleurs 4e pierre lorfqu is com..
glacent
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anencent à tailler une pierre font une cifelure avec le
.cifeau & le maillet.

Parmy les Ouvrages d'Orphevrerie il y en a qu'on
nomme de Cifelure. Vo ve page 337.

•CIs iu.rE , c'efl un refervoir d'eau. On peut voir
Ja maniere de faire les cifternes dans vtr.1. 8. c.7

CITADELLE. V p. 91.
CIVES, c'ei'coit de petites pieces de verre de forme

ronde, dont l'on faifoit anciennement les vitres , on
s'en fut encore en Allemagne. V. p. 2.48.

CIVIERE â bras fervant à porter des Sferres , & an•
tres materiaux. Ceft aufli ce qu'on appelle un Bar
qui eft feulement fait de pieces de bois plus forces que
celles des Civieres. V. p. 84. Pl. XII.

CLAIR-OBSCUR. On appelle un Dell'ein de clair..
obfcur , un Deffein qui ek lavé d'une feule couleur,
ou bien dont les ombres font d'une couleur brune,
& les jours rehauffez de blanc. On nomme en-
core ainfi certaines Eftampes en taille de bois ,
que l'on tire à deux fois. De mcfine que des Pein-
tures , ou des Tableaux qui ne font que de deux
couleurs , comme les Frifes de Polydore qui font à
Rome.

Quelquefois on dit le clair e&fcxr d'un Tableau,
pour lignifier feulement la maniere dont on a traité
.les jours , les demy-teintes , & les ombres , & avec
laquelle on a fceu répandre la lumiere fur tous les
corps. Ce font deux mots dont l'on n'en fair qu'un,
à l'imitation des Italiens, qui dirent Cbiaro fcaro. y,
f. 401. OU

C;.AMESZ, efpece d'acier. V.p.to7.

Y Y 1,
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CLAPET. V. SOUPAPE.
CLAVEAUX. Ce font les pierres qui forment le der

fus_d'une porte ou d'une feneflre quarrée , ou d'une
corniche. Lorsque ces portes ou fenei}res font en ar-
cades , ces melmes pierres s'appellent Vouffoirs. La
pierre qui porte fur les colonnes ou piedroits, fe nom-
me Sommier. Comme les Caveaux font d'ordinaire
taillez de plufieurs collez, on donne à chaque cofté
differens noms , de mefine qu'aux Vouffoirs. V. VoUS-
SOIRS.

CLAVETTE., c'est une efpece de clou que I'on met
ordinairement dans le bout d'une cheville de fer,
pour l'arrefter. Vitruve nomme ces clavettes Cuises.
V. p. 729.

CLAVETTES fervant à un Tour. Voyez p. 379. 385.
Pl. LX.

CLEF pour ouvrir & fermer une ferrure. Une Clef
cil compofée de trois principales parties , fçavoir de
la Tige, de la Panne ou Panneton , & de l'Anneau.
Quelquefois lebas de la Tige qui tient à l'Anneau , el}
orné d'une moulure qu'on appelle Ernbafe , ou de
quelqû autre maniere. Le Panneton d} auffi fendu &
ouvert de differences fortes pour parler les rouets ; de
mefine que le ;flutiau du panneton , où font marquées
les dents. On fait aufG l'Anneau en diverfes manie-
res. II y en a que Pon nomme à Cuiffe de grenaille.
Les Clefs des ferrures benardes ne font pas forées par
k bout ; elles ont une JI yye dans le panneton qui
les empefche de paifer outre dans la ferrure. Vvez
p. 2.33. P1. XXXIV.

CLEFS de bois, ou Tenons qui fervent à a(Icmbler
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les ouvrages de menuiferie. V. TENONS.

CLEF d'une voute, d'un Arc, ou d'un Arceau , c'eft
L pierre du milieu. Quelquefois on y taille une con-
fole quand c'eft dans la face d'un arc , & quelquefois
un cul de lampe, une rofe ou autre ornement, quand
c'eft dans le milieu de la voute.

On dit auffi les CLEFS d'une poutre , qui font des
chevilles de fer que l'on met au bout de la poutre
pour la tenir plus ferme dans le mur. On dit armer
une poutre de clefs ou bandes de fer.

CLEFS d'une poupée. V. p. 378. 385. Pl. LX.
CLENCH E, ou Clinche, qui fert à fermer uze porte:

V. LOQUET. Voyez page zzo.
CL'QUA. RT efpece de pierre que l'on tiroir autre=

fois des carrieres du faux-bourg S. Jacques , & qui
choit la meilleure de routes les pierres qui fe trouvent
aux environs de Paris. La carricre en eft finie. On en
trouve encore que l'on nomme Cliquais doux. V.p.66.

CLOCHETTES. Ce font de petits corps coniques
qu'on met au def fous de la Corniche Dorique au droit
des Triglyphes. Voyez GourrEs.

CLOISON , cloifonnage de charpenterie qu'on
nomme autrement colombage , ou pan de bois, qui
fort pour reparu les chambres & les autres lieux d'un
logis. Vitruve 1. 7. C. 3. fe fort du mot de Craticii pa-
rietes.

CLOISON d'une ferrure , c'elt ce qui enferme les
reflorts. V. pag, 2.19. 2.32. Plan. XXXIV.

CLOISTRE , c'eil un lieu clos , & quelquefois
environné de galleries couvertes , comme font les
cloif}res des Religieux. On dit une voute en arc,

Y Y Y iJ
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ou arreffe de eloifire. Y'oye? Vo U T 8.

CLOU. Les Auteurs Latins employent fouvenr l
mot defibule, pour tout cc qui fer à joindre & atta-
cher enfetnble les pieces de bois & quelques parties
d'un baillaient. Vitruve appelle clavi mufcarii ,. les
clous donc la telle eli large & plaste.

CLous à double pointe pour ferrer les portes.. Il y.
en a de plufieurs façons.. V. page Lis.

Clous à vis fervant aux Serrures. Voyez pape 2.5ty
Pl. x xxiv.

CLOUS. Les Marbriers &- les Sculpteurs appellent:
ainf. certains noeuds qui fe trouvent en travaillant-
le marbre. Les Italiens les nomment Noccioli. V.
page 64.

CiouviER'ES, Cloiiieres, Cloiieres,ou Cloutieres
rondes, quarrées, & barlongues.. Ce font• des pieces
de fer percées de dif erentes groffeurs, dont les Saris
riers fe fervent à former les reilesdescloux., des vis, &
autres pieces. y. page 2./9..

COEuR d'uneverge de plomb. V LINGOT1ERE.•
COIAUx. V. COYAU=.
COIGNE'E. Les Coignes font des outils de fer ace-

ré-, plats & tranchons en maniere de hache. Il y en a:
de plufieurs grandeurs , qui ont tous un manche de
bois pour les tenir.. Les Coignéesr fervent à abattre
des arbres , & à fendre & équarrir le bois. V. p. u&
:4O. Pi. XIX.

Grandes COIGNÉ Ns fervant aux Charpentiers pour
cquarrir le bois. Id-

Autres grandes. CoIGNH ES i deux bifeaux pour
dreffcr lt bois;

1
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Autres grandes CÔICNE'ES qu'on appelle Ef aules

dr. mouron , parce qu'elles font plus grandes que les
autres.

Il y a d'autres COIGNE'ES appellées de petits Huche-
MU«. ax.

Cour de bois ou de fer , pour fendre le. fer ou le
bois. Voyez pag. 76.80. & 84. PL XIII.

Coli ou Tranchoir à fendre , dont les . Serruriers
fc fervent. Y. p. 24o. Pl. XXXV.

COINS de boisdont l'on fe fert poli fervir de cal;,
lorfqu'on pofe les pierres d'un boniment.

Cour. de monnoyc. V. p. 356.

COLARIN, ou Frife du chapiteau de la colonne
Tofcane Dorique. On nomme auffi Colarin• le
haut du vif de la colonne , & l'endroit le plus efroit
proche le chapiteau. V. HYPOTitACHELIUI :

COLE. Il y en a• de pluficurs fortes. La bonde Cole •
forte eff faite avec du cuir & des cornes de boeuf, que
l'on fait bouillir. On en fait•auffi•avec des rongneu_
res de peau de gans ou de parchemin.. Cette cote• fers
pour peindre à détrempe. Il y a encore de la Cole de
poiit'on, qu'on nomme autrement Vies: ,die cil, bon-
ne a• plufiours ufages..

La COLE • A-KIEL,oulbature fcrt pour dorer. ;Poyet

p4ge =99•	 -
CoLET d'une pâriture, c eff l'endroit quia proche}.

le reply dans !equel le gond entre. V. page ZIO. •
COLLER. V. COLARIN.
COLISE•'E ,. GCL} YAmphitheatte que Ÿerpafien fit

baflir dans Rome, & qui-fut• dedie par Ion fils Tira.
Ce mot felon Philander viens* Col: f um ,guaJColof

YYY ul
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faune, à caufe du Colofre de Neron qui eftoit pro=
the de là. Bien que ce nom ne foit pas general ny
commun à d'autres Amphitheatres , mais particu-
lier à ce fameux Amphitheatre dont on voit encore
les reftes , j'ay penfé neanmoins devoir faire cette
remarque.

COLOMBIER , c'eft le lieu destiné pour des pigeons.
La difference qu'il y a entre un Colombier & une Vo-
liere , eft que dans le premier les boulins font dés le
rez de chauffce ; ce qui n'eft pas ainfi dans les Volie-
res , fi ce n'eft celles qu'on appelle Voliere à pied, qui
eft la mefine choie que Colombier. Le droit de Co-
lombier eft un droit Seigneurial.

COLONNE, c eft dans un ordre la piece qui eft pofée
entre l'architrave & le piedeftal , elle comprend le
chapiteau, le fuit & la bare. Le mot de Colonne
vient de Colurnen , qui lignifie le Poinçon , ou piece
-de bois qui fe pofe a plomb , & qui dans un boni-
ment en fouftient le fait age appellé culmen.

COLORIS. Ce mote prend generalement pour
toutes les couleurs enfemble qui composent nn Ta-
bleau. Lorfqu elles font bien placées & bien en-
tendues Ton dit d'un ouvrage que le coloris en eft

beau.

Il eft vray pourtant que cela s'entend pins parti-
culicremeni des Tableaux d'histoires. Car on ne dit
point d'un pâifage que le coloris en cil beau, mais
qu'il  eft bien-naturel & bien entendu , & mefine le
mot de Coloris a plus dé rapport aux carnations qu'y
toute autre choie. V. p.399•

- ' COLORIE'. V. p. 4o1.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



C O	 44 
COLOSSE, ftatuë d'une grandeur extraordinaire.
COMBLE, ou couverture. Il y en a de pointus , de

plats, de brifez , qu'on appelle a la Manf: rde, & de
plufieurs autres façons. V. p. Ifq.. Pl. XXIII.

COMBLER un foiré, le remplir.
COMMISSURES. Ce mot n'e!t pas un terme commun

parmy les Ouvriers, mais bien dans les écrits des Ar-
chitedes. Il lignifie les joints des pierres.

Commi^iires de pentes, ce joints d'engrsjjement , c'efl
lors que les joints des pierres ne font pas :irez à plomb,
ce qui fe fait pour donner plus de force à une Fri-
fe , Corniche , ou Architrave faite de plufieurs
pieces.

COMPARTIMENT d'un parterre , c eft-à.dire les di-
verfes pieces dont un parterre eft compofé , ce qui fe
fait d'ordinaire par des bordures de buis.

COMPARTIMENT d'un plafond. Ce font les dilfe-
rens panneaux feparez par des quadres, ou autres or..
nemens.

COMPARTIMENT de Menniferie. Les Anciens ap-
peUoient Ceffrota , ou Cerofirora , des compartimens
marquez fur le bois avec un fer chaud. Vitr. L c. 6.
Plin. L II. c. 37.

COMPAS de proportion ; il cil compofé de deux
reglcs de cuivre où font gravées pluûcurs divifions
pour lever des plans, & fcrvir à d'autres ufagcs. Il sou-
vre & fe ferme comme les autres Compas.

Il y a charcutes fortes de Compas.
Le COMPAS droit dl k plus ordinaire & de plus

grand nage.
Le COMPAS courbé, fort aux Sculpteurs pour c.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



554	 C O
furerles groffcurs des corps ronds, parce.qu'denetm
braffe les parties , ce que ne peuvent pas faire ceux
jambes droites. Les Graveurs s'en fervent auffi pour
trouver le veritable endroit d'unePlanche , qu'ils veu..
lent repouffer , 3t graver. Voyrx pages 310. 3 18. PL
XLIX

11 y a encore des COMPAS defer & de cuivre de
•toutes fortes de grandeurs , dont une des jambes fe
demonte pour y appliquer des porte-crayons , des
plumes a ecrire, des coupes pieces , &c.

dl y a auffi desCONSPAs à trois jambes pour prendre
des angles.

Des COMPAS à fauffe Erairre. r . p ge78.

COMPAS des Charpentiers. V .p. a18.
CoMPAs des Plombiers. Pilez. pas. 164. a68. Plan.

XXVI.
COMPAS des Menuifiers. Poyet pag. 180.388. Plan.

XXXiL
COMPAS des Serruriers. V. p. 44. PL XXXVII.
Co»PAs des Vitriers. V. p.: 76. PL XL1II.
Cois des 3oüail fiers. lis appellent Compas un

Instrument avec lequel ils mefurent les pieces lori:
qu'ils les taillent. Cet Instrument cil un morceau de
bois comme •le fuit d'un rabot fendu par deifus juf-
gjues à la moitié de fa longueur. Dans cette fente il
y a une petite regle de laton qui tient par un bout
dans le milieu du•rabot avec une cheville ,en 'forte que
cette regle fe meut comme une equaire ployante &
fers à prendre les angles des pierres' que l'on •pofef'r•le
full ou piece de bois à mefure qu'on les taille; ct. .u&
*fi auffi quelquefois de laiton ainfi que laregle.

Çom?AsSBR.
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COMP issEit; inefurer avec un Compas:
COMPosITE. Ordre Compofice. On dit l'Ordre

Compofite, ou l'Ordre Compote. V. p. 26.
COMPOSITION , partie de la Peinture. V et page

î>9.
CONGÉ , Efcape. C efl le quart de rond creux ou

caver par le moyen duquel un membre fe retire de
l'autre. V. APOPHYGE.

CoNGELLAT1oxs qui fervent pour les Grottes. V.
p. 448.

CONSERVES , refervoirs où l'on garde i'eau pour
la diflribuer par des aqueducs ou canaux. Les An-
ciens nommoient ces refervoirs f1clla. Budæus.
L 1.

CONSERVES, ou Contre-gardes piece- fortifia.:
tion. P. p. IOZ.

CONSOLES dans les baflimens , ce font des pieces
faillantes qui fervent à fouftenir des Corniches , ou
a porter des figures , des bulles, des vafes, ou d'autres
chofcs.

-On les appelle aufii rouleaux ou munster felon leur
forme. Il y en a qui font f triées ou cannelles , d'au-
tres en forme de cartouches , & d'autres qui ont des
gouttes , & qui font en forme de trigliphes. Vitruve
appelle celle des portes Proryridrs , de Thjra, qui veut
dire une porte. Celles que l'on fait d'un bout de plan-
che taille en trias le , pour porter des tablettes s ap-
pellent Ancones , a caufè qu'elles teffemblcnt à une
Equaire.

Corrrotrxs., ce font les extremis= d'une Figure ,
et les -lignes . qui décrivent & environnent quelque

Z zz
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cops , & par le moyen defqueles on en marque la.
forme.

Coxromunit quelque choie d'un cofté & d'autres
c'en marquer une Figure avec des traits & des lignes.

On dit que les Contours font beaux bics pronon_

cr{ , lorfque dans les ouvrages de Peinture ou de
Sculpture, les membres des Figures font deffeignez
avec fcience & art, pour reprefenter un beau natureL

CONTRACTURE, ou Renreciffement de la colonne,.
c'en la partie d'enhaut par où elle e& davantage dimi-
nuée. On dit auff 7 'rrsirte, on diathustion.

CONTRAPPROCHES. Mer< APPROCHES.
COvInASTE, C'd} un mot dont les Peintres & les

Sculpteurs fe fervent beaucoup , pour exprir,er lr
diverfité d'aûions qui paroi& dans leurs Figures, &
la varieté qui fe doit rencontrer dans la pofition &
les mouvemens ens des membres du corps , & dans toutes
les attitudes en genet L Ceû pourquoy ils difenr,,
caitrafier , pour dire varier les aûions & difpofitions
des Figures.

CONTRE-COEUR d'une cheminée. V. CHEAUNE E.
CONTRE-EOUTANS. V. BOUTANS.
CONTRE-FICHES. Ce font deux pieces de bois qui

en aboutent ou lient d'autres, comme il y en. a d'or-
dinaire dans la charpente des couvertures V. p.124.
Ij6. Plan. X VIL

CONTRE-FORTS , Efperons, Coairebouans. Voyez.
ESPERONS. Y p. 95.

CONTREGARDE , Ou Conferves. Ce font de
lifieres de terre que l'off ue fur le bord:
Contecarpe du grand E d'une place ou despieces
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triangulaires paralleles aux ba iôns quelles cou-
vrent entre le foik & la Contrefcarpc. hiles ne font
diffcrentes des Demy-lunes, qu'en ce qu'elles ne font
pas fi lames, & qu'elles font plus longues. Y. p. loi.

CONTRE JA U GER les affembtages de charpenterie,
c ei1 a.dire transfcrer la largeur d'une mortaife fur
l'endroit d'une piece de bois où doit dire le renon,
'afin que le tenon Toit égal à h mortaife, à prendre de
l'About à la Gorge. V. p. i2.6.

CoxrRELATTES , ce font les lattes que l'on met de
haut en bas entre les chevrons pour entretenir les lat-
tes. Les contrelattes dontbn fe fert pour l'ardoife
font plus larges que pour la tuile, & fc font ordinal..
rement de bois de finage. C'di ce que les Latins ap-
pellent iiisbrices_

CONTRELATER un pan de bois , c'eft l'armer de
clou & de lattes ; enfuite de quoy on l'enduit pardeffus
de mortier de chaux & fable, ou de plaifre.

CONRRELATOIR dont fe f rvcnt leS Couvreurs. V..p.
Ifs. 156. Plan. X X 1 V.

CoNTREMARc V MaRcnRANC, &p4g. I:6.
CONTREMINES. Vve-4 page 98.
CoxrmmPOrxçoxs , ce font des outils de fer & de

figure ronde dont les Serruriers fe fervent pour con-
verrou les trous, & pour river les pieces. Il y en a
auffi de barlongs & de quarrez pour contrepercer les
trous barlongs & quarrez. V. POINçON S.

CoNTRESCARPs d'un foi% V. p. 99.
CorrrpESCAILM, rire aneContrefcarpe.
CoxrtET1Bu un Delrein, ou un Tableau, c eft en

prendre les martes traits , a qui Le fait d'ordinaire
Zzz ij
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avec uni toile de foye, ou du paria huilé qu'on api:
plique contre le Tableau ; puis avec du c rayon l'on
marque fur le papier ou fur la toile, les =fines traits
du Tableau que l'on voit au travers de la toile ou du
papier. On fe fat auffii de verre, de talc, de vefiics de.
pourceau, de boyaux de bœufs , de colle de poiifot:
mife en feuilles , & d'autres mati= claires & min-
ces pour contretirer des Ouvrages de moyenne gran-
deur.

CoNTRETUZE' , qui eft pris fur le incline trait de
l'original.

GONTREEPREWE, c'en' une effampe qui e Hmpri-
mée fur une autre ellampe fraifchement tirée. Cela
fe fair pour mieux voir sil s'y a rien à retoucher 1.
la planche, parce qu'on a par ce moyen la figure du
mcfine fens qu elle eft gravee.

CONTREVENTS, ce font des fenefres ou grands
volets qui fe mettent en dehors pour confcrver les
vitres contre les injures du temps , & tenir les lieur
plus clos.

CoarTxEvEars , ce four anffi de fauffes pieces .de
fer que l'on met au derriere des portes. V. p.2.12..

CorreEvEnTs. On nomme auffi Contrevents des.
pieces de bois mifeseneontrefches. V.p. n.4. Virex

ESV ENT EP..
COPEAUX. riYM Cou t.&u%.-
COQ ES ,.CC font des puces de fer qui fervent I

conduire le pêne d'une Tenure, & dans lefquelles en-
tre l'sxbrms. r p. u7. zut. Pi. XXXIV.
• Coie.r. i Es , Coquillages dont on k ferr pour faire-
des Grottes. Y. pf. 44t _	

'
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Ir y a atiffi des Niches dans les murailles , dont le

Laue eft en forme de Coquille.

COQUILLE qui fc met au bout des tenailles dont fe
f ervent les Lapidaires. V.?. 3 64. 368.-PL LVL

CORBEAUX. Voyez MUTULES.
CORBEILLES , OU paniers , on Sen fert dans

les fortifications pour mettre de la terre ,. & I d'au-
tres ufages.

CORDES, Cordages. Dans les baftimens on ne
fe far prefque point du mot de Cordes, on dit Cor-
dages..

CORDEAU", on Iigne dont fc le vent les Charpen-
tiers pour aligner le bois.

CORDON de pierre de taille dont l'on ceint les.
murailles , principalement des places fortes. Aux
ouvrages qui font de terre, on met des fraifcs an liai
de Cordon. V. p. 96..

C O R I D O R , cipece de galerie , ce mot vient de
I'Efpagnol Condor.

CORINTHIEN. Ordre Corinthien. V. p. Ii.
CoRIDOR d'un baftion. V. p. roo.
COR MAILLER. , c eft un terme dont les Cliàrpen-

tiers fe fervent , comme quand. ils difent qu'un tenon,
corusille dan une monsi fc. Ce-à-dire ,. qu'il n'entre
pas quarrément , & qu'il n'a pas eftc dégauchy.

CORNES d'un chapiteau, ce font les quatre coins
du tailloir.

CORNE de boeuf on Corne de Vache,.c'eft la moi-
tié du biais,	 Yo)►er BIAIS.

Ouvrages a CORNES. V. p.•IL
ContEoI. ,. ou Cornaline , pie re'precieu e dont

Zz z iij,
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l'on fait des cachets & des medailles.Boot. 1. a, c. 83:
de lapid.

CORNETTE. Efpece de fer. V. p.195.
CoRNIcmx, c'e1l la troificme & la plus haute par-

tie de l'entablement. Quelquefois la CORNICHE fe
prend pour la Cymaife. On dit auffi la C; o R N I c H E
ou Couronne du piedeftal.

CORNIERE. C'e1l la jointure de deux pentes de
toit dans l'angle de deux corps de logis points enfem-
bic. Ou c'efl encore le canal de tuile ou de plomb,
qui e}} le long de l'angle de deux grands corps de
logis

Pllaftre CORNIER, c'efl un pilafire qui cil dans
l'angle, ou qui fait l'encoignure d'un b }iment, ou
de quelque chambre. Selon quelques-uns, mais ge-
neralement on dit un pilafire d'encoignure quand il
cil en dehors , & pilailre de l'anglc quand il efl en
dedans.

On dit auffi un Poteau CORNIER.
CORPS DE GARDE. Vicq page 97.
CORRECT. On appelle un Deffein corredi , dont

toutes les parties font bien arreilces.
CoRROY , ou Couroy , ou Conroy , c'eL} une terre

glaire dont l'on fe fert pour garnir le fond & collez
des bel= des fontaines, des canaux, des refervoirs,
& autres pieces, afin qu'ils tiennent l'eau. La terre
glaire n ci} corroy que quand elle dl bien petrie.

CORROYER mettre du Corroy.
CORROYER le mortier. On dit du mortier bien corroyé,

quand on merle bien la chaux & le fable enfcmble
avec le rabot. Les Maçons &oient anciennement fi

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



CO gr
foigneux de cela, que les Grecs employoient jufqu'à
dix hommes à chaque baffun pour faire corroyer &
raboter le mortier pendant un long efpace de temps ;
ce qui le rendoit enfuite d'une telle dureté, que les
morceaux des enduits qui tomboient des vieilles mu-
railles ferv oient à faire des tables , felon Vitruve. J'ay
entendu dire à de vieux Maçons qui prenoient foin
de faire de bon mortier, quand ils parloient à leurs
manoeuvres, qu'ils le devoient détremper de la Tueur
de leur front, c'eil-à-dire le corroyer long-temps,
&ne le pas noyer d'eau comme ils font d'ordinaire
pour avoir pluftoft fair.

On dit aulfi corroyer la terre gra ffe , c'eft propre-
ment ce qu'on dit bien pcftrir la pafte à faire le•

pain-
 RROYER le fer. L'on dir corroyer une barn de fer,,

lorsqu'on la forge , & qu'on la bat a chaud prefte a
fondre ; ainfi quand on veut du fer bien• corroyé on
le bat bien à chaud. Quand on en veut joindre deux
morceaux enfemble, on les chauffe ; puis eftant tous,
dégoutans,.on les bat & on les joint l'un avec l'an_
tre à chaud , ce qui s'appelle fonder. Et quand on al-
longe le fer cela s'appelle effirer. Ainfi l'on dit un
morceau de fer corroyé, fondé, & e]lire, pour dire qu'il
eft battu, rejoint, & allongé.

CORROYER le bois, c eft err ofter lâ fuperfïcie par
feuilles que l'on enleve en le rabotant aprés qu'il efŒ
debité ;Les Menuifiers commencent par là à travail-
Ier les planches avec la *varlope, ou dnxy_-varlope, out
avec le riflsrr.

COUCHE de couleurs. On dit donner& dernierr cnuc6c
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.s un Tableau. On dit auili, qu il faut donner deux eox-

clics de co:+'curs s un plarfond , tic.
COUCHE de mortier de chaux oti de pia{ire. Donner

deux courues, c'etŒ ce que Vin.. nomme Corium.
COUCHE. Les Charpentiers appellent ainfi une

piece de bois qui fe met fous une Eihaye qui fert de
patin.

COUCHE' de plat , ou de champ. V. page U.O.
CovcHER., eftendre la couleur, fçavoir bien cou-

cher les couleurs les unes auprés des autres.
Co u c H t s. Ce font les pieces de bois qui font au

deffus des poutres d'un Pont , & les planches & foli.
ves avec les terres & pavé qui font le dcffus du Pont.

COUDE' , ployé. On dit d'une piece de fer quelle
eŒ coudée ou ployée. Faire co;ede, c efl: ef}re ployé.

Co v n E 'E. Ce une mefure dont les Anciens fe
fervoient beaucoup. 11 y avoir trois fortes de Coudées,
Bavoir la grande qui eftoit de neuf pieds, qui fai-
foient environ huit pieds deux pouces de noire pied
de Roy. La moyenne eftoit de deux pieds ,qui reve-
nait environ à un pied dix, pouces de Roy. Et la
petite qui eftoit d'un pied & demy , faifoit environ un
pouce & demy moins que norme pied & demy de
Roy. On peut voir les Nota de M. Per. fur le t. chap.
du 3. liv. de Vitruve.

Courus, genorii!!e, crapaudine. C'eft un morceau
de fer ou de cuivre creufé en rond , & dans lequd
tourne le pivot, ou le gond d'une porte , ou d'autre
chofe.11 faut que la Couette ou le pivot foit de cuivre,
afin qu'ils ne s ufent pas fi-tort. L'on dit Crapaudine a
Paris. V. p. 2.11.4.. PL XXXIIL

CoULEU$
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COULEUR qu'on donne â l'acier en le mettant

ail feu. V p. T.2.7.
COULEURS pour peindre. Il y en a de naturelles &

d'artificielles. V!yex pu. 405.409.
COULEURS à faifque & a huile. V. p. Idem.
COULEURS pour émailler. Vve..< pl. 432..
COULEURS rompues. Les Couloirs font rompues

lorfqu elles ne font pas employées toutes fimples &
pures , mais qu'on en mefle deux ou pluficurs en-
femble pour en affoiblir & éteindre une trop vive;
Comme quand pour diminuer de la vivacité de la
Laque , on y mefle un peu de terre verte; ou bien ,
quand pour ofler de l'éclat du Vermillon, on y mefle
du brun rouge , foit en détrempant les Couleurs fur
la palette, Toit aprés qu'elles font couchées fie la toile
& en travaillant. Quand une draperie qui cfi d'un
jaune clair fe trouve ombrée d'une laque obfcnre , on
dit d'ordinaire que cette draperie efi jaune rompus
de suage. Cie pourtant mieux dit qu'elle efi jaune
ombrée de laque , fi les deux couleurs font feparécs:
car le mot de rompu ne fe prend proprement que
lors que la couleur n éû pas pure , mais meflee avec
une autre. Enfin une carlcar rompe, parmy les
Peintres, di celle que l'on effeint , & dont l'on di-
minue la force ; ce qqmm fort beaucoup pour l'union
& l'accord qui doit ee dans toutes cellesqui com-
Fofent un Tableau. Le Titien , Paul Veronefe, &
its autres Lombards s'en font heureufement fervis,
comme ta fort bien remarqué M. de Pile fur le pop
me du fie= du Frefnoy. Les Italiens nomment cela
Ratiers de' colon.

Aaaa
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Bonnes COULEURS. Lors qu'on dit d'un Tableau,

que les Couleurs en font bonnes cela ne lignifie pas
pour l'ordinaire qu'elles foient d'une niariere plus ex-
qquife que celle d'un autre ; mais que le choix de la
diilribution en eft meilleur , & que la rencontre des
unes auprès de- autres, en eft plus excellente.

Coulis, ou Couliffe , c eft un canal faix de bois ou
autrement, dans lequel on fait aller & venir un chaffis,
une fenettre ou autre choie. Quand on fait des éclu-
fes on fe feu de planches qui entrent l'une en l'autre
en rainure & en couliffe. On appelle cela malle Cr fr-
meUe_

COUPE , ceell ce que les Italiens appellent Cupola.

Y. DOME.
COUPE.0U Godet. Voyez GODET.
CouPE de pierre , fçavoir ls coupe des pierres , e'eft-

I- dire , de quelle manicre il faut les tailler poux conj.-
truire des voulu ou arcs de toutes fortes de façons.

On dit auffi biens couper k .bois , pour dire le bien
tailler comme il doit efite dans les beaux ouvrages
de Sculpture, de Menuiferie,& dans ceux qui fe font
au Tour. Y. p. r.

On dit encore, bien coupa le cuita, s pour dire bien
graver au burin; c efl` quand les traits de-burin font
hardis & gravez également ; felon le fort & le fvibk

COUTEAUX. OU. éclats de bois ou de pierre. Voyez.
Ec LATS.

COUPLETS OU Fiches s doubles nœuds, ou Cbar-
nieres : Ce font deux pieces de fer jointes enfemble

• avec charnieres & rivçures. Les Couplets fervent de
,pantures pour des portes & des fenckres ;11 y en a
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qu'on nomme Briquets, qui ne s'ouvrent qu'a moitié,
& fervent pour des tables ou autres thora qui n'ont
pas befoin d'avoir un mouvement entier comme les
portes, & où ne doit pas paroifire la moitié du noeud
comme aux Fiches. V. p. 2.11. 2.36. PL X X X I I L

COUPOIR dont on fe fert pour les monnoyes &
pour les médailles. Vgex page 31. 352. Planche LIV.
Il y a une choie qu'il faut bien remarquer dans les
Coupoirs pour les monnoyes, qui eft que le Coupoir
ne peut rien faire s'il cit coupé quarrément par en
bas, mais il faut pour bien trancher qu'il boit coupé
fi peu que rien en pied de biche, & quafi impercepti-
blement.

COUPOLE Voyez DOME.
C o nR d'une maifon. Lorfque c'eft une cour ou un

paffage découvert, les Latins l'appellent ce-medium :
fi c ça un lieu couvert , aaditum. 11 eft bon de voir
Vitr. 1.6. c. 3 . avec les Notes de M. Perr. fur les mots
de Cavedium & d'dtriur.

C o u R d'une metairie, Cbors, Vitr.
Cou R B ES ,„pieCes de charpenterie. V. ESSEL _E2.ES.
COURÇON, efpece de fer. V. p. m.
COURONNE, e'et& la partie plate & la plus avan-

céede la corniche que l'on nomme Larmier, & quel-
ques Ouvriers Mouchette. Vitruve fe fert fouvent du
mot de Corons pour lignifier toute la Corniche.

Ouvrages â COURONNES. V p. too.
COURONNEMENT d'une ferrure; c'efl un ornement

qui fe met au dafl<nsde l'ouverture, & fur l'efcufion.
COURONNEMENT en terme d'Architeâure , eft Ce

qui fait& termine le haut d'un ouvrage.
Aaaa ij
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COURROYER. Voyez CORROYER..
COURS de pane de fabliere, de folive &c. terme

de Charpenterie. V. p. LU.
COURTINE, c eff le front de la muraille entre deux

battions. V. p. 9z.
COURSE, on clic donner court s un perse, pour dire

I faire fouir & avancer.
Cous s t N E T. Pulvinus. Via. appelle ainfi l'orne-

ment du Chapiteau Ionique qui el} entre l'Abaque
& l'Efchine ou Ove, & qui fers à former les Volutes,
parce qu'il reprefente comme un oreiller pref£é par la
charge qui e1t deffus, & qui eft roulé & attaché d'une
courrtyc, que le mefine Auteur appelle badtbeus.

On appelle auffi CousszNET la preniere attife qui
porte la rampe des eiedroits des voues rampantes,
ce qui s'appelle aulii fommier dans les croifées oU
portes. V. VOUTES & JAMBAGES.

COUSSINET ferVaat aux Doreurs. V. p. 191.300.
Planche XLVI.

Coussu rr fuyant aux Graveurs en cuivre. V. p. 39r.
394. Plan. LXL

Coursau à fie. V page 4
COUTEAU à chapiteau , dont fe fervent les Char-

pentiers. V. page 1$.
COUTEAU iirvant aux Plombiers. V?yef page I6a

Planche XXVL
CouTEAu dont Ce fervent les Vitriers. Y. page a6&

2.80. Planche XLV.
COUTEAU ferVant aux Peintres. Voyez pane Osa

Planche LXIL.
COUTEAU à trancha. V. p. 456. & 458. PL LXV.
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COUTURE, maniere d'accommoder le plomb far les

couvertures. V. page 113.
COUVERTURE , toit de maifon. Dans les premiers

fiecles felon Vitruve , les couvertures des maifons
efloient toutes plates , mais comme on vit qu'elles
ne garentiffoient pas de l'eau & des neiges , on les
efleva en faiftes , c eft-à-dire qu'on fit des combles
plus ou moins exauffez, felon les divers climats, &
felon la matiere dont on les couvroit. voyer page 148.
V. COMBLE.

COUVERTURE d'une ferrure que l'on nomme quel-
quefois fond-fie , ou foncer. VoyeK page 2.16. 238. Planche
XXXIV.

CoYAUx. Ce font des pieces de bois , ou petits boats
de chevrons , qui fouftiennent & conduifent la cou-
verture d'une maifonjufqu'au bord de l'entablement
pour luy donner la pente neccifaire à la cheure âcs
eaux. Vitruve liv. 6. e.;. les nomme def quia. V. p, 136.
Planche XVIL

COYERS , ce font des pieces de bois fervant à la cou-
verture d'un baftiment. Elles pofent aux coins ren-
trans de l'edifice d'un collé , où font les embranche-
mens de croupe , & de l'autre collé ceux des longs
pans ; ou pour mieux dira . , ce font les chevrons qui
font en diagonale & qui fouftiennent les Noiies,,
ou bien encore nn Coyer eft une piece de bois afl'em_
bide par un bout dans l'arrefhier•, & par !'autre bout
au gouflet de l'enrayeure. VoyeK page u.6.1;;. Planche
XVII.

CRAMPONNETS d'une ferrure. V. page 216. 117 219.
238. Planche. XX X IV.

Aaaa iij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



ffs	 C R
CRAMPONS qui fervent à tenir les verre iiils. Voyez

VERROUIL.
CRAMPONS qui fervent à tenir les panrures. Voyez

page uo. _36. Planche XXXIIL
CRAMPONS ou liens de fer dont on fe fert dans les

gros murs pour lier les pierres enfemble avec du plomb
fondu & de la poix-raifine. Les Anciens faifoient des
efpeces de crampons de bois de chefne ou d`olivier.

CRAMPONNER, attacher avec des crampons.
CRAPAUDINE. V .9feZ COUETTE.
CRAYE , matiere à faire des crayons , & dont l'on

le fert dans la compofition de plufieurs couleurs à
peindre. Les Anciens en avoient qu'ils nommoient
Errtrienne , d'autre S.elinufumu, ou AR:alaire. Vitruve

c. 54.
CRAYONS pour detfeigner , qui font ou de craye

blanche pour rehauffer, ou de pierre noire pour om-
brer , ou de fanguine. On dit le premier crayon âme
Tableau , pour dire la premiere penfée ; l'Efquiffe, le
premier detfein.

CRAYONNER, deffeigner avec du crayon.
CRECHES. On nomme ainfi an delà de la Loire, les

fraifemens de pieux qui le font autour des piles des
Ponts pour les conferver ea garniffanc ces pieux de
doS'es & de bois nectaires pour remplir l'entre-deux
des piles & des pilots avec de la matfonnerie faite de
bonne pierre & de mortier de chaux vive & ciment.

CREDENCE. Chambre où l'on ferre les vivres.
CREDENCE , ou Buffet , table fur laquelle on mes

les verres.
CREMILLE E, de xf ccatW , fui-pendre. Il y -a certain
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refrort ou garde dans les ferrures qu'on appelle ere-
minée.

CRENEAUx d'une tour, ou d'une muraille. Pinnes.

Vitruve.
CRENELÉ , qui a des creneaux.
C R E P Y , e'elt.a-dire couvert de mortier , ou de

plaftre.
CREPIR un mur. Cela fe fait avant que de l'enduire.

P yeK. ENDUIRE.
CREVASSE, ou fente. Une muraille fendue ou cre-

vaffee , qui fe crevaf e en divers endroits.
CREUSET pour fondre les metaux : c'eft un vale

fait d'une terre capable de . reffter au feu, lequel d'or-
dinaire n'a  ny anfc, ny poignée.

CR EUX. On dit :lx Creux de pieere , ou d'autre
choie , pour dire un moule , ou un coin gravé &
propre à imprimer ou mouler quelque figure de
relie£

C R .EUX , figni&e parmy les Ouvriers , cc qu'on
nomme concave en Geometric.

CRIBLE. V p. i46. Planche LII.
C R 1C , c'ef un Inn:ruinent de grande ',tinté pour

lever routes fortes de fardeaux. Y. p. 147. PL XXII. *
CRIS rAUX. Vo ez page 448.
CROC, harpon, main de fer.
CROCHET, outil fervant aux Maçons on Sculpteurs

en pierre. V. p.Bo.Plan. X.
CROCHET de fer fervant aux Menuifiers pour ar-

relter & tenir le bois fur leur citablie; C'est un mor-
ceau de fer à plufieurs . dents , .& contre lequel on
pouffe le; bois qui . fe trouve. arrefté ,, & qui ne peut
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reculer quand on le travaille. Le Crochet eft emboiflé
dans 'un morceau de bois, qui k peut haufrer &
boer autant qu'il eft neceffaire. Voyez page 177.184.
Planche XXX.

CROCHET nommé Sergent. V. SERGENT. V p. in.
584. Plan. XXX.

CROCHETS dont les Serruriers fe fervent pour te-
nir les pieces en travaillant, V. p. 55.6.

CROCH ET de fer fervant à ouvrir les forures. Voyez
ROSSIGNOL V. p. i4f. Plan. XXXVIIL

CROCHETS de fer fervant . dans les couvertures
fouftenir les chefneaux & les enfef}emens. Y. p. lit.
554. Planche XXIII.

CROIS*. Tro ez FENES B.R.
CROISILLON Ou meneau , e'eft une partie , fait de

pierre, foie de bois, qui fepare tme Croifce en deux.
il lignifie au ffi une demy-uoifce.

CnotssiNCES, ce font certaines herbes congelées,
qui fe prennent fur les rochers, &dans la mer, dont
on orne les Grottes. V. p. 448.

CROIX de tint André. Ce font deux pieces de bois
difpoféts en croix. V. p. uo. u4.

CROIX de Lorraine , pieces de vitres. V. psg. z7s.
Planche XLI.

CROIX de Malte, pieces de vitres. Vt,rc pag. s74.
Planche XGII.

CRoo ER. On dicd'un rableau.8c d'an deffein qu'i^l
n'en que croqué -, lorfque les parties n'en font pas -ar.
reftees, & quit n'y. a rien de Sny. .

'CROSETrES.'Vvez OREILLES.
CRourn,cef} un des bouts de-la couverture dG'un

baftiment

1
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bai}iment qui n'eh pas fait en pignon , mais coupé
obliquement en pavillon. V. COMBLE, & paie 154.
Planche XXIII.

CUBE , un quarré folide comme un dé , x4n0s;
teffera, un Dé. On dit aine toife cube, c'cft-à-dire u
corps qui a une toile en tout Fens.

CUEILLIE. Les Maçons pour dreffer iün enduit
tirent de part & d'autre des bandes de plaltres, qu'ils
appellent des Cueillies ; & entre ces bandes qui on=
l'efpaiffeur que -doit avoir l'enduit , ils eftendent leur
plafire tout à plat. Elle fert auifi à former les angles.
On dit cueillir une porte une feneftre , pour dire
faire la cueillie d'une porte & d'une feneftre.

CUILLIER à piifer, & Cu1LLER percée dont fe fer.:
vent les Plombiers. V. p. 16o 166. Pl. X X V:

C13ILLIER dont fe fervent les Sculpteurs. V. p. ;16.
Planche XLVIII.

CuissE de Grenouille. Les Serruriers appellent ainfi
certains anneaux de Clefs , qui font limez & arron-
dis , en forte que ce qui touche la tige eft plus menu
que le milieu de l'Agneau , qui eft partagé avec la
lime par une efpece de ciklure,.qui forme comme les
deux CUilles. V. CLEF.

•CuivRE rouge, & Cuivre jaune. V. p.335.
Cut DE LAMPE c'eft un ornement que l'on fait

pour finir & terminer le deflous de quelque ouvrage.
il y en a d'ordinaire aux clefs des voutes. On nomme
suffi culs de lampe certains ornemens que l'on grave
pour mettre à la fin d'un cuivre lors que les omemcns
fe terminent par en bas en diminuant.

.CULE; E , e'eit le çolté de la prcmicre, ou derniere
Bbbb
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Arche d'un pont par où il touche au quay ou à la
ie.re. Voyez P I LE.

Cu NETTE, petit foré, que l'on nommoit autrefois
Lacunctre. V. p. 98.

CUVE de Capa, qui vient de xosirn, efpece de vais
Peau. On dit un folle à fond de cuve.
• CUVE , ou bailla où l'on fe baigne. V. BASSIN.

CUVETTE de plomb qui reçoit l'eau des chcfneaux
qui font autour des couvertures , & d'où elle tombe
=fuite dans des tuyaux ou canaux de plomb. Ces
Cuvettes peuvent titre prifes aufii-bien que le Chef-
neau pour ce que Vitr.1. 6. c.;. appelle ComplaDium,
qui felon Feus lignifie un lieu qui reçoit les eaux de
la pluye. Il y a des Çuvettes 'carrées & d'autres à
entonnoir. V. p. I5I.2S4. Plan. XXIII.

CYLINDRE , e efi une figure ronde & longue com-
me une Colonne.

CYMAISE c'eft dans l'Archiie8ure un membre,
dont la moitié et convexe , & l'autre concave, lat.
Cynutiuyn en grec zu g .r , taleds, petite onde ; &
son pas de 9ma , qui f ' '' e l'extremité de Laar, e,
& la pointe la plus ten• e ils herbes. Car ce qu on
nomme Cymaife, & qui fort d'oi zemenl au haut d'u-
ne corniche, ne tire pas fon no=n dece que ce mem-
bre en fait l'extremite & la plus haute partie,-mais
pluftoft de ce que ce qu'il cft taillé d'une forme on-
doyante. Auffii Via. I. 5. c.7. feCet de roda pour Cjma.
tien, qu'il nomme au ffi quelquefois Lyfu, qui en grec
lignifie rupture ou feparation,1 c aufc que les corni-
ches font la feparation d'une partie de I'Architeâure
d'avec nna . autre ; comme du pied'ibil d'avec la
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colonne; & de la frife d'avec la corniche , &c. Les
Italiens l'appellent Goletra, pour parva gula, ou Cyma_
fa. Il y a de deux fortes de Cymaifs , l'une droite &
l'autre renverfée , que nous difons gueule droite , &
gueule renversée. Celle dont la partie la plus avancée
eft concave, s'appelle Doucine ou Gueule droite, &
tee dont la partie la plus avancée eft convexe fe nom_
me Talon ou Gueule renverfee Palladio appelle celle qui
eft tout au haut de la corniche, intavolatum , pour dire
Entablement. Mais la Doucine eft particulierement
diftinguée des autres, car dans le Latin elle fe nomme
Sima , cela-dire, camufe.

Il el} vray , que dans l'Ordre Dorique la Cymaife
du haut de l'entablement el} dif erente. Car elle n cif
compofée que d'un cavet qui eft ai,. defrous d'un.
regler. Philander dit . qu'il y a de deux fortes de
Cymaifes Doriques , l'une faite de la moitié d'une
Scorie que nous appelions un Cava, & l'autre qui eft
faite d'un quart ae rond qui et l'dliira sle LeJlient,
felon Baldus. Il nomme auffi Cpsair Le sienne, le ta_
Ion ou gueule renverfée. On peut voir les Notes de
M. Perrault fur le ;. chap. du 4. liv. de Vitruve. Les
Ouvriers nomment indifferemmcnt Cymaifes , tant
celles qui terminent les extremitez des grandes corn-
ches que les autres. Y. p. zo. Plan. III.

D

PALLES; ce font les pierres qui couvrent le toit
des grands Edifices, & d'ou l'eau s'égoute par
es de lion & Les gargouilles que l'on taille dans

la grande Symaife de la corniche.
Bbbb ij
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DAMASQUINER, travailler de Dama fyainure. V p.4co:
DAMOISELLE, ceft une piece de bois de cinq ou

fix pieds de haut, ronde & ferrée par les deux boucs,
ayant comme deux anfes au milieu. Les Paveurs s'en
fervent pour enfoncer les pavez. Voyez p. 172.. Plan.
XX VII.

"DAVID. Quelques Menuifiers nomment ainfi ce
que l'on appelle communement Sergenr. V. SERGENT.

DE' , c'est un corps également quarré dans les fix
faces qui le compolent. On appelle De le milieu des

iedeftaux , c eft-à-dire la partie qui eli entre leur
bafe & leur corniche , à caufe qu'elle di fouvent de
forme cubique, comme un De. C eit ce que Vitruve
1. 3 . c. 3. nomme Trancx6.

Du D^ , pieces de vitres. V 7.2.74. Pl. XLII.
• D E B I T ER. Les Menuifiers appellent debiter leur
bois, lors qu'ils marquent les pieces, felon Ies gran-
deurs dont ils ont beloin. Ils appellent encore debi-
ter le bois , quand ils le refendent & qu'ils le cou-
pent de longueur. V.p. X74.

DEBORDER les tables de plomb avec les planes.
V p. ,60.

DEBORDOIR rond fervant au Plombiers. Voye< page
164. Plan. XXVI.

DECASTYLE, quia dix colonnes de face. stuc veut
dire dix, & çt l , colonne.

DECHASSER. Les Tournetirsdifent decbeerâne clef
de bois, pour dire, la faire forcir- V. p. 37g.

D ECLICQ, V SONNETTE.
DECOLEMENT. Faire un accolement â un tenon',

c eft en couper une partie, pour faire qu eftant more.&
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large on ne voye pis la mortaife qui demeure caché,.
par l'endroit de la piece où le decolement a eflé
fair. Voyez page 12.6. On dit aufli fauffement mais c elt
en charpenterie, de mefine que decolemenr.

DECoMBRE d'un boniment , ce font les pierres &
les placras qui demeurent optés la demolition.

DECOUPURES. Voyez GERSURES.

DEGAUCHLR. On dit degauchir, pour dire redrefl'er
ou aplanir une piece de bois , ou une pierre. On dit
qu'une pierre ou une piece de bois eft gauche, lorfque
les angles, ou caftez ne répondent pas à la place où
elle doit eftre mite.

Damtrap R , c'eft en terme de Peinture ménager le
fort& le foible des jours, des ombres & des teintes
& du plan & dcs lignes , felon les divers degrcz d'é-
loignement.

DEGRADER une muraille, l'abbatre parle pied.
DEGREZ, ou marches d'un Efcalier , &c. Il eft bon

de voir les Notes de M. Perrault fur Vitruve 1. 3. c. 3.
où il cil parlé des degrez des Temples , de leur
hauteur, & des Paitliers.

DEGROSSY , machine dont l'on fe fcrt pour les
monnoyes. V. p. 353. ;5 6. Pl. LIIL

DEGROSSIR un bloc de marbre. V. page 3 I ..
DEHORS, terme de fortification. V. p. 99.

DELARDEMEIVT. Voyesv DELARDER.
DELARDER une piece de bois quarrée , c'eft en

couper l'endroit des anales. On dit >larder les Ar-
celliers , fion en abbac une ou deux des arreftes. Si
l'on en ofte en creux, on dit delarder en creux :Et lori
qu'on abbat les deux Arreftcs d'un mefine cafté,,

Bbbb iij
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quelques-uns dirent qu'il efl delardé, de t erf i=.

DELITER , DELIT. On dit deluerune pierre ou pofer
une pierre en delit, lorfqu'on ne la pote pas fur fon lir,
c'eft-i- dire qu'elle n elt pas mile de plat a & comme
elle croifl dans la carriere. Elle e(1 aifée . fe fendre
quand elle eft delitée ; St ne peut porter de grand far-
deaux. C'efl pourquoy k marbre efl excellent, car il
n a point de lit, & fe peut mettre en tous Fens. I1 y a
aufli des pierres dures qui ont la mefine proprietc ,
mais il ne s en trouve pas pour faire de grandes colon-
nes. On dit aufli qu'une pierre fc de il te quand elle
fe fend par feuillets ; car la plufpart des pierres k.
forment dans les carricres de telle forte , qu'il km-
bic que cc foient comme des feuillets d'un livre mis
les uns fur les autres. Et c'eft pourquoy fi les pierres
ne font miles de plat , tous ces feuillets qui le trou-
vent de champ s'efcartenc & fe delitent.

DEmarrirl aa une place , c'eft en abbarre les mu;,
railles.

DEMAIGRIR une pierre, c cil olter de fon lit ou de
fon joint en dedans pour la mieux ficher;

DEMA IGRISSEMENT. Le demaigrillèment d'une pier-
re, c'eft l'endroit où on l'a demaigrie.

DEMOISELLE. V q DAMOISELLE.
DEMOLIR une maifon l'abbatre.
DEMOLITIORS , Ce font les pierres & les materiaux

qui retient d'une maifon abbatuë.
DEMY-GORGE d'un bat ion. Payez GORGE.
DEMY LUNE. Autrefois & dans l'origine de la For=

tification les Demy-lusses efloient proprement celles
qui choient lia pointe des battions ; & l'on nommait
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Rsvelins celles qui eftoient dans les courtines : mais
prefenrement on fe fat du mot de Demy-lunes pour
tous les ouvrages triangulaires.

DENTICULE. C'eff un membre de la Corniche
Ionique & de la Corniche Corinthienne , qui el&
quarre & recoupé par plufieurs entailles. Les Au-
teurs Latins le nomment dcnriculus , & les Italiens
denrrllo , de,uicoli , à caufe qu'il =tremble à un rang
de dents. Balde remarque qu'il n'y a que dans les
Corniches Ioniques & Corinthiennes sue l'on taille
des Denticules; & que d'en mettre dans les autres
c'efl: commettre une faute felon Vitruve, qui dit en-
core, que les Grecs ne pouvoient fouffrirqûil y cuti
des Denticules au deffous des Modillons , pour les
rairons qu'il rapporte au s.. ch. de ion 4. L Ce qui n'a
pas efié fuivy par tous les Architeetes qui font venus
aprés luy. Mais Vitruve citait un grand imitateur
des ouvrages de la Nature , & ennemy de tout ce
qui fe faifoit fans raifon , & contre l'intention des
premiers Inventeurs des Ordres. C'el{  pourquoy ill
loue beaucoup les Grecs ; & dit que ces Ssavans
hommes ne croyoient point que les Ouvriers peuC
lent raifonnableinent reprefcttter dans leurs ouvra-
ges , ce qui vcritablement ne peut efire ; & que par la
mefine raifon ils ne fouffroient pas que l'on =fichas
les Frontons, des Modillons, ny des Denticules, mais
vouloient qu'ils fuirent feulement ornez de Corni-
ches fimples. Dans le dernier chap. du 3. liv. il mont=e
avec quelle fymabetrieon doit difpofer les Denticules,

• &comme dans l'Ordre Ionique elles ont autant de
hauteur que la fcconde farce de l'Architrave ; zunint
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de faillie que de hauteur ; Que leur largeur doit avoir
la moitié de leur hauteur ; & la diftance ou intervalle
qui efl entre chaque Denticule, les deux tiers de la
mefine hauteur. Il appelle ,usT3x; l'efpace vuide qui dl
entre les Denticules, comme celuy qui cil entre les
trigliphes fc nomme ,arr ir . Quoy que la bande où
l'on taille d'ordinaire les Denticules , loir quelque=
fois unie & fans dents, on ne laiffe pas de la nommer
Denticule , à caule que c'eft la partie difpofée à les
recevoir On voit à la Corniche de la porte d'un tem_
plc appelée la Maifon quarrée qui efl à Nifines, une
cfpece de Denticule taillee dans le Larmier. Il cil way
que les dents ne font pas taillées entierement, & font
feulement marquées comme des dents naturelles qui
fe touchent. Ce qui fe voit encore au Larmier de
l'Arc de triomphe qui eft à Orange.

DENT DE CHIEN , OU double pointe , Outil des
Sculpteurs. V. p. 3 12.. 	 Plan. XLVIIL

DENrs de loup, efpeces de gros clous qui fervent
aux poteaux des doifons.

DENT de loup & dent de chien dont fe fervent les
Doreurs. V. p. a93.3oo. Plan. XLVI.

DÉPENSE, lieu oti l'on ferre le pain.
DEROBER Parmy les Peintres , lorfqu'on voit des

Figures dans un tableau prifes & copiées d'aprés
quelque ouvrage plus ancien , on dit qu'elles font
derobect d'un et Msij%e_

DEROBEMENT. On dit d'une •voute, girelle eit lai.
te par derobement , ou Avec psnneaux , qui font deux

anieres de couper les pierres pour former les arcs:rien $ IAI S. •	 •
DESCENTE
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DESCENTE ou tuyau de plomb par où tombe l'eau

des Cbe/veaux qui font au cas des couvertures. ffhala.
Vitr. V. p. rp. iS4. Planche XXIIL

DESCRARGE. On appelle 'decharger une poutre lorf-
qu'on la foulage par des poinçons & des forces ou
par d'autres moyens • s l'art de Charpenterie en,fei-
gne, & dont les plus • exemples fie peuvent voir
dans la Salle des machines des Tuileries.

DESCLN TROIR , efpece de marteau. Voyez page So.
Planche X. -

DESrovtLLER. L'on dit defpoialer une Figure:noulie,
lorfqu'on ofte toutes les pieces du moule qui l'envi-
ronflent, &qui oui fervy à la former. V p. pl.

DESSEIN , projet, Plan, Elevation & Profil d'un ou=
vrage qu'on veut faire. V. p. 4oz.

DESSEIN, partie de la Peinture. V. p. 399.
DESSEINS de differenzes fortes. V; p. 403.
DESSEIGNER. Lar. frgxrsre, delinesre, difrgnare. Vur:

in praem: L;. & fotmme Il dit d:forma:iones grsmiae, au
lieu de deferipriones & defignationes qua per lima Pot'
Car►ea u lignifie !inca , comme dans l n s. L c. 4».

Il ferai t de libbegus; pour defcgnat o, deferiptio, figura:
DETACFHER. On dit d'un Tableau, que les • iigguurreess

four bien &triées, lorfga'il•n ya point de. eoafüfion,

qu'elles font bien deaxflées ; qu'il . fcmblc e l'on
peur tourner tout autour & qu'elles parait' de
relief.• .	 • •	

Demi/hue. Ce&ume maniere de peindre qui fe fiait
en détrempant les couleurs avec de l'eau de eole'on
de gomme V ,« peu 405. ...	 •

PE'ELOPBR. On k fert du mot de developer lors
Cccq
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qu'on rapporte fur un plan toutes les differentes faces
d'une pierre ou mefine les parties d'une voute.

DEVERS, c'eft-à-dire penché. Du bois deversé, c'cit
auffi du bois qui eft gauche.

On dit Piq er ou marquer du bois fuivanc fon devers,
c eff- à.dire luivant fa pente ou gauchiilcment.

D EVERSER une piece de bois, c'ed la pencher.
DEvts , parmy les Ouvriers , c eft une defcription

ou memoire que l'on fait de tomes les choies necef-
fa ires à executer pour la confru&ion d'un baftiment,
ou d'autres ouvrages , fiu les Delfcins qu'on en don-
ne, tant pour ce qui regarde la maliere, -que la forme
& la apode.

DEVOYER une ligne, terme de Charpenterie ,pour
dire détourner, ou changer.

On dit devait? un tenon leefquii fe rencontre clans
le bois quelque noeud ou autre choie qui obfge   le
détourner.	 r.

DIAGONALE ligne qui prend d'un angle â un au-
tre, de mec., qui signifie itn a1as. Dans nue fignifi=
=mien plus eltendnc on noenmeroit cela le dL.uuem,
mais le mot de disgoxsdrri e& pas propre pour lerFtga-
rus soudes let circulaires`	 - •

Ihasauar dont fe fervent les V%trias pour couper
le verre.. Voyexpage aa-j. 220. Pl. X L V
. hanse rmE Oigne qui .croupe .une . Figure par le

milieu. L'on dit dei= points diametredetsserst oppofex,
MM= fondes deus polesdumonde.

-DM/EMTRE dupe-. Colonneœ d'an cade, cefl.•
la lime qui parant par Le -autre le coupe en-deux
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DIAMErrRE d'un quarré en mathematique, c efl

la ligne qui le coupe en deux d'un angle à un autre:
Neanmoins en Architccïtlre , quand on dit le dia-
mettre d'un pilage , on entend ta largeur d'un des
collez.

DIASTYLE , forte d'Edifice où les colonnes font
éloignées les unes des autres de la largeur de trois dia-
mares de leur groffcur.

DIGUE ; c'eft un amas de terre contre les eaux. Ce
mot vivat du Flaman Diic.	 •

DILIGENCE. 11 y a des Peintres qui pour imiter les
Italiens difent qu'in tableau cl fait avec diligence ,
pour dire avec foin, &qu'il cl bien fini ; car en cet-
te rencontre le mot de diligence ne lignifie pas prom=
ptitude.

DIMrxtrrIow, ou retreciffement du haut des coi
lonnes. C'ell ce que Vitr. nomme rauraessa.

DIPTERE, c'ei}-à-dire à double rang de colonnes;
oui doubles ailes. Les Anciens appelloient ainli les
Temples. qui eiloient entourez de deux rangs de co-
lonnes, parce que ces deux rangs faifoient deux por-
tiques qu'ils appelloient Ailes.

DISPOSITION. Cell une convenable fcimation de
toutes choies, & un certain arrangement qui ne re-
garde pas les mcfures & la quantité des parties de
l'ouvrage , mais la qualité. Ainfi on dit "qu'un Ta-
bleau di bien difpofc, lorfque le fujet cil bien re-
prefenté ; que toutes les Figures Sent en leur veritable
place ; & •foot ce quelles doivent ; quoy que ces
Figures dire mal -propos données , & qu'il y
ait beaucoup d'autres deffauts dans le relit de la com
pofition.	 C c c c ij
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DISPosrrIoN d'un balliment. L'idée de la difpofi-

don de l'Architc&ure felon Vitruve 1. r. c. z. confine
dans le plan, dans l'élevation , & dans le profit.

DISTRIBUTION, en terme d'ArchireCture , eft une
divifion & commode difpenfation des lieux qui com-
pofent un baf}iment.
. DOILLE ou DotELLE. Y. PANNEAUX , VOUSSOIRS
& VoUTES.

DOME , de demur; ou bien du Grec iefut, qui li-
gnifie un toit ou une couverture. S. Jerôme ad Sima-
siens Frenll. Doms in Orientslibst provinciis , ipfunm
dicirur quod spud Lutinas sedum. Nous donnons para
ticulierement le nom de dôme aux couvertures ron-
des , telle que le dôme de S. Pierre à Rome ; cduy
de la Sorbonne, du Val de Grace & des Jefuites, c'eft
ce que les Italiens nomment Ça ofs, car parmy eux le
mot de. Domo,defrgne particulierement l'Eglife Ca..
thedrale. YooyeK Taoll.

DoNiox. C'ciI le principal endroit d'un chafteatr.
Oa nomme; "au(fi Donjons tous les lieux eflevez au
haut des maifons qui -font comme de petits cabi-
nets. r p. 91.	 .

DORER à vole & à huile. V. p. z8z.
DORER. d'or en feuilles & d'or moulu. VII. 334.
DoRIC^nE. Ordre Dorique: V yez page r4.
Dorout. Cie dans les Monafteres le lieu où tes

Religieux ont leurs cellules, & où ils fe retirent pen-
dant.la nuit.

-D OS S ES, ce. font des pieces de. bois refeuduës;
efpaiffes & affez larges. On appelle.. acffi I)offes ' les
ais de bateau , mais proprement les Doffes'parmy
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DO	 DR
les Charpentiers & les Menuifiers font les planches
fiées d'un collé , & qui de l'autre ont prefque toû.
jours 1 efcorce de l'arbre. Ils appellent auffi Cantibcy
les doffes quils nomment Flaches , & fauteux , c'eft-
à-dire pleines de fentes, & qui ne valent gguucre.

DOSSERETS , ce font efpeces de pilaltres ou pie-
droits un peu faillans , qui fouftiennent les voutes
d'arreftcs dans les caves ou autres lieux. 11 y a aufli
les Demy dofferets.

DOUBLEAUX , ce font les arcs qui forment les
voutes, qui font pofez dire&ement d'un pilier à un
autre , & qui feparent les croifées d'Ogives. Ils ont
quelquefois plus de largeur que les Ogives. Voye
VOUTES.

DOUBLE-BORNE, piece de vitre. V. p. 268. Planche
XXXIX.

DOUBLE-POINTE, Outil fervant aux Sculptes rs en
marbre. V. POINTE.
• DOUCINE, Vo { GUEULE DROITE,  CYMAISE.
Y. p. s80. Planche XXVIII.
- DOUVE pieces de bois dont l'on fait les muids, &
qui fervent en Memiilèrie. V p.4fs.

DOUVE, foflé d'un chaiteau.
DOUVE d'un folié pour ccouler l'eau.
DOUVE fignifie aulli le mur d'un baffsn de fonrai-

nequand' il n eft quel- d'une aflife ou deux; comme
il eft prefque toûjotlrs.. .

DRAGUE , efpece de pinceau fcrvant aux Vitriers
prntt/rgmr. , c'ef.a. dire marquer le verra V p. 267.
,Zo.Planc se> XLV.:	 .	 .

DRAGUE , eft uni efpece de Bechc , ou une Pele
Cccc iij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



574	 DR
coudée avec un rebord tout autour , l'on s'en fort
pour tirer du fable dans les rivieres , & nettoyer le
fond des bailardcaux, & pour enfoncer les puits. On
dit drayer pour dire nettoyer avec une drague le fond
d'une riviere ou canal &c.

DRAPERIES. Cefl un mot general dont les Pein-
tres fe fervent pour exprimer toues fortes de vefle_
mens qui couvrent les Figures d'un Tableau. Car ma
parlant des Figures vefŒuës , on dit qu'elles font bien
drapes, que les draperies font bien sri j'es, ou bien entes.
dais, les plis bien agencez, ken jette;. Les Sculpteurs s'eit
fervent aufi de =effile. Ils difenr qu'une. draperie e« i
bien jade ; qu'un morceau de draperie eft bien diJpesé.

DRESSE' a la regle. On appelle des pierres. de taille
drefsée s la regk, lorfque les parement font bien mis tac
devez à plomb ]es uns fur les autres. - 	 .

D uR, !ec ; en terme de Peinture , e'e11 quand les
chofes font trop marquées , foit par des traits trop
forts, foie par des couleurs trop vives ou trop (ombres
proches les unes des autres, & lorfque le tout n eft
pas deffcigné.& peint tendrement ou avec mok$e &
union. On dit aufli dans l'Arcbitcaure lie d, s• de 1^

folk.

Bewcss. Y. Emma.
ÉCAILLES. Ygez Escau r rs. • .

ECHAB.PES ,.foat.ks •peurs cordages qui ppaffent au
travers l'ocil-dela Louve, & qui accolent le fardeau
cp on veut enlever. il y a auffi certains cordages dont
^Pp fc fats ur retenir ace les En insoalçs
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Chevres quand on veut lever des fardeaux q Vitruve
I. i o. C. 3 . les nomme retinsads : & les pieux que l'on
enfonce en terre pour y lier les Efcharpes, il les appelle
pa/i refupinati.

ÉCHARPE d'une poulie. VoyeT MOUFLB, & p. 86.
ECHARPER , c elt en terme de charpenterie , faire

huit ou dix tours arec un petit cordage autour du far-
deau qu'on veut lever pour y attacher une Ef
au bout de laquelle di une poulie où l'on pale le
chable.

ECHARPZS , baudriers , ou ceintures. B4rhei felon
Vitr. ce font efpeees de ceintures ou courroyes qu'on
voit au cotiez des chapiteaux des colonnes Ioniques,
& avec quoy les couflinets ou oreillers des volutes
femblean. dire fèrrez.

EccExo. Efpece de bien de terre que les •Fon-
deurs't nr au deus du snotile des Figures qu'ils ven-
lent faire en me:tail , dans lequel coule d'abord le
menait fondu, pour tomber eafuia dans le creux, on
moule. Y p. se. pft. Planche L

Ec aria, dï^s,ce-, qui Ggnife l'efeorce d'une chu-
Vigne, a donnéle soin au membre d'Arbre
qui efl au haut du chapiteau de la colonne Ionique,
& que les Modernes ont mis depuis-dans les corni-
ches Ioniques, Corinthiennes & Cocnpofurs, à caufe
de la reffemblance que ce membre taillé de Scalpas:
re, a avec des cI aAaignes ouvertes & arrangées la
unes aupr s des autres. On a donné encore ce.nom à
ce ie	 bre, uoy gdil se. foie pas taillé; &
alors on l'	 e • c.	 de rond.. 

Les Mc^ ahp t -axai =te kchime ^6r^4
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rus , eues on eafs , ioir à came que ces pretendes
chaftaignes ont une figure-male ; on mefine parce
'qu elles reffemblent quelquefois s des œuf.

Quand ces oeufs font coupez par le haut , les La-
tins la. nomment decsaasinsts Entre es oeufs,
ou {hafaigaes , il . y. a des•pointes-.de dards qui les a_
parent & qui ferventà l'dtaetnmt..

EFFIGIE, Image, Statue, Imago -On dit faire re
& dc quelqu'un en bronze. .Les Sculpteurs en me-
dailles fe fervent du maad'efligie , pour les .figures
des medailies	 -	 - • 

Ecoxnm.-74/«. SIE A	 -	 -
Ecotrr, Gouti=	 •

• EGOUT, Cloaque:
EGBATIGNE . Yo. iZ Essaimt	 • . ... -

.EcanitA: LeS lapildiireS appellent E	 , lorsqu'ils

f̂rfroc:me:deux ;diamant rns ;conere Vautre pour les

Ec ont: Bate-qut iotaqa'anegtik 1esvdiaz
tnan -P p. 36s, PlandheLVL; ..; _. .	 r • ..
-,.IScu	 z a„Jc	 .. , _ 

&1skric . Dans iedode a p on fait d'an-ba$ib
meQC , .^ •appelleaEIeva ion la.seprcnaaou •ou
imago 9°CE hitde.f.Eacw Oreogrsphig,.

Eunicx	 -.eegniparoia .d flus&oign dans
uaTabloani.d el!cdlordisaiire k-loarsin,-90 dit
aufklesFigures qui fo®trlansl'	 semer.

: E tia...	 { EssAaterr....  ^. • .^ _.z _	 ... ,

fausosesetemenchafet nec chote dans-Fa;A
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MB O I R E. On dit qu'un Tableau ef} embu , lorf-
que la couleur n'en paroift pas bien ; qu'il y a un
certain mat qui fait que toutes les touches ne fe
difcernent pas, & qu'il a perdu fon luifant. Cela
arrive à la Peinture à huile, & particulierement lors
qu'elle el} fraifchemenr faite : demeurant fouvent
ainG embue jufq u'à ce que l'ouvrage bit bien fec,
ou qu'on le faine revenir en le frottant de vernix,
ou de blanc.d'aeuf battu. Qand il y a trop d'huile
dans les Couleurs, elles font plus fujettes à s emboi-
re , particulieremcnt fur les toiles nouvellement im-
primées : Car il y en a qui ont obfervé que celles
qui font imprimées de longue main , ou fur de vieil•
les ébauches , dont .la couleur e2 bien feche , ne
s emboivent pas. V. p. ,+tr.

On diraulfi EMSOIRE un moule de plaftre, !ors
.qu'on le frotte dhuile ou de cire fondue avant que
d'y forma des Figures. V. p. 322.

EMBOUTIR ['Vogt AMBOUTIR.• 	.
EMBRANCHEMENTS , ce font des• pieces de boit

qui font partie de lâcharpente des couvertures. Elles
:ferlent de petit Entrait dans l'Empanon• & le Coyer.
V.p

.EMBRASEMENT de porte ou. de feneftre. V 'eue
EMBRASURE, .

- EMBRASSURES,- Empatemens , ou Racinaux. de la.
Grec. Y. p. z;o. te.. Pl. XXI..

EMBRASURE ou Embra&ment de portes ou de
fendtres ., c ça l'élargiffement qui fe fait-dans les

. murailles ,,pour donner plus. de jour &plus-de com-
modité aux.: ferlera & aux portes. On peut aufû

Dddd
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nppr:kr Eaibraf ares robliquit que l'on donne art
mur qui tient lieu d'apppuy aux 4 ajours, & aux Sou,
piraux , ainfi qu'il a ef e remarché fur le mot d'dba-
pars. V. p. 176.

EMBRASURE des flancs d'un baftion. Ÿ. p. 95.
EMBRASURE pour tirer le canon. C'efr cc qu'on

nomme aufil Canonnieres.
EMBREVEMENS , C efl une maniere d'entailler une

piece de bois, pour empefcher quune autre piece
jointe & affemblée contre la premiere, ne fe puifle
hauffer ou baifl'er. V. p. us. 136. Pl. XVIL

Emmurait. L'on dit un Tableau embruny : un
virage trop embruny.

EMBU. levez E M BO I A E.	 .

E M P A ND N. Cef{  un eheveron de croupe on dé
long pan qui tient par en haut aux Arre[f;iers , & par
en bas fur les Sablieres, ou .platte-formes. V. p. u3.
156. PL XVII.

EMPASTE . On dit un Tableau bien EmpsfiE de
coeurs , c'eflrà.dire bien nourry de couleurs, mires
épaiifes, & couchées uniment. le. p. 4x5.

EMPATEMENT,c eft ce qui_ fert de pied I quelque
chofe. Oa appelle l'Einpssnnent d'une muraille ou les
fondemens d'un mur', la partie la phis baffe , &.qui
doit erre large à proportion de 1'épaiffenr & hauteur=eut donner à la muraille, ou rédi6ee. Fun.
Isnuntarm, bs fis , fiereobsu.

Scamazzi donne aux murs de quatre pieds d'épaif-
feur; cinq pieds =plus , 3 ia largeur des fondemens,
ou quatre pieds deux tiers au moins.. De Lorme al
44o1111ç davantage ; car fi k n!ur 4 de deux. pieds,

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



EM	 EN
il fait l'Empatement de trois pieds ; ce que Vitruve
liv.:. ch. ;. ordonne auff pour les murs qui font au
deffous des colonnes, qu'il dit devoir dire plus lar-
ges de la moitié. Palladio donne encore plus de lar-
geur atix fondemens , car il veut qu'ils avent le dou-
ble du mur. Er Scamozzi dans les grolles tours, leur
donne trois fois la largeur du mur.

EMPREINTE. Le mot d'Empreinte peut avoir deux
Fens differcns ; l'un lors qu'il lignifie une choie gravée
pour en imprimer d'autres, comme et un cacher;
l'autre lors qu'il lignifie la marque & la figure tirée de
la premiere, comme ef} la cire imprimec par le ca-
chet. Quand on veut faire des medailles d'or, d'ar-
gent, oui cuivre, l'on imprime une plaque de plomb
ou d'cf sin entre les deux quarrez, ou creux de la
medaille ; & ce morceau de plomb ayant receu la
Figure * s'appelle l'Empreinte , & fert pour dire im-
primée dans le fable , où l'on fait enfuite des me-
dail cs de tel metail qu'on veut. V. p.542.

Exc ners, ou circuit.
ENcREvErrRuAN de chemin&. On dit une [olive

efe,abrinfirmrr. P p.u.4. rIG. Pl. XVIL
ENCLA VER.. ' C'eti lors qu'un affemblage eft

retam ou mette avec une clavette. On dit une
!olive axlalvée dans une poutre. Tignaa csrdin crum.
Vitruve.

EN cl. os , enfermé , ceint.
Exc .umit qui fort aux Serruriers à battre le fer

chaud & à froid V p. 24o. Pl. XXXV.

ENCLUME, outil dont les'Couvreurs fe fervent pour
couper l'ardoifc. Y. p. i,,. if . Pl. XXIV.

Dddd ij
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EEcoCHER faire des coches ou oches, ou marques
fur un morceau de bois.

ENCOIGNURE, angle, angulus. C'eft tousjours un
angle faillant.

ENCOLER le bois pour le dorer. V. p. 2.86.

ENCORBELLEMENT , Ce font plufieurs pierres en,
faillies les unes fur les autres en inanierede Corbeaux
pour porter des avances , comme à des ponts ou à.
des .entablemens.

ENCROUSTER, d'Incruflare. V. INCRt1STATION.

•E N D U I R E, couvrir une muraille, foie avec da
plaftre^, boit avec du mortier fait de chaux & fable.
- Exnurr qu'on fait avec de la chaux & du ciment,
ou du, fable ; ou bien avec du plafbre ou du Stuc
dont on blanchit les murailles. On appelle aufli cela
Incru(ation. .C'efl ce que Vitruve nomme Corium, fe
fervant de ce mot .qui lignifie .une peau ; parce que
Tendait eft comme une peau .etenduë contre les murs.
Il appelle 4 tous les enduits en.general- Tedoria

,opera'; & lesOuvriers qui les font, Pectoses. Mais ce
qu'il nomme demis= opus eff un enduit fit blanc
fait de poudre. de marbre & .de chaux , qui e& ce
.qu on ticanme Stuc. Pour faire de bons Enduits, il
ne faut pas employer le fable anfli-toit qu'il eft tiré de
terre, car il fait fecherlemortier.trop promptement,
ce qui fait gerfcr les enduits. lvlais pour les gros ou-
vrages de Maçonnerie ; def} tout lecontraire; il. ne
faut pas que lé fable ait efl é trop long-temps l'air,

eque le Soleil & la Lune l'alterent, enforte que
plue le ditout , 8r le change enfin prcfquen

erre,
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ENDurr pour peindre à fraifque. V. p. 404.
ENDUIT pour peindre à huile. V.p. 41..
ENFAISTEMENS de plomb qui fe mettent fur les

couvertures. V. p. m. iS4. PI. XXIIL

ENFAISTEAUX , ou FatJieres , efpece de tuiles pour
couvrir le faille. Yoyex FAISTIERE.

ENFOURCHEMENT. Ou Vouffoir s fourches, branches
des enf urchemens. V. Voussout.

EN c I N , machine fervant à élever des fardeaux.
Voyez page 17. 9. 141. PL XX.

ENGRAISSEMENT , .on dit joindre du bois par en_
graillement , c'ellrà-dire l'affembler à force, & qu il
n Ÿ ait pas de vuidc.

:ENLiSSURE, faire une enlafure en terme de Char-
penterie , c dl avec les laceras percer les mortaifes&
les tenons. Voyez page 12.4.

ENLIER. On dit entier les pierres de taille, & les bri:
ques, lors qu'on les met & qu'on les cntrelaffe les unes
,avecles autres, en maçonnant.

ENLIGNER le bois avec une refile ou un cordeau,
c dl mettre les pieces fur une mefine ligne, V yq
page tt3.

ENLUMINER des Eftampes , c eft les lava avec des
couleurs à gomme.

ENLUMINURE,, Figures enluminées.
ENRAS.ER,, c' cil mettre pluheurs pieces d'une égale

hauteur, ainfi l'on dit des portes .ou' panneaux enra fers.
V. p. 175..C'cft mieux dit 4 /Tarer , pa veaux &nul«.

ENRAYEURES & doubles enrayeures, ce font tous les
entraits des fermes . d'affcmblages. Voyez page us. le,

Plan. XVIE	 .
Dddd iij
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ENTABLEMENT , c'eft la faillie qui efi au haut des

murailles d'un Edifice, & le lieu ou pote la charpen-
te de la couverture. Ce mot vient du Latin Tabu-

larum, parce qû il fignifie la faillie qui el} au droit du
plancher.

Dans les Ordres d'Archiredure , l'entablement
comprend l'Architrave, la Frite & la Corniche.

ENTAILLE pour limer les ;ies ; Col} un billot de
bois fendu, dans kquel ics M ennifurs font entrer le
fer de leurs dies , quand ils veulent en limer les
dents. Et pour tenir la Sie plus ferme dans la fente
du billot, ils y mettent aufii un coin de bois. Yoo>►c

page 122.. Pl. XXIX.
ENTAILLER, faire une entaille, on Une oche,

on. coche.
ENTER, on dit quelquefois enter desde

bois l'une à l'autre, pour dire les & les
joindre.

ENTErrrE. On dit d'un Tableau que l'Ordonnan-
ce y e& biea enroula T. qu'il cil conduit avec bean-
pure d'ca ente, foie pour la difpoGtion du £sjet, boit
pour les exprellions, foit pour les jours &les ombres.

Y	 "`p" ge 401.

ENTRAITS Trading. Via. liv. ,+. chap. s. Ce font
des pieces de bois, qui traverfent & qui lient deus
pattes oppoffies dans la couverture des baihmens.
11 y , a le grand & Te petit Entrait. "On nome parti-
culierement Entraits , les pieces qui foulbiennent le
Poinçon, & qui pofent %r les Foras.

^z 
Ces Entraits.

s'appellent suffi Tintas. V. p. '.I6:.^a. XVIL
ENTRE. coLoNES, ou Entrecolonacmeni ;, celi. la
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diftance qu'il y a d'une Colonne à une autre.

E N T R E s O L E 5, ce font des lieux qu'on mcnage
ordinairement entre deux eftages , comme lors
qu'on fepare la hauteur d'une chambre en deux pour
avoir dos garderobes ou autres commoditez.

ENrxErotsEs, pieces de bois qui traverfent & qui
en entretiennent d'autres dans les cloifons, & dans les
autres pans de bois.

ENTxrvous de (olives , Inrertigxia. Ceft l'efface
qu'il y a d'une louve à une autre. Ces Entrevous fv
font avec des ais, du plante, ou autrement.	 -

E 'von EA, gauchir, ou k c3urber. On dit qu'un
morceau d'acier s enyoile à la trempe, ur dire, fc
gauchit ; Les limes siwsunient gnelq	 à la ;rem:
pc lev page

EPAULEMENT , retranchement qu'on oppok aux
ennemis ,renne de fortification. Lat. pansu, Fr._
semas. Amm. Marcelin.

EPAnLEMENT d'un tenon, ccff une partie & un
des collez du tenon, lequel n'eii pas diminué comme
l'autre, afin de donner plus de #àce-a la piece debois.
V. p.11.5 . 136. PL XVU.

EPISTYLE, c d} la poutre qui pote fur les colonnes;
'ai z mea.. , c'el}- dire, f erco1w zn m ; c eit ce que
nous appelions Archirra 'c.

EPURE. Veye ESPURE.
Boit z L z s n s, quand une Figure de relief ou dd

P
einture n	 bien	 , on dit fiels s el, . pa

	L Equilibre ou Ponderation e& une	 confit.
derable dans. la Peinture, & dans la	 , Pou[

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



04	 ER.	 ES
fçavoir bien pofer les Figures fur leur centre de ggrraz
viré , afin qu'elles foient fumes , & qu'elles ne km-
blair pas tomber ou porter à faux..

ERMINETTE OU HERMINETTE,. outil de Mennificr
& de Charpentier. V. p.113. 14o. Pl. XIX.

Es B A U C x E. E f baucber Ma Tabkau , c'eft lors qu'off
donne la premiere forme aux Figures, & que l'on met
les premieres couleurs.

Les Sculpteurs difent. anffi, Efbaucber'ne ciyir
quand ils travaillent de cire, de terre our d'autre ma-
r ere ; mais ils difent durer un bloc de marbre., lors

hqu'ils commencent à vouloir en el^aucher quelque-
coie.
' Les Menuifiers appellent efbaucher te bois, lors qu'ils

le dégroliiâcnt avec le fermoir , à coups de maillet
ou de marteau.
....EsBAUCHoIB. ou Cifeall de Charpentier~ le p. u.7.
i38. PL XVIII..

ESBAUCEIOIIt, outil. de bois, ou d'pvoire dont les
Sculpteurs fe fervent pour travailla, fuit de terre, loir
.de cire.. Ils en ont de deuxfortes, l'un; tout uny par
les deux bouts, & l'autre quia des dents par un bout,.
.qui.etir feri â breter , ceit-à.dire â faire glue}'ouvrage
ne fois pas litre & poly.; ce. qui fat quelquefois à le
faire paroikre travaillé avec plus d'art. f'9r4 p. 308..
PL. XLVIL

E ucsoix de fer lavant aux Ouvriers qui tra-
yaillenr de Stuc.. Voyez .psbe i46.. PI.LIL

ESCAILLES, c'eft une maniere dorneasent. Ÿ t
-page39.; PL; ^iIIL :.. . 	 .. .

• .:_E SiCLILLES,, ou Efdarr.cicmarbre, qui fortent
lors.
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lors qu'on taille un bloc. Vitruve les nomme c.rmefn-
ta marmorea. On dit aufli des Efclats de pierre, que
les Latins appellent a ffula, de nid= que les copeaux
ou Efclats des arbres qu'on abat & qu'on équairit.

En moçonnant l'on eft quelquefois obligé de met-
tre des efclats de bois pour remplir les joints , ce qu'il
faut faire le moins quon peut, principalement dans
les vouces. V ez OGIVES.

ESCAILLE, Efcalle, ou talle fervant pour la mon-
noye. V. p. 355. 358. Plan. LIV.

ESCAILLE de mer, c'eft une pierre dure & donc on
fe far pour broyer les couleurs. V. p. 4_0.

ESCALIER, vient de Suis, efc taelle. Il s'en fait de
plufieurs manieres, car il y en a à vis avec un noyau
au milieu. A vis ou limaces, avec un noyau & des
marches courbes. A vis fans noyau. A vis fans noyau,
& les marches courbes. En ovale aveole noyau dans
le milieu. En ovale fans noyau. Droit avec le mur•
an dedans qui fers de noyau. Droit fans mur à deux,
z trois &a quatre noyaux.	 •

ESCAPE, c'eft la ipartie de la Colonne qui joint le
petit membre quarre en forme de lifte! , qui pofe fur
la baie de la colonne, & qui fait le commencement
du Full. ^clquefois ce mot d'Efcape et pris en ge-
neral pour tout le fuit ou vif de la colonne. Quelques-
uns le prennent auffi pour le lifte! , & le nomment
ceinture. Vs yeZ APOPHYGE , CONGÉ .

ESCHAMPIR, ou rechampir, c'eft en terme de Peur=
ture, contourner une Figure, un feuillage ou autre
ornement, en feparant les contours d'avec k fond.

EsCHANTIGNOLES. Voyrz CIANTJGNOLES._ 
Eeee
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E ÉCHANTILLONS qui fervent s mef ne ufage que les
Trufquins. Voyez TRUSCQINS.

ESCHANTILLON. On dit du pavé d'E/cbsntillon, des
tuiles d'Efchantillon, c'efl-à-dire de meffine grandeur.

Les Ouvriers difent improprement , Chsnrignole.
Voyez page 171.

On dit auifi, des pieces de bois d'El bannillon, c'ef
à-dire de mefme grofleur.

ESCHANTILLON. Voyez. PUREAU.
ESCHARPER. Y. ECHARPER.
ESCHARPES. V. ECHARPES.
ESCHARPE d'une poulie. V. CHAPE.
ESCHA:SES , morceaux de bois plats en forme de

refile , fur lefquels on fait des Entailles , pour marquer
en l'un des collez la longueur, & en l'autre la largeur
des pierres lors qu'on les taille.

Les Maçons appellent auffi Efchafes fes les pieces de
bois debout, dont ils fe fervent pour faire porter d'au-
tres pieces de bois, qu'ils nomment boubns, & qu'ils
mettent dans les murs pour fervir à s'échafauder.
Quand ce font de grandes perches ou autres pieces de
bois , aufquellcs sont attachez plrfieurs boulins les
uns au defl'us des autres, ils appellent cela des Bali-
ye ux ; & les cordages avec quoy ils les attachent
s'appellent Chablots.

ESCH ELIER , Ou Rancher d'un Engin. fe. p. 130. 14z:
planche XX.

EscNELES avec couffinets de paille , dont fe fers
vent les Couvreurs. V. p. '53. 256. Pl. XXIV.

EsCHELES faites de cordages nouez, dopt ft fervenç
zuifi les Couvreurs. Id=
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ESCHENILLE Voyez SMILLIER:
ESCHIFFRE. On appelle un mur d'Efchifre la baie

ou le mur de pierre d'un efcalier qui porte les premie-
res marches ; & lors qu'on dit en general l'El hi f fre
d'un efcalier , on entend cette Baie, les Patins , les Li-
mons , les Balui}res , les Appuis, avec le chapeau qui
cil tout au haut fervant d'Appuy, Vitruve appelle fcapi
ja/arum les Efchiffes des Efcalic s.

ESCHOPPES. Ce font des pointes d'acier dont on
fe fete pour graver fur le cuivre à l'eau forte. T>oye7,

p. 39 2.. 394. Planche LXI.
ESCHOPPES, efpeces de cifeaux dont les Serruriers fe

fervent pour graver, fcalprum. V. p. 231.

ESCHOPPES ou petits Cifelets dont les G,'aveurs &
Sculpteurs fe fervent. V. p. 3 94. PI. LXI.

ESCHOPPER, c'efttravailler avec des Efchoppes.
Es C H O P E S. On nomme ainfi à Paris les petites

boutiques attachées contre les maoris. Echop en An-
glois lignifie petite boutique.

ESCLATS. Yoyex ESCAILLES.
ESCOIxçoxs. On nomme ainfi l'efpace contenu de-

puis le tableau d'une porte ou d'une feneQre, jufqu'à
l'épaiffeur du mur.

ESCOPERCHE, machine qui fert pour lever des far-
deaux. On nomme Efcoperche toute forte de piece
de bois debout, qui a une poulie à l'extremitc pour
fervir à efiever des pierres ou du bois. Deforte que
deux ou trois perches dreffces l'une contre l'autre à la
maniere d'une chevre, & au .bout defquelles on atta-
chera une poulie, s'appelleront efcoperches: On nom:
me aulfi Efcoperche une folive ou autre piece de bois

Ecce ij
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qui a une poulie, & dont l'on fe fat quelquefois pour
lever. des fardeaux dans des endroits où l'on ne peu:
placer ny un Engin ny une Grue', bien que cette pies
de bois ne foit pas toajours dreffée de bout, mai
qu'elle foie penchée comme fur une avance de Corni.
the ou dans une lucarne. V. p. raz. 138. 7.4=. Pl. XX.

EsCORCHER. On dit Ffcorber une Figure de terre ot
de cire qui doit fervir de noyau , lors qu on la ratiff
pour la diminua , & ofter de fa groffeur. V. p. 3Z3•

EscoiErrE, ou EscouvErrE. Vgre BAI.AY
EscROu , ce font des trous percez avec des tarots

pour y mettre des vis.
ESC.ROU . Cribla terme de monnoye ; on dit que

les pieces de monnoyes font Efcroxics cT durcies 2 lu
forcie du moulin. Y. 355.

ESCUENE, ou ElCOuene, cefi une efpece de Râpe
qui n'eft pas piquée comme les autres , ny coupée par
hachures obliques & aoifécs comme les Limes; mais
qui a feulement des hachures en travers & fort en-
foncées.

Es CU m S de fer. Yom page 442.
Es c u s s o x s& Platines pour orner les heurtoirs,

les boucles , les boutons, & les entrées des ferrures.
rom pige :s4. z33. Planche XXxiv.

ESFUMER, ou Effumer, en terme de Peinture, qui
fignifie peindre une choie legeremcnt.

ESGR>TIGNE% y P. 422,.
Estiva , ce mot dl particulier aux Appcenrifs &

Difciples des Peintres. Ainfi Jules Romain, Pain,
del Vague, &c. cfioicnt Efleves de Raphael. nvicnt
de rital JQierov,
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ESMAIL , oa peut dire qu'il vient de Maltbs , dont

Pline parle  liv. 2.. ch. Io4.. & liv. 3 6. c. 2.6. Neanmoins
le Maltbs des Anciens croit un maftic ou ciment, &
non pas ce que nous appelions aujourd'huy Efmail,
dont les Peintres, les Vitriers & les Efmailleurs fe fer-
vent ; Ant. Neri dans fon livre de Ara Vitraria, en-
feigne à faire des Emaux de toutes couleurs.

EsMAIL , couleur bleue. Voyez p. 407.
EsttuIL, Peinture en Efmail. `'. p.426.
EsmAux de Limoge. Id.
ESMERIL , e'eft une pierre dure qui fut à polir &

graver les autres pierres. Lat. Smiris.
Les Vitriers fe fervent d'Efinerif pour couper le

verre. V. p.2.67.
ESMERIL ou Noeuds qui fe trouvent dans les mar.:

bres. Voyez psge 64
4 SMILLER. Voyez Umlaut.
ESPACES. Nous nommons Travées les efpaces qui

font entre les poutres. Vitr.lcs appelle Inter tignia.
ESPAISSEURS de terre fervant de Noyau pour mou_

ler en plomb. V. p. 342..
ESPARGNE. On dit taille d'el/agne, e'eft une efpece

de graveurs
ESPARGNER. Un Menuifiir qui pouffe une moûlure

dit qu'il Efpsrgne rasfilet, quand en pouffant un quart
de rond, par exemple, il forme en mcfine temps un.
filet auprès.

En Peinture, Ef aper veut dire, ne point toucher
Trique choie, comme, on dit "'il faut coucher le

Ci Ian Tableau, & efp agner les figure: rT lei bernais,
ç'cft-I-dire ne rien coucher ddfus.

Eeee üj

i
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ESPATULE. Voye2 LANCE.
E S PA U L É E , ou Efpaul ecce. On dir , faire des fair-

siemens ou des =milles par e 
bout

 borique les Ma-
sons les achevent d'élever par un out de la hauteur
qu'ils doivent elire, & que le relie demeure plus bas;
faifant leur ouvrage par morceaux & à diverles repri-
fes : ce qui n'efl ras un bon travail: Car il faut me-
ner toutes les ii1 fes de pierre à niveau, afin que la
maçonnerie foie bien liée, qu'elle s'affaille également,
& ne Toit que comme une feule mage. Neanmoins il
y a des travaux qu'il faut faire par épaulées & à repri-
fes , comme quand on reprend une muraille qui cie
en peril. V ye2 TRAVAILLER par efpauldes.

ESPAULE de mouton. V. COIGNEL
E S PA U L E , on Efpaulement d'un baflion. TToye-

EPAULEMENT. V. p. 95.
ESPAULEMENT d'un tenon. V. EPAULEMENT.
ESp ICS,'ce font les pointes des aiiguillesdeChar-

penterie qui furpaffent les couvertures & qui font aux
pointes d'un pavillon. On les appelle ... ntortiffe-
mens, quand ik font ornez de vafes ou de figures de
plomb.

On nomme aulli cfpics ou chardons certains cro_
chers de fer qu'on met fur les baluflrades ou autres
endroits, pour empefeher qu'on n'y palle.

ESPIN ÇOI R , efpece de marteau. Voyez page 171.
Planche XXZ Il.

EsPEROxs, ou Arboutans. Dans les baflimens le
mot d'E giron eil meraphorique , & f gni&e les Appuis
ou Arboutans que l'on mer contre les murs. Ce font
d'autres murailles qui forment des Angles-faillans en
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&hors, on en fair avili quelquefois qui rentrent en
dedans pour rendre les murs plus folides. Vitruve 1. 6.
ch. u. en remarque de deux elpeces quand il parle de
la folidité des fondemens des Edifices, les uns qu'il
nomme Anrerides, qui font des bouts de murailles per-
pendiculaires au mur. Les autres qu'il appelle Erifine,
qui font en dents de fie. Vitruve fe fut auffi du mot
d'Orrhoilar r, pour lignifier des Efperons. On en met
dans les fondemens des Edifices & des murailles, qui
doivent fouftenir la terre pour les fortifier. Voyez
PONT , & p. 95.

ESPLANADE, OU Glacis de la Contrefcarpe, c'eft le
Parapet du chemin couvert, & rout le train qui fe
perd dans la,cam	 e. V. p. zoo.

ESPONGES, ce font les extremirez du chats de la
table ou moule qui fat aux Plombiers à jet-ter les ta-
bles de plomb. V. p.160.

EsPREUVE. On appelle Efpreuve la premiere eftam.
pe que l'on fait tirer. Ainfi l'on dit , voila des pre-
»siens Efpreuves d'un portrait. Ce Weil encore qu'une Ef.
preuve.

ESPROUVETTE , c'eft une petite verge de fer que
l'on met dans un canon de fer avec les litres, lors
qu'on les chauffe pour leur donner la troue ; l'on
tire cette verge pour voir quand les limes font affez
rouges. V.p.so*.

ESPURE, c cft un Main fait en grand contre une
muraille ou fur des ais, pour l' xecution de quelque
piece de Maçonnerie.

ESQ 1A IRE , Equerre, ou Equierre , Infirument fer.'
orant à Ef uairir & à rrac r !mangle droit

i
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f 9 ESOAIRE fervant aux Tailleurs de pierre pour cquai=
rir les pierres. V p.78. PL IX.

EsgAIRE des Charpentiers. Voyez page I2.7. 138.
Plan. XVIII.

E s QU A I R E des Menuifiers. V%rz page 179. 188_
Plan. XXXII.

ESQAIRE des Serruriers. V. p. 2.31.
Eso:r2A1RE de fer fervant aux Vitriers. V. p. z68. 2.80..

Planche XLV.
Es ottl_ .A IRE de fer qui fc met fur Ies angles de la

Charpenterie , pour tenir les Sablieres, ou Poteaux
corniers. Ou bien encore à des Portes pour les ren-
dre plus fortes.

ESQAIRE que les Sculpteurs mettent fur la telle•
de leurs Figures pour pofer leurs plombs, & prendre
les largeurs & les grofleurs.

Esq 7AIRIR, on Equerir, ou E	 , c'eft drel
fer du bois, & le rendre égal de collé'autre, na-
ge ordinaire eft de dire Equarir.

On dit aulli, Efgwair ras lieu, pour applanir, & le
rendre d'égale hauteur; ce qui fe fait avec le cordeau.

Les Ouvriers en l'art de baftir , appellent à I' Eguaire
ou quarrément, ce que les Geometres nomment a An-
gles droits.

Tracer une pierre par Efgrariffement, air par déco-
bernent, e'elt en couper & retrancher aprés qu'elle a.
cité équarie & parce en tous fes colla, ou en quel-
ques-uns feulement.

ESQUISSE, du mot Ital. Squi{zo qui eft une legere-
efbauclie ou le premier crayon de quelque penfee St
de quelque ouvrage qu'on medite de faire. Et parce
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que les Ouvriers font ces premiers dcfl'cins avec furie
& promptitude d'efprit, & en peu de rcmps, les Ita-
liens ont nommé cela Squizzi, de Squizzare , qui
veut dire forcir dehors, & jalir avec impetuofité.

Eso tssEt , faire une Etquiffe, c'eft prendre prom-
prement le trait d'une Figure fans la finir.

ESSAIS, ou petits morceaux de verre qu'on met
dans le fourneau lors qu'on cuit la Peinture fur le ver-
se. voyez Pade i6o.

ESSELIE Et  de Fermes, Efreliers de Croupes, grands
Effeliers, ce fonr pieces de bois qui s'affemblent dia-
gonalement à deux autres, faifant angle obtus, à la
diftinclion des liens qui font le mefme effet à deux
pieces affemblécs à angle droit aux Arreftiers , ou.
aux Coyers ; lors qu'ils font cintrez on les nomme
Coxrbes ralongées. Les Effeliers font fous les Arreftiers
& les Coycrs , & les Liens font fous les Chevrons &
les Entraits. Ce qui fe nomme Courbes fous les Fer-
mes, s'appelle Courbes ralongées quand elles font fous
les Loyers  Sc fous les Arrefhiers. Et les Courbes ne font
autre choie que les Liens & les F.ffeliers qui font
courbes.

1l y a encore les petits Effeliers qui s'affemblent
dans les grands , & qui font ceux qui portent des
Empanons pour aller joindre le grand archer.  Voyez

Page 12.3 . 136. PI. XVII.

ESSIEU, Acis. Ceft la piece de fer ou de bois qui
traverfe dans une roue ou autre choie. D'ordinaire ce
font les roues qui tournent fur les Effieux, &quelque
fois les Effleux tiennent aux moyeux, & tournent aveç
les roues.

Ffff
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ESTABLE, StaEtdum. C'eff un nom commun dans

la campagne , pour tout ce qui fert à loger les Ani-
maux. On peut voir Vitruve liv. 6. ch. 9.

ESTABLIE , c'efl une efpece de table qui fert a&ïvel-
lement à plufieurs Ouvriers, à polir leurs outils ; or-
donner & travailler leurs ouvrages. Ce mot vient du
Grec ç;mcu , Gaina felon quelques-uns, ou plufloil de
Talmla.

ESTABLIE des Plombiers. Voyez page 162.. 168.
Planche XXVI.

ESTA B LIE des Menulflers. Voyez pape 177. ig4

Planche X XX.
ESTABLIE des Serruriers. V. p.2.4o. PL XXXV.
ESTAGE. Maifon de trois E.ages. Vitruve appelle

Epif enism, le fecond & letroiGézne Eliage de la face
de la Scene des Theatres.

ESTAIN , & fes differentes marques. V. p. z65.
ESTAMER , couvrir d'effain.
ESTAMER en poile comme les Serruriers" font les

targettes. Y. p. 12.6.
EsTAMIS, ou Tamis, lignifie generalement toute

forte de Sas , fait de crin ou d'ellamine, quoy que
particulierement le mot de Tamis foie prii pour les
Sas qui font les plus fins, parce qu'ils font faits d'ella-
mine.

ESTAMOY. V. p. 2.68. 2.80. PL XLV.
• ESTAMPE, de l'Ital. Sesmpore, qui veut direimpri-
mer. Les Peintres nomment E.firsmpes toutes les pieces
gravies à I'cau forte , au burin & cn bels. Les Mar-
chands & le vulgaire les appellent Images ; & celles
qui font fur le cuivre, Tailles douces.
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ESTAMPER, Imprimer.
ESTAMPER, eft auf i un terme d'Orféverie , & de

Serrurerie, qui fignile former des Figures en bas re-
lief de lames de metail, par le moyen d'une forme
ou poinçon qui imprime toute la Figure.

ESTAMPES, outils qui fervent aux Serruriers à river,
les boutons.

ESTANÇON. Voyez ESTAYE.
ESTAU ou Eftal qui fers aux Serruriers & à plufieurs

autres Ouvrier, pour tenir & ferrer les pieces qu'ils
 ; les limer, & les ployer.

Il eft compofc de deux principales pieces de fer,
qui s'éloignent & s'e'largiffent par le moyen d'un ref-
fort qui eft entre deux, & fe rapprochent & k ferrent
avec une vis. Les telles ou extremitez de ces deux
pieces de fer fe nomment Ma fchoires ; & la partie qui
ferre k fer qu'on met entre deux, le Mors ; Ces deux
principales pieces s'appellent Tiges, & font affemblics
par en bas dans une efpece de boëte de fer qu'on ap-
pelle/ronde. Ce qui en relie au dcffous de la Jumelle
k nomme le Pied.

La vis paffe au milieu d'une des tiges entre les Maf-
chaires & la Jumelle , par un trou qu'on nomme tu t
de l'EJtare, & entre dans la boite qui tient 'a l'autre Tige
où cl} l'Efcrou dans lequel entrent les filets de la vis,
qui pour ettre plus forts, font ordinairement quarrez
& non pas en trenchant de couteau. La vis fe tourne
avec une manivelle.

Il y a des gliaux dontles Mafchoires font en chant:
Train : II y a des Efaux à main, quon appelle aulli
A'en4siiles a mais. V11.240. PL XXXV.

I f£f ij
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ESTAU fervant pour travailler le: pieccs de rapport.

V. p. 445. 446. PI. LXIII.
ESTAU, ou Afne fervant pouf la Marqueterie. Vve,:

pag' 454. 456. Planche LXIV.
ESTAYE, Ef}ançon, piece de bois fervant à foufte-

nir un boniment, ou autre choie.
ESTAYER, Eftançonner. Pourefl~ayer u:nboniment

l'on fe fert de plufieurs pieces de bois. Preniierement
l'on en couche deux contre terre, qui fe nomment
Racinaux ou. Couches. Sur ces deux on en met une
autre qui s'appelle Patin, qui eft difpofé en forte qu'il
ne pote que par les bouts fur les Racinaux. Sur le
Patin on porc l'Eftaye, qui cfh une picce de bois tou-
te droite ou un peu panchée, laquelle porte quelque
fois une autre piece de bois couchée de long qui eft
mife comme une femelle que l'on nomme Chapeau,.
pour fouflenir avec plus d'étenduë la charge qui po-
re dcf fus.

ESTECON, ce font des Ais que l'on pote à terre•
pour y tracer la tnaiftref c ferme d'un bailiment, ou
toute forte d'ouvrage de charpente. V. p. lei.

ESTIRER. Les Serruriers difent Eftirer mn morceau de
fer , pour dire le battre à chaud, & l'alongcr fur 1 en-
dLlme. Voyez CORROYER..

ESTOMPER , c'eft dcffeigner avec des couleurs en
poudre qu'on applique avec de petits, rouleaux de
papier dont le bout fert comme de Pinceau.

ESTOQUTAU , c'eft une efpece de cheville qui rient
le reffou d'une ferrure. OU nomme  aulfi Efloquiarrx
de !a doifat d'une ferrure certaines pieces de fer qui
entretiennent la cloifon avec le palafire. Y. t. :ZX
218.

i
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ESTRADE , lieu ellevé dans une chambre , & OIÎ

d'ordinaire on met le lit.
EsTREGNOIRS. Les Menuifiers appellent ainfi deux

morceaux de bois percez de plufieurs trous & joints
avec des chevilles, lefquelks fervent à ferrer & emboif
ter des portes ou autres ouvrages, de mefine que l'on
fait avec le . ergenr. V. p.177. 184. Pl. XXX.

ESTRIEB . Ceit une barre de fer ployée quarrément
en deux endroits, pour fervir comme les Boulons , à
fou (tenir une poutre . , & à l'attacher  un Poinçon. La
diff;rcnce qu'il y a entre l'Efrier & le Boulon, cil que
l'Efirier eft d'un fer plat qui embraie & accole la
poutre; .& le Boulon eit comme une cheville ronde
qui palle au travers de la poutre, & qui la foulaient
par le moyen d'une grec tette qui cit au bout.
.V9eK page i Io.

ESTRES1LLONS,: font' des morceanx.de bois que l'on
-snet =mies. folives aIi lieu de tampons , pour faire
tenir le mortier ou le plaftct que l'on met dans les
entrevous.	 -

•EsTRrszLLOxs font aulil des morceaux de basque.'
l'on mec pour concrebodutxr les ais ou doffes qui fer_
vent à fouftenir les terres, lorfque l'on fait des fon-
•demens ou des voutes. L'on dit Efirefillonner,. pour
dire mettre des Eftrefillons.

EST u v E S. C'clt une 'chambre échauffée par le
moyen -de quelques fourneaux. Ce mot vient de
rnau,. brufler, aire de la fumée. Les Grecs nom-

•anoient ces lient -.l'a H,ypocaufis„ Vitruve appelle
Lacanien ,les Elluvcs à faire fucr ; & Ca/dari..,lcs Bains
.chauds:

F fff iij,
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EsvErrs. Ce font certains tuyaux qu'on met dans

les moules ; & contre les Figures qu'on veut jetter en
metal ; c'eft par là que l'air fort a mefure que lama-
tiffe coule , & remplit le moule. V. gag. 32.5.

E s v ENTER., c eit-à-dire faire ouverture, comme
efventerune terrefofide. ; efuenter le tuf, ou la glai f ; efvca-
ter une mine. On dit auth en terme de charpenterie &
de maçonnerie, Ef'uenter une pierre ou une piece de bois
que l'on monte , c'eft- à-dire la tirer avec le cordage
pour empefcher qu'elles ne donnent contre la mu_
raille & que la pierre ne s'efcorne ou gafte quelque
choie. Ainfi comme le mot de contreventer lignifie
appuyer, .le mot d'efventer-veut dire le contraire , &
empefcher qu'une choie ne s appuye & ne touche i
.une autre. •

EURYTHMIE. C'eft une apparence rnajeftaeufe , &
ce je ne fçay uoy-d'ailé & de commode , qui paroift
dans-Iazomnofition de tous les membres dun corps,
et qui reluire de leur belle proportion.

EUs-YI.E veut dire un baftiment où les Colonnes
font bien placfes, &; dont la proportion e& telle, que
les Entrecolounemens font de deux diametres & um

EXAMEN, c'eft la languette d'Une balance. voyer
AALANCE.

Ex rLS, lieu à fis Colonnes.	 •
EXE IRES; ce font des lieux garnis de fae es, & pro:

,germent ce qu'on nomme Bureaux., ou 'les gens
d'affaires &les Marchands s'affemblent, pour traiter
:,de leur.negoce. Ou bien encore, ce fonde grandes
.,Salles ou Cabinets de converfation, Les Auteurs in.
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terpreteht ce mot diffcremment. Voyez Vitruve liv. f.
ch II. & liv. G. ch. S.

EXTRADOS. Voyer VOUSSOIR.
EXAUSSEMENT , hauteur , elevation d'un plancher

ou d'une voute.

F

AÇADE , ou Face d'un baftiment, c'en le collé
de devant par où l'on y entre, ou une partie con-

derable qui fe prefente à celuy qui le regarde.
Il y a des Temples dont la Façade a des Portiques;

Il y en a d'autres qui n'en ont point. Ceux qui n'en
ont point peuvent dire de trois dilferens afpe&s. L'un
fenomme in anis , c eft-à-dire que la Façade n'cft que
de Pilaftres , car le mot cens veut dire PiLlltres. L'au-
tre fe nomme Proulylos , c'eft-à-dire une Façade à
Colonnes ; Er le troifiéme 4inphipro^los , qui a des
Colonnes à la face de devant & à la ce de derriere.
Il faut voir ce qu'en dirent Vitruve liv.. chap. r. &
Palladio li,-. 4. ch. ;.

FACES d'un baftion. V. p. 9z.
FA

!
CETTE d'un diamant ; railler s Facette.

FAIRE virer les tenons ; terme de Charpenterie.
V yez page txf.

FALSTE. Les Latinsgppellent fa ffigiunr la plus haute
partie de quelque c ofe que cc Toit , particuliere-
tuent des baltimens ; & ce nom parmy eux , a la
mefine fignification que celuy d'4Ieroreres parmy les
Grecs.

FAUSTAGE.. Quand on dit le Faiflage dan logis , on
entend le toit & la couverture , garnis des acre tiers,
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chevrons & pieces necefTaires à l'aiI'embla e.

Le mot de FAI STE ou FAISTAGE lignifie aufTi en
particulier ce que Vitruve appelle Culmen , qui eftla
piece de bois qui fait le haut de la charpente d'un
baftiment ; & ou les chevrons font arreftcz par en
haut. Il y a aufli le Soufaiffe , qui eft une autre piece
de bois mile au deffous. V. p. 124..1 36. Pl. XVIL

FAISTIERE. C'eft une cfpcce de tuile courbée &
faire en demy-canal. On met ces fortes de tuiles au.
haut des couvertures pour couvrir le Faille. Y. p. ip..
i54. Planche XXIII.

FARINEUX , terme de Sculpture. V. p. 32.z.
FASCES de i'Epyftile, ou Architrave ; Ce font les

trois parties qui compofent l'Architrave , 8r ce que
Vitruve L 3. c. 3. appelle fafci,e, qui lignifie bandes ou.
bandelettes; Ce qui exprime affez bien la chofe, parce
que les Farces des Architraves qui font de differences
largeurs , ont quelque reffcmblance à des bandes
efletiducs; auffi les nomme-con quelquefois Bandes.
Vitruve n'admet point de Fafces dans l'Ordre Tofcan,
ny dans le Dorique ; mais Palladio & quelques au,
tres ne l'ont.pas imité en cela. 	 •

FAçorr de la Reine ; pieces de verre. Voyez p. 274.
Planche XLII.

FAUCONNEAU , ou Eflourneag , piece d'un Engin.
V. p. 129. 14.x. Planche XX.

FAUSSE-AIGUILLE. VO)►e7 -AIGUILLE.
FAUSSE-BRAVE, terme de fortification. V. p. 97.

FAUSSE-COUPE. CCft dans la Menuifcrie une ma;
niere d'affembler le bois. VveZ pave réf. iso. Planche

FAUSSEMENT,
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FAUSSEMENT. VY,e7, DECOLEMENT.
FAUSSE-PORTE. Voyez POTERNE.
FAUSSE-EQAIRE. Ceft un infirment dont le fer=

vent les Charpentiers pour prendre les angles qui ne
four pas droits , de mefine que les Apareilleurs &
Tailleurs de pierre, fe fervent de la Sauterelle. V. p.
78.1x7. & 138. Planche. XVIII.

FAUSSE EO AIRE des Menuiflers. V yez p. :i9.188.
Planche XXXII.

FAUTEAU, c eft une piece de bois fufpendnc en l'air,
& qui citant agitée par la force des hommes, fert
abattre des murailles &•enfoncer des portes, comme
l'on faifoit autrefois avec des Beliers.

FAUTIVE. On appelle en terme de Charpenterie,
une piece de bois fsarive, lors qu'elle n'cft pas quar-
rée, ou qu'elle eft defeûueufe. Ainfi on dit une fo -
live fautive, lors qu'elle n eft pas à vive arrdfe, &
qu'elle a de l'aubier.

L'on fe fert auffi du mot de fi lscbe au lieu de fautive
& quelques-uns dirent auffi du bois fauteux

FAUXTIRANT. Voytx TIRANT.
FENESTRÉ , ou Croifée. Elles doivent efire d'une

grandeur proportionnée, aux baftimens & aria lieux
qu'on habite. Il eft bon qu'elles foient ouvertes juf-
gnaux planchers, ou fous les corniches qui regnent
autour des chambres , & les faire en arriere voua ure,
pour donner plus de jour. Car lors qu'elles font beau-
coup au deflous des folives, les lieux en paroiffent
plus fombres , & les planchers ne font pas éclairez.
Quelques Ouvriers appellent les d'Eglife;
Yuramx.

çggg
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On dit suffi FENESTRAGE : Et us rami algie:

Les Anciens ouvroient quelquefois leurs feneftres juG
qu'en bas comme les portes. C'efi-à-dire qu'elles n'a_
.voient point d'appuy. C'en ce qu'on a pratiqué en
plufrcurs appartemens du Chafteau de V
& qu'on pratique aujourd'huy en plufieurs •maifons.
Vitruve liv. 6. ch. 6. nomme ces ouvertures, Lrmins
fauflrsrnm valvsrs. Ceft ainfi que M. Per. l'a expli-
qué , contre le fcntiment des autres Inurpretes.

FENTON. Les Serruriers nomment ainli un mor-
can de fer difpofé pour faire des clefs & d'autres
ouvrages. Irez psae srp

Les Maçons en plalke appellent auffi foirons, les
morceaux de bois qu'ils mettent dans les corps des
murs où ils veulent faire des corniches de plaflre en
faillie. Ces morceaux de bois fervent à les foull enir, &
fiallent mieux que des chevilles de ferqui fc rouillent.

Les Charpentiers nomment encore foirons les mor-
=aux de bois coupez de longueur avant foimt
Amadis pour fairedes chevilles.

FER. Ccft un metal, qui aprés avoir titi tiré .des
mines, preparé, fondu dans les fourneaux, & mis en
barres, eft d'un grand ufage. ll s'en fait en pinGeurs
endroits de la France : ccluy de Suede & celuy d'Alle-

	

font Iesmei leurs. Y	 a	 :magn
 le .Fer qc^uu'on apporûuà Paris, elt en barres

bandes on mœ-,de differenres longueurs & gro%
Leurs, & a di$erens noms. V. p. 194. ,yf.

Le Ter cil: qquelquefois dangereux dans les Bal i-
mens lorsqu'il eft mis dans la maçonnerie, & dans
>sparts tictaille.carilferoüille,^dteu te .rojil..l ç

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



F E	 6o;
s'enfle, fait cafferlespierres &rompre les murailles.

Cet} pourquoy les Anciens fe fervoient de crampons
de cuivre pour lier les pierres enfemble dans les grands
Edifices ; nean moins parce qu'on ne peut pas fe paf-
ter d'employer du fer , le reinede feroit de le bien
ellamer pour louee tir de la rouille, ou le peindre
de plufeeurs ccomme on a fait pour le Perifly..d 

le du Louvre.
FER à rouet, piece d'une Serrure. V jez p. 216 23S.

Planche XXXIV.
FERS à ployer les coques, & dont les Serruriers fe

fervent. voir{ pue 2.31.

FER ou petit Eitan à main Id. & p. 44. planche
XXXVIL

FER DE CUVETTE. Ce font pieces de fer qui por-
tent & accolent la Cuvette de plomb d'une goutiere
vn ehefnean. Y p. 157.. 154. PL XXIIL

Fa.RS d'Amortiffemens. Ce font des morceaux de
fer qui fe mettent fer les Poinçons pi tiennent lieu
d'Epics de bois aux bouts des failles & couvertures en
pavillon. Ils fervent pour les vales de plomb que l'on
fair gaffer dedans pour orner les combles.

FER à =tondre fervant aux Tailleurs de Pierre
Poyet IZE'TONDRE.

FERS anglois. Les Tailleurs de pierre appellent ainfi
certains outils en forme de cizean, qui fervent à tra-
vailler dans les Angles des pierres ; c e$ pour dire fers
mer< on mires, car ils font taillez. en angles.
Mais les Ouvriers alterent ainfi aifément tous les
noms primitifs.

FER quarré, outil de Maçon, ou de Tailleur de pierre.
Y. p. Sa	 G gggij
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FER à fou der fervant aux Plombiers. V p. r66.16E.

planche XXVI.
FERS ronds pour fonda. Id.
FERS en triangle. Id.
FERS à louder fervant aux Vitriers. P" p. 	 280:

Planche XLV.
FER à retirer , fuyant aux Doreurs- Vo,ye{ p. 288. 00:

Planche XLVL
FERS dentelez, & fers croches pour les Tourneurs,

i' yc page 38+. ;86. Planche LX.
FER cro chu , appelle auffi forme s crochu , pour foi=

re l'ouverture des enes. VI. 458. PL LXV.
FERA ULT. Chic fente , c cfl une efpece de pierre

dont le banc a un pied de haut, & qui fe trouve fous
le franc liais. Elle cft un peu porcufe & rougaire.
V yr{ Lu►^s.

FERMOIR. Ceil un outil de fer aceré, & Une efpece
de cifau ferrant aux Menuifiers. Il y en a de diverfe;
grandeurs. V. p. i79. i88. PI. XXXII.

FERMOIR à nez rond. Id.
FERMOIR à trois dents dont fe fervent les Sculpteurs;

MIL-4 page;z8;. Planche XLIX.
FERMETURE, ou ce qui fat à fermer quelque

choie.
FERRURE dune pôrte ou d'une fenefire, ce font

les Qieces de fer aecelTaires pour les attacher & pour,
les ferrer.

pESroxs. Cell un amas de fruits & de fleurs liez
eafemble, dont les Anciens faifoient de gros faiffeaux
ou cordons pour ornerleurs Temples , & en parer les
frontifjices 8& . les fifadcs ' làlffant tomber 1ef extrçç
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mirez de ces cordons par gros bouquets. Cd} ce qu'on
imite dans plufieurs endroits de l'Architec`lure ; oa
non feulement on fait des Fefl:ons de fleurs & de fruits,
mais encore de plufieurs autres choies , qui ont rap-
port au lieu & au fujet que l'on orne. Les Grecs ap-
pellent un Falun iyxxrs, qui lignifie fruffuofus:
Coron srim opus felon Philander fier Vitruve veut dire
les Corniches & les Pelions de Stuc dont on orne les
planchers.

FEU d'atteinte. On dit dounerun fru datteinte, lors
qu'on allume fortement les fourneaux pour recuire
des pieces de verre peint. V. p. 263.

FEU de Reverbere, c cfl un feu violent. Il fat à
donner le poliment aux Emaux. V.p. 436.

FEU de la Courtine ou fecund Flanc. V. p. 95.

FEUILLAGES dont l'on fe fat dans lesornemens des
Corniches, Chapiteaux, Frifes & autres membres de
l'Archite&ure. 11 y en a de diverfes façons. Lesuns
font refendus, les autres ne le font pas. Quelques-
uns reprefentent des fcüilles d Acan hh. , d'autres des
feuilles de Chefne, ou de Laurier, ou d'Olivier, &
ainfi de diferentes manicres. V.p. 59.

FEUILLERETS, Outils i fiai fervant aux Menuisiers
pour pouf er ks feiiilkures. V p.1i9.186. PI.XXXI,

FEUILLES refendues. V.p. ;g. Pl. VIII.
FEUILLES d'eau.. Id.	 •
FEuILLEs de Sauge; Ce font des pieces de fer qui

font partie des refforts d'une ferrure. V. p.2.7. - • •
Il y a une efpece de Pioche que ion appelle aufl

Feiii2e de Sauge. Mye. PIOCHE.
FEUILLES de Laurier, pieces de Vitre. Ver{ p• 2.74:

ggg ü i
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FEUILLEURES de portes onde fcneflres. Ce font les

bords d'une Forte ou d'une Fcneflre, qui s'emboirent
dans les challiis. Elles doivent toujours dire larges,
afin que les portes & Ies chalfis des feneftres qui por_
lent le verre & leurs volets, puiffent eilre forts &
commodes â ouvrir.

Fiexs, efpcce de Penture. Les Fiches font com-
pofées de deux Ailes qui font jointes enfemble dans
la charniere avec une Riveure ou Lacet qui palle au
Fra$ ers de ce qui forme le nœud de lai iche. 1l y a
des Fiches à gond doubles noeuds, des Fiches Fran-
çoifes & d'autres fortes. V. p. :IL. :;6. Ph XXXIIL

.Fxc tz à ficher le mortier. V. p.84 . Pl. XII.
FICHER une pierre, c'ei} mettre du mortier del1ous

lors qu'elle eft potée. Y yeZ RsrrCHER.
• FIER, fe dit du Marbre & des pierres dures qui fc

agira & s'éclatent aifément. V. p.63.
-:FFGURZ, celt un terme general qui. lignifie Image'

as .repuepnssti'on dequelque choie que ce puitï'e cftre
Mais parmy les Peintres, ce mot eft ordinairement
pris pour des Figures humaines , ainfi l'on dit fini Ta.

eft rempli de Figures i lors qu'il y a plufieurs Per.
fonmges; à.gûxn Paifagr eft faut figures, lors qu'il
n y a chie des arbres. 	 .

FIGURE de Bronze ou de. Marbre ,pourdire, Statu.
FIGURER, tracer quelque figure.

: F i L On- nomme iits dans les pierres & dans les
marbres certaines petites fentes ou veines qui divi-
fent la maffe =Odeurs parties, & ces petits veines
font plus dures ou plus tendres que le corps.de la pier-
FF ,: que ces fortes de fils font effeiller & la rendent
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snâuvaife dans les endroits oti ils fc rencontrent.

FILARDEUX. On dit une pierre filardeufe qui a des
fils ; c cil-à- dire qui n'eft pas également pleine : une
.carriere dont les pierres font flardeufes.

FILET, Liflel, c eft un petit membre quarré qui
pparoifl dans Ies moulures & dans les ornemens de
I'Archite&ure. Leon Bap. Albert appelle Net rum,
le Filet du Congé ou Efcape des Colonnes. Yoye.
Aronn-CE. Voie< page iso. P1. XXVIIL

FILET d'une vis, c'eil une efpece de Coin qui tour-
ne en ligne fpirale & en tranchant de couteau, com-
me autour d'un rouleau ou cylindre, pour entrer &
tenir dans les Efcrous. Qielquefois ces Filets font
quarrez pluftoft que tranchants , comme dans les
grands Eltaux des Serruriers. Y. p.86. Pl. XIII.

FILIERES. On appelle ainfi de petites Pannes ou
pieces de bois qui fervent aux couvertures des bafli:
mens, & fur lefquels portent les chevrons.

FILIERES, .ce font des morceaux d'Acier bien trem-
pez, où il y.a plufleurs Efcrous, dans lefquels on fait les
visiez Filieres fervent à faire les Vis,comme lesTarots
fervent à'faire les Efcrous. V p. 2.44. Pl. XXX VIL

FILIERES. Ce font aufli des morceaux d'Acier per-
cez de plufieurs petits ,trous, pour tirer & filer l'or z4
autres metawt.

FILI ERES. On nomme encore Filieres des veines&
crevaffes quife trouvent dansles carricres, & quiin-
terrompent les lits des pierres.

FINIR un Tal Icau, c eft l'achever en toutes lès par.:
ties. Vn Tsblemu ou un Defrein sien achevé, bienftny.
On dit auffi, particulirrcmcz dans' la Peinture en
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Efmail , qu'il y â un grand fnnetcnt.

	

FLACHES. Vyr{ DOSSES.	 FAUTEU%
FLANCS. Cc font des pieces d'or ou d'argent

coupées en rond, pour faire des pieces demonnoyc
VoycK page 354. 	•

FLANCS d'un Baftion. Voir{ page

SECOND FLANC. Id.
FLANCS (impies. Id.
FLANC retiré, ou Flanc couvert. Id.
FLaxc ratant. Id.
FLANCS fichais. Id.
FLANC droit rafant, tell brique la ligne de def

fente aboutit à l'Angle du flanc oppofé.
FLANC droit fichant ; C'eft quand la mefine ligne

de deffenfc prend dans la Courtine ; augnci cas cette
pr-rtie de la Courtine qui voit la face du baftion, s'ap-
pelle fecond Flanc , Flanc oblique, Flanc en courtine
& Flanc ratant.
• FL.Arro n . C'eft un petit Marteau dont on fe fert
pour travailler aux carrez d'Acier qu'on fait pour les
monnayes. Vve.< page 349 . 36o. Pl. LV.

F L E A us. On nomme ainfi les Barres de fer qui
tournent fur un Boulon, & qui fervent à fermer les
grandes Portes. VoyeK. p. 2,11. z36. Planche XXXIIL

FLEAUx des Vitriers ; ce font certains crochets, fur
id-quels ils portent les panneaux de . verre quand ils
iront en ville. Vtye p.2.76. PL XLIII.

FLEURONS, ou Rinceaux. Voyez p. 3 9. Pl. VIII.
.. Fuusts, ou Roles du Chapiteau Corinthien. Voyez
RosES.

F L o ti. Ceft na vieux mot dont autrefois on fc
fcrvoit
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fervoic pour exprimer en termes de Peinture, la ten-
drell : & la douceur d'un ouvrage. Il vient peut.eilre
de Fluidus , ou de Flouer, qui veut dire, tendre, mole*_,
ou delicar_

Fotuor , partie des reflorts d'une ferrure. Voyez
page .zo.

FOND-SEC , ou Foncer. V. p. z38. Pl. XXXIV.
Fox D , Derriere, ou Champ d'un Tableau ; Ce

mot lignifie louvent en Peinture , la partie qui eft au
deffous d'une autre. Ainfi on dit , que le Ciel fait fond
;e ux arbre ; qu'une montagne fair fonds une maifon, ou

s des Figures ; qu'une draperie fers de fond s la te/le, ou
au bras de quelque Figure.

FOND d'une cave, ou d'un foffé.
FOND, Cil terme de Charpenterie. V ye2 METTRA

de champ.
FOND. On dit, meure une medelie en fond. V.p.348
FONDANT , marie= fervant pour les Fanaux. P e ç

page 4^3.
FONDEMENT. Dans les Edifices, les Fondemens en

font ou naturels, ou artificiels. Les naturels , c'eft lors
qu'on baffle furleroc, fur le tuf, ou fur une terre fo-
lide. Lorfque le terrain eft tel, il ne faut point cher-
cher d'autres moyens pour affermir les fondemens;
mais s'il eft fablonneux, ou que cc fois une terre re-
nmtée , ou ai, marais , alors il faut recourir à l'arr.
SI l'on baftit dans un terrain ferme, l'ArchiteEte doit
juger par la grandeur & la hauteur qu'il veut donner

fon bafiment, quelle profondeur eft neccf1aire aux
fondemens , pour plus grande feureté. On leur donne
d'ordinaire la fixiéme partie de la hauteur de l'Edifice,

Hhhh
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pourveu qu'il n'y ait point de cave, ou d'autres lieux
fouaerrains. Et quant I l'épaiffeur, on leur donne le
double de celle du mur, qui doit efre cfievé deeÎus. 11
eft bon de voir les Notes de M.Per. fur le I. ch. du
liv.'. de Vitruve.

Lorfque le terrain n'en pas ferme, on fait des pi-
lotis, ou bien l'on remplit le fond de la tranchée de
grofies planches de bois. Il y a des pais où lors qu'on
fonde les piles des Ponts, ou autres baffimens prés de
l'eau l'on met des fats pleins de laine en forme de
matelots , parccque la laine bien preffée & gralfe
comme elle elf, ne pourrit pas dans l'eau , & entre-
tient le fondement en mefine clin. 11 faut auifi efcsrpn
les fondemens, c eft- à-dire la relever par recoupe-
mens ou retraines ; & faire en forte que diminution
foie égale de chaque cofté, afin que le milieu dumur
tombe à. plomb fur le milieu du fondement._

Il fout dire Fondement &non pas Fondsriioa, quoy que
les -Ouvriers difcnt Fondations au lieu de Fondemens.

Philbert de Lorme, M. de Chambray , M. Perrault,
at la plufpart de ceux qui ont écrit de 1'Archire&ure
fe font fcrvis du mot de Fondement, pour off.« l'équi-
voque du mot de Fondation, qui lignifie metaphori=
quement les revenus eftablis pour l'entretien d'une
Eglife , &c. Ce n'eft pas que le mot de fendatioa ne
fe puiffc dire, & quelques uns croyent qu ilclf mef:
nie tres.propee lori ne ron dit qu'il faut travailler à
faire les Fondations d'un baltiment, ou que les Fozdo-
tions en font bien avancées. Mais que fi l'on parle
d'un Edifice achevé, on dit que ics fondrzneas en font
bons , Bc qu'on ne fe fert plus du mot de fondation
quand l'ouvrage eft fait.
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Fouets, ou Fonds. Les Maçons appellent ainfi

une ouverture de terre, ou abyfme qui fi fair fous
quelque Edifice, foit par un éboulement de terre mou-
vante, ou autrement. Il y en a qui nomment cela une

fonte, & quelquefois une Cloche.
FORCES, Cifailles ; Ce font des outils qui fervent à

couper du fer ou autre choie. Ceff ce qu en Latin on
appelle F «fi ces. V. p. 2.46. P1. XXXVIII.

FORCES , Jambes de Forces , Canterii. M. Per. dans
i'Avertiffement qui fert de fupplement à fes Notes
fur le a. ch. du 4. liv. de Vitr. dit que Caruerii ne ligni-
fie point les Chevrons, comme plufeurs Interpretes
l'ont expliqué, & fait voir que ce qui les a trompez
a cité la difference de nos toits d'avec ceux des An-
ciens. Y ye{ JAMBES DE FORCE. Voyez page ru. 134.
Planche XVI.

FotucE. En termes de Peinture , on dit un Tableau
lui a beaucoup de force & de relief.

FORCE', cela fi dit en parlant d'une .Figure dont
;'attitude eft contrainte dr force.

FORER, c eft percer, en terme de Serrurerie.
Fours qu' fervent à percer & à forer lespieces de

fer. Ce font d s point,. ns d'acier. Il y en a de quar-
rez pour drefier les nous des clefs & foreures. Voyez
pagel44. Planche XXXVII.

Il y a aulli des Forets qui fervent à percer le bois,
dont quelques-uns ont la miche en Villcbrequin.

FOREURE d'une clef. Une clef à double forcure,
ceft-à.dire dont la tige eft doublement percée par
le bout.

FORGE, c eft le lieu où les Serruriers, & autres On=
Hhhh ij
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vriers mettent chauffer le fer. On dit aulli une Forge,
pour dire la boutique.

FORGER du fer.
FORMERETS, ou Fermerets, ce font les Arcs qui

forment les collez des voutes faites en croix d'Ogives,
ou autrement. Ils prennent d'une des branches de
l'Ogive, & fe vont joindre à l'autre.

FORT. Du bois fur fon fort. Voyez METTRE du
bois fur fon fort.

FORTIFICATION. Voyez page 88.
FORTINS, ou Forts de campagne. Cc font les pe-

tits Forts que l'on fait en raft campagne, & qui font
détachez des places ; l'on ne s'en fers que pour un
temps. voyez page 9t.

FORTIN quarré. Voyez page Ils. Pl. XV.
FORTERESSE, C'eft une place forte.
FORTIFIER une place.
FO tTIFIEL On dit  en terme de Peinture, forci jeer

les Teintes d'un Tableau cg les a foiblir ; Donner plus de, 

force , loir dans le deffein , boit dans les couleurs.
FOSSE qui fort aux Plombiers pour fondre le plomb.

Voyez page i59. 166 Plan.XXV.
F o s s E z qui environnent une place forte. v yeK

page 97.
FOUCADE, OU Fourneau , petite mine. V p.99..
FOUILLER les terres pour ber ; faire une foidle ; la

fouille  des terres. Ce font des termes dont on fe ben
dans les baflimens.

FOURCHETTE. C'eft une piece de bois qui fort
dans quelques Machines, comme il y en a dans les
Engins. Vteq page 2 31.14x.. Planche XX.
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PoURCI ErrE de fer dont fe fervent les Serruriers

pour tourner les brequins , tarieres , canons, &c.
Pour tourner en rond ou demy-rond à chaud. voyez
page 2.3 1.

FoURURES qui rendent l'Acier defeaueux. Yoycz
paôe 199•

FOURNEAU à eflamer. V. p.165. 168. PL XXVI.
FOURNEAU fervant aux Vitriers. voyez p. 260.2.76.

Planche XLIII.
FOURNEAUX, ou petites Mines. Vivez p. 99.
FOURNEAU pour Jette/. les Figures en bronze.

Voyez page 338. Pi. L. page 340. Pl. LI.
FOYER ou Atre d'une Cheminée.
FRAISES, ou Frefcs ; ce font des Paliflades de bois

dont l'on fe fert dans la Fortification. V. p. 1o7.
On met des Fraifes aux ouvrages de terre au lieu

du cordon de pierre qu'on met aux ouvrges de ma-
sonnerie.

FRA IS ES ou Fraifemens font encore des pieux
que l'on met à l'entour des piles des Ponts pour les
contregarder. Voyez CRECHES.

FRAISIL, c'eft la cendre du charbon de terre qui
demeure dans les forges des Serruriers, & des autres
Artifans qui travaillent en fer. Y. p. zof.

FRAISA E , ou Frefque. On appelle , peindre à
Fraifque lors qu'on peint fur un enduit de mortier tout
frais, avec des couleurs détrempées feulement avec de
l'eau. Vitruve liv. 7. ch. 3. appelle udo rcfforio, ce que
les Italiens difent sFref o. V. p. 40;.

On nomme louvent une Fragilise, pour dire, une
peinture à Fraifque.

Hhhh iij
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FRANC-LIAIS, efpece de pierre. V. p. 66.
FRANCHISE. On dit franc/ file & ltberre de pinceau;

ôu de burin, c el}-1-dire, un travail facile & fait avec
art.

FRASER, ou Frailer, terme de Serrurerie ; pour di
re, percer.

FRASES, ou Fraifes. Ce font des Outils d'Acier fer.
amant aux Serruriers. Il y en a de rondes & de quarries,
pour contrepercer les pieces de fer. Voyez page 46.
Plan. XXXVIII.

FRErE. C'eft un gros anneau de fer en forme de
Coller, comme ron en met au bas des Damoifelles,
au haut du Poinçon d'une Grue, & aux moyeux des
roues. On dit frein des pieux, quand pour les mieux
battre avec le mouton on les garnit par la tefte d'un
cercle de fer.

FRISE y Cheval de frife, machine de guerre. Voyez
age 1o1. TIS. Plan. XV.

FRISE. Cef}dans tous les Ordres la partie de l'En-
tablement qui eft entre l'Architrave & la Corniche;
Les Grecs la nomment Zophore, â taule dés animaux
st autres ornemens qu'on y taille. Et ,c;eft pourquoy
Philander veut que le mot de Frife en François vienne
de Pbrygio, qui lignifie un Brodeur, â caufe que les
Brodeurs reprefentent à l'aiguille des anipiautc , des

-plantes, & toutes les autres .chof es dont on orne les
Edifices. Les Italiens somment Frr ''o pnlo celle
,qui cil bombée & relevdc en rond, I caufe qu'elle
reffemble 1 un couffin ou matelats, aie queftoit
celle duTem e de Mars, que Palladio rapporte dan;
e ^S. ch. de ibn 4. liv.
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On ne donne d'ordinaire à la Frife que la hauteur

de l'Architrave. Dans l'ordre Ionique elle doit avoir
felon Vitruve , une quatriéme partic^de moins lors
qu'elle nef} pas ornée ; & quand il y a des omemens
une quatriémc partie de plus.

On dit aufiii la FRISE du Chapiteau des Colonnes
Tofcane & Dorique. V ycz HYPOTRACHELIUM.

F R o N T E A u, Sourcil. Le mot de Fronteax ne fe
donne guere qu'au deffus des petites portes ou fe_
nefftes.

FRONTISPICE On difoit autrefois le Frontifpire
clin logis, pour dire le Portail, & la Face principale
d'un logis. Mais aujourd'huy le mot de Frontifpice ne
fe dir plus guere en ArchiteEurre ; ii fe dit feulement
figurément , pour lignifier la premiere feuille d'un
livre , & le commencement d'un ouvraggee..

FRONTON. Ceft un morceau. d'Architecture , qui
dans fou origine n el}oit autre chofc que le Pignon
d'un Edifice, avec les deux collez du toit qui tombent
de part & d'autre. L'on en fait un ornement qui pa_
roift élevé audeffus des portes, des croifées, des ni-
ches, &c. lequel forme quelquefois un triangle, &
quelquefois une partie de cercle. Le champ ou pan_
ncan du milieu s'appelle Tympan. Les Ouvriers ie fir-
vent improprement du mot de Fronton & de Tym-
pan, prenant Fronton, pour les Frontons en pointe,
at Tympan pour ceux qui font ronds. Vitruve appelle
les Frontons /4%4c Le mot falfigium lignifie un toit
élevé par le milieu , cc qui, chez les Romains effoit
particulier aux Temples ; car les maifons ordinaires
choient couvertes en platteforme , & Ccfar fnc le
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premier à qui on permit d'élever le toit de fa =L-
ion en pente I 1a maniere des Temples : Cl. SalmaÇ
in Socin.

Dans les Antiques on ne voir de Frontons ronds
oue ceux qui font aux Chapelles de la Rotonde. Pline

que les Frontons furent faits pour élever les Sta
rua , a canée de quoy on les nommoit Plee.

On fair des Frontons brifcz, & ouverts par le mi;
lieu, ce qui dlundéfanr des derniers temps : Car ces
parties n eftant faites que pour mettre à couvert cel-
les qui font au deffous, tir lcs garantir de la pluye ; il
n'y a pas de raifon qui oblige d'in faire aucun de cette
forte-là : auff n en voit-on point dans les anciens
Edi€ces, mais bien dans les ernemens de quelques
Bas-reliefs.

FRUIT. On dit daaur dr fruit s sac rsxrsi&e, C eû-
idire ne la pas élever à plomb ; mais luy donner un
peu de talus à mefure qu'on l'deve. I1 y a des Ma-
çons qul kur donnant un ponce & dcmy de fruit,
fur la	 de douze pieds.

Fusa&OLE, Ital. Fr fiiode , e'e4 le membre rond
taille en forme de Bolier, tic de certains grains u

 , qui e$ au deffoas de l'Echire ou Ove du Cha-
piteau Ionique , & dn Compofé. Il doit fe rencontra
soûjours vis-à-vis de POeil de la Volute dans le Cha.
pitau Ionique. V. p. 39. Plan. VIII.

F n s x s.. l y a des lieux od l'on dit de Le chaut
fier, pour dire, de la chaux qu'on a détrempée, ou
'qui	 dcuempéed'dk-mefine à l'air, fansy mettre
Ae u 

s r de la Çolonne, de Mis , verge ou bâton;
C'e1
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Cell le corps de la colonne compris entre la Bafe
& le Chapiteau , & ce qu'on appelle mn1 vif de la
Colonne.

Fusr. On nomme Fuft k bois d'un Rabot, ou
d'une Varlope , & de plufieurs autres outils fervant aux
Menuiuers. V. p.178.

F u s T , OU Tige d'un Trepan. Voyez page 516;

Planche XLVIII.
Fu T E, c. rit une efpece de manie dont les Me;

nuifiers fe fervent pour remplir les nœuds & les di:
fauts du bois. Vgez page 176.

G

GAs t o N s. Panniers fervanr dans les Fortifia.
dons. voyez p.107. ns. Pl. XV.

GÂCHE , Gachette ; c'eft une des pieces qui fat
pour les rei%rts d'une Serrure.

11 y a auffi des Gaches en plafire & en bois, où
entrent les panes des Serrures. Voyez p.2.1 9. u1.

GAcIES qui fervent à tenir ferme contre les murs
les dcfcentes de plomb par où l'eau tombe des chef-.
neaux & des goutieres. V. p. 44.. PL X XIIL

GACHEE. du plan= , le dctrcmper dans l'Auge ou
Auget avec la truelle. Nicod dit que ce mot vient de
l'Allemand Yser,  qui fignifie eau.

GAINE. On nomme-mai la partie d'en bas d'un
Terme , parce qu'il femble que la demy - Figure qui
cil en haut, forte du bas comme d'une Gaine.

GALBE. On dit qu'un membre ou morceau 1.drehite=
liuref termine en forme de Galbe, & qui a beau Galbe,
lorfgu'il s'clarrit doucement par en haut comme les

I UI
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feuilles dune fleur. Quelques-tins croyent que Ton
a dit galbe au lieu de prie ; & qu'il vient du gerbas.
des Italiens.

GALERE ; efpc:e de Rabot dont les Charpentiers &
les Menuifiers fe fervent. V. p.140. PL XIX.

GALERIE , lieu propre pour fe promener_
. GA LERIE couverte d'une place forte ; terme de for-

tification. V. p. io6.
GALERIE d'une"tnaifon, que I'on orne de Tableaux

8t. de Statues ; c'efl ce que les Anciens nommoicnc
P.nacothcca.

GALETAS , C 'en le dernier Cage d'une maifon, qui
n'ai point qua.rre , & qui fe prend en partie dans la
couuerruu_ -On nommerhantbres en galeux, celles qui
font dans ce dernier eflage.

GARD tROBE, Cefl une petite chambre , on cabi_
net de commodité , propre à ferrer des meubles
on nomme au(I'i Gardcrobe k lieu oa eil la chaife
percée.

GARnss; CC font les refl'orts d'une ferrure-
GARDE.soc x d'un pour ; cc font les Appuis on ef

peces de Baluf}res qui font des deux cotiez
GARGOU1LLES. L'on fait fur les Corniches d.sBâ-

timens de petits canaux pour récoulement des eaux,
les trous par od elles fartent pour tomber en bas s'a p-
pellent Gsrgaïaüu. Les Archire&esà.l'imitation des
Anciens ornent en core aujourd'haxy rescrIdroits-là de
telles de Lion , attachées à la. Simaife, iufleiaent .an
deffus du milieu des Colonnes on Pilaflres. On dif-
pofe ainli pkifcurs relies de Lion le long de la Corni-
che d'an grand bafl:iment; mais cluànd. il y a dcs Co-
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Tonnes an deffous, il n'y a que celées qui font au droit
des Colonnes qui fuient percées pour inter l'eau , afin
que "on ne loir pas mouillé en pan-am entre les Co-
lonnes. On peut fur cela voir Vitruve livre 3. chap. 3.
Au lieu de tales de Lion, il y a quelquefois d'au-
tres fortes d'animaux , ou de fimples tuyaux de pier-
re qui fervent de goutieres. L'on voit de toutes ces
diffames Gargouilles à nos anciennes Eglifes. Car
d'ordinaire on n'appelle Gargouille que les goutieres
de pierre ; Celles qui font de plomb fe nomment
Canons.

GASCHE. Voir CACHE.
GASCHER. Voyez GÂCHER.
GASrEAUX. Les Sculpteurs nommait ainfi les

morceaux de cire ou de terre aplanis, dont ils rc mplif_
fent les creux & les pieces d'un moule, où ils veulent
mouler des Figures. Yoyez p. 32.3.

GAUCHE, de travers ; on dit qu'une piece de bois eJi
gauche , lorfqû elle n'en pas droite ; & digauchir une
pierre, ou une piece kW; c et en offer ce qui efi ne-
ceffaire, pour la rendre telle qu'elle doit offre mile en
oeuvre.

GEOMETRAL. On dit le plan gromctral d'une maifom,
,ou autre chop , pour dire le Deffein, ou la Figure de lalplace de cette maifon , avec toutes les meures des
ongueurs &des largeurs.

GERSER; bois Gersé, qui eff feadb. V. p. 117.
GERSURE, fente, crevafle. Vnenduitgersé,fendu, olt

ATtroaJ `.

GERSURES , ou découpures ; Ce font des taches &
défauts qui fe trouvent dans le fer. V. p. .177.

](iii ij
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GIP. Voyez GYP.
GI RANDOLE. L'on nomme ainfi certains Chande-

Tiers à plufieurs branches , que ion met fur des gue-
ridons.

GIRON d'une marche ; c'eft la largeur de lamar-
che , & le lieu où l'on pole le pied.

G IROUETTE. Voyez GYROUETTE.
GLACIS de la Contrefcarpe. V ESPLANADE.
GLOIRE. En terme de Peinture, on appelle une

Gloire , brique dans une voute , ou dans un Tableau
l'on reprefente un Ciel ouvert & lumineux , avec dcs
Anges , &c.

GLUSE. Voyez GUEUSE.
GNOMONIQUE , c'eft la Science de faire des Ca-

drans au Soleil. Elle eft ainfi nommée du mot Grec
y o+,4.0 y, qui lignifie , ce guipe connoiflre; parce que le
Gnomon eft un Style, cu Aiguille qui fait connoiftre
par fon ombre les heures et la hauteur du Soleil , &
les Signes dans lefquels il eft.

GOBERGES; ce font des perches dont les Menuifiers
fe fervent pour tenir fur l'Efl:ablie leur befoigne en
eftat , apres l'avoir collée,& juf u â ce que la colle foie
feiche. Vcy p.190. 454. 458• Plan. LXV

On nomme auffl GOBERGES les barres ou les trin-
gles qui font attachées les unes aux autres avec dis
fanggles, & qui fervent aux bois délits à porter la pailr
latl`e & les matelas.	 l
A GOBETER ; c'eft remplir grofl'ierement avec du
plat}re ou du mortier , les joints d'un mur qui n'e4
que hourdé

GODETS par où l'on fait couler le metail dans les
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Moules lorfqu'on jette quelque Figure en bronze. V.
p. 3t7 . ,38. PI. L.

Les Maçons nomment aufÎi GODETS les ouvertu-
res pour couler les joints montans & autres , des pier-
res lorfqu'elles font fi ferrées qu'on ne peut ficher.

GODETS de plomb ou efpeces de petites goutieres
qu'on met au bout des chefneaux pour jetter l'eau lors
qu'il n'y a pas de dcfcente.

GODET où les Peintres mettent de l'huile. voyez
p. 4to. PL LXIL

GODRONS, c'eft un ornement que l'on taille fur des
moulures , ils font relevez en forme d'ceuS, mais plus
alongées, & quelquefois plus ou moins larges en bas
qu'en haut. On dit GodronnE , ce qui efi fait par Go-
drons. voyez pose 39. PL VIII.

GOLFICHES, ou Gotfiches, efpeces de coquilles. V.
page 449•

GOMME. Il y a differentes fortes de Gommes ; la
Gomme Gurte fait une couleur jaune qui fort pour
peindre en Miniature. L'on y employe auffi de la
Gomme "dragons, & de la Gomme Arabique, mais elles
n'ont pas de couleur , & fervent kulement à faire te-
nir les couleurs fur le velin, ou fur le papier.

GOND; eeft un morceau de fer coudé qui fat pour
porter une Pouture. Les Gonds en bois ont une pointe
pour entrer dans le bois ; les Gonds en plafire font
fendus & retournez par le bout qui entre dans le piaf_
tre. Il y a des Gonds qu'on appelle à repos. V. p. zrz.
:36. PL XXXIIL

Il y a suffi des Gonds à vis que l'on met aux portes
qu'on veut qui Ce ferment d'elles-mefines. V. p. u+
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• GORGE d'un baftion. Voyez page 94:

GORGE, ou Gorgerin , c'eft la partie la plus étroite
des Chapiteaux Tofèan & Dorique , & qui tif entre
l'Aflragale du haut du Full de la Colonne & les An-
nelets. YoyeZ HYPOTRACHELIUM.

GOUGE , de Guvia , mot Gaulois. nid. C'eft ua
outil de fer taillant par le bout quiet" en forme de
demy-canal ; il a un manche de bois, & fat beau-
.coup pour travailler de Sculpture. Ver< page 80.
Planche X.

GOUGES ferlant aux Plombiers. V. p. 168. Plan-
che XXVL

GOUGES des Menuifiers. Voyez pabe 179. iE8. Plan:
che XXXII.

GOUGES de Serrure. V. p. zzo.
GOUJATS ; Maneuvres qui fervent dans les bath-

mens. Y. p. r
Goujox, ou cheville de fer. V. p.133:
GOUPILLE, eiiune petite clavette.
On nomme auffi GOUPILLE deux cordages mis en

Croix de S. André, du derriere d'une charette a. une
autre ,lors qu'on traîne des poutres ou grands fardeaux
fufpendus fous les deux charettes.

GOUSSES ; ce font certains fruits qui font au Cha-
piteau Ionique , & qui Firent pardc(fus la Volute.
Vitruve les nomme Encssrpi , L a.C. I.

GOUSSETS , piece de charpenterie. V p. zz . l;¢i
Pl. XVIL

Gousr; en Peinture, c eff un choix des chofcs que
le Peintre reprefente, felon fon inclination , & la con.
noiffance c^u'il a des plus belles & des plus parfaites,
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Lorfgn'il connoif}, & qu'il exprime bien dans les ou-
vrages ce qu'il y a de plus beau dans la Nature, on dit
que ce qu'il fait efl de bon gouJ1. Et s'il ignore en quoy
codifie la beauté des corps, & qu'il ne les reprefente
pas felon la belle Idée que les anciens Peintres & Scul-
pteurs ont eue , on dit que cela ri c ft pas d'un boa,
& de bonne maxicre ; parce que la bonne maniere dé-
pend en premier lieu du choix qu'en fiait faire des
&jets , & des perfonnes qu'on fe propofe d'imiter. Le
mot de Goufi a une mefine fignification dans la
Sculpture , & dans les autres Arts qui dépendent du
Defi'ein.

Gor rrEs. Dans l'Ordre Dorique, il y abus La Plat-

te-bande au droit de chaque Triglyphe , fa petits
corps. faits en forme de clochettes , que les Architec-
tes appellent Gouttes , parce qu'ils difent qu'elles re-
prefencenr les gouttes d'eau , qui ayant coulé le long
des Triglyphes pendent encore fous la Plate-bande.
Leon Baptilte Albert les nomme CIoNS. Il y a encore
dix-huit de ces Gouttes fous le Soffite ou Plat-fond du
Larmier au droit des Triglyphes. La diflercnee qui fc
trouve entre les unes & les autres , c'cf que les pre-
mieres font quelquefois quarrées & en pyramides, &
les dernieres font toujours coniques.

GovrIERE qui fert à inter les Eaux. On les nom-
me quelquefois Gargouilles, pcincipakment la par-
tie qui fort au dehors,comme celtes qui font de pierres.

GRACE, en terme de Peinture, on dit donner de ho
gract aux Figures ; Figures gracieufes.

GRADATION, ou diminution de Teintes Terme da
Peinture. Voyez DEGRADERI
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GRADINE ; c'eft un Outil de fer aceré en forme di

Cifeau .quia des dents, & qui fort aux Sculpteurs. V,
p. 31r... 3i6. Pl. XLVIIL

GRADIN, petite marche ou degré.
GRAIN d'orge. _l y en a de difcrentes façons. Les

Menuifiers oar des Grains d'orges qui font des Ou-
tils à fuit , ou efpeces de Mouchettes , qui fervent
pour atteindre & pour dcgager une baguette ou autres
moulures. Aufi :es appelle-t-on Moucbettes 2 grain
d'orge. V. p. 178.186. PL XXXL

Ils ont encore des Outils à manche qu'ils nomment
Grains d'orge , qui font des efpeces de Cizeaux pareils

ce que les Tourneurs nomment Bit aux.
Les Grains d'orge des Tourneurs font differens des

autres , ayant la pointe en forme d'un triangle. Teojez

p. 384 386. PL I.X.
t GRAIN d'orge , ou fer quarré dont fe fervent les Ser-
ruriers pour percer la pierre dure , lorfque le cizeat;
n y peut entrer. V p. 2.3=.

GRAIS, gtaiiffcrie. V. GREZ.
GRANIT , ,pierre dure. V. p. sf.
GRANGE 'une metairie ; lieu où Ton ferre les

grains. Iiorrca.
Gais ; On dit que du mortier e ft trop gras , lorfqu'il y

a trop de chaux.
GRAS; L'onditauffi qu'une chofi eff trop grée , lori-

qu'il y a trop d'épaiffeur, comme font quelquefois les
joints d'une pierre ou d'une piece de bois. Caralors les
Ouvriers difcnt qtr ils font trop gras, & qu{ il faut lcs

e gnr
,9^ArrB-porsSE , efjece de Bro1Ie de fil de laiton:

tei7c
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Voyez pAge 353. 360. Planche LV.

GRATICULER une toile pour peindre deffui; c'eft
la divifer par petits quarrez ou autrement , afin c, l'en
forman: de pareils quarrez ou figures fur le Tableau
ou Deffcin qu'on veut copier , on puiffe difpofer plus
facilement tour le fujét ; 'en proportionner mieux les
Figures, & reduire plus aifémenr , le tout de grand en
petit, ou de petit en grand. On fe fen quelquefois
d'un chaflis divfec par quarreaux qu'on applique fur le
Tableau , pour n'avoir pas la peine d'y tracer tant de
traits. Vr)e c psg. q.so. PL LXIL
• GRATOIR fcrvazu aux Sculpteurs. V e psg. 3x5. 318.
PL XLIX.

GRATOIR, outil fervant aux Plombiers. Voye{p.z6i:
x68 Plan. XXVI.

GRATOIR ; outil d'acier ferrant aux Graveurs en
cuivre V ye p.391.

Giza:roUE1MS, ou Gratoires; II yen a de rondes , de
decoy rondes , & d'autres figures , avec quay les Serra-
rias dreffent & arrondiffent les anneaux des. clefs &
autres pieces de relief. V. p. 2.37...

GRAVER fur le cuivre & fur lestantes metaux , ce
qui fe fait endifferentes manieres,.foit .avec burins,
efchopes ou autrement.

GRAVEURES en bois. 17.p._388.
GRAvEux	 croix. relief & en oix.: .V p. 348..::

- • GRAMME furies pieerress & fur les crifiatx. .V p ;6zi
.- GRAVIER, ou gros fable propre à faire du mortier
Glans. Vitr.	 .

GREr.ET, Gorki, oiiTefluâ Iimofin.
GRENETIS. V p. 349. 3^ ). PL LV.=	 =

Kx$z .
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GRENIER , lieu à ferrer le grain. Ces liens doi-

vent are ouverts du collé de la Tramontane , plan-
chéyez de bois , & le pava en doit dire maçonné de
terre plûtôft que de chaux. Grsnariam berrcnm. Vi-
truve.

GRENIERS à ferrer le foin. Foenifia. Vitr.
GRENIERS à ferrer. la paille. Farrsria. Vitr.
GRENOUILLE. leiee( COUETTE.
GRESILLER. L'on dit que du fer fe grefîUe, lors qu'en

le chauffant, il devient comme par petits grumeaux.
V. p. 19;.
. GRESLE , mince , déli&, degracilis ; on dit qu'une
colonne eft trop greffe & mentir:

GRRSOIR Outil fervant aux Vitriers. On dit grefeer
du verre. V. p.:67. z80. Pl. XLV.

GRESOIR';ou Egrifoir , efpece de boëte l rvant aux
Lapidaires. V. p. 36 3- 368. Plan. LVL

GRSSSERIE, ouvrage de Grcfferie , ou qui th fait
de pierre de grez. V. p. 4¢48.

GREZ; comme il doit &retravaillé. V. p.48.
GRIFFES • efpecc de marque qui fc voir aux Lit.

soi= dF^ain. V. p.;365..
, GRUTES,.outils de fer en forme d'une S , qui fer-
vent aux Serruriers à tracer les Pannetons des clefs.

v ,e p :
GRILLE. il y a des Grilles de bois , de d'autres qui

font faims mec des barreaux de fer, en diff rentes ma-
iueres ; On dit grilles laie f aefae , pour dire y meure
une grille.
• G&u.x. fur,laqueUe.on aeve les Figures qu'on veut

jette' al molle.. rJ'4XPee313-
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GRISAILLE ; forte de-Peinture fur le verre. .Yooyr{

P. /St
GROTTE , de crypta, qui vient de xpôa7u, aSjondo

de Grotte eft venu Grorre fque.
GRor'rEsc E ; c eft une maniere licenrieufc de re-

prefenter en Peinture , ou de relief, des hommes &
des bettes qui ont quelque choie de chimerique, &
qui d'ordinaire n'en ont que la cette & une partie du
corps dont le relie fe termine en feuillages ,
ceuux , ou autrement. On nomme ces fortes d'ou-
vrages Grotrefgrce , à cade que l'invention en eft ve-
nue de ceux qu'on a trouvez dans les Grottes & lieux
fouterrains. .yean daVdine, & Morte da,Feltro Pein-
tres Italiens, ont eft les premiers, qui à l'imitation
des Anciens , ont remis . en nfage, cette forte de tra-
vail, qui n'eft qu'un pur caprice de l'efprit de l'Ou-
vrier.

GBWOUPE ; C'ett nn affemblage rie, phtfunrS corps
les uns auprès des autres. L'on dit un groupe di trois
ou qusrre Figures , lorfreelles k joignent. On dit aufli
un groupe d'Animaux; un groupe de fruits ; ce qui s'en,
tend des Ouvrages de Sculpture , comme, de ceux
de Peinture. Car le Laocoon antique eft un Groupe
de trois belles Figures. Ce mot vient de l'italien
Groppo.

GLUAIT; Engin on Machine dont on fe fat pour
élever les pierres & les pieces de charpenterie. Voye{
page t;r.

GLUS. Ceft une machine dont nous nous fervons
aujourd'huy , & qui eft la meftnechofe ; felon,l'opi-
nion de quelques-uns , que ce que letAnciens nom

KKZK ij
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moient Corpus. P: p. reo.: 4.4. Pl. XXI..

M. Per. dans fes Noces fur le f. c. du io. L de Vitro-
ve", -fait une defcripuon tres:exa&e de nôitre Grue, &
d'une nouvelle Machine qu'il a inventée pour élever
des.faideauic.	 .
_ GRUGER. Les Scuipreuis dirent au ilsgrugent le man:

lyre, quand ils travailleur avec la Marceline. Vo)ez

page kir
- GuERITE ; C'eft un petit lieu de retraite dans les
Fortcrefreepour mettre les fentinelles à couvert. V.

Me "
- GUESDE. ®ye PASTEL.
- GuErrss, .Guettrons:, pitre de charpenterie. TTo,eZ

p. 12.ti.-4.PL Xvi. , _:	 : _ ..	 .
- . GUEULE. droite  ou. Doucine._ C'eft un membre
donc le contour eft fait comme une S. V. CYMAISE

GUEULE renverfce. C'eft le contraire de la gueule
droite, -car le contour. rit 	 zine: •renver-
fée.1/A , ...	 ?	 _	

,,... .

Guzlas ;. ce font de grandes pieces de fer en for-
me triangusire, qùi tire fon nom du: moule data, k=
eiud an, jetcei j 	 qui appellé,meGisce qui eitfaia
est formetd'una	 ;

GUICHETS. On nomme ainfi ks -paires portes. qui
font aux grandes portes des villes , ou des prfons..

6uin#. LasMesiiufnccsnrininnent un•morrceau
de ôisigsüs liqu ,contreuniRabotr .µantreon-
titi Fuit, lorfqu'ils veulent recaler ou pouffer quelque
dciiilleure. ik y =aa d'-or dinaire. aux B uvets,lefquels fe
.rectskacals apecheltduBot<vcctant Sri peu yqu oa
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. GUILLAUME. Ceft on outil fervant aux Menuifiers.
11 y en a de diverfes forces & grandeurs , aufquels ils
donnent differens noms , comme Guillaume debout ;
Guillaume à recaler, &c. V. p. 1 76. 188. PI. XXXI.

Petit GUILLAUME fervant  aux Serruriers. Veye
page z;z.

GUILLOCHIS ; On nomme ainfi certains Entrelas
de filets quarré dont l'on fait des omemens , à l'imita-
tion des Anciens. V. p. 39. Planche VIII.

GUBLET, ou Grelet , tenu à Limofin. Voyer page
So. Planche X.

Gyp , ce font les pierres de plaftre qui font tranfpa-
rentes comme du Talc Gypfan en latin lignifie toute
forte de plallre en generaL V. page zsq..

GYROUETTES. Ce font ordinairement de petites en-
feignes de fer blanc, que l'on met au haut des mai-
fons ou des clochers , & que le vent fait tourner..

H

ACHE ; Outil de fer tranchant, & qui fort aux
Charpentiers , & à plufeurs autres Ouvriers,.

pour 'cher ou fendre du bois.
HACHEREAU. Yoyex COIGNE ES. On dit dégofi/

une poutre avec la hache.
HACHER. Ondit hachera'ec la plume, ortie erayon•s.

lorfqû on deffeigne, & que les traits du crayon , ou de
h plume fdntcroifez les uns fur les autres ; Ce qui fit
dit auffi de la .Graveure. Tous les traits ainfi croife ..
.fe nomment'ha üeares.
: HAcHErrE de Couvreur. Voyez AssErrE: _,

HACHETTE à marteau dont fe fervent les _Chârpen

Kxxx uy
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tiers. Les Maçons k fervent anifii de Hachettes. Y. p.
n.8. 1 40. Planche XIX.

HALEBARDIERS, Gens fcrvans dans les baflimens.
Y. pag. 72..

HALER. Les Charpentiers fc fervent de ce mot
pour dire ?mgr les cibles de pan eY Imam ça les tirant
quand ils ne font lus chargez ; car ils difent bbsder
quand il faut tirer avec force pour &ver quelque
gros fardeau & k monter.

HALER veut dire avili cbsbler a s slorceas de bois,
c eft- i.dire l'attacher i un chable.

HALEsairr ; c.& k noeud qui fe fait avec le cha-
ble à la piece qu'on veut élever. Vve.< page 130.14L
Planche XX.

HALLES , lien & marché public.
HAMPE ,l'on nomme ainfi le manche d'un pinceau,

les Ouvriers difent d'ordinaire baste.
HARDER:C, ou Ferrare d'Ef ; Efpece de

Mineral qui fort à faire des capour peindre
fur le verre. V. p. 234.

HARPES. Ce fret dans la maçonnerie les pierres que
Ton I fortir hors du mur, pour fervir de liaifon
lorfgpi on veut les joindre î une autre muraille. On
les appelle sises ce , •loriiu'el cs font laiifées pour
former une voare. ll y en a auffi qui les nomment

pierres latente.
HARrE,iarpa , Harpon , Croc, ouMain defer.
HARPON ; c ef mie piece de fer qui tient les pans

de bois d un baftiment. Ii y en a de tiroirs & de co-
ches. Onsai fort suffi dans la maçonneric. 1144 c.
Planche XXXIÜ.
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Heu BAN ; c'eit le cordage qu'on attache à un En-
, afin de le tenir en eltat , & empekher que le
ne l'emporte, lorfqu'on met une pierre fur le tas,

ou qu'on leve quelqu'autre fardeau ; ces cordages
s'appellent antsrii fume.

HAUlie a , c'en} attacher le hauban I l'Engin &
raccommoder pour s'en fcrvir.

HAYVE; C'eft une petite eminence de fer que les
Serruriers font fur le panneton des clefs pour les por-
tes benardes, afin d'empefcher qu'elles ne paffent de
de part en part de la Sesture. V. p. 2I6.

HEI.ICES. Vitruve appelle ainfi liv. 4. ch. r. les pe-
tites Caulicoles, ou Volutes , qui fe rencontrent fous
les rotes du tailloir du chapiteau de la Colonne Co-
rinthienne. V ez VOLUTES. Cant oLES.

HEMICYCLES. Ce font les deux dcmy-cercles qui
forment les Vou tes, & cc que les Ouvriers nomment
dm. Pour former & confiruire un Arc de pierre de
taille , on divife l'Hemicycle en tant de Vouffoirs
qu'on veut , pourveti qu'ils l'oient en nombre impair,
afin que les joints ne fe trouvent pas dans le milieu.
de la Voute ou Arc, mais qu'il y ait un Vouffoir dans
le milieu qui ferme & entretienne tons les autres ;
Cet pourquoy on l'appelle lA Clef de l'Arc ou de la
Voute.

On nomme aufli HEMICjrcLu le Panneau , Moule,
ou Cherche de bois qui fort à battit & conduire les
Arcs.

HEILCES • l'on nomme ainfi des barrieres qu'on
met devant les logis.

Ranch iaraziacs. Y. p. 'oit.
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HERISSON, c.&une roua denteke de pluficurs

Chevilles de bois ou Alichons , qui font fichez dans
la circonference de la roue , fdon ia dire&ion de
fon Plan. Lorfque les Alichons font fichez perpen-
diculairement fur la roue , cela s'appelle un Rouet,
I& non pas un H eriffon. Quand il faut remettre des
Alichons , ou des dents aux Rouets ou aux Herif-
fons , on nomme cela rad, u JJer. V. p. 356. Planche
LII I.

HERMILES. Vve..< ARMILES.

HERMINETTE ; outil qui fert à piani & à doter le
bois, principalement le courbe. V yex psgr uL 140.
Planche X I X.

HEURTOIRS ; Ce font efpeces de marteaux qui
fervent i frapper aux portes. V. p. si4. 348. Planche
XXXIV.

HIE ; C'ell un billot de bois qui fert pour enfon-
cer des pieux en terre , lorfqu'on fait des pilotis.
Fr- P-

HIEMExrr, terme de charpenterie. P.?. Iz4.
HIrroIR.E parmy les Peintres. ll y en a qui s'oc-

cupent i reprefenter diverfes chôfes. Comme des
Paifages, des Animaux, des Bafiimens, & des Figu-
res humaines. La plus noble de toutes ces efpeces cil
celle qui reprefente quelque Hiftoire par une corn-
pofition de pplufuurs Figures. Et ces fortes de pein-
tures rappellent Hiffoire , C'eft ce que Vitr. nomme
Megslogrspbis  c'eft-a dire , une peinture d'impor_,
tance.

HocHL Vojex Ocnu.
kiQNGNErr$ ; efpece de Çifan poinm & c1uarre,

servant
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fervent principalement aux Sculpteurs en marbre.

	

Vo)ez page 
3144. 

316. Planche XLVIII.	 -
HoluzoN. Dans un Tableau la ligne horizontale,

eft celle où cil 1: point de veut , auquel toutes les au-
tres lignes des touez doivent aboutir pour mettre les
corps en perfpeûive.

HOSTEL fignifioit autrefois la Maifon du Prince;
d'où vient qu'on dit encore, Muffre des Requeffcs de
CHofiel, &a prefcnt on appelle ainfi les Maifons dés
grands Seigneurs.

H O S T E L de Ville. Vitruve fe fut du mot Cris;
pour marquer le lieu où fe font les affemblées pu-
bliques.

HOTTE de cheminée. On nomme aithi Ii
pente du dedans des cheminées. La Hotte commen_
ce de dcfl'us la barre qui porte fur les Jambages,
& va finir contre le haut du plancher. Mgr< C H E-
MINES.

HoUE; efpece de Rabot pour détremper le mor-
tier. Vve- page 78. Planche IX.

HOURDER; ceft-maçonner groffierement.. Com.:
me il n'y a point de mot que celuy de Hourdage dont
fi fervent les Maçons: M Perrault employe celuy de
Ruda-ados , qm vient de ruderaio, & qui dans Vitruve
a la mefine1f gnification. Vuruve liv. 7. chap. T. fc fen
encore dans le mefine Fens de f istwnen , qui dl la pre-
mitre couche.

Hou s S E T T E S, efpeceS de Serrures qui fervent
pour -des coffres, & qui fi ferment à la chûce du cou,

_ vade.	 . .
HUILE- d'afpic• pour • peindre. Figez  ps-e 414.

L^11
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Les Peintres fe fervent au& d'Huiles de Noix, de

Lin , & autres. V.?. 41S. 419.
Huis, on porte, qui vient d'Offium.

HUISSERIE, toutes les pieces de bois qui forment
louvetture d'une porte.

HUTTE, cabane , petite maifonnette. V yeX.

CAB A1iN E.
HTP4TRE ç C'efl un Edi&ce dont le dedans eil 1

découvert , comme e¢oient anciennement certains
Temples qui n avoient pas de toit.

HTPERTHTRON, veut dire ce qui eft au deffus de
la porte. C'ell une table e que l'on mer aux por-
tes Doriques, au defl'us du chambranle, en forme de
&fat

HT?OCAvsrax; fourneau fouterrain ferrant
chauffer l'eau des bains Vitruve liv. 5. ch. Io.

Jin, OTR4CHELIt. M Dans Vitruve1.;.c. 2. c'eû
le haut de la colonne, & l'endroit le plus menu qui
touche au chapiteau. On l'appelle diminution, re-
trelffement retraite ,. ceinture ! i ç w, fab coL

m. Hypootral tmas G^2se aum , klon Balde, l'en-
droit du chapiteau des Colonnes Tofcanes at Dori-
ques , qui eû carre l'dchyne, & l'allragale, & que l'on
nomme auffi Colier, Gorge, Gorgerin, & quelques-
uns la Frite du chapiteau. V. p. iz Planche L & p. mi..

Planche IL

 de refiort. Vtiez p_ 30. 3$t'

l.

JALousis. On ne/tonné ainf dar ftw' es quia=
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des treillis qui fervent à regarder fans pou" voir cire
veu.

JAMBAGES , Pieds-droits de portes. Pers. On dit
les jambages d'une cheminéc. On dit aufli les Yambages
d'un arc, d'une croisée, erc. La derniere pierre du Jam-
bage ou Pied-droit, laquelle faille quelquefois, où
ron commence à polir les Vouffoirs , & former le
Ceintre , fe nomme Coupler, ou Impoffr. V. PIEDS-
DROITS.

JAMBES de force, ou Jambes fous poutres, Onhof
rame, Proflas , Parlas. Vitruve. Ce font les chaifnes
de pierre de taille , qui dans les murailles portent les
poutres.

JAMBE eitriere ; ceft une maçonnerie, oti ftru&a=
re faite de pierres de taille qui font engagées par
leurs queues dans un mur de refend mefloyen , en..
forte qu'elles font un ou deux tableaux, & paremens.

JAMBE bounce efl prefque la mefme choie que
la jambe eftriere. Ce qu'il y a de difference, c eft que
les coflez des pierres ne font point de tableau, mais
fe tiennent feulement en liaifon avec le mur de face.

JAMBE, ou Cuilfe. Vitruve appelle frmur les entre-
deux des graveuses qui font aux Triglyphes.

JAMBES ou Forces; Ce font des pieces de bois qui
fervent à foufkair la Couverture des baflimens. Kr.
:si. 1x. Planche X V L

JAMBErrES. Ce font de petits poteaux pofez fur les
Blochets, de qui foutiennent les Chevrons. Il y en a
aufli ui font pofez fur les Entraits; de qui foufbennent
les Ar VoyeK page ssL 154.138. Planche XVL
fec Ip.. Planche XVIL

L 111 ij
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JARETS. Lorfqu'une Voute n eft pas égale dans fa

rondeur , Toit dans les Ara , loir dans le Pendentif,
on dit qu'il y a des jarers ; De mefine dans d'autres
Ouvrages , quand il y a de l'inégalité ou quelque-
baffe, on dit cela fait le lares, Voyez Vou'rE.

JASPE, efpece de pierre fine. Il y en a de diverfes
fortes , qui empruntent leurs noms des lieux où ils
fe trouvent, & de la reffemblance qu'ils ont à d'autres
pierres , par leurs diflerences couleurs. Boot livre z.
chap. IOO. & IoI. de lapa.

JASPE' ce dit des marbres qui font de differences
couleurs.

JATTE. Vve.< SEBILE.
JAUGE ; C'eft une petite regle de bois dont fe fer-

vent les Charpentiers pour tracer leurs Ouvrages &
couper fur le trait. On dit contrejaager les aftemUsges
de Charpcareric. V p. L6. 12.7.138. Planche XVII)t

JAUGER Une pierre, regarder fi elle eft d'efpaiffeur

JAUNE, couleur â. peindre. rayez pige 4O6.
ICHNOGRAPFIIE, c en-i dire le plan geomecral d'un

bailiment. labnos en grec fignile k veftige ou la
marque de quelque amok qui demeure Eire la terres.
Ainfl tdneowrsphie veut dire . le veftige d'un baftiment.
©rthograpbie, l elevatioea geometrak. Scsngrapbie, l'es
lcvation des dedans , que l'on appelle Profil. ; Et la
Sun o raphir , Félevat:-on perfpe&ive. Ill faut voir M.
Perrault fur le a. ch. du r. liv. de Vitruve..

JOUER. V yez GERSEIL	 •
T $r. ' Les Fondeurs- en bronze appellent Yes les

tuyaux de cire qu'on fait d'une. certaine grofleux, 6c

1
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qu'on applique dans les moules , & contre les Ou-
vrages qu on veut jean en metaiL Voyez page 525.

On dit auffi an bearer , pour dire une figure de
bronze qui a cité bien jettée. Voyez page ;m.

JET des moules à faire les tuyaux de plomb. Voyez

p. 165. 168. Pl. XXVI.
JETTE ES. Voyez MOLE.

ILLUMINATIONS. On appelle Illuminations ,une de-
cotation de Figures peintes fur du papier ou fur de la
toile , lefquelles citant expofées la nuit avec plufieurs
lumicres derriere, font un effet fort agreable. On en
fait de diverfes maniera & couleurs, comme on a
yen plufieurs fois dans les Feules & réjoiiif Tances , qui
fi font faites à Verfaillcs.

IMAGE. On dit l'Image d'un Saint; mais d'ordinai-
re on ne dit pas l'Image du Roy , ny l'Image d'un tel,
on dit fou Portrait ; Et lorfque c'eft de la Sculpture,
ondit fà Figure , fà Statue. Cependant les Anciens
fc favoient indifferemmcnt du mot Imago. Car quand
Vitruve L 6. c. 4.. fait mention des Portraits de cire
dont ils ornoieat les Veftibules de leurs maifons,il em-
ploye le nom d'Images, &non pas de Statues ;. parce
que cdoit les Portraits au naturel de leurs Anceflres,
qu'ils eiialoient ordinairement dans ces lieux-11,& non•
pas d'autres Statues indifferentes.. Mais parmy nous le'
nom d'Image femble eflre con1 cré aux choies faims.

Le moc aIMAGE lignifie aufl'i parmy le peuple touan

tes fortes d'Eflampes.
IMITER.. QUand on dit qu'il faut imiter l'Antique,.

ou la manie= un tel Maiftre ; ce et} pas copier trait
.pour trait ee qui en dcffeignc ou peint „ou . ce qui-efl

LI11 iij,

i

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



6;s	 IM	 IN
de Sculpture, mais c cil fe former une Idée femblablé,
& fuivre la Inerme maniere.

IMPERIALE • c'ef une efpece de Dôme, ou couver:
turc dont le haut eften pointe, & qui en s'elargiffant
par cabas reprel nte la Figure de deux S. qui fe joi-
gnent en haut & s'éloignent en bas ; ou bien de cc
qu'on nomme en Architecfture deux Talons adoilez.
On appelle ainfi les couvertures des c aroffes , quoy
qu'elles n'ayent pas tout- 1-fait cette figure. A Che-
nonceaux MaifonRoyale,la piufpart des combles font
couverts en Imperiale.

IMfosTES , Incumbre. V tr.I. 6. c. rt. Cefl une plia=
te ou petite corniche qui contient un jambage , pié-
droit ou ailette , & fur laquelle commence un arc
qu'elle fepare d'avec le pied droit.

IMPRIMER , ou faire l'Emprainte d'une medaille.
V. Ernanu TE.

IMPRIMER.. On dit Imprimer une toile , ou autre Choie
pour peindre, lorfqu'on couche une premiere couleur,
qui km de fond à celle qu'on doit mettre en fuite, pour
faire un Tableau. Les Ouvriers dirent 1m prime:i e , &
quelques--uns mal-1- propos 1ntprimature, pour imiter
les Italiens qui dirent Limaaaa.

INCRUSTATION. ÎYoye< ENDUIT.
On dit Incruiiation de marbre ou de pierre, quand

une muraille en eft reveltuc. Les Anciens nommoicnt
les Enduits des Incrufrm ions. Serlio enfeigne de quel-
le maniere il faut faire l'affemblage des puces & des
marbres dont l'on veut faire des Incruftations.

INDE ; c &il une couleur qui fert pour peindre. Les
Anciens en avoient de deux fortes fe on Pline 1.; f. c.6..
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& Diofcoride 1. 5. c. S7. l'une qui fe faiIoit avec de cer-
tains rofeaux qui fe trouvent aux Indes ; l'autre de l'ef-
cume des chaudieres où l'on teint les draps de pour-
pre. L'Inde qu'on employe aujourd huy fe fair auffi
de deux manieres , l'une du fuc d'une iambe que les
Grecs nomment gais , & les Latins Gla'am , que
nous appelions Gsefde; Et l'autre de l'herbe appel-
lée indigo , qui croift dans la Province de Garimala,
& qui eit de grand ufage parmy les Teinturiers. Voyez
page 417.

INVENTION , dans un Tableau , c efl ce qui eft pu-
rement de 1 cfp rit du Peintre comme font l'ordonnan-
ce , la difpofition du fujet , & le fujet mefine quand
il dl nouveau. Bien brimé , c éfU-dire bien trou-
vé, boit cm cela regarde tout le fujet, Toit qu'on
ait égard a la maniere de le traiter en tout , ou en

e
^Jouas de pierre. Ce font les iatervales qm' font
entre les pierres. Ces intervales font entre les pier-
res pofees les unes fur les autres, om entre celles•
qui font mifcs s coflé les unes des aimes ; & c'ef&
pourquoy on dit ks	 des lits, & les7oi rs mon-
AVIS.

JOINTS QU.&RUZ & Joints â onglet ; c efl une ma-
niere de joindre & affembler les pieces de bois pour la
'charpenterie & la menterie d'un baiimcnt. Vvre
page 1L6. 46. PlaneheXVIL

JOINTIVE. Voyex LATTE.
• IONIQUE. Ordre Ionique. V p r8^

JOUE'E. Te'VeK TABLEAU.
.le mot ae oiLC fc dit en plufieuts moeurs;
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& fignifie fouvent parmy - les Ouvriers les ceitez;
On dit les 7oiiées d'une lucarne ; les poilées d'une land
guette.

JoTIERES. Poyet AMARRES.
Les JourE= des Eclufes font les deux coiffez da

canal par où l'eau paire.
Joua. En Peinture on dit , les jours , pour dire les

parties cclairces.
On dit qu'un Tableau eft mnlPlacé, & misitsnsunfaux

jour, lorfque la lumiere qui entre par les fencilres; ne
l'iclaire pas bien.

On confidere auffi dans une peinture les differens
Jours que le Peintre y: a obfervez , comme les Purs

fimples eJ' naturels ; les jours de refais ,art reflkhis.

Jouis, on dit le jour dure fenej?re ou d'une porte, pour
dire fon ouverture.

Joux , fignife antii l'Intervale & le vtiide qdoti
laite entre les pieces de' bois ; de.crainte qu'elles ne
s'échauffent.

IR&EGULIEIL Oa appelle un ba fcimesr irre er, dont
la place n ei# pas r e;oubien qui a' pas bafhy
regulierement ; felce les ordres de l'Archi reenre. On
dit aufïi une Fonerefe irreguliere. 	 -
- ISOL$', c e&.à_dire ^qui:a a rim qui le touche de
tous les collez; une colonne 'filée, quine touche pas à
la muraille. ; une msifon lfolée ; - qui ne tienr point
d'autres , & autour de laquelle. on-pattaller.

JUMELLE d'un Eftau. R. Erra u. 	 .
JU MEr z.a d'une feiriare. Gcib une des_ pieces des

refforts. e 4.2.10.
- Ju	 duun:rirF-plomb; P p.=l8:P1.YI.IV.

Juau.LA

7

I
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JUMELLE d'un Tour. V p. 377. 385. P1. LX.
JUSTE ; Un defrein jufte & conforme à l'original;

de jfeigner jupe ; des contours jufles, marquez avec ju fie f.
(e, force & netteté.

L

LABOURER, terme dont feferventles Plombiers.
Voyez page IS9.

LABYRINTHE, lieu duquel on ne peut trouver 1 if-
fuë. Quoy que ce loir un nom particulier, il eft deve-
nu commun neanmoins à tous les lieux d'où il cil: diffi-
cile de fortir, quand on y cil entré.

LACERET, petite tarriere. Voyezpage 117.138. Plan-
che XVIIL

LACET. Les Serruriers nomment ainfi une petite
broche de fer qu'ils appellent auaTi Rivenre. Voyez ls
•VEURE.

LACUNETTE. Voyez CUVETTE.
LAITIER , c'eff une efpece d'écume qui fort des

fourneaux à faire le fer, & qui vient des terres & des
crayes que Ton met pour aider àla fonte de lamine.

LA nom ou metail compofé de cuivre& de Calami;
Et. VI?. 355.

LAITANCE , c eft de la chaux , qui citant dérrem_
péefort clairement, reffemble à dulait. On en blan-
chit des murailies,des Plafonds & d'autres chofcs;prin-
cipalement dans les lieux où il n'y a pas de plafire.

LAMBOURbES. Ce font des pieces tic bois que l'on
rnet fur les planchers pour y attacher des ais , ou du
parquet. V. p. u.i. I34. Planche X V L

On nomme aufli Lambourdes des pieces de bois
Mmmm
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qui font aux collez des poutres, & où il y a des entaiI-
les pour pofer les folives.

LAMBOURDE, efpece de pierre tendre , comme le
S. Leu , elle fe tire derriere les Chartreux.

LAMBRIS. C'eft un mot general qui lignifie toutes
fortes de Plat-fonds,& les ouvrages de menuiserie donc
on reveft les murailles. Car encore que le mot 'de
Lambris fe prenne particulierement pour ce que les
Latins appellent Lacunar & tout ce qui eft au deiTus
de la teste. Il s'entend auili des Ouvrages de bois dont
les chambres font reveftucs , tant par les colliez , que
dans le Plat-fond. De forte que quand on dit qu'une
Salle cil toute lambriffée ; c cit-à- dire qu'elle en tou-
te reveflu c de bois par le haut & par les collez.. Il eit
bon de fçaveir que quand l'on attache des Lambris
contre les poutres ou folives , il faut laiffer de petits
trous afin que le vent y paflc , & qu'il empefche que
le bois ne s'échauffe citant l'un contre l'autre ; car il
peut arriver des accidens par les Lambris attachez aux
planchers contre les folives ou poutres , que la pefan-
teur du bois fait affaiffer , & arrener, & mefine fe cor-
rompre & gaiter fans que l'on s'en apperçoive.Le mot
de Lambris vint de 4mbrices, qui felon Feftus fi ifie
les Lattes ; 4l mbrices fiais regul e qua rran f i erfa a eribus
fub tegulis interponunrra . Y. p. 176.

Vitruve appelle les Lambris des plan chers,Lacunaria;
Et Lacus l'enfoncement qui eft dans les Lambris.

LAMME d'or, de cuivre, ou d'autre metaiL Du metal!
rais en lamme , c'eft-â-dire large & mince , c. une
pour faire des jettons , ou des pieces de monnaye. Ce

..mot vient du grec A‘itted.. efcorce. V. p. 3c;.
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T—AMIN ont; machine dont on fi fert aux mônnoycs.

Y. p. 353. 356. PI. LM.
L A NCE ou Efpatulc, outil fervant aux Ouvriers qui

travaillent de Stuc. V. p. 346. Plan. LIL
LANGUE, OU Languette. C'en un mot Couvent ufité

parmy Ies Menuifiers, lorfqu'ils afTemblent les pieces
de bois l'une dans l'autre. La Lang Bette entre dans la
?mure, & on dit alors que le bois cf joint o. aJemblç
Aglee Languettes.

LANGUETTE. On nomme auffi Languette les en=
tredeux ou feparations qui fe trouvent dans un mefine
tuyau de cheminée, pour feparer les cheminées de dif-,
fercntes chambres.

LANGUETTE d'une balance. Vitruve '.v. Io. chap. 8.
nomme examen, l'anneau d'une Romaine. Yoyex BA-
,L.ANCE.

LANGUE, qui fe forme fur le Verre. V. p. 267.
LANGUE de boeuf ; Outil neceffaire aux Maçons.

_Vert page 80. Pl. X.
LANTERNE. On nomme quelquefois ainfi un petiç

dôme qui clt au defi'us d'unlogis.
LANTERNE, ou pignon. V. PIGNON.
LA NUSURE. V yen BouRSEAU.
LAPIS lazuli. V eK O (TrREMER. AZUR.
LAQijE, couleur pour peindre. P. p. 417.
LAQ;uE. Ily aune cfpece de gomme que les Dr-oz

es nomment Laque; Les Arabes , les Perles & .
es Turcs l'appellent Loc fumutri. Cette gomme efi un

peu rougeaftre; l'on en fait la cire d'Efpagne ; elle en-
tre dans la compofition du Vernix , & fat à plufieurs
,autres ufages. La commune opinion cilqu elle fe trou:

Mcumm ij
•
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ve au Pegu, oùil y aune efpece d'arbres, defquels cer-
taines grandes fourmis qui ont des ailles, fuccent & ti`
rent la matiae dont elles font la Laque , comme les
Abeilles font le miel. 11 y en a qui croyent que la
Laque eit la Cancane de Diofcoride. On peut voir ce
qu en a écrit Charles de 1. Frein& dans fon histoire des
Drogues 1. r. c. 9. & Chriftophe Acofta dans un traité
de Medecine L 3. c. 3.

LARMIER ; C'eft le membre plat & quarr: qui di
à la corniche au deffous de la Cymaife, & le plus avan-
cé, ce que Vitruve nomme quelquefois corons ; on
le nomme Larmier, parce que fon i*rage di de faire
éeel-':r l'eau, & la faire tomber goutte a goutte , &
comme par larmes loin du mur. Le deffous du bord
du Larmier fe nomme Manchette. Vitruve iappelle
Mentum.

On appelle au(fr le haut d'une muraille qui ell en ta-
ins pour donner l'égoût aux eaux, Larmier, Commune,
Couronnement , Chapeau , ou Chaperon , Vitruve les dif-
tingue par deux noms diffcrens ; car il nomme le lar-
mier d'une Corniche Corosis , & le larmier d'une mu-
raille Corons. Il appelle Comma lacs , la Corniche de
lapone Dorique.

LASSERETS. Veye{ LacEREr.

LATTE à couvrir. Ce font ces refiles ou tringles
de bois qui cravatent les chevrons, & fur lequel-
les on cloue l'ardoife , ou bien ton accroche la tni-
le. Dans Gregoire de Tours , elles font nommées li-
goter,e, & dans Feus simbrices; quelques-uns difent
Tcmpls.

LsrrES jointives ; c eft las qu'en lattant une cou
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vermre dArdoife, on contre-lattant une cloifon, les
Lattes touchent les unes contre les autres.

LATTER une couverture , la garnir de Lattes.
LATON. Vcr{ LAITON.
LATRINES, retrait, privé, forics l417i31a. Vitruve.
LAVER une poutre, c'eft en oller une dolfe avec

la fie pour l'équairir , au lieu d'en aller avec la
coignéc.

LAVER un deffcin avec des couleur à eau. levez
mge 4=4-

Lavis ; Ily en a de différentes fortes. V. p. 403.
On dit qu an dcffein cil lavé ou fait avec du Lavis,

c eû-à-dire d'une ou de pluficurs couleurs détrem-
pées avec de reau. Neanmoins quand on dit l'impie-
ment un def ein lavé, on entend fouvent qu'il n Ÿ a
qu'une feule couleur, comme d'encre de la Chine, d¢
tare, ou autre chofe

LAVOIR, cuve, on baffe, où l'on fe baigne.. Ilefloit
appellé par les Grecs Lou ras. Vitruve

LAYL Les Tailleurs de pierre ont des marteaux
bmsz, qu'ils nomment Lays ; Ils appellent aufb des
Layes, les rayes ou bretures ¶tri paroiffent fier les
pierres taillées avec ces fortes d outils.

LAYER, c'eft travailler la pierre avec une Laye.
Yvex BitETEx.

LESCRER. On dit in Tableaar 4fdsé , lorfque les
couleurs en font couchées avec plus de foin & de
pane, que dan & defcience..

LETON. V ez LAITON.
LEVIER ; C'eft une machine à lever. Quand elle

*de bois elle retient le nom de Levier, & lorfgu cl.
Admmm iii
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le eft de fer on rappelle Pince. voyez page 73.86.
Van.... XIII.

L ZARDS OU LEZARDES, les Maçons appellent ain=
fi les crevaffes ou fentes qui font dans les murs.

Luis. Cal une efpece de pierre Il y en a de diffe..
rentes fortes , fçavoir le franc Liais , & ie Liais ferault,
ou farault. Ce Liais farault ne brulle point au feu,
comme la plufpart des autres pierres,c'eil pourquoy
on en fait les acres & les jambages des cheminées.
On s'en fort aux fours & aux fourneaux. On peut voir
les Notes de M. Blondel fur le 37. chap. de l'Archi-
re a re de Savot. Ver< p. 66.

LIAISON, cfpecc de Maçonnerie. Y MAÇONNERIE.
LIBAGE. Voyez CARREAUX.
LIBERTE'. En terme de Peinture , on dit d'un Ta.

bleau, qu'il eft peint dyer une grande liberté de perces, ;
de f feigac librement , frotebe dent. On dit auffi liberté ou

f aacbi fe de borin. Tout cela ver dire, avec facilité.
L I c E x c ES On dit d'un Tableau, qu'il y a de

grandet Licences contre 4 perfpc , centre les regles
'e% fart.

L IT d'une pierre. Comme les pierres Gant par lier
dans les Carriers ; on dit des pierres qu'elles ont
deux lits, cekry de de4l & celuy de daims: Les lits
de ddfous font plus durs que ceux de deflhs ; c eQ

il faut renverfer lespierics, & mettre le lit
plus dur deffus, lorfqu'on les employe à découvert,

comme pour couvrir des tcrta$es , & pour faire des
dales.

LIEN de verte. Voyez pige z6ç.
PEUL ts. CC Te les Charpentiers nomment suas
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font des morceaux de bois qui ont un tenon à chaque
bout; & qui citant chevillez dans les mortaifcs, en-
trcticnnent la Charpenterie en tirant , ainfi que les
Effeliers l'entretiennent en réfutant.  Vitruve livr, 7.
chapitre 3. nomme ces liens Caen e. Voyez page 136.
Planche XVII. .

Lis d'un Engin. li p• Iiq. 41. Planche XX.
LIENS montant d'une Grue. V p. 13o.144. Planche

XXL
LIERNES. V yer page ri+ 136. Planche XVII.
LIGNE. Cet ce que les Mathematiciens definif

font une longueur fans largeur , & que les Ouvriers
appellent an trait qui va d'un point à un antre. Il y
en a de pluficurs efpeces : les lignes doites font les
plus courtes de celles qui ont mime extremitez. Les
courbes font celles qui s écartent de leurs eztremitez.
Les fpirales font des lignes courba , qui partant de
leurs centres s'eloignent à pioporuon qu'elles tour-
nent autour. La ligne perpendiculaire eft celle qui
tombe ou qui s éleve fur une autre, faifant les angles
de Frt & d'autre égaux enteeeux. La ligne à plomb eft
celle qui tombe de haut en bas fans incliner de part
ny d'autre, & qui pafferoit par le centre de la terre fi
elle efloit prolongée. Les lignes paralelles font celles
qui prolongées a l'infiny ne k rencontra-oient ja-
mais Lignes horifontales font toutes celles qui font
paralelles a l'horifon. Et la ligne oblique cil celle qui
a cûny horifontale , ny à plomb.

LIGNE ou cordeau de Charpentier, OU de Maman,
On dit tira tau muraille s L ligne , aligner, ou marquer
sas bois s la ligne , lorfgu on tend un cordeau pour
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faire une muraille , ou qu'avec un cordeâu frotté de
blanc , ou autrement , on tringle la ligne fur une
piece de bois.

LI GN Es ralongies, lignes de pente; ce font ternies dont
l'on fe fat pour l'usage des traits & coupes des pier-
res, & qu'il cil malaifé de comprendre que par la pea.
tique & avec demonftration.

Les Ouvriers difent à plein cintre, ou à pleine ron-
deur. Les Lignes qu'on nomme en Geometric Coni-
ques, Elipfes Paraboles, ou. Hyperboles; ils les appellent
asfes de panier & frrba:fers. Er lorfqû clés ne font pas
regul ivres , Lignes ta fiées , ou corsampu&

Ils difent auffi Lignes jaugées , pour dire paraleiles
cntr'elles.

La LIGNE courbe an dedans d'un arc, ou voute, fe
nomme ente eux tour de fan en dedans ; & celle qui
est en dehors , tour de tare en dehors & quelques-uns
firadofe pour extrados. Ils appellent la ligne droite qui
forme le deaiycihtre, corde, ment & f oMMo dmste de tsrr.

LIGNES de defenfes. En ternies de fortification ,
c elt la ligne tirée depuis l'angle de défenfe jufqu'à la
pointe du bastion , & proprement le chemin que font
les baies tirées de l'angle qui fait le flanc avec la cour-
tine jufgti à la pointe du bastion oppofé. Elle cil Ra-
tante, fi panant de l'angle elle raie paralellement la
face du bastion oppofee. Elle cil Fichante, fi la ligne
de la face du ballon prolonger coupe la courtine;
auquel cas cette ligne de la face du bastion Axolotl.
ge e s'appelle ligne de défile rafiot:.

LIGNE capitale. PveKpagr 94,
parrEs de circonvallation, 171.302,

LIGNIS
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LIGNES de contrevallation. Id.
LIMAÇON, ou laitue , c'eft une efpece de trompe;

eu vouee.

LIMER, travailler avec la lime.
. LIMES. Il yp a des Limes de toutes fortes de gran_
deurs & groffeurs , fervant à plufieurs ufages , fuivant
lefquels on leur donne differens noms.

LIMES fervant aux Mcnuificrs. V. p. tao. x82. Platt:
the XXXIL

LIMES quarries pour ouvrir des trous quarrez. Y_
13z.. 146. Pl. XXXVIIL
LIMES à doffler , fervant à fendre.
LIMES triangulaires ou en tiers-points pour faire des

vis , tarots , & autres pieces.
LIMES rondes en queue de rat , pour croiftre les

trous.

LIMES decoy rondes pour limer les pieces en demy
rond, les fies, &c.

LIMES à bouter , pour drefler les Pannetons des
clefs , & des fies à fendre en long.

LutEs à Potence.
LIMES à Carlettes.
LIMES à Coutelles.
LIMES Ovalles.
LIMES en cœur, & autres figures. Ces petites Li.:

mes fervent à vuider les anneaux des clefs ; les efcuf-
fons&les couronnemens.

LIES fendues par le milieu pour limer les Emba.:
fcs & pour épargna un filet fur les moulures , vafcs,
baluftres, & autres ouvrages.

LIMES fendues dun coite feulement, pour 1e =fine
ufage.	 N nnn -
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LIMES faites en dos de carpe , pour fendre des com-

pas & autres ouvrages.
LIMES qui ne font point taillées fur les collez, pour

fendre & dreffer les rateaux des clefs.
LIMES douces qui fervent à polir & à adoucir les ou–

L Î MES coudes qui fervent à couper & à drefer les
cloaix à fiches.

La difference des Limes & des Rapes, c'eft que les
Umm. font faites & taillbes avec des outils trancbans,
& les Papes font piquées avec des cifelets & des
burins.

LIME à matir. V. p. 349.360. PI. LV.
LIME de cuivre à main. V p. 446. PL LXIïi.
LIMON , piece dc bois. qui fers à porter les marches

d'une montee ou d'un efcalier. V. EscIU. u& .
Lu,Içou.s , pieces dc bois. Vcycz page I=4. 336.

Planche XVII.
Litt &uzI s ; On ne & guere en termes de Peintu-

re , & de Sculpture; les lineamens dun corps ou d'un
vifage. On dit les traits , formules premiers trai:s dun
'vi fage , d'une figure, &c.	 n

LLNGOTIERE ; ccf} un snoule.dont les Vitriers fe
fervent pour fondre le plomb qu'ils employent aux
vitres.. ils vert nt du plomb fondu dans ces fortes
de moules „qu'ils retirent ;nfuite par petits lingots ,
lefquels ils font paffer dans le Tire-plomb , où il s'a..
longe., & forme les verges qui fervent à enfermer
cs.picces. de verra Ces verges font fendues des deux
collez ; le milieu qui demeure folide , fi nomme le
attiré 'Aline. ; & lcs coftez duns lefquels entrent 1cc
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pie ces de verre , & qui fervent à les recouvrir s appel:
k les ailes, ou les ailerons. V. p. z76. PL XLIII.

LINGcrrs d'eftain. V. p. 165.
LINTEA Q , dciTus de porte. Vitruve le nomme an-

trprgmentum fuperius. V. p. 12.1. 134. PL XVI.
LcsIERE , terme de fortification.
LISTEL , ou Lifteau. On nomme ainfi les petites

bandes, ou efpeces de regks qui font dans les moulu-
res de l'Archiceaure. Les Menuifiers les nomment
fouvenr Mouchettes.

On appelle auffi Liftel l'efpace plein qui eft entre Ies
cannelures des colonnes. V. TENIE.

LISSE ; Une choie Iif1e, c'eft . dire, polie &unie;
comme une plaque d'or , ou autre chôfe. .

LITARGE. Elle fe fait avec du plomb !I y en a qui
a la couleur d'or , que l'on nomme Litarge d'or; &
d'antre qui a lacouleur d'argent, que l'on nomme Li
targe d'argent.

La Litarge d'argent tat aux Vitriers pour peindre
fur k verre. V. pag.:54.

Lrrs de pierre , ou Aflifes. V. ASSISES.
LIVRE , poids. La livre ordinaire de France eft de

feize onces ; ll eft vray que.celle des Droguiftes &
Efpiciers rie que de douze onces. L'once cil de huit
gros. Le gros pefe trois deniers, le denier vingt-qua..
tre grains , le grain vingt-quatre carats.

LOGEMENT. Terme de fortifir,.tion. P. p. soi.

Locus. Logsam dans Vitruve, & qui vient de Ai-
y ïN, fsgnie un pulpitre & lieu eminent propre à par-
ler au peuple dans lesSalles de comedies & dans les
theatres. En Italie on nomme Loges des cabinets,com;

Nana ij
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me font les Loges qui font dans plu&eursvignes &
celle de Ghifc , ot oit cotre belle Galathéc de Ra phaeL
Le mot de Loges lignifie aulli les Galleries , comme
les Loges du Vatican.

LOMBIS Ors LambiS, efpcce de coquilles. V. p. 449.

LONG- tex c':ll dans un comble de charpenterie,
le cof é qui efi le plus long. Ainfi l'on dit les fablieres
cu cbe vrons da long pan ; & les fabiieres (7 cbevrons de
croupe.

LOINTAIN, ou éloignement d'un Tableau ; c efl ce
qui paroit} le plus loin de la voie. Comme quand on
dit , on voit dons b lointain de ce Tableau pla fieurs paies
figures.

LocET, ou Liguer d'une porte, de Lekerrus , qui
vient de i *.c.

Un Loquet cl} compofé de plufieurs pieces , f a-
voir du ibaranr , dont la queue eft attachée contre la
porte avec un clou, qui n'empefche pas qu'il n'ait
dei Mouvement.. La reste du battant ett retenue par
un crampon proche le bord de la porte, dans lequel
elle peut facilement fc banffer & fe bailler , pour
s ôuvrir _Sc fe fermer locfqu'elle tombe dans ce qu on
appelle le manronner qui: rit attaché à l'huifferie oit
au chai-fis de la porte. Ce battant fe leve par le
moyen d'une aurre,piece de fer qui traverfe la_pat e,
& qui ëflt enclavé dans un efcu on ou plaque defer;
au delfousduquel eft une poignée. Lc bout, de ce
morceau _de frr ,fur lad :cm met le pouce s'appel-
le miroir+ 4 &- krrcic qui treerfè;lPporte , & qui
le ele lia-tract; lenQtru ldoarek/04 urn dr pcm^oir. fl

y: ades lieux où le bath s'appelle Çle ncbr; on Clinck.
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Il y a encore des Loquets qui au lieu de poignée &

de ponçoir s'ouvrent avec des clefs ; dont les uns fe
nomment Loquets à vielle ; its autres Loquets â cordelle..
re. Voyer p. 113 . 119.

LOQ. Err Au ; c'ef un Loquet que l'on met dans
un lieu inacceflible , & qui s'ouvre avec un cordon,
& fc rabaiITe par un reffort qui le renvoye ; l'on s'en
fers pour fermer les volets & contrevents des fc-
neflres.

LOUCHE, renne d'Efmailleur. Y .. 418.
LOUVE ; e efi un morceau de fer forgé quarré-

ment , mais plus large en bas qu'en haut , qui fert
pour lever de grofl'es pierres. L'on fair un trou dans
la pierre de la profondeur & de la largeur de la Lou-
ve. Et comme il ref}e du vuide dans le trou de la
pierre aux coftez de la Louve , parce qu'elle va en
eftreffiflant par en haut , on y met une cfpece de
coin de fer de chaque collé , qu'on nomme Louve-
teaux. Ils fervent a refferrer la Louve qui eft entre
deux, &empefchenr qu'elle ne puifTe .forcir lorfqû on
vient à la tirer avec un• cable qui eft attaché au bout.
M. Perrault fur le i.. chap. du Io. liv. de Vitruve, re-
marque trois fortes de Louves. La premiere , celle
dont fe fervoient les Anciens , qui efloit en maniere
de tenailles , 8e que Vitruve appelle forcipes. La deu-
xiime eft celle que Philander rapporte , & dont l'on
fe fervoit de fon temps à Rome , qui eft d'un meil-
leur ufage que la premiere. Et la troifiéme , celle
dont l'on fe fert aujourd'huy en France, qui eft plus
(impie & d'un meilleur ufage que les deux autres. V yc ,
Page 78. Planche IX.

ICI n n n iij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



6S 4	 L O	 L
Louve. une pierre ; c efl faire un trou dans là

pierre , & y mettre la Louve pour la lever.
LOUVETEAUX; CC font les coins de fer que l'on met

I collé des Louves, & qui fervent à les retenir. Voyez
psa 78. Planche IX.

LoUVEUxs ; ce font ceux qui accommodent les
Louves dans la pierre. V. p. 72..

LOUVRE. Cell dans Paris le Palais & la demeure
du Roy. A prdént quand le Roy cil par la cama.
ggnne on donne le nom de Louvre a tous les lieux ouil
habite.

LOZANGES , pieces de verre dont on fait les pan-
neaux de vitre. V. p. :a. PLXXXIX.

LOZANGES. On difpofe quelquefois le bois qui
fait la charpente des maifons en Lozanges. Et quel-
quefois d'une maniere qu'on appelle brins de fou-

Lc
 ucARNEs. Ce font des ouvertures qu'on met an del

fus de l'entablement des maifons, pour donner jour
aux chambres en galetas ou aux greniers. On en fait
de diverfes fortes. Voyez p. ifs.. 44. Pl. XXIIL `

LUCARNES, Damoifelles. Id.
LUCARNES Flamandes. Id
LUCARNES Faiftieres. Id.
LUMIERE ; En terme de Peinture , on dit fçavoir

bien répandre 14 larniere rnr torts les corps ; en icisirer rora
les les parties «filon les Alerrens degrez de Louaient.

LUMIERE dans laquelle on met le mamelon d'un
trueil. V. MAMELON.

LuNErrE. Ceft une petite feneftre que l'on fait
dans les toits.
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LJNErrES ; on dit des voutes à Lunettes. Voyez

VOUTES.
LUNETTE , on nomme ainfi le fiege d'une aifance.
LUNETTES fervant aux Tourneurs. Voyez p. 379 05.

Planche LX.
LUTER un creufet , ou quelqu'autre vaiffeau ; c'eft

l'enduire & boucher de terre ou d'autre mancie.

M

MACHEFER , oâ efcume de fer qui fort des four
veaux & des forges. V. p. 445.

MACHECOULIS. V. MARCHECOULIS.
MACHINE. C'eft l'affemblage de plexus pieces

jointes enfrmble , & tellement d fpnfdes, qu'elles peu-
vent fervir à augmenter ou à diminuer les forces me:I-
vantes , filon les differents u Pages aufquels on les ap-
plique dans la guerre , dans l'Archite&cre & dans les
autres Arts. VitruveL ro. c. r. met cette difference en-
tre Machine & Organe ou Inilrument, qu'In ftrumen
eft fimple & d'une feule piece, tel qu'eu un marteau ,
un levier , un coin , un rouleau ; & que Machine eff
compofce de plui surs pieces, comme un Preffoir, un
Moulin, &c.

Les MACHINES dont les Anciens le fervoient dans
la guerre pour affieger les places , citaient les Scor-
pions , les Catapultes , les Ballii s , les &liens , les
Tortues, & les Tours de bois.

Entre celles dont ils fe fervoient pour la decora-
tion des Theatres , il y en avoir qui en tournant , as
changeoient toute la face ; & d autres , qui en cou-
lant faifoient le =fine effet. Vitruve nomme ces

1
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fortes de machines , l'une Sceaa 'uerfatilis , & l'autre
Scena duéhlis.

MACHINE dont l'on fe ±crt aux Monnoyes pour
fraper le poinçon fur le carré. V. p. 352. Pl. LIV.

MÂCHOIRES d'Eftau. Vget EST AU.

MA3C*7N1 aIE. Il y eu a de diverfcs fortes. Celle
Echiquier, & qu'on appelle Mai1Uc , eft nommée par
Vitruve Reticulatum. Elle eft faite de pierres quar_
rées dans leur parement , 1d-quelles font pofées en
.forte que les joints vont obliquement , & que les dia-
gonales font l'une à plomb & l'autre à niveau. Dans
celle qui eft en lia fon , .& que Vitruve appelle infinis,
les pierres y font pofées les unes fur les autres , & les
joints y font de niveau ; mais en forte que le joint
du fecond lit pole fur le milieu de la pierre du pre-
mier. Il y a celle que Vitruve dit mit:e particuliere
aux Grecs, où aprés avoir pofé deux pierres, qui cha-
cune font parement , on en met une en boute qui
fait les deux pareniens. Celle qu'il nomme Ifodomum
eft femblablc à celle .qu'on nomme en limon ; ex-
cepté que dans celle-cy les pierres ne font point tail-
l^es , efant mites par affiettes égales. (want à celle
qu'il nomme P feudif domum , elle eif aufil de pierres
non taillées & pofées en liaifon , mars d'efpaiflcurs
inégales ; & l'cgalité ne fe trouve que ans chaque
affi c. Il .y. en a encore d'une autre forte, qu'on nom-
me Empleélon, où les pierres ne fontarrangées qu'au
parement, fans eftre taillées ; & le corps du mur eft
gamy de menues pierres jettécs dans le mortier, dt au
hazard	 ..

MADRE'. L'on dit que du boise f 4d dré , lors
qu'ctant

i
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qu'ellant mis en eetivre, on voit certaines. parties plus
condenfées que le refte , letquellez paroill¢nr com-
me des taches brunes, qui estant plus folies & du-
res, font comme luifantes, quand le Rabot y a paffé.
Cela fe remarque particulierement dans Ies ouvrages
de bois de heftre.

MADRIERS. Les Ingénieurs appellent aine les
planches épaifl'cs, telles que fondes doffes dont l'on
fe ferc pcurfoûtenir les terres lorfqu'on travaille à des
mines, ou autres ouvrages.

MAIGRE. "maigrir, ou démaigrir un "fngle, c ef le
rendre plus aigu ; & fend ai frr , c'ef le rendre plus
obtus. Quand on dit que la partie d'une pierre ou
d'une piece de bois , qui doit entrer ou fe joindre dans
une autre, eft trop maigre , c eff-à-dire quelle ne joint
pas jufte , & qti elle laiffe du"avide , comme lorfqu un
tenon ne remplit pas la mortaife.

MAIN d'une poulie. C'cf le bois , ou le fer qui
l'environne , & qui entretient la corde : on l'appelle
aufii Efbarpe ou Chape, & quand il y a double Poulie,
elle fe nomme Moufte.

MAIN de fer , Croc ou S ; ce font des pieces de fer
courbées en différences manieres , qui fervent pour
acrocher des louves, des diables ou-autres chofcs.

MAL-AISE's Mer. C'eft un terme particulier
donc fe fervent ceux qui peignent en EfmaiL Vve(
page 412.

MACLE, petite bonde de fer.
MAILLÉE. TTc}rt MAÇONNERIE•
MAILLET. Cc-fi une efppeeccee de marteau de bois

mais comme l'OS S'appelle marteaux que ceux qui
0000
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.font de fer, on nomme maillets aux qui font de bois.
-Voyez page 80. Planche X.

MAILLETS gros & mediocres Servant aux Charpen-
tiers. Volez psgc n.. 14o. Planche XIX.

MAILLETS plats par k cofté, fervant aux Plom-
biers. Voyez p. 166. i68. Pl. XXVL
• MAILLETS 'des Menuifiers. Vve..< page in. 184.
Planche XXX.

Maison. Vitruve livre 6. chap. 8. nomme les mai.
Fons de campagne qui n'ont rien de ruffique , Arles

MAIST11ESSE Voute. Vve.< VOUTE.
MALLEABLE. Cet une maticre qui fouffre le

marteaufans fe brifer , comme fait l'or , l'argent , le
fer , &c.

MAMELON d'un gond ; c'eft le bout du gond qui
fort hors du bois ou de la pierre , & qui entre dans la

penturexurreply dela barre de .fer. Voyez page zen. s j6.
Planche XXXIIL

IiilwiaiLo d'un treuil ; 'Cet le bout du miel & la
partie qui pofe, & qui tourne le les pinces debois qui
le fo tiennent ; le trou dans lequel unie met, s'appel-
le Laertira.

MANDRINS: Les •SernirieLs nomment Mandrins
toutes lottes de poinçons gros & nxaus qui fervent à
percer à lafotge ; c'eft-à-diae à chaud. • On met fous
la piece qu'en veut percer une perfoire , qui rit un
morceau de fer troué ça . raad , en ignuri , eu de la
inerme fleure que leManàiu. Les. Peint= qui ta_
nntlfar lef:litpcurrféaenper Sc percerà froid,.quoy
qu'ils faim ide Inerme _figea lue les gins,
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font totijours nommez Poinçons ; & les Coinçons
& Mandrins fe frappent au marteau. Voyeur. page 246.
Planche XXXVIII.

MANDRINS en lozanges pour Dire les ggrilles:
MANDRI NS ronds, quarrez, en triangle & autres

figures pour referrer & former les trous, aprés qu'ils
font commencez avec les Poinçons.

MANDRINS ronds, ce font comme de grandcs bro-
ches de fer qui fervent pour tourner des canons , des
bandes , & d'autres pieces.

MANDRINS en ovalle ferrant 3 mefine uI ge.
MANDRINS fanant aux Tourneurs. V. p. 380. 385.

planche LX.
MANEQOIN ; C'efl une figure de bois dont les Pein-

tres & Sculpteursfe fervent pour difpofer des draperies
ravant les diverfes attitudes des figures qu'ils veulent
peindre. Ces manequins s'accommodent comme
on veut, fe ployant dans coures les jointures des ma
bres.

MANEUVRE. On appelle ainfi parriculierement
ceux qui travaillent fous les Maigres Maçons. Yo_yex
page 7s.

MANGANESE, eX aganert ; c efi une pierre qui efE
ainfi nommée à cade qu elle reffemble beaucoup
l'aimant , tant par fa couleur. , que par fa pefanteur
les Verriers s'en fanent pour purger leurs matieiea
& y donner une couleur rougcal re. L'on sen fert
dans les Ernaux, & lorfqu elle eft niellée avec le Sa£
fie , elle fait une couleur de . pourpre. Cette: pierre
s'appârte d'Allemagne. La meilleure vient . de; iPied:
mont. Il y en a aulii du col1c de Viterbe: .Les.On,

O 000 ij
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vricrs là connoiffent mieux icy fous le nom de Pe-
rigucux, à caufe de celle qu'on apporte du Perigort_
Vgq Page 2.54-

Maae:riti. On appelle ainfi l'habitude que les Pein-
tres ont prife dans la pratique de toutes les parties de
la. Peinture, foit dans la Difpofition, foit dans le Def-
fein, boit dans le Coloris.

L'on k fait d'ordinaire une habitude qui a rapporr
aux Maiflres fouslcfquels on a cité inflruit, & qu'on
a voulu imiter. Ainsi on connoe la maniere de Mi-
chel Ange , & de Raphael dans leurs Eleves. Ce qui
fait dire en voyant un Tableau de quelques.uns de
kurs difciples , 1u il eft de l'Ecole de Rapbsël oudelie-
dut- dngc, parce que ces deux grands Maif res ont eu
des maximes differentes , que ceux qui les ont imitez
ont fuivies. Et felon qu'un Peintre s'ett formé dans une
botmeliabitude en travaillant fous de bons Maiflres,
oupar.unc.etndeparticuliere qu'a a faite lcy.mcfine
après les meilleurs Tableaux & les plis belles And-

es, on'appelle fa'.naniere bonne, ou nauva, s'il x
&r ut bon ;ou_mauvais choix... - . 	 •

Comme l'on reconnoift le flylc d'in Auteur , otz
récriture d'une perfonne dont on reçoit fouuvent des
kttees,on reconnoift de mefine les ouvrages d'un Pein-
tredanion aveu fouvent des Tablauz; ran appelle
celaiconnoiflre fkitrritier . _C'efl, ponrquoy il y a plu-
fies perfonnes , qui pouravoir veu beaucoup de Ta-
bleaitx;connolant lés diffcrcntesmanieres,& en nom-
ment/ suffi lo1IJcs:A::tcuis ; mâis 	 rur cela n'en
font ipes. plus . t avan's ny.pluus.	 lcs.debùajuger
de l'art & de la fsicnce de l'Ouvrier :. .
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14fANTERE de peindre fur le verre. Voyez p. 253.
MANIERE dif trente de colorier. V. p. 42.1.
MANIER les couches de blanc pour dorer ,

dire les bien frotter avec la broffe. v p. 2.97.

MANIVELLE d'une roue ; efl un manche de bois
ou de fer qui fert à faire tourner une roue

MANIVELLE d'un Tire-plomb. Voyez page 2.66. :78.
Planche XLIV.

MANIVELLE d'un Eltau. V. EsrATJ.
MANSARDE. Voyez TOITS COUPEZ.
MANTEAU de cheminée. C'eft ce qui couvre la hot-

te; les Serruriers appellent ainfi la barre de fer quifou-
tient le. manteau. Ces fortes de barres portent fur les
deus Jambages, & eftant ployées quarrément, on les
feelle dans le gros mur.

MANTEAUX -de porte. V. VANTAIL.
MANTELET ; Cet une couverture de grolles pïan-

shes, & generalement tout ce dont on k fert pour les
attaques des places. V. p. 106.

MANTONNET une petite piece de bois Ou de fer
fontient & arrefte , telle qu'eft celle qui fert à une

?ocre pour foûtenirle battant ou clenche d'un loquet.
V yex page =13.:38. Planche XXXIV_

TMARBRE. ll y a diverfes fortes de marbres.
ous les phis beaux Marbres viennent de Grece

& d'Egypte. Il s'en trouve auffi de fort beaux dans
les montagnes d'Italie ; & c'cft de là qu'on faifoit
venir d'ordinaire ceux qui s em loyent icy Mais de-
puis dix ou; douze ans , on en fait venir quantité de
ares-beaux que l'on Lire des Pyrenées. Le fleur Pierre
Formont Banquier ,& Bourgeois.deParis, ayant rra

O000 iij,
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vaillé avec beaucoup de foin à cette découverte fous
les ordres de Monfieur Colbert Sur-Intendant des
baflimens , le Roy par fcs Lettres patentes données
I Paris le dernier Février I66 4. luy a accordé la per-
miflion de faire fouiller Peul , & à l'exclufion de tous
autres dans les montagnes des Pyrenées , pour en
tirer les marbres pendant cinquante ans , à la char-
ge d'en faire voiturer à Paris jufqu'au port de l'Efco-
le , pour employer dans les baftimens de Sa Majefté.
Ce qui s execute continuellement, le fleur de For-
mont ayant pour cet effet envoyé fur les lieux Hu-
bert Mill-on Marbrier, qui a fait tirer tous ces beaux
Marbres qu'on voit aux Tuilleries & à Verfaillcsj r.
page p.. &r.

MARBRE fier. V. p. 65.
MARC , c efi le poids de huit onces.
MARC franc. Vve.< MARQUE.
MARC..ssxr8 , ce& un mineral imparfait. reet

page 448.

MARCHE' , place publique. Fonts.
MARCHECOULIS, ou Machicoulis ce rote efpeces

tic galléries , d'allées, ou de pairages pour aller à cou-
vert tout autour d'un baitimene

Ou bien ce font certains trous au haut , & pris Ies
amicaux des murailles , que l'on peut mieux xppel-
ler mies-coulis , à aufe que l'on faifoit couler &
tomber des maffes fur ceux qui vouloicnt efalader les
murailles.

MARGELLE , • de Mar ; c'eft la derniere pierre
d'un puits , qui eft ronde & ordinairement toute d'une
piece ; Elle fers d appuy, & 1 recouvrir lesautres picr-

i
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tes. Les Ouvriers dirent Made.

MARQETERIE. Ital. Tarr & TARAS , efpece de
Mofaique , & d'ouvrage de rapport , qu'on fait de plu_
fleurs & differens bois , avec iefquels on reprcfente
des figures & autres ornemens. Les Anciens nom-
!noient Grenus une efpece de Marqueterie. Pline
1. rr. C. ;7. V. p. 450.

MARTEAU , c'e$ une longue maire de fer, au milieu
de laquelle eft un trou apps lé ail ,.qui Pert à mettre le
manche. Pline L 7. C. 56. attribue l'invention du mar.
teau à Cyrina fille d'Agriope. Ilya de difformes for-
tes de marteaux , fçavoir:

MARTEAUX bract ou bretélez , pour tailler la pia.
re. V. p. so. Planche X.

M ARTEAUx à panne droite, dont les Serruriers fra-
pent le fer , & l'clargitent. Voyez pate 2.3j. a.4o. Plan.
the XXXV.

MARTEAU à rabatte, & i panne Jr rr.vroerr pour for.
ger & efrirer1e fer. Id.

MARTEAU a devant. Id.
MARTEAU à retain. M.
MARTEL= à Irvin à panne de travers, panne

droite
MARTEAU à tee .pinte , pour dre$îer & plane le

fier.
MARTEAUX I terse ronde, pour embouti les pieces

rondes &de	 ondes:
Petits MaarEaStx d'fûablie pourpofer & fan= la

befongne. V. p. 2.44. Planche XXXVIL
MvIARTEAU dont Te fervent les Plombiers. ?vex

Ilse 168. PL XXVI.
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MARTEAU à fendre dont fe fervent les Paveurs.

oyez peige I 7z. planche XXVII.
Autre MARTEAU à paver & fouiller la terre quils

appellent aiarteau d'affune. Ii
Petit MARTEAU qu ils nomment Portrait. Id
MARTEAU dont	 V les 	 p. i80.

188. Pl. XXXII.
MA RTEAU des Vitriers. V. p. z6R. z8a Plan. XLV.
MARTEAU rond dont fe tervent les Couvreurs. Y.

page T 3. 116. Planche X X IV.
MART•ELET à mefine ufage. Id.
MARTELINE ; ctft un petit marteau qui eft en

pointe d'un collé , & qui de l'auge a des dents en
maniere de doubles pointes, fortes & forgces quarré-
ment pour avoir plus de force. La Martcliine doit
efcre de bon Acier de Canne. Les Sculpteurs s'en fer-
vent I grugerle marbre, particulierement dans les en-
droits où ils ne peuvent s'aider des deux mains pour
travailler  avec le cifcau & la maire. Vojq page 313. 316.

Planche XLVIII.
MAsst...rs. Ce font des virages feparez du refe du

corps, donc on .fe.fert dans les ornemens de Sculpture
,8c de Peinture. uclques-uns nomment Mafcaroris,de

nzgros afq ues faits de Sculpture.
MASSE de fer pour abbatre & fendre la pierre. Voyez

p. go. PL X.
Misse • gros marteau avec lequel les Sculpteurs

dcgroififfeat leurs ouvrages en f apant fur le cifeau.
V. p. 312. 316. Pl. XLVIIL

MASSE de fer dont fefervent les Fondeurs. V. page
8. Tanche ..

/vlAssg

i
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Massa dont l'on fe fert pour graver en relief & en

creux. Volez page 349.;6o. Planche LV.
M A s s i c o T; couleur jaune pour peindre. Vojex

gage 416.
MASSIF. En maçonnerie on dit Maffau lieu de fo-

bide ; rin M.« de pierre de taille, c eft-à-dire une cho-
f pleine & folide. Vitruve fe fert du mot de Pubuinxs
pour lignifier un maflifde Maçonnerie qui fe fair dans
lamer pour conftruire un Mole. Pal'vinxs qui figniâe
proprement un oreiller, fe prend auff meraphoriqque.
ID= pour use platteforme ou allemblage de char.
penterie, fur lequel on traifne de lourds fardeaux ; ça
qui a fait croire à M. Perrault fur Vitruve , que c.efl
delà cp efl venu le mot de Poulain,que nous donnons
à ces fortes d•z11emblagcs.

MASTIC ; c efl une compofitiôn avec laquelle on
=attique, c e.à dire , on attache un corps avec na
autre.

MASTIC dont fe fervent les Menue:M. l'on
Page 176-

• MASTIc avec lequel les Lapidaires font tenir leurs
pierres pour travaiiler. Li:bocala, P. Czfius 1. s.. ch. r`
de serai. Makba effoit auffi une efpcce de Mastic,
ou ciment des Anciens, Cardan 1.7. ale fubtiL

Mark à faire des moules pour les ometnens de
$tue. P. p. 344.

MAT, or Mat. Argent Mat. V. AMATIR.
MATIR ;ou amatir. V. AMATIR.
MATF.1.IAtls, c ^ tort ce qui fort à baffle Oti

Appelle particalieremenr Materiaax les pieres de tom:
iclk de maillooL

PPPP
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MATIsiES neceffaires pour peindre fair  le verre.

V ye p. zS3.
• MATOIR. Petit outil avec lequel ceux qui travaillent

de damaiquincrie , & d'ouvrages de rapport, amatis:
fent l'or. Vgycz p4g. 46z.

McToIR. dont le fervent ceux qui gravent des car-
rez de medailles. V. p.549. 36o. Pl. LV.

MATRICES. V ycz p. go.
M AT•rozas. kt'. Maroni, fugnifie des Briques Quel-

ques- uns employeur ce mot à. la-manie= des Italiens,
pour dire de gros carreaux de brique qui fervent
paver.

Maçi On nomme ainfi le fer d'un villebrequin
qui fort à percer ; le .villebrcquin filant compofé du
manche ou poignée, & de la meChe. On dieauffi ,la
mecbe d'un rar icre & d'nn Trepsx. V -V LLESâE-
CLOI)L Tagt.ur.. _ . _	 _ ..., .... , .	 .

MEDAILLE, de pird tor snetean. V. p. us.. :. .
• Munsnr mt,.gtande_tnedaiUe.
• MEGALOGRAPHIL Ccfl us mot dont il n'y a que
Vitrine l c. f qui re fort rein pour ftgtaitier_ des
Pciat IrCs magnifiques.; celles • • ,font ieLfajets ni
imitent de l.Hioice: ; de .,que- Ryp 'e
vent dire des Peintures viles fit: des.fujets bas , tels
que fane _des animaux, des fruits,:& autel,

MELIICE. Lat. Mr1,.is Ceiloit une f vre decca;
ciennemçarleritt esfairvoj t. L+esAnth vi nt
de di,fercnsavis ferfacea ctir. .alit.de1'ochmde zut
*fend» fore de h; de cripnion que Dinrceeidc:en
MYt moi.	 :,:i^1 lT. r .^	 Ît+

Mast..ixe de couleurs. Me^Îsagv±Qaa
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. On dit mefier les couleurs fur la palette avec le coi—

nase ; les mejler avale pinceau fur la toile , r les noyer
enfemble.

MEMBRE On dit en terme de peinture parlant d'u-
ne Figure, que ''. s les membres en fin: beaux & bien pro.
portionnez ; Toutes les parties bien articulées ; les contours
corrals , er bien prononcez.

Dans l'Archite&ure on appelle eiifembres toutes les .
parties qui compofent les principales pieces, comme
ibnt les Doucines , les Afragales , les Cymaifes, &c.
On nomme auffi Menties dune mains les divas
pieces ou apartemens qui la compofent.

Les parties d'un Edifice qui font an deus des cha=
piteaux des colonnes, comme l'Epiflyk, leZophore,
la Corniche , le Fronton , les Acroteres & les autres
ornemens qu'on met pour fervir d'amortiflemens,
doivent efhe penchez en devant parle haut, de la dom.
ziéme partie de leur hauteur , pour faire un plus bd
effet àlavenë. Vitr. t .e.	 -

.MEMSRON. v0yt.` BOURSEAU.
MEMBRURES. Ce font de groff'es pieces de bois re

fendues. Lat. Affins.
MEMA it t;. 'En terme de peinture on dit m nagèr fie

couleurs ; Mangerfes teintes; e efl conferver les plus
fortes & les plus clairespour les parties les plus proches;
,& potelés rèhauts.
• : Msaaavit; oa Croifiltons de fendra ; ce font lei
feparioins des Tableaux & ouvertures ; ces fepara
tionsfont	 t dépierre, on de bois. •
. MsNwaE. Leslaliens nomment ainfi lespetiaes ter-
rates d& lis dc'eonvcrrs de lacs maifons,où%avoit

PPPP ii
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louvent les femmes du commun qui s eâpofent au So-
leil pour lecher leurs cheveux aprés les avoir lavez afin'
de les rendre blonds. Philander dit que les Menianes
eftoient anciennement ce que nous appelons Galle-
ries & Balcons, qui ont une faillie hors de l'Edifice,
& qui font foâcenus par des Corbeaux ou Confoles.
Selon Nonius , & plufieurs antres Auteurs Latins, te
mot de Mciuianr vient de Menixe Cenfeur , qui le
premier fit ppookr fur des colonnes des pieces de bois,
qui. faifant -faillie hors de fon 1 , luy donnoient
moyen devoir ce qui fe. paffoit dans la place publi-
que. Et Afconius expliquant l'origine de ce mot,
rapporte que ce aiguisa ayant vendu fa maifon à
Caton &I Flacon ConGils , pour y baitir aine Bafili-
que , il en referva une colonne avec droit d'y élever
feulement un petit toit de plaches , oû luy & fin del
cendans pufent avoir la. liberté de voir les combats
des Gladiateurs..e cette colonne fntappellée Mc.
md se : ce qui a donné lieu-enfuie. de nommer de la
force toutes les avances & faillies que l'on St I l'imita-
tion de 'celle-là.

MEIWiSEÜE. leefe4 PT. 174- _.

MENUISIER. OnappelleMiuwrsrius, urnMennifer,
cana, felon quelques -uns, qu'il travaille•en petit, cm

cotnparaifon da Charpentier
Les Menuifiers qui travaillent en grolle befongne

Soria appeliez idessem etef emblcge ., la diiference
de. -ceux qui,travail enr 1-des cabinets , & a desta'-
bles de pieces de iapport & de. marqueterie , lefquds
on ,nomme..Momifier' s de Msrgaucrie ou de Placage.
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Ivi E P L A T, c'efl à dire qui a plus d efpaiffeur d'un

cofté que d'un autre, comme fcroit une iôlive qui au-
toit fix pouces fur trois.
- MERLONS des flancs d'un baftion. V. p. 95.

MERRElx , Mefrein ou Marein ; c'eft du bois dont
l'on fair des panneaux & d'antres ouvrages de menui-
ferie , de j'uez asr , dividnr , parce qu'if eft propre à
fendre. On ne s'en fert point pour baftir.

MESQurx, dxuf, en terme de Peinture & de Sali
pture, on dit wu :Junior nurrirre , c eft.â-dire petite-,
pauvre, & chetive , qui n'eft pas de bon gouft. L'on
fe fat du mefine terme dans l'Architeûure , lorfque
les membres en font petits & checifs.

'METAIL ,-de orrkee., meuIum, r MINERAL.
METAIL, dont on fait des Figures. Y. p. ais•
METOCIi •, ,ua,.^•i. Vraruve appelle ainfi l'efpace

qui eft entre les denticules. Q elques - uns difent
que c eft une faute dans le texte,. &quit doit.y avoir

METOPE , grr . Ceff dans la frife de l'ordreDo:
nique , l'efpace qui eft entre chaque T pie. Les
Grecs nomment op , ce que les Latins appelle= usa
columbsris •, qui eft l'endroit. où les bouts des folives
& des chevrons fontpofez. De force que eigs fYgni-
gant un trou , ou une caverne:, k mot de- Metope ne
veut dire autre choie , que la ditance qn"il ^. a d'un
ulia usantre, c'e& : .dua:Trigl ann-au-
tre ; parce que les Triglyphes font fupofez eHre des
bouts de folivesoudepoutrelles,.quides
trous. Les Anciens ornoient cet cadmie	 de
iticenf ; de ballins., dcvafes, kerinf nmiens fanai=

"P PP ü3
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auxfacrifices. Mais parce qu'il y a beaucoup de dia,
cuité à bien .difpofcr les .Metopes & les Trygliphes,
pour tes mettre dans la jatte fymmetrie que l'Ordre,
Dorique. demande , ii y a eu des Architeacs qui ju-
gge^oient à propos de ne fc fervir de cet ordre que pour
baftir des Temples.

MErraE de champ. On dit mettre les fnlives de
champ , forfqu'on les pofe fur la partie la moins large;,
Ceft.a-dire que fi elles ont fis pouces d'un feus &
quatre de rature., &. qu'on les mette fur la partie de.
quatre, elles font pofées.de champ ,• & air tf de tou.
tes autres pieces de bois iquaries , qui en ce feus ont
beaucoup plus de force & ne ployent pas. Car le
bois a . cela . de propre , qu'ayantt-peu de largeur &
beaucoup .d'	 eur , il•eft difficile â robre &
gaffer lorfqu'il et} mis de champ , comme foroit na
ais de deux pouces feulement d'épaitfeur. Et c'cf}
fur ceprincipc c2 ie Philbert de Lorme adonai d'ex-
celle= moyens de faire de la charpenterie à peu de

On dit au iii wax les pmteasx du fia arpas de tom,
c dft-à-c ire da bas ai haut , ou les- pieces de boat.
Y	 pe.no.:	 • ••• ..

MET= du bois fier fou fort; cef} quand la piece
bombe , k-qu'on met le bombement dellus. i've;
page, =s5-
...Marras les pieces -dei/ois-en leur zain. Veil
iage Ajw 

Mru
rutz- Vaciere i•cco heur..	 •

.Mierraz let,eivamleor.^K.p.3s7: 	 -..	 •
:2. MA rgl Pen pkiinb On dit ;gare	 s, Ai
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plomb , forfqu'ii faut regarnir les panneaux de plomb'
neuf.

MBUZtxu E , Ou Mollien ; On nomme pierre de
Meuliere celles dont l'on fair les meules de moulin.
Comme elle rit rude & fpongieuie on s'en fat avant
tagcufement dans les grottes ; & mefine on en mer
au feu . dis morceaux pour luy donner une couleur
plus rouge. te.p.; 8.

MEURTRIS. le marbre , c'en lorfqu'on le happe x
plomb avec le bout de quelque outil, comme quand
on travaille avec la boucharde. V. BOUCHARDE.

MFZZwxu s , ce mot n'eft guere en ufage parmy
nous ; quelques-uns s'en fervent a l'exemple des Ita-
liens , -qui nomment ain i les entre. foies , on ils pra-
tiquent 'de petites garderobes pour loger les valets
proclia chambre du maiilre.

Mutas .de.fer. Lieux où l'on tire la maciere du fer,
llpy cria a plufueurs en France. Y. p. 391.
;Avinez , couleur pour peindra -.Elle e$ faire dece^
rufe brûlée dans une fournaife. Pline la nommeWei
Vitruve L c n..Srsdsrsrbrt. Serapton, Asuisaos : &
les £ ogttities,atiardeplook. Sa, couleur ait d'msroa-,

rg 	 e f revif Loa ne sen fixtguerc. 	 les Ta-

111 /1'2,4-41  •
MISE on fourneau:;. terme de fortification. Vg

f	
Les	 .aredittingudzir point tes

sneraux des•minerams. lis appoloirnnt artsif. tour Fr
+^ k tire de	 ;.=eam ieToebre.; bcspierres; le.
Sei& lesamnes.drodes +sui depuisvtit e26 romtniii

f
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MrrnaT E ; c'eut une manie= de peindre fut le
vela avec des couleurs Ires-fines , decrempecs avec
de l'eau de gomme. On clic peindre en miniature ; un
portrait de miniature ; an ouvrage de miniature. Yo e-4

page 42-4-
Mismo, efpece de marbre. V. p. 54.

MITRAILLE donc l'on fe fert à fonder , dle di faite
de cuivre , de fer & d'argent. V. p. ut..

MODELLLE. Les Peintres & leS Sculpteurs nomment
modelle tance qu'ils fe propofent d"imiter. Cd! pour.
quoy dans l'Acadcmie de Peinture,& de Sculpture, on
nomme Modelé celuy qui s'expofe tout nud devant
les Efcolicrs, pour deileigner d'après luy.

Les Sculpteurs nommait encore ntodcllc les Figures
de terre ou de cire qu'ils ne font qudquefois qu'élan.
cher • • is leur ravir de deirein & en faire de plus gran-
des , • it de marbre ou d'une autre mariera 	 .

On dit anifi Nader lorfqui on travaille de cire, out

de =repolir faine quelque ouvrage de Sculpture. Y
pige 3°3.

On dit encore le n ad&Rc, d'un bailiment.- Le mode;le
'dune fottereil . Maison n'appelle pas moddle, le pre-
t iierddsein on efquiile d'un Tableau ; on dit le def fers,
quoy que les Peintres dirent ¶u'ils mat eu pour modelle
Bels ou tels ouvrages.	 .

MopEtrsruzE. Ce mot vient de l'Italien Modus..
rats, dongy	 fefecventpour. dire les maki
breseu miou]	 Arcbite 5tum .. .

MODU Lot s. Ce font .de petites confoles pofks
fans jè platefood:dcs :eatni s , 45c qui fervent a en

4	 Ç	 .
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module, une petite mefure On voit dans la corniche
Corinthienne& dans la corniche Comppo^fite,de ces
modillons qui fouftiennent la partie lu larmier. Dans
la corniche des tympans ou frontons les modillons
doivent eftre I plomb , comme ils eftoient au fronton
deNeron.P. MUTULE.

MODULE. C'eft une grandeur que l'on e lablit pour
regkr toutes les mefures de la diliribution des E,difi-
ces. Les Architc&es prennent cette mefure fur le dia-
mare du bas de la colonne , dont ils fe fervent pour
mefurer toutes les autres parties d'un ba iment. Ordi-
nairement dans l'ordre Dorique le module n cil: que la
moitié du diametre de la colonne ; Et dans les autres
ordres le module eft le diametre entier.

MouLON. Vlex MOIELZ.ON.
MozsES , ce sont liens de bois. V. p. t;o.
MOISES d'un Engin. V. p. z4s. PL XX.
MOISES d'une Grue. V.p.: 4.4. Pl. XXL
Mou ; c eft un rampart , ou une forte muraille

que l'on fait dans les ports de mer contre l'impe-
tuofiité des vagues , & qu on appelle aufi quelque-
fois jades.

MOLETTE d'efperon piece de vitre. V. p . s74. Pl.
XLIL

MourrE dont Ton k fart pour broyer les cou-.
leurs; caf une pierre de marbre, debyre,d'efail
le de mer ,on antre. Les Ir,llens l'apj^ , il >

frego. v. p. 419. 42.0. Pi. LXII. •
MOLIERE. Vo te MEULIER,. •
MosorrE.E c ek-dire , qui ria qu'une aile

Cettoit une efpae de Temple roud, dont la cour
irtqqq

L
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turc faire ex croupe n'cil oit fonf enuë que far des
colonnes. Voyez les Notes de M. Perrault fur le 7. c.
du 4. 1, de. Viuuvc-

MONNQYE; licuod rot fabrique la monnoye.
I tal. Zara.

MON TANS pieces de bois dreffces dcbout. dim.-
auk Vitr.

Ivloirssss des Forms od rots attache les goads,
5;00 çardi*.la. Var. v.. t - rn• iso. P]. XXVIIL

Mv)TA_ Pieces de bois cz Posr oss.
MQ$ira's- On appelle la. nfwuéc d'une voute, fon

LFtrtycrsc. On. diç au& 1.3 moac& dune colony
ne, pour dire. G bauteur, & .14 anemic d'art Edifice ,
pour marquer fun .életratioo.

MONTE E. Yoyey  ESCAL/EZ.

M o N T f s so.L Pierres de Montef fcn. ITgye

Pag. 69.	 .
Moxnu.Lox dine f rue. Y, , && ,

Nam (rum d .:Y ifiszai:
Irles arr,, cs mats d aâ e; c'ef one maniac de

c9tipes k baès.:>ron dit -4a ao s,. ldoc s trarorx
darr, oa Mori date, comme pirlctst les Ott-
-Y. Bc+?c.	 • "..41..44e.32001. XŸIL

MoRE:SQL ES, & Arabef	 font- , ce fo cemairts
slime* eroei forteot, des. etQaw:--quifostt faits de
t pfice,. 4 .mitig ere 44a1. licit lie D e+d ,

°Does. fçrt +d w 	d a	 ska1	 r--
quinerie, & dais qucicres..PossemowdG pcjatwo.
ou de broderie..: 	 ; 

i.'vrtiappeltiii Ji tstati wimp-
-liascridcooaaoumara

1
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avoir efié Armez four{ fur la pierre à aller. Ceux que l'on
affine d'abord fur la pierre de grez , s'affilent enfuitc
fur la pierre à mile: pour offer le morfil.

MORTAISES, ou Mortoifes ; ce loat des ouver-
tares que l'on fait dans le bois pour y affcmbler des
tenons. On dit les morues fnaples pigirs pilles endura.
Et celles où il y a des embrevemens , on dit piquées
Autant jules en gorge , qu'en about. V.

MORTIER. Ce mot  dirafes ftgnifications; quel_
quefois il veut dire un vak de mural , de marbre ou
de bois propre à broyer. Lim Alonariran , piûs.

Les maçons appellent louvent mortier la foffe oa
ils détrempent la chaut , ce que Vitruve nomme
ale morrmris= :Mais d'ordinaire parmy eux, ce qu'on
nomme proprement mortier , eft la chaux détrem-
pée avec le fable ou k ciment. Lorfque le mortier
de chaux & de fable feule_ trop tofi , il â eft pas
durable. ll faut avili difcontinner le travail plus oti
moins de temps , felon que le mortier cil plus long-
temps à ficher dans une fiifon , ou dans un pays
qa en un =tue , afin que l'ouvrage ait loi& de s af-
fermir, & dc, prendre corps avant que d'ente fur

Quant nn enduit efi fait de Chaux & de fable; les
Lat. appellent cela srrasttwts opus. Et fi ce ri efi qu'un
blanc de chaux pure ou de 'plate, ou de Stuc , ils
le nomment albsrwinupirs:

osetgva , Mufaïque. Lat. mrrsx,x , "nervura
.verinitslscam ,feebme*taidme opta Ceft=$ dire un ou.

tes eeideurs fC &rxrre foit de bois. Opus menai!

Qggij
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vient felon l'opinion de quelques-uns de muf4, com-
me qui diroit induflrieux , & où les Mufes ont part,
I caufe de la delicatefle & beauti de ces fortes d'ou-
vrages. V: p. 437-

MoucH srrEs , efpece de rabot. 11 y en a de dif.
ferentes fortes. V.p. 17E.:86. PL XXXL

MoucH ETfES faillantes. Les Sculpteurs & Me-
nuifiers nomment aine le Plinthe ou Liilel, qui eft
ordinairement au deffu.s d'un talon, ou quart de rond
dans les ornemens. Les Italiens difent moxZsre , ts-
bli:re in mollo, qui fâgnific tailler & feparer ea deux.,
ou en flac, comme nous difons.

On nomme auf ii. Mouchette la couronne , ou lac;
mien d'une corniche,. mais particulierement le petit
rebord qui. pend' au larmier des corniches, & que
Vier. Lw. 4. c. 3. appelle nQenenn. 11 dl fait afin que
lem ne puiffe ;celer en deffous. '

MoLIESL.ox., ou Moifbn ;Pierre I baftir. M. de
Sautnaife fur Solin, ::,kuod• meures•, dit- il c mentum
evel ecmen:isixm f#xinm sppe&ernn:, boche medreaonen vo-
mous ,•quoà istfirsitchms médius infrniseur inter. vairs-
toi !lisier. Le moiiellon le plus propre à baffir eftfer-
me,afpre ,plat, & de bonne aluette. Le meilleur 'qu'on
employe-à. Paris fc tire des' c arrieres de Cairn Maur.
Celny► de Vaugirard eit aufli fort bon. Celuyde Chas:
renon et moindre, & eduy de My , de Cbaliot &
d'Auteuil n'eft pasencore

MouE.rsax, terme dent Von' fe fert'en Peinture
po^ expeimer la tendrdfe qui- fe rencontre foie dans
les. carnations, foit dans les drapa^'es, -quand l m'y a
riende trop fec, & qui tranche danak dcll.;& dans
les coi
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Mou:i E de texans. CeŒ un morceau' de bois
quarré qui a plufieurs mortaifes , où font enfermées
les poulies , c eft. à-dire les roues que Vitruve nom-
me orhiculi. Troilea qui fignifie proprement une pou-
lie , lignifie auffi une moufle. Mais en François, le
mot de e fonfle, ne fe prend que pour um aQcmbla;
ge de plufteurs poulies enchalfées dans des .mortai-
fcs comme celles que les Grecs nomment Penraf
paaon ,. qui eft une moufle ou bandage contenant
cinq petites poulies. Car en grec pente veut dire cinq ,
& fpafios une poulie,de Oglio, je tire. Po ypa}lon veut;
dire aine une moufle à.pluficurs poulies. Vitruve fe
fort du mot "'Trenton . pour lignifier - une moufle ad_
jouftée à d'autres; & d'Epagon pour dire une, moufle
qui tire à foy. On appelle encore moufles. tout ce. qui
d fait comme pour faire dcs poulies, quoy qu'il n y
en ait pas , & que ce Toit des pieces de fer ou autre
choie, qui le lient enfemble avec chevilles,. comme
des charnieres .. L'on. nommeauiii Pt bsr. pe la moufle
d'une poulie. V.P. 7f. (7 86. PLXIIL.

MOUFLES,; dont fe fervent les Orfcvres & les El-
meilleurs. C eii un petit arc de terre qu'ils mettais
au. feu ,.& fous kquel ils font pa fondre-leurs efmaux.
V p.436.
_ MoUPLErr•ES, eipeces de manches de bois. V. p.
a67. do.-PI. XLV.
• MOULE pour jetter les. tables de plomb. V. p. 1S9.
)66. Ph XXV.

MOULE à faire lés tuyaux de plômb fans faudure:
Il. z6t. A68. Pt. XXVL

è_ itôuLE , . ou creux à jette dés Figures de brou..
Qq qq iij-
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ze , de plomb, de plaftre , ou autrement. v. e. 31o, 543.

MOULE appellé Lingotiere , dont fe servent les
Vitriers. V.p. z76. Pl. XLIIL

MOULE à liens. Id.
MOULE, ou Patron dont k fervent les Appareil-

leurs & Tailleurs de pierre, & ce que l'on nomme plus
ordinairement mas. Cef une forme de bois, de
cuivre , de fer blanc, ou de carte , fuivant laquelle
on trace fur les pierres , les profils des corniches •
des architraves, des baCes , & des autres pieccs d'Ar-
chite&tare pour les ailler. Ilfiut que les pierres foicnt
équaries & jaugées; dt enfuite on les moule, (e'eft-à-
dire on les trace ) avec une petite broche ou pointe
d'acier , filon la figure & les moulures qu'on veut
donner à is pitre

MOULE de plaflre on de manie pour faire des
ornaneas de Stuc. V. p. 344.

Mout.E de bois pareil à ceux cy-de fus , dont les
Maçons en plante pouffent leurs corniches pendant
que le plaftre di encore moi.

MOULER en pireen bronze , es cuivre , &c.
é est lors qu'on fait couler la matiere dans les anis:

Motr t sa une pierre , c eft tracer deifus la figure
des panneaux fur quoy on doit la tailler.

Mous ,coquilles; l'on sen fert à faire des Grot-

les• re p- 449-
Mousirass, petites coquilles. id.

MOULIN fervent pour les lapidaires. V p. #64. 365

PL LVi.
MouL:xsr de l'Eftablie des-Plombiav? 1P. 'Op
ie%
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MouLINE'r qui fat aux machines pour tirer les

cordages , & pour élever les fardeaux. Il fait partie
du Vindss ou Singe, aJpellé Ergars. Car levind"asef}
une machine compofec d'un moulinet, dont le treuil
eft tout droit, & accolé par des amarres , dont l'une
et} en haut, & l'autre en bas, avec un grand empa-
tement pour tenir ferme contre le bandage. Quand
on veut sen fcrvir

m
 , pour monter des bateaux ou

pour en tires la archanâife , on fait . tourner le treuil
par k moyen des leviers qui le craverfent par en haut,
& les cordages tournent laorifontalement tout au
tour.

Mouirs qui fi mettent dans les dehors des
places forti£écs. Y. p. 205.

Mortutr zs$ en tranchoirs ; Moulinets doubles ;
Moulinets .et, tranchoirs évidez ; ce font des pieces
de vitres. V. p. sis. Pl. XLI. •

Moul auma .d'Architcd}ure , &►ir en pierre,•  fois en
bois, Cç.f ut.tousesles patcies.esnincntes,. .gaarrccs
$c rondes, dromes ou courbes , quine fervent d'or-
dinaire que pour les ornemens. Il r csa .a fept cfpeces
principales..; fçavoir la Doucine ., le Talon , MW.
tbctte,.l. qu rt derond., l'A&ragak., le	 lc,
ic le Caver.	 .

Mous:*. P'€ Roxcxs.
. vlogro u. ,Ott fi Sert de divertes machines

enfoncer les Olotis • celle qui efI de plus
s	

: • . ap-
' r .: Sin*ene , & le billot qui	 . . fur

les pilotis le (tomme Noms. s. Lors que ce bille eit
attaché,aus^giapouremcftneutàge,nivelle
;Kit Y.j. y 1:46PL Xa

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



do	 M O	 M V
MOYEU d'une rouë; c'efi iule piece de bois acon-

die & percée par le milieu , dans laquelle paire l'ef-
fieu ; les rays ou rayons de rouë font emmanchez
autour du moyen.

Muas, ou murailles. Les -murailles fc font en dif-
ferentes tsanieres , les unes de groffes pierres de
taille, les autresde moüdlon, les autres de cailloux,
les autres de briques difpofées en echiciuier ou par an-
gles , & ainfi de differcntes façons V. MAÇONNERIE

Les Anciens faifoient des murs de remplage qu'ils
nommaient auffi à cure , fe lavant dais mis de
champ , & dans lIntervale qu'ils jugeaient necee.
faire pour l'efpaiffeur qu'ils voulaient donner à leurs..
murailles ; ils rempliffoient cet intervale de mortier
& de toutes fostesde pierres. Cette maniere de cotir-
truite eft propre pour faire des digues, & pour rra=
yailler dans l'eau. V. Vitruve 1. 5.c. i:.

L'on donne' des noms differens aux murs fitivi3nt
leurs diffczens ufages. Car il y a de gros murs , des
murs de. feparation, <ou de-refend; des mursdeface,
des murs anttoyens, arc.

Muzt^^ , ceindre & environner de murailles. On
die a ii . murer laee para ou , aine frnePre, lors (item la
bouche de maçonnerie.	 •

MUSEAU d'une,clef de ferrure; c'.eit l'endroit du
panneton exiles dents font esuuillies.V.p. s.3&. Plan.
XXYIV. •

Muer' ithtesc- , muti1 7; as: 'atm Architeâur ,
mn menrb e..nuailé , pour dire rom, ,

MUTILATIONS /avine tss.:Ce und	 dans le s
z(l neas (if .nojr des parsies snudl6a& cftropi&s ;

comme
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comme quand on interrompt dcs Architraves , des
Corniches , ou des Frontons.

MUTULES. C'eft une efpece de modillons quarrcz
dans la corniche de l'ordre Dorique ; nous les ap-
pelions corbeaux en françois , & les Ital. modiglioni ,
qui cit la mefme chofe, quoy qu'on puii'e distinguer
les mutules des modillons les mundes citant feule-
ment pour l'ordre Dorique, & les modillons pour les
antres ordres. La mefine raifon qui a fait reprefen-
ter des triglyphes dans la frife de l'ordre Dorique
pour marquer le boat despoutres . ou folives qui por-
tent fur l'Architrave, a fait mettre dcs Mutules fous
la corniche du mefine ordre pour figurer le bout des
chevrons, ou pluitoit des jambes de force , qui tor-
rent en dehors courbées par 1 extremité, comme l'ex-

plique M. Perrault fur Vitruve L 4. e. z..
Philander obferve que les Architeetes poiterieurs

à Vitruve , non feulement fe font fervis• de minutes
fous la corniche de l'ordre Dorique, mais qu'ils en
ont mis aulli dans l'ordre Compofite , qui tiennent
quelque chofe du mutule Dorique , & du modillon
Corinthien , comme s'ils eitoicat comptez de l'un

-& delautre. On peut ajonfer à la remarque de Phi-
lander , que Vitruve n'a point diaingué les modil-
icn; fervant àa l'ordre Corinthien, d'avec les mutules,
Doriques..
- Le mot de mutule vient du verbe mmilare, à cauf
que les mutules reprefentent les bout des chevrons.
ou jambes de force mutilez & coupez.	 -

IRrrr
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ACRE. Voyez P. 449.
NAISSANCE. On dit le lieu oil e1} fondé Li

naifr ce d'un corbestc, disse palan, d'an pils4se, d'une
voue , eyc. pour marquer l'endroit ou ils font po-
fez, & commencent à paroiftre.

N&xssii cE. On nomme allez fouvent la Naiffaa_
ce , ce qu'on appelle autrement Congé ou Efcape.

NANCELLE, ou Natfelle. De-Lorme & quelques
autres appellent ainfi la concavité qui ce entre les
deux tores de la baie de la colonne, & ce qu'on nom-
me ordinairement Satie. V. ScorIE.

NAVEL de plomb c'eit ce qu'on nomme anffi
Saumon. V. SAUMON.

NEF d'une Eglifè ou d'un Temple ; Vitruve l'ap-
pelle Ceüc. Le mot de Nef vient de rais , forte de
vaiifeau , ou bien de r egs ; les Grecs appellant ainfi
un Temple.

NERFS des voutes, ou des branches d'Ogives, ce
font les mouleures des branches d'Ogives ou Arcs.
V. Vous d'Ogives.

NICHE. Ceft une cavité ou enfoncement que ron

pratique dans l'efpailreur des murailles pour placer
des States' ou autre ebofe.

NIELLER , ou Neler , c'eft une maniere d'efmail-
1er fur de l'argent Le mot latin eft sigmas s, qui vient
de piger. Les Italiens difent xiebo.

NIVEAU. Cef t un infrument qui fort Z pofer ho-
rifontalement les pierres ou autres pieces fervant
l'Architc&ure , Dt generalemcnt à dreffer & applanir
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tour ce qui doit eftre horifontaL Il y a plufieurs cf-
peces de niveaux qui fe font ou par le moyen de l'eau
qui donne immediatement la ligne horifontale, ou
à l'aide du plomb , dont la ligne tombe perpendi-
culairement fur la ligne horifontale que l'on appelle
14 ligne de niveau. Mettre s niveau s entend en deux
façons ; fçavoir lors qu'on dit mettre une ou plu-
h eurs choies de nrueau fuivant la ligne berifxtale, ou
les mettre- _ niveau fuivant leur perse, c'e k-i-dire fut
une mefme ligne inclinée.

NIVEAU â plomb plein. y p. 12.7 . 138. PL XVIII.
NwEAU à plomb percé. Id.
NIVEAU fervant aux Plombiers. fevex pag. r6E,.

168. PL XXVL
NIVEAU des Paveurs. V. p. 172.. Pl. XXVIL

NIVEAU des Sculpteurs. V. p. I8. PI- XLiX.
Le mot de Niveau vient de Libella. On difoit ancien-

nement Lilelean. Les Italiens Livello. Les Ouvriers di-
fou ; iuvesu,oa de uivear, ou nivelé, ce qu'en Geonie-
trie on appelle borifintdl ; Er difent i plomb, ce qu'on
nomme vertical. Ils nomment les lignes tirées ver-
ticalement, des plombs,ou s plombs ; Et pour dire inch-
ni, ils dirent ea fnrplomb, en rempsnr,en Mils, englacis.

NIVELER, veut dire auffi, chercher la difffrence des
hauteurs, pour connoiftre les différentes élevations
kit pour la conduite des eaux , fou pour d'autres
befoins.

NOEUDS d'une charniere, fiche, ou couplet Filet
CoUPI.ET- FICHE.

NOEUD qui eft dans le verre. V. p. 2.65.

NOEUDS qui fe trouvent dans le marbre, V. CLous.
R.rrr ii

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



684	N O
NOIR pour peindre. V. p. 407.
NoiR de fumée. p- 4c^.

NOIR d'os & d'yvoire. V. p. 418.
NOLETS, ou Noulets, & (in-valets; ce font les

deux Noues d'une lucarne , ou les enfoncemens de
deus combles qui fe rencontrent. On appelle .des
toits â quatre noues renfoncées, lorfqu'ils font • faits .à
quatre pignons V. p. 252..

NO Q ET ; c eft une petite bande de plomb que
l'on met ordinairement dans les angles enfoncez
des couvertures - d'ardoife, le long des jouées des lu-
carnes é7 pignons ; Pour empefcher que les =tic ne
penetrent dans les couvertures de tuile l'on mer des
Noua au lieu de Noquets , ou folins. V. p. 35z.:54.
PL XXIii.

NOUE, efpece de mile faite en demy canal pour
égoute l'eau. Les Couvreurs fe fervent quelquefois
de tuiles hachées, qu'ils taillent espres a coups de'
martelas, pour fervir de Noues. V. p. ist.

NOUES; ce /ont des pieces de bois qui fervent au•
lien d'arre tiers, à recevoir les empanons dans les
angles enfoncez des couvertures.

NOUER'; en terme de peintures, on dit; ungrcupe •

de Figures bien nouées enfemble; des rouleurs bien nouées
les unes avec les autres.

NouRu. On dit encore, un Tableau: bien mgr,- de
rouleurs ; bien empafté; • c eit à dire, qui n e4 pas le-
gemment chargé de couleur.

NOYAU, ou Aine d'une Figure. Volez page
32.3-

	

NOYAU d'une montée.	 ^SCALLIER^• —	 —
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NOYER ; on dit noyer les couleurs les unes avales au-

tres, c'efl: à dire meflées tendrement. Sfavoir bien
noyer les couleurs avec le pinceau !r la brof fe, Iris qu'elles
ont eflé courbées les unes suprés des autres.

NUD; en terme de Sculpture & de Peinture, on
dit, le nud lune Figure, pour parler de ce qui n'eft.
pas couvert de draperie. On dit auffi les index d'un
Tableau , pour exprimer en gros que des Figures font
découvertes ; Mais lorfqu'en Peinture on veut mar-
quer en particulier ce qu'il y a d'art & de beau dans.
le nud des Figures, on dit que les carnations en font
belles.

On dit auffi en Archirefâure, le nad, pour ligni-
fer une furface à laquelle on doit avoir égard,
pour déterminer des faillies. Par exemple l'on dit
qu'eus Piasf re doit exceder de tant de pouces le nad d'un
mur, que les Failles d'un . Cbapitcau doivent répondre
su nad de la Colonne.
• O

CH:ES, ou Coches; ee font des marques ou
entailles, que les Tailleurs de .pierre , ou Char-

pentiers font fur des regles de bois pour mariner
des mefures.

OCHRE , du mot couleur palle. Nous ap-
pelions Ochre .une terre jaune dont les Peintres fe
fervent, & les Italiens nomment terra gialla.

On appelle auffi OCHRE rouge la terre rouge ,
qui fouvent cif une mefine mariere que l'Ochre jaune.
La rouge rit ordinairement plusproche de la furface
de la terre, &.:femble. avoir pris cette- couleur plus

Rrrr iij
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forte de la chaleur du Soleil qu'elle reçoit plus ailé_
ment que l'autre qui eft deffous. Auffi en calcinant
1'Ochre jaune on luy donne une couleur rouge. Les
Anciens emploient le Sil, qui eftoit au& de cou-
leur jaune, & une efpecc de limon qui fe trouvoit
dans les mines d'argent. Pline I. B. c. 12.. & 13. Il y
a	 ce que le Sil & & l'Ochre n'eftoient qu'une

matiere, le premier citant le nom latin , &
l'antre le nom grec. On peut voir Vitruve 1. 7. e.7.
V f- 406.

Ocsts de Rut. IL
OCTOSTYLE , face ornée de huit colonnes
OD'ES , dessin , ^l^ia ; Ceft dans les Theatres le

lieu pour la Mufigne, & le plus propre s
chanter, comme 1'Ortbeflsr cil l'endroit le pl con-
fiderable, & le plus commode pour les fpedareurs.
Il faut voir Vitruve 1. f. c. S. avec les Nones de M.
Perrault.

OEIL d'un E$an. P'oyeX ESTAIT.

OEIL de boeuf , les Vitriers appellent ainfi le
noeud qui eft zn milieu des plats de verre dont ou
fait les vitres. V. pp a65.

OEIL de bo uf c'c l une petite Incarne ronde qtre
Ton fait dans la couverture des maifons pour &lai_
ser les galetas & les greniers. V. p. rss.

Osa de la Louve V. p. lis. PL .IX.
Osai. do teftn. V. p. 8o Pl. X.
OEIL du defcintroir. 1L
Om de la nsarteline. V. p. 3r6. PL XLVIIL
Ozu.. de la volute, c cil ,fon centre qui fe taille ea

fine d'une petite rote. P. C so. PL III.

...,	 2

M. s,
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OEILLETS. Ceux qui travaillent en cfmal , & qui

pagne= fur l'or, appellent petits Oeillets, les bouil-
lons que s clevent quelquefois fur les plaques efinail_
fées lorfqu on les ma au feu. V. p.

OEUFS ou Cbaffsisnes ; ornement qui fc raille au
chapiteau de la colonne Ionique. V. ESCHINE-

Osgss , d'Oecos, qui lignifie maifon. C'efloit
parmy les Anciens de grandes Salles ou Salons defti-
nez pour les feilins & autres divertiffcmczr . Ce_
itoit anlli le lieu où d'ordinaire les femmes s aiTem_
bloient pour travailler. Ces Sales avoient differens
noms , les unes s'appellent Terrables, à carafe que
la voue efloit foullenuc par quatre colonnes. Les
autres Corinr&iesascs, les autres Eppriex,ses, & d'au-
tres GQimses.11 faut voir V im L 6. c. f. Palladio La.. e. 7.

OGIVES, ou Augives, on appelle croifle d'Ogives,
les arcs ou branches d'une voue qui craverfent dia-
gonalement d'un angle à un autre , & qui forment
une croix entre les autres arcs qui font les collez du
quarré , dont les arcs font les diagonales , ce qui
fe voit allez dans nos Eglifes. Lc milieu où les Ogi-
ves fi coupent ou fe eroifent, s'appelle la clef, qui
ell quelquefois taillée en forme de rote , ou de cul
de lampe. ll y a des clefs fnfpendues qui foutieanent
quatre courbes qui s affemblent aux ogives. Les
membres ou moakares des ogives s ap
les Arcs qui feparent c ne aoifie d'olives fe
nomment Couvent Arcs lutusx , parce qu ils font
d'ordinaire le double des autres, & ceux qui font aux
collez, comme le long des murailles, & à leur op-
pofue Ares former= ou fermeras , lefquels font en
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hemicyele ou en tiers-point, felon la montée, & ?es

hauffement de la voute.
Le plain de la voute qui eft contenu entre les

Arcs doubleaux, arcs formerets, & ogives, fe nomme
Pendentif. Ordinairement on fait les Pendentifs de
brique, de moiiellon, ou de pierre tendre, mais il
faut que les couches des lits de la maçonnerie foient
toujours faits à niveau & par lignes droites , • qui
proviennent da cintre dont eft tiré la montée, fans
que la circon€erence faf1e aucun jurer; & qu'elles
(oient conduites fisivaat le tour du compas , aprés
lequel auront cité tirées les branches des voutes. YI

faut suffi que les joints foient les plus petits qu'il eft
poffible , afin de deftre pas obligé de mettre des cf-
aille de bois pour les remplir, ny marre beaucoup
de mortier, mais icuement les abreuver de L.sirance,
qui eft de la chaux fort grec. V Voury.

OISEAU. C'cft un petit ais pofé fur deux mon-
maux de bois qui débordent , & qui fout comme
deux bras: Les Goujats les mettent fur leurs efpau-
les pour porter le mortier ans Ma4oas. V. p. 78. PL IX.

OISEAU ou Efpervier, c eft une efpece de palette
fur laquelle on mer le mortier pour travailler de Stuc.
V.p.;46. LI

OMBRES ; en tome de Mante Off dit , [saloir
donner les ombres; donner de grxedes. eyfortes ombres.

• ONGLET , eu Anglet. Il• y â deux efpeces de rem

tour dans les moulures d'Archireâure;. rune eft Lima.

Ce
rnent appellée i-single, qui eftcommune   toutes

s- moulures des corniches. Cauireeft apvdlde •à

Oaagkt, qui eft le ectourdes chambranles ou
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dres. Mais le terme à onglet eff plus en ufage par-
my les Menuifiers , qui appellent cette maniere de
couper & joindre le bois , un affemblage ongles. Y.P.

174 180. PI. XXVIII..
ONGLETTES, efpece de burins dont les Serruriers

fe fervent. V.p. 2.34.

OPTIQUE; c'el} une fcience qui fait partie de la
Mathematique , & qui traite des choies qui appar-
tiennent à la veuë. Elle efl Ires neceffaire aux Pein-
tres & aux Sculpteurs.

. OR mat , & or bruny ; ce font deux manierez dif_
ferentes dont l'on dore le bois & les metaux.
. On preppaarrc^ l'or en plufrears façons ; car il y a l'or
batu par feuilles ; l'or moulu, ou en coquilles ; l'or
trait , &c.

ORCHESTRE ; c'eft aujourd'huy dans les files de
comedies , le lieu où eff enfermé la fymphonie. An-
ciennement l'Orcheflre efloit le milieu de tout le
Theatre , qui efloit compofé de trois parties ; fça-
voir des degrez ou des fieges de la fcene, qui eftoit
ce que nous appelions le theatre , & de l'orcheftre
qui choit ce que nous nommons parterre. Parmy
les Romains c efloit le lieu où fe plaçoient les Sen-
teurs ; mais parmy les Grecs c'efloit la place oû l'on
danfoit les balets des Comedies.

ORDONNANCE. L'ordonnance dans un Tableau ,
c el} la difpofition des Figures & de toutes les autres
choies qui le compofent ; Er dans l'Architecture le
mot d'Ordonnance , ne peut mieux efre entendu.
que par l'explication de M. Perrault fur le 7. chap.
du z. liv. de Vitruve,. où il clic que l'Ordonnance elf

S fff
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ce qui détermine la grandeur des pie ces , dont les ap_
partemens font compofez. Si ce n'cfl qu'on veuille
encore adjoufter à cela que l'Ordonnance eft l'ar-
rangement & la difpofition de ce qu'on appelle
Ordres, c'et-à-dire des parties qui compofent les cinq
Ordres d'ArchiteEure.

O R D R E. Il y a cinq ordres d'Architeûure. M.
Perrault dans fes Notes fur la Preface du quatrième
livre de Vitruve , definit le mot d'ordre une regle pour
la proportion des colonnes , e' ' pour la figure de certeines
parties qui leur conviennent f lon les proportions diffireisl
tes qu'elles ont.

OREILLES d'un cadenats. Voyez p. uz. z . Pl.
XXXIV.

OREILLES. Dans les bafimens ce font les retours
qu'on fait faire par en haut aux chambranles ou ban-
deaux des portes & des feneflres ; les Ouvriers les
appellent aufii Greene:.

ORGUEIL.l' ekilleS Ouvriers nomment ail l'ap-
puy ou billot qu'ils mettent fous leurs pinces & le-
viers lors qu'ils veulent lever ou mouvoir quelque
grofI pierre ou piece de bois. En appuyant le os
des pinces & des leviers fur ce billot, & mettant les
bifraux fous le fais , ils pefent de toute leur force
fur la queuë des pinces, & levent par ce moyen tel
fardeau qu'ils veulent. Et comme up fi petit billot
fers à faire remuer un corps confiderable , ils luy
donnent le nom d'orgueil. Les Grecs rappellent
•^z+ok xlu.. bypomodium. Preto. Vicr. L 10. c. &

ORGUES. V. p. 104.
ORILLON d'un baftion. V. p. y>
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ORLE, orlet , âorlo. Palladio appelle ainfi le Plin-

te de la bafe des colonnes & du piedeftal.
ORIGINAL. On dit d'un tableau qu'il di original

quand ce n eil: point une copie faire fur une autre.
Les ignorans croyent avoir affez eftimé un ouvrage
quand ils ont dit qu'il eft original, ne fçachant pas
qu'un Peintre mal•babile peut faire de fort mauvais
originaux.

ORNEMENS. Vitruve nomme ainfi l'architrave,
la frifc & la corniche de chaque Ordre. V. p. 37-

ORNEMENS & moulure. Voyez  page 38.

ORPIN. C'efl: une couleur mctalique & naturelle,
& non pas compote. Les Latins l'appellent auri-
pigmenrum, à caufe qu'elle eft jaune comme l'or.
L'on s'en fers en peinture , mais rarement; car te-
nant de l'arfenic & effana la mefine matiere felon
quelque-uns, il eft dangereux de s'en fervir. Vitru-
ve 1. 7. c. 7. la nomme arfrnicon ; L'arfenic dcs An-
tiens efloic un mineral d'un jaune doré, au lieu que
le noffre eft artificiel, effana fait d'orpin ou arfenic
naturel cuit avec du fcl, Isreduit en aiflal. Voyet
page 417•

ORTHOGRAPHIE. Ce mar lignifie une defcri_
ption droite. Car Ovibos en grec veut dire droit. C'e&
dans cette rnaniere de defïeigner les devations des
baffimens, que routes les lignes horifontales font
droites & paraiellcs, & non obliques comme quand
on les reprefaxe en perfpeûive. Orthogrotbre eft
donc télevation gromrrrale , comme fccnograpbie eit
rélevation ou difcription perfpedive.

OVE. Dans l'Architeûture , ceff un ornement
S fff ij
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raillé en forme d'aufs , fur un membre appelli /mot de
rond, qu'on ne laiffc pas de nommer Ove , quoy qu'il
loir quelquefois fimple & fans omemens. Y. ESCHINE.

OULICES. Voyez TENONS.
OURLET. V474ORLET.
OURLET ou ceinture de plomb. V. PLOMB.
OUTILS. de Yrile parce que cous les outils font uti-

les aux ouvriers qui s en fervent.
OUTILS fervant aux Charpentiers V. p. 117.
OUTILS à full fervant aux Menuifiers. Y. p. 17T;

182.. PL XXXI.
OUTILS â manche de bois, & autres. Y. p. 189.

i88. Pl. XXXII.
OUTIL â ondes, dont fe fervent les Menuifiers de

Placage- Y, p. 1 91. 455- 458. Pl. LXV.
. OUTILS des Serruriers. V p. 2.28.

OoTII. plat fervant aux Lapidaires. V. p. 374. PL
LI:X.
• OUTRE-MER. kaL Oltra . marin. Cette couleur
tres neceffaire aux Peintres, eft ainfi nommée parce
9u elle . vient du.Lcvant4lle eftoit fort rare & fort
chere avant qu'on cufl fétu en Italie & icy le moyen
de broyer & bien mettre en poudre le Lapis Lazuli
dont elle eft faite. Mais la manierede le bien faire
eft I prefent allez commune ; ce qu'il y a de fa-
cheux, c'eft que la plus part de ceux qui travaillent
I le broyer, & l'avarice des marchands le falfifient
en y mettant de l'Efroail. Les Peintres pourtant
ont un fecret pour connoiftre cela. il y a appa-
rence qui les Anciens ne s'en fervoient pas, puif
que Vitruve, qui parlc de la couleur. bleuc daps Is
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u: c. de fon 7. livre n'en dit rien, & qu'il enfeigne
la compofirion du bleu artificiel dont l'on fe fer
voir en ce temps.là. V. p. 406.

OUVERTURE OU Jour d'une porte, ou d'une fene-
i}re; c cil le vuide qui cil entre les pieds droits, ou

	

ce qui forme le chaflis ou tableau. 	 -
OUVRAGE â corne. Y. p. I0I. 105. Pl. XV.
OUVRAGE couronné, terme de f-rtification. Id.
OUVRAGE de pierres de rapport. V. p. 442.

P

AILLES. Voyez SURCHAUFFURES.
PAILLES ou Efcailles de fer fervant aux Aprefteursverre. V. p. 2.49.

PAILLIER , oc Repos. Ceft dans un efcalier ou
montée, les marches qui font beaucoup plus larges
que les autres , & qui fervent de repos. Dans les
grands perrons où il y a quelquefois des pailliers de
repos dans une mefine rampe, ces pailliers doivent
avoir du moins la largeur de deux marches. Ceux
qui font dans les retours des rampes des Efcaliers
doivent dire auffi longs que larges. Vitruve appelle
Diauomars , pailliers des Theatres.

PAILLONS de fer. Y. p. 220.
PAISAGES. Les tableaux qui reprefentent la Cam:

pagne, & où les figures ne lènt que comme des aw
cefl'oires , s'appellent paifsgrs , & ceux qui s'appli-
quent particulieremenr à ce travail s'appellent Pars.
gifles. Les Peintres prononcent pa'il ge, ne faifant
qu'une fillabe des deux premieres voyelles. Vitruve
L. 7.c. s. nomme les païfages Topia.

S fff iij
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PALASTRE. Ceft la piece de fer qui couvre ton-

tes les garnitures d'une ferrure, & contre laquelle
font montez & attachez tous les ref'orts *►eeetfaires
pour la fermeture. V. p. 2.19.

PALLErE. Ceft une petite tablette de bois fort
unie, dont les Peintres fe fervent pour mettre leurs
couleurs lorfqu'ils travaillent. Vcyr< page ,4 .o. PL
LXII.

PALETTE de bois fervant aux Serruriers, fur la-
quelle il y a une petite piece d'acier trempé, & per-
cée à demy, pour recevoir un des bouts du foret
lorfqu'on fore quelque ouvrage. Yoyex p. s4.4 . Plan.
XXXVII.

PALETTE ou tifonnier de fer, dont Ies Serruriers
k fervent. V p.:4:.. Pl. XXXVI.

PALETTE de poil de gris fcrvant aux doreurs. V.
p. 2.91.300. Pl. XLVI,

PALESTRE & Xyfies eftoient chez les Grecs des
lieux d'exercices pour la jeuneffe. Vin. 1. y. c. ^1. 11 eft
vray que Paleftrc fignifie proprement le lieu où les
Luiteurs s exerçoient.

PALEZ ou bien palée ,ou Fils de pieux qui fervent
aux ponts de bois au lieu de piles de pierre, & qui

. font rangez du travers du pont, pour porter les groffes
poutres. On dit que les perlez font bien lierne& nsoi-
fex quand ils font garnis de liernes & de moi!es.

PALISSADE; terme de fortification. V. p. 107.
PALME. Ce mot a plufieurs lignifications, quel-

quefois il eft pris pour une branche de Palmier, quel-
quefees pour la partie d'en bas ,& la plus plaste d'un
aviron qui bat & coupe l'eau te fait avancer les bat-
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teaux, & fouvent pour une mefure dont on fe fert
encore en Italie, & contient huit pouces ou environ.

Les Anciens avoient deux fortes de palmes , fça-
voir un grand & un petit, qui partageoient le picd
en deux parties inegales. Le grand ef}oit de douze
doigts, & le petit de quatre V. PIED.

PAL , Planches où font des ais , ou don-es que
l'on me t débout, ou autrement pour faire des digues
ou batardeaux.

PAN de mur. C'elt une partie d'une muraille qui
eft coupée, ou feparée d'une autre.

PANS coupez. L' y a des montées ou efcaliers qu'on
appelle à pans cotez, à caufe que les angles font.
coupez, & que la cache a huit pans.

On appelle auffi pans coupe{, toutes figures dont
les angles lbnt cou

PANTURES; Ce font des bandes de fer, qui fervent
foîuenir les portes ou les fenelires fur les gonds; il y en
a de plufieurs fortes. V ez p. s.to. ses. PL XXXIIL

PANruREs Flamandes. Id.
PARANGON. Efpece de marbre fort noir. Y p. 56.
PARAPET. Voyez p. 9f. 113. PL XIV.
PARA ScENIvM ou POffceniran; C'ef oitancien-

nement un lieu derriere les theatres où le Comediens
fe retiraient pour s babiller & pour repeter les ha-
las & les Comedies.

PARAVENT. L'on appelle Paravens, ou Contre-
vents, de grands volets qui s'attachent en dehors ,
pour fermer les ouvertures des fencilres. On nom-
me auffi Paravents des chaffis couverts d'efares ou
autrement, que l'on dreffe dans les chambres & au
devant des portes.
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PAREMENT d'une pierre, c'elt le collé qui doit pa:

roiflre en dehors du mur.
PARFONDRE. Ceux qui peignent & qui travail_

lent en Efmail & fur le verre , appellent parfondre
lorfqu ils mettent leur befongne au feu. C'eft à dire
faire fondre l'Efmail egalemenc par tout. v. p. 42.1.

PARPAING, pierres parpaignes, harpes, queues,
bouts de chaires, jambes boutiffes , jambes canc-
res, font toutes differentes maniera d affeoir & pofcr
les pierres de tailles.

On dit une pierre 6outiffe r parpaing, quand la
longueur de la pierre travcrfe la muraille, & fait fa-
ce des deux collez. Car faire parpaing, c eft faire fa.
ce des deux collez. Et kour Je, cefl quand la plus
grande longueur de la pierre eft dans le corps du
mur , & que le bout ou telle fait face.

PARCET ; C efl lin affemblage de pieces bois qui
font un compartiment en carre ou d'une autre
snaniere, pour fervir au lieu de pavé, ou de careau
dans les chambres, faits & cabinets. V. p. na.

PARA TAGE; c'eft un ouvrage fait avec &uPar-
quet.

PARVIS. On appelle ainfi certaines places proche
des Eglifes, comme à Paris le parvis de N. Dame.

PAS. On dit un pas de vis Y. p. 77.
On dit aufl des outils de toutes fortes de pas ; c'efl;

dire de toutes fortes de grandeurs ,
PAS. Efpece d'embrevement en terme de char_

penterie. V!1ex pag.,z3.
PASSAGE. Nous appelions ainfi de petits lieux qui

pc fervent qu'à degager une chambre d'avec une autre.
Vitruve.
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Vitruve'. 6. c. io. dit que les Grecs appelloient Thy-
rorion, l'endroit qui degageoit les appartemens .des
logis, au lieu du veflibule des Latins; & ce pelage
fc nom moit ainfi, de ?lys qui lignifie une porte.

PASSEPARTOUT ; L'on nomme ainfi une ferrure où il
y a ordinairement deux clefs & deux entrées V. p. rio.

On appelle auffi PASSEPARTOUT une clef qui fat
â ouvrir plufreurs portes. V yez page. ssr.

PASSEPARTOUT, cfpece de Sie dont on Cc fat dans
les. Foreiis. Te. .SrB.

PASTELS; Ce font des crayons comparez de dif-
ferenres couleurs que l'on broye, & dont l'on fait
une pet detrempee avec de l'eau de gomme & un
peu de plahre pour donner plus de corps. On melle

:le couleurs enfemble felon les diverfes teintes qu'on
vent faire. Celt de ces fortes de crayons dont les Pein-
tres fe fervent pour travailler fur du papier, & faire
des. portraits ou autres cbofes qui femblent erre
peinas, mais qu'il faut couvrir d'un verre pour les
confervcr.	 •

PATENOSTRES; Ce font comme des grains de cha.
-peler qui fervent d'ornrment aux ail:tapies des cor-
niches, des architraves, des .chambranles, des ban-
deaux & autres moulures. On en trouve dans piu-
freurs ouvrages aux afhagales du haut des colon-
nes Ioniques ; mais cette pratique eft eftimée vicieufe,
parce que cet afiragale ne. doit point eRre taillé , lai.
fant .p tare du full de la colonne , & non du cha-
piteau. De ces grainsil y en a de ronds & d'autres=
forme d'olive., & quelques antres faits comme des
coLtcs de melon.. Csk ce qu'on nomme "aufli'FuJ

Tttt
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roe quand ces grains font fort longs. let7ix page ;9:
Pl. VIIL

PAriws, ce font pieces doloris qui fe mettent dans
les fondations fur ks pieux , on fur un terrain qui

. n eft pas folide. Les platoes formes font pofces fur

• On no
 patins.

	

 mcaeauffrPATIss des	 de boisids
fous les Efchiffes & dans le clncls font afemblés les

. noyaux des LiCaliers, & encore dans la canfimtlion

de 
pluficurs machines, où les patins fervent comme

PATTE- DOTE , les Charpentiers nomment amf
certains traits dom ils marquent les pieces de bois.
levez pig 1Z7.

Il y a auffi drrearayeurespoarles combles qu'on
-appelle ea .patae-d'aye.
,PArsoN.V yet »I ont.

PATRONNER en terme, de peinture; c'en .borique
parie moyen d mpapiereou ace caaedécoupéeecà
pieces emportées qu on applique fur une toile ou fur

on imprime avec de la couleur &esfgures
fout enlcaéesfurla carae-déla mefine.maniereque

ks-fsifenrs de carte àjoner,quient dif erens pa_
pour patronner les figures & y mettre les cow

Pa , 6c-carrelage. Y-p 2 o.

Paros rie gnou	 171.. •

IPAseummr: .Cefi . un corps de log* qui accompa::
eue la =airainprincipalle ,vnqui eft anbotu de quel.
que galerie ; !bien as :corps :de logis ,feue qui ek

unomanc.à:caufe,de:la	 e.dcfa coavestuu qui
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reffemble icelle des pavillons attentes d'arinies Le
mot de pavillon vient de peau, dont les Italiens ont
.auffi fait celny de padiglione.

Toute couverture- qui a quatre arreftieres c& appel..
lie pavillon.

PAUMELLES efpeces depantures. Voyez pag. 2rÿ. _3
Planche XXXIIL

PEINDRE I frasque , I détrempe , I huile , fur le
verre, en efmail , &c.
• PEINDRE , c'eilreprefenter un objet avec des cour

letUS.
PEINDRE une perfonne , faire fon portrait. 	 .
PEINTRE. Pidor. Vur. L 7. ch. zo. appelle Ted...

ru tous les ouvriers qui travaillent tant à faire les
enduits des murailles épié les peindre, comme font
ceux que nous appelions des Imprimeurs & qui fon
de grolle befongne.

PEINTURE. Tableau.
PEINTURE I fraifque. levez pige 4o3.
PEINTURE I détrempe. Vip..oS.
PEINTURE â huile. V. p. Oro.
PEINTURE fur le verre. L . p..42f.
PEINTURE fur le verte & ce qu'on appelle appreit;

V.F. z4'.
PEINTURE en efmaiL Y. p. tes.

.. PEINT. On dit peint & non pas peinturé , commeinelgnesuas l'eferivent. Car par le mot de peinturé, -
1 on ne pourroit entendre qu'une chofe couverte du-
ne feule couleur-, comme quand on imprime & que
l'on couche tout I plat un pl2nrher d une couleur -

jaune oie rouuge..Maisle mot kle peint sefimd plsa
Ts tt i^
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loin qu â couvrir de couleur ; il d'art , la beau=
té du travail , & le maniment du pinceau. Ainfi l'on
dit d'un portrait qu'il &bies peint , pour dire bien tra-
vaillé en ce qui regarde la Couleur.

PILE fervantaux Maçons. V.p. 8s. Pl. XL
PELÉ fanant aux Paveurs. V. p. I72. Pl. XXVIL
PENDENTIF • cet le corps d'une votre compris

entre les arcs doubleaux, ogives & formeras. TTC
Oci vEs.

P t N E ou pile d'une ferrure , du lat. pe j tlis. Cet}
le morceau de fer qui ferme la porte , & que la clef
fait aller & venir en tournant. 

P E N E en bord cfpece de ferrure.
P E' N E à pignon.
P E'N E dormant , c'ell- à-dire qui ne va que quand

a clef le fair ouvrir & fermer.
P N E à reffort ou â demy tour, à ça & qu'il fc fer-

me en tirant la porte.
PENSE'E, efquiile. On dit d'un deffein qui n eff pas

fini , C'esî une prenne e reniée , ou ce n'efl que L paa(ée
dans oarvrsbe.

PENTURE. Voyez PA IMM.	 •
PERçOUÈRE, ouPerçoire, efpece de virole de fer

ferrant aux Serruriers ; il y en a de rondes, de quarrees,
de planes ou barlongues;	 percer •• s percer les pieces de far
ou d'acier ; à chaud & a	 II y en a de petites
travailler fur l'Efliu. 17.p. 134. s4o. Pl. XXXV.

PERDU. On dit d'une peinte que les entres
eu fou perdus air uoyr{,1 qu'ifs font confondus avec
le fond

;p	 ravant aux Fondeurs. F. p-318. LL .

l
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PERCHE fervant d'archet pour les Tourneurs. V.

p. 379. 385. Pl. LX.
PERIGUEUX. V. MANGANESE.
PEA IER , C'el} un morceau de fer emmanché an

bout d'une perche , qui fert à faire l'ouverture des
fourneaux , pour faire couler le metail , lorfque les
Fondeurs veulent jettcr quelque ouvrage en bronze.
Y. p 338. Pl. L

PERIPTERE, lieu environné de colonnes , & (pi a
une aile tout autour. Car irrsee lignifie proprement
l'ordre des colonnes qui eft aux portiques & aux
robez des temples ou autres edifices: Et les Peripte-
res choient des temples i noient des colonnes
des quatre cotiez , & qui e oient diffarns du Pie,.
le & de tAmphiproflyle, en ce que l'un n'en avoir que
devant , & l'autre devant & derriere & point aux cô-
tez. Il faut voir les Notes de M. Perrault for le L chap •'

du 3. Livre de Vitruve ., od l'on peut remarquer que
proprement le Periptere cft le nom d'un genre qui
comprend toutes les efpeces de temples qui ont des
portiques de colonnes tout au tour, fois qne ce Tem-
ple fait Diptere, ou Pfeudodiptere , ou fimplemenc
Peripeere qui ef une efpecequi a le nom du genre,
& qui en ce cas a fes colonnes difantes du mur de
la largeur d'un entre-colonnement.

PEAISTnu de moi, drr & fikof, Cobmrs ; Cela
un lien environné de Colonnes , comme frac les
Cloiltres. Le Perj'ile eft different du ?eripan; en
ce que les colonnes da Periftylefont en dedans , &
celles du Periptere'en dehors , comme. aux temples
sets Anciens: De forte que tout ce qm eft entoure

I tt t iij
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de colonnes n`eft pas Periftyk. Car les temples ap.
peliez monopteres , dont il cil parlé au 7. chap. du 4,
Livre de Vitruve ; & les Peripceres tant les quartez
titre les ronds, ne fout pas Pen{lyles bien qu'ils ayent
des colonnes tour autour. Mais ce qui fait l'efknce
des Periftvles , eft que les portiques qui les campo.
fait , ont les colonnes en dedans & les murs en de-
hors , comme M. Perrault l'a fort amplement rennar
qué fur let. ch. du 3 . lier. de Vitruve.

PERPENDICULAIRE ; Ceft une ligne droite qquui^

tombant fur une autre ligne droite , fair les angles
:droits de put & 'd'autre.

PERRON , lies élevé devant un logis où d faut mon=

ter pluf etus marches de pierre. 1[l y en a qui difenc
Paros , à caufe qu'autrefois tous les Perrons eftoient
faits de marches arrondies ; pretcndaat que le mot de
perron vient de Per rash

. PEtacet. Ordre Perlique , c'eft lors que dans us
ordre corinthien l'on MO des figures de captif att lieu
de Colonnes. V p. g.

PERSPECrrvE; Ceft.ceque Vitruve nomme/csss-
grag6is , c eft-â-dire la face & les coites d'un edifice 84
de toutes fortes Satures corps.

La Perfpedive pratique tonale e8 trois lignes pria;
.cipaks ; la prcmiere efl la ligne de terre ; la féconde
la. ligne horizontale oû eft toâjours le point de veüe;
la troif énre la ligue de durite , qui cil cofijours per

Melle s la ligne horizontale, cette partie eft tres-ne-
cdfaire am Peintres.

. On appelle	 cuherement •erfpekivcs les ta=
awt crifont . irs  FOUt re rcfenm des bof imces si'
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' perfpe&tive , c of à- dire tracez dans toutes les refiles,
& conduits par lignes & diminution de couleurs. On
-appelle perfpoâive lineale la diminution des lignes,
& Perfp'eclve aérienne la diminution des teintes & des
couleurs.

P trt.i;s d'une clef ; c elt rouvemne qui di an p
accon , laqu life fait en rond, en cam on d'anus
forte de manierez

PESOS au Ram=inr. Y BAz1zœ Y. R.
PESONS. 11 y a des Architegess qui appellent Pÿess

les pieces qui compofentdefv ,k, à de1arel^
femli,nro ,qu'ils ont aune Wou des 5 veaux i fila,
iii ou nomme en latin Vertige.

. Pfsoisais efpeaes cie coules. Y. 449.
PEW &csarntuk.s. Ce font-den clams eangeldes &

^eveni^ës pures ;connue lia bois , des coquilles &
outres coq» dome .l en orne les Grottes. F.?. 44a.

P z c.Outildefa qai:im ;'u jeir sc ,feruaitc.1
iii iz	 v.. r. &..^.BL ^ü.:....:, 	 • ,

• PCOLETC oust	 i.esSarnriersnonunens nens
les pmts crans qui tiennent le pelt dans Jeu

ferrures. Y. CaratiowNEis.
Pm:Es . fis.daae ton fait les 'pansa=de vi:

ac. Y. p: sa. PL XXX . .
Pics deport & Vie. V.14444. • -
PiEn de Roy. C'est uns mefuredaâouzcpouces,&

chaque .a douze bines L. pied dcsdnciens Ro-
ms diva= pal Ows, onces,snimites.& doigts;
ayant quaucpalmes, dorme poaces, & feizc doffs. Ce
p'eit ac ilau fc trouve relque%pieds aatares rs

acs uns dcsautres; 	 ... _ . .
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PIED. On dirait tableau reduit ad petit pied, quand

ppoouurr en copier un grand on en proportionne toutes
ksparties par quarrez, fuivant ceux qu'on a marquez
fur i o i in..i ; c ell te qu'on nomme auili grarioder,
ou faire un cbe fit , ou treillis.

PIED DE_ BICHE. C eft une barre de fer avec- la-
quelle on ferme & on appuye les portes ; on l'appel-
le aulli Arc- ouranr. Un des bouts de la barre doit
eftre attaghç 41a muraille, & l'autre appuyé contre la

_PIED de chevre. Yoyert PINCE.
• PIED de cl:ievre eft auffi une manicre d'affcmbler,

dont les Charpentiers fe iervent pour allonger des
pieecs de bois; ifs appellent cela cnuren pied de che ure.

PisDESra , de Pes &:de F,los , id iIieol u a.e pet.'
C'eft la partie qui l'ôtaient la colonne. Elle ç* compo-
fée de trois autres principales parties , fçavoir de h
Ç.oeniche, de Dé.,.& de laBale, V. SrI oBatrs.

PIECOVÇELE de marbre ou- d'autremàciere. L'on
appelle aile iur piéd- ijni raz comme' de: petit pie-
ddtai à porter un Baffe :on quelque petite figure de
ronde boire,	 . -	 -

.PisDSrorrs.:Orrbofine; roftrss, paraRas. Vitr.
Fanstorr d'une porte. -Cell ce qu'on appelle auffi

iaim&Ie:Les,Fiedmirs ont leurs mefures fuivant les
ordres dont redi&ee • eft ba ►. .	 •
• Onappd1e é han dé la porte qui pole fur les pieds
droits, /iasril ,. ion Serlio parlant de cdIeda
Panthetip,, nie:kits le Fronteau, il tel-
L4ro dells; misa , c'efi adire le challis ;:8c- 4
^ûa^traµ leesu} }sfiz%^rcc autrefois lf zt dei

Pop
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portes plus dit-oit que le bas, fuivant la do&rine de
Vitruve , & corn me on voir dans le refte de cet ancien`
Temple qui eft à Tivoly, afin , fel on l'opinion de quel-
ques-uns , que les piedroits ferviffent de boutée , &
euffenc plus de force a fouttenir la pefanreur des four_
cils ou fronteaux. Cependant il y a eu d'autres portes
toutes contraires,eomme celle de faine Sabine,& celle
du Pantheon ,-kfquellcs font plus larges en haut qu'en
bas, fuivant les remarques de PhiL de Lorme 1.8. c. p.

On donc d'ordinaire à la hauteur des portes le
double de leur largeur.

Pour ce qui eft de l'ouverture que les portes doivent
avoir, cela dépend des differens lieux & endroits où on
les place;confiderant toûjours ce qui convient le mieux
l la neceffité & à la beauté. •

Les piedroits des feneftres doivent cirre fort em.
brafez,& refeüillez de deux I trois pouces ou environ.

PIERRE à broyer les couleurs. Les meilleures & les,
plus dures font de porphyre, ou d'Êeailles de mer, qui
eft une pierre t`es-dure & propre a cela.

PIERRE. Toute farts  de pierre que l'on employe i
baftir telle qu'elle eft tirée de la terre fe nomme Ca-
n entum dans Vitruve.

PIERRE de taille. Les Latins appellent politus lapis,

une pierre taillée , c eft I dire draie à force de petits
coups & avec foin. Lapis cajus eft une pierre rompue
à coups de marteau.

On dit une pierre tourne s ls be oison, ox en gain?

lors qu'elle n sit pas encore tout à 	 taillée, & preit;
â employer.

PPRRE.velus._ Les Ouvriers appellent une pierrr v .
Vuuu
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Id, pour dire qu'elle eft encore brute , & telle qu'el-
le fort de la car. iere.

Its la nomment auffi pierre verte. Cela veut dire
qui n'a pas encore lette fon eau , & qui n'a pas affcz
pris l'air.

PIERRE de differences fortes pour bailir. V. p. 64.
PIERRE d'attente. Voyez HARPES.
P/ETR4 FORCIE; Efpece de pierre qu'on employe

ealtalie. Voo,rez p. 64.
PIERRE de Tuf; c eft une pierre tendre& grof ere.
PIERRE coquillere, ou coquilleufe; C eft une pierre

porenfe, & qui eft pleine de petites coquilles, com-
me il s'en voir dans les pierres de Vergelé , & dans
quelques-unes de fart Cloud.

PIERRE ponce, pumcx. Y p. s .
PIERRE dc Sanguine fervant s brunir ror. V. p. =93
PIERRE Sanguine fctvaat â. deiI igner. Vojcx Sert-

ORNE.
•. PIERRE de tandem Parangon. V. p.56.

PIERRE noire fervamt a defcigrner. V.p.4o5.
PIERRES de rapport. V. p. 44z.

• . PIEUX.. hays; Prior. •
PIEUX d'une fortification. V p•nf.

•Les Pieux qqune l'on fiche de travers, & anfquels on
attache les Efaarpes qui arref cnclesmachines , font
appeliez par- Vier,1)ali refspiaai.

PIcrtos de maifon. C'eif la proie gui van: trian-
gle , et ka: quelle on poîe rextremite de la couver-
ture.- J 

PIGNON de roue. Cell une roue dentelée.,, ou une
ofpece.de, soulcau Tic d comme cannelé. 11 y a des

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



P I oj
Pignons qu'on nomme auiii lanternes ; & alors ils
font compofez de plufieurs fufeaux , qui accrochent,
ou font accrochez par les dents des autres rou es qu'on
nomme beriions , ou rouets. V. p 556. Pl. LIII.

PIGNON d'un tire-plomb. V. p. z66. 2.78. Pl. XLI V.
PILASTRES. Antes , ortbofFatx. Les pilantes font

des colonnes quarrées aufquelles on donne la mefine
mefure, les mefmes chapiteaux , & les mefines baies
qu'aux autres colonnes fuivant les ordres qu'on veut
fuivre. ( nd ils ne font, pas ifolez & qu'ils entrent
dans le mur , on les fait d'ordinaire forcir du tiers ou
du quart de leur largeur felon les differens ouvragges;
car quelquefois ils ne fortent que de la fixiéme ouhui
rime partie.

Ils doivent pour l'ordinaire avoir toujours autant
de largeur en haut qu'en bas. Ce n e!t pas qu'on n'en.
voye de nos Architectes modernes qui font retreffis
& diminuez par le haut , principalement lors qu'ils
font direetement mis derriere les colonnes. De Broffe
qui a fait le Portail de faint Gervais , non feulement
les a retreffis parle haut, mais les a renflez par le mi-
lieu, & leur a donné le mefine contour qu'a la colon-
ne. Ce que M. Manfart a suffi obfervc au grand Au-
tel de faint Martin des Champs. Mais cela n'cft tole-
rable Te dans ces fortes de rencontres , c'eft à dire
lors qu ils font fort proches & auderriere des colon _
mes. Car autrement ils doivent dire ellevez quarr6
ment de bas en haut. Lors qu'il s'en voit d'une autre
snaniere dans de beaux ouvrages. il faut les confide-
m comme des licences, que les fyavans hommes ont
prifes , pour des rairons particulieres qu'ils cet eues;

Vuuu ij
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Lori-que les Pilaicres doivent eftre cannelez , -on leur
donne d'ordinaire fept cannelures. 11 y eu a quel-
ques-uns à neuf& àcinq, mais les exemples en font
rares dans l'Antique.

PILE , de, cogo , coarcfb ; c el} un mafff de ma-
çonnerie tels que font ceux qui forment les arches des
ponts de pierre. Lorfqu'on fait les fondemens des
Piles il faut les elever en talus par recoupemens & re-
traites en forme de degrez jufqu au niveau de la terre
du fond de l'eau.

PIES, butes, ou culées de maçonnerie; butées. On
appelle ainfi les deux maffifs de pierre qui fouftiennent
ies premieres arches. Mais il eft vray que l'on nom-
me plus proprement Piles les mafs qui font entre
deux arches ; Et que les bettes ou calées ne font
qu'aux deux extremitez d'un pont lefquelles foi=
tiennent la chauffée , & refiftent i la pouffée  des
'arcades.

PILE â faire de la monnoye. C'efl un morceau de
fer bien aceré de mefine que font les poinçons , au
bout duquel cil gravé l'e gie ou la devife. Le coin
où ef1 pareillement gravé ou la devife , ou l'effigie,
(e met deffous dans une boëte de fer ; Et lors qu'on
a mis le flanc fur le coin , on met la pile aces , la-
quelle entre aufi dans la boëte, & â grands coups de
-marteau que l'on. donne far la pile on fait l'empreinte
de la monnoye.. Or. ne travaille plus de la forte
Paris depuis que l'on fe Lem de 1. lanciers ; mais en
Hollande ils monnayent encore avec des piles Les
:Anciens. travaillotent leurs -=daines avec de fembla-
bles Piles , comme l'on :peut voir dans le Cabinet de
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Monfieur Colbert , où il y en a deux fort anciennes,
qui ont eflé faites pour des medailles , l'une de l'Em-
pereur L Aurelius Verus , & l'autre de l'lmperatrice
Faufline. Leurs effigies font gravées dans le coin , &
la devife dans la pile. Ce qui peur-eftre a donné lieu
de nommer un des coftez de nos monnoyes piles, &
l'autre croix , qui eft le collé de la tette , & que l'on
a peut-e{fre auffi nommé coin auffi - bien que croix.
P. p. 354. PL LIV. * V. PoIN.çoNs.
- Pn.isit, ou pylier, de wAuporte, entrée. On dit
les piliers des Eglifes qui font d'une maniere Go-
thique.

PILIERS quarrez , Ante: , psraffate. Vitr.
- PILON de bois dont fe fervent les Fondeurs. V. p.
334• Pl. L

PILOTIS, ou pieux, kali. On dit, un fil de piloris,
pour dire un rang de pieux.

PILOTER , .c rft lors qu'on met des pieux en terre
pour fouir & affermir les fondemens d'un Edifice
quand le terrein ne fe trouve pas affez ferme & allez
fade. On bride ordinairement le bout des pieux pour
rendre le bois plus dur , & empefcher qu'il ne pourrif=
fe, ou bien on le ferre pour le faire  perccr & aller juf-
qu'au terrein vif & s refus de mouton.
- Pixes ou barre de fer ; Ceft un levier fervant
remuer des pierres & autres fardeaux. 11 y en a de di,
vertes façons. Celles qu'on appelle pieds de chevres
font courbées & refendués par le bout. Vitruve ap..
pelle une pince, femus vrais. II nomme capot, ce que
nous appelions le manche; & fingnls, ce qu'onappel-
le le bec ou pied de chevre. V. p. 8+ PL XIH.	 •

V uuu iij
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PINCEAU. Les pinceaux dont lesPeintres k fervent

d'ordinaire , font de poil de Gris.
Les Anciens en avoient qui etloient faits de petits

morceaux d'éponge , & c eif peut-cure ce qui a fait
dire d'un certain Peintre que ne pouvant bien repre-
farter l'efcutt:e d'un chien , il y œu(& en jettant 1 é
Ponge contre Cm tableau.

PINCEAUX dont fe fervent les Doreurs. Vgeg page
287.196. Pl. XLVL

PrNcL&UX pour peindre. Vve- page 414. Plan-
che LXIL

PINCELIEN. , godet, ou antre choie dans quoy os%
ilettoye les pinceaux. Y, p. an. 41o. PL LXIL
. PINCER , terme de monnaye. V. p. ni.

PINCETTE. V yeZ paf 446. Pl. LXIIL
PIOCHE. Outil ferrant a remuer la terra Il y eri a

;de quarrées & d'autres pointuës qu'on nomme faille
de Auge. V. p. So. PL X.

ProcHow , colt une efpece de petite befagne fer..
gant aux Charpentiers pour fraper dans des grandes
mortaifes : elle n'a que quinze pouces de long ou en-
viron , elle a un manche de bois dans le milieu ; un
des bouts de cet outil 01 en bec d'afne, & l'autre en
planche ou plane.

PIPERNO , & Preperigno efpecc de pierre dont l'on
Pafit en Italie. Y. p. 6f.

Pro TER le bois. P. p. ni.
Picesu.s , gens prepofez dans les bailimens- fur

les autres Ouvriers. Voyer page 72.
PITON ; c ait un clou dont la teste ef •perc c en-an;

F4,
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PISTON. On appelleainfi la panic des pompes qui

entre dans le tuyau , ou corps de pompe; & qui
citant levée ou pouffée afpire , ou pouffe I'eau ou
l'air. Vitruve I. Io. e. 1.3. les nomme fanduli alnbnlatiles;

PIVOT. C'eft un morceau de fer , ou d'autre me-
tal dont le bout efi arrondy en pointe pour tourner
facilement dans une crapaudine, on dans une virole.
Metz p. 2.11. 246. PL XXXIIL

PLACAGE, cfpcce de menuifarie. hp.190:

,7c2exk r:s, rabuLs, d'oùvientauffipla.
que. V. PORTE.

PLACE publique , f turc.
PLACE for ik Y. pr 91v
PLACE reguliefC. Idt
PLACE irregnliere. 111.
PLACE haute, moyenne, & baffè. V.17. 9f.
PLACE d'armes. )Y.p.It3. Pl. XIV.
PLAFOND,Oit SO&J&G Lat. Lam,. sr. La dï 'erence deg

fofites & p^fonds, d'avec les voutes , dl que ceux-1Q:
font plats, & celles-cy font cloutera, Les enfioncemens
ou cavitez qui fe rencontrent dans les plafonds font
appelkr par Vitruve L 6. e. 4-Arc,. Il nomme aufli:

q
la elquefois ?Lzniti,r les plafonds des planchers, ou de

faillie des corniches. Car on dit le pLi f nè o fop
d'une corniche. Il y a certains efpaces au plafond de
lâ corniche Dorique, entre les modiillons, & les gout-
tes qui font au deffusdes triglyphes ,, que Visruve nom.
me -chemias , L 4. c.

PLAINES , OU Planes pour dreffer le bois. C'eft un
outil de fer cria deux manches. On dit punir k bois,
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lors qu'on le drefk avec ces fortes d'outils. Les Tour=
Heurs s'en fervent beaucoup.

PLAN d'un bafliment ; C'eft la fituation reduite
dans un deffein fait & proportionné avec la regle &
le compas , felon la orandeur de la place.où l'on veut.
bal ir , avec toutes ^cs mefiucs des lieux & des

norme=
p.

partemens .qu'on doit faire. Les Grecsnorme=ce.
i,Z►.xa çta. ,	 defcriptio.

PLAN INCLINE'. V. p. 76.	 • .

PLANCHE , qui vient de 7r4 ,	 , u ils.
Voez Ais.	 .

PLANCHE de cuivre ; Ce font des feuilles de cuivre
fort unies , fur lefquelles on .grive pour tirer. enfititè
des eflampes. Cette feiiille s appelle. au(lI Planche
lorfqu'elle cil gravée ; ce que l'on imprime avec Dette
planche fe nomme Eftanpe.-

PLANC IC. Ce mot lcion l'ufage de noflre lac:
ggulue a deux lignifications , & veut dire le plancher
fier lequel ou marche, que les Latins âppellcnc isba-
/atm , ou ps m ; • &..aufft . le plancher denhaut
nommé l aeptsr, Liguer. Vitruve dit afflue ,planchryer
d'ais.. 	 •

PLaxesmts en forme de voute Erbailfée, (Idiotes-.
u lscnnaris. Arr. Y. LAMBRIS.

PLA.NCHEYER , faire un plafond, lsgxcar -
. Puma pour dreffer le bois. Voyez PLAINE.

_ ; PLANE de cuivre dont k fervent les Plombiers. Y.
p,159. 18. Pl. XXVI..

PLANER le plomb , c eft raccommoder . avec h
plane. Id.

PLAQ SAM ; e4 .tee piece de. plomb un yen
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creufe', 04 let Virriersmetrcnt& détrempent cblanc
dont ils fe fervent pour fidmrr leur verre. ltoyet .p. ze7:
276. 2.80.. PL XLV. "

PLASTRE ; C'eil une efpece de pierre fort connue,,
.ez d'ub grand ufage Paris; la meilleure qu'op y em-
,ploye fe tire des carrier= de Montrnartre. Le morde
plaflre vient de wheilip, fiGor, ,1r2 ç- , ficîilis, propre
•.eilreformc.. Car il n'y. a Lien de f.proprc à prendre une
forme ,-ou figure que le plailre.	 .

PLASTRE, tranlpareft.
PLASTROOBR dont fe fervent les Serruriers. pour

er la brique, leruilcau.ou la pierre avec le plaftre,
ors qu'ils feellent quelque ouvrage. V. p. 2. 34.	 .
. PLAT de verre. V., p. 2.6j.	 .

PLATTE-BANDE termine l'architrave de l'ordre
Dorique; t'a la. Fafce qui paf& immediatementfous
les Triglyphe , &. qui: cil 'à cet Ordre ce que la Cyr-

: maife eft aueautres,Les Grecs l'appellent Tanis-Qut.
,quel ,Architeûes donnent ce mefine nom à la partie
qui efl au deus des triglyphes & que Vitruve nom-
_me leur chapiteau.

PLATTE-BANDE ou Fafce des chambranles. Vamp-
ve l'appelle Corfs, I. 4. c 6.
.. Le mot de PLATTE-BINDE fe donne audit â plu..
fleurs autres membres d'Architeûure qui n'ont qu'u-
ne largeur fans ornemensny beaucoupdé faillicevex
.p.175. 380. PLXXVIIL

PLATrES-BORNES. On appelle ainfi les pieces.de
bois gui.foîuiennenrla charpente d'une couverture, &
qui fe pofent fur le haut de la muraille où doit cftic
l'entablement. .

Xxxx
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- PLATTES-FORMES qui fervent pour les fondemens
fur plôcis. v. p. 47.

PLATTE . FORMEm, terme de fortification. Il cil
armarquer que dans les flancs bas, & dans lesfauffcs-
brayts , l'efpace plein qui eft entre l'cicârpe de la pla..

•cc &-le parapet du duc bas-; s=ap 	 place ferme,
dans laquelle on ne laiffe pas de faire d'autres plu-

.-ses-formes de bois_poarmettre le canon. Vive{ psae
u1. Planche XV.

PLATINES. V yez► EsCts&oNs.
PLATINES de verroiiils. Y. p.:36. PLXXXIII.
PLINTHE. Cie LIS membre quarté & plat, tel que

celuy qui eft aux bafes des colonnes. Pbiatbos en grec
fi • ' • e une brique quartée. On appelle Plinthe une
e ' ; •, de muraille mi l'on voir deux ou trois rangs
de briques avancées en forme de plate-bande. Les
uns le Plinthe , & d'autres avec les Ouvriirs di.
Sent 4 Plinthe La partie Cupericure du chapiteau Tot:
an qui eft Con tuiloir e& ataiE appellee Plimbeau 7.

-c. du 4.1. de Vitruve, parce qu'elle rit de la forme d'un
quarrean de brique, n'ayant point la Cymaife qui eft
-au:cbapueau borique & s l'Ionique. Palladio nom-
me Orlo,le Plinthe ; c'eft ce qui a donné lien à quel-
ques Architectes de nommer suffi ce membre.li Orle
& Caries.

PLOus. C'eltust metail d'an grand nG e pour -les
urcouvertes. Il faut faire en forte qu'il ne fois pas fon-

dé , parce que la foudurefe fend & fe aire aux gelées
& aux grandes chaleurs. Mais il doit titre reployé

_ run dans L'autre & =sa ,. oaavec congre en ourlet, aine
que parlent les Plombiers. V. p.	 .
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?Loua fervant .aux vitres. V. LIscorraltE;
Punis, dont les Charpentiers & les Maçons fe fer-

vent pour niveler &prendre les aplombs. Le plomb
des Charpentiers eft fort plat & percé I jour,pour don-
ter .palrage a la veur, afin de pouvoir mieux addreffer
I l'endroit où ils veulent piquer le bois , c eft 1. dire le
marciuer. Celuy-des Maçons e$ un plomb pleir,quar_
ré ou rond , au deffus dugielef} une plaque de cuivre
de la grandeur dn plomb, laquelle monte & defcrnd
le long du cordeau , qui rient le plomb , & fers pour
appuyer contre la mine. C'e4 ce grils appellent
un ch s, & ces fortes de plombs s'appellent pp o! nr5s s

duc. V. p. 78. PL IX.
PLOMB à refile. Id.

. PIous à talus dindes lagenieurs fe fervent, c e&
aedinairemeat mi triangle de bois dont l'on met la
bafe ea haut..	 •

KOMIS s Is mais; terme des-Graveurs en medaille.
V p. 3 o.

PLOMBER fr deyeaïr hache; terme des Efmailleurs,
V. p. 41a.

POILE dont fe 'fervent les Vitriers pour recuire leur
befongne. V. p.2.60. •

PocLE dont fe fervent les Plombiers. P . p. 159. 166;
Pl. X  V. &•168. in. XXVI.

Pofl à recnire.des 9aacs. Y. p. 3 56. Pl. LIV.
. Poinçon; Cam. )ber nomme ainG une e ds

bois qui c& toute droite fias le faine d'unbaf ment,
& qui fort pua 1'affemblage des fermes Enfles , o s
foasfaiihes...Oa.bien cacore. quand elle aideà fafpen•
Are un tirant on une.pout c .quia trop grande po

Xxax ij
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tie ; En : x cas on attache au poinçon une foupente
defer,un boulon , ou un crier. Dans la fabrique
des ponts de bois on fe fert aulli de :Poinçons qu'on
nomme quelquefois poresux montois , ou/stems. Y.
p.^.

Poixçox d'un. engin. V. p. n9.;
.POINÇON pour les monnoyes •bu medailles. Quand.

on fait des =daines au marteau & fans machines , on
-appelle .Piles, Coins , & Troupeaux, les poinçons avec
quoy oit les manque. V. p.;48. 356.
:. PorN çort a leurs. V. p 56o. :Pl- Lit.

Autre Po1N ço pour la bordure des medailles. Id
PoINçoI , ou pointe dont fe ferventles Tailleurs

de pierre.	 •	 •
: Po crçox , oà = efpcce de ciseau propre ana Gra -

veurs & Sculpteurs. •
POINÇONS ronds , quarrcz, plats & ovales dont les

Sctcuaiera fefcrvern pour'ercer lct:rs:r viage . V9ez

page 146. Pl. XXXVIII.

Potiaçe»ri bérlongs:doât ils fe ferveur  pour percer
les trous des pieds des refforts, cocques & autres for-.
ces :depimcs:.- _	 -:

	

Autres PoINçorts plats propres	 les rouets:
des•kr ores; & =tris pii:tes!limées en lemy.rond. .

PoI NÇoxs à emboutir , i&:ttlever 210fettes en tra-
vaillant-tue le plomb. ; itiiiée dsutres^o^ vrag

3l.fact nemahgaerquotou61e^^&nt .les
Scrrnrxrs & £a►etàt 7.poitr •.pèr+oi r-:filr 4thablie & à
froid , iaa inunc >t Poivifous; &ceux qui fervrnr la
fotgc!pbtinper à tlrslsb,/ieppellcmt	 Brins, coma
gril e4*ja direap rÏaaodesiMand:ms.:	 • •
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POINTAI; , piece de bois. V. p. in.	 •

' POINTE à tracer pour portraire & defreigner fur le
fer & fur l'acier, & dont les Serruriers fe fervent pour
tracer toutes fortes de pieces. V. p.:34.
- POINTE à tracer fur le bois. V. p. 456. Pl. LX V.

Pointe ; c'efl un outil de fer bien acerc , dont les
Sculpteurs de marbre fe fervent pour ébaucher leurs
ouvrages , aprés que le bloc de marbre a cité degrolli,
ce qu'ils appellent approcher s la pointe. Quand ils ont
travaillé avec cet outil, ils en prennent un autre qui
a une double pointe , pour otter moins de matiere.
Er eafuiie ils fe fervent du cifcau lors que l'ouvrage
s'avance davantage ,ce qu'ils nomment auff approcbrr
AU cireurs. V. p. pi. 316. Pl. XLVIII.

PoINTE en dus de dé. Les Serruriers nomment ainfi
les Pointes courtes & prefque rondes , comme l'on en
fait pour tourner dans des crapaudines ou couettes
poor avoir plus de force.

POINTS dada fervant aux Vitriers. P p. =68..So.
Planche XLV.
_ Pourra de fer ravant aux Lapidaires. V. p. 367.

374. Pl. LM.
- POINTE de la poupée d'un tour. Vve.; p. 378. 38g.

Pl. I_X.
POINTS. Les Ouvriers difent faire an cercle fur trois

poisses perds: , au lieu que les Geometres dirent , cir-
cc nferire un cercles un triangle.

Pois jaunes, Pou noirs Efpeccs de coquilles. Voyez
jus 449.

Porrs..&IL ou Sabliere. Ce dans l'Architeaurece
que l'on appelle rtrcbirra've , ceil à dire une grolle.

Xxxx u^
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piece de bois portée fur des colonnes , des pilailres,
ou de gros murs.

POLASTR£ ; efpece de poile fervant aux Plombiers:
V p.16+ 166. PL XXV.

Pot. imm r. On dit que le poliment d'un diament
ou d'une autre pierre#c fair fur une roue d'eftain ou de
cuivre , pour dire qu'on les polit.

On dit auili que les ouvrages d'Efmail ont pris un
beau poliment dans le feu pour dire qu'ils ont pris un
beau laure. Y. p. 436.

POLISSOIR. de jonc. V. p. 4ç'. PL LXV.
POMPE, poxrpa,aeeIr4, de :ripera., 'nitro , vcbo. C'eL'

une machine pour élever de l'eau..
PONCER, PONCIS. Voycq CALQUER.
PONDERATION. Vve. EOILIBRE.
Pour. Tous les points font de bois ou de pierre.

Ceux de bois font faits de poutres & de (olives. Palla-
dio fait la defcription de quelques-uns qu'il a faits,
lefquels fe rail iennent ,parle moyen des poinçons ou
montane qui fervent aulf de gardcfous , &qui font
affemblez aux gro;fes poutres avec des clefs ou har-
pons de fer , ou bien qui fe tiennent par le moyen
des liens ou des contref ches qui arbqutenr. Les poin-
çons doivent ente garnis de boffage en haut & en
bas, & au bout des contrefiches & liens, qui font des
pieces de bois qquu on appelle aufli iras & caunvents,
qui fervents arbaleiler toute la charpente; en forte
qu'en fe contrebas:an Bout 1 affemblage fe maintient
avec force & fermeté. On peut voir dans la char-.
pente de ia. Salk des Comedies qui eft aux Tuil Bries,
faite par M. Vigarani , un bd exemple de cette:

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



P O 7$
maniere d'af%mbler le bois pour faire de grandes
décharges.

PoNTs de pierre. V. p. 4:.
PONTS-LEVIS & ponts dormans des forterefl'es;

V yex p. I04.

PoNTs à bafcules. id.
PONTS à flechcs. Id.
PONTONS , ce font de petits Ponts.
PORCHE. VeyeZ TEMPLE.
PORPHIRE. ITOyez p. 4$.
PORTAIL; Cell une grande porte comme celles des

Eglifes. On dit le portail de S. Gavais , mais on n ap-
pelle pas portail une porte de ville,

PORTE E fervant dans les moules des Plombiers. V.
P . 1 g3 .168. Pl. XXVI.

PORTE. 11 y en a de deux fortes , Bavoir de rondes
& de quarrées. Les unes & 1cs autres font toiljours
grandes, moyennes ou petites. Scamozzi dit que les
Anciens n'ont donnéunc figure ronde qu'aux grandes
portes , & qu'ils n'ont fait des portes rondes qu'aux
Aresdc triomphe & aux grands pairages publics ; &
jamais à aucuns baûimens. particuliers , ny mcfine aux
Temples.

Les portes des Temples anciens elloient de trois for-
tes,.la Dorique, L'Ionique & l'Attique. Faut voir Vitr.
.L4.c. C.

Les portes , de mefine que Tes feneilres doivent
tofijours fe rencontrer les unes fur les autres , afin
que le vuide fuit fur le vuide. Si l'on•continued'cAa-
ver une muraille fur les portes & fur les fendit-es ;
alors de crainte qu'elles ne foieat trop chargées, on
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fait une décharge au deffus par le moyen d'un
cintre.

PORTE-BIAISE que les Ouvriers nomment biais-
Ki. Il y a de ces fortes de portes dont la moitié de
l'ouverture de chaque collé eli biaife, & l'autre moi-
tié ouverte quarremcnt , boit pour la commodité du
paffage , Toit pour recevoir du jour. Car c'eft pour
cela qu'on el} .fouvent contraint de dégauchir les
picdroits& les voutes ou les cintres des portes &
des fenefires des Eglifes , & d'autres lieux ; & les
rendre biaifes & obliques fur une muraille qui cil
droite.

Il y a des PORTES que les Ouvriers nomment
biais par telle, lors qu'elles ne font biaifes que par en
haut.

PORTE de derriere. `Pofficum. vtr.
LA PORTE de derriere d'un Temple, Opi/lbodomos.

Yooyr{ TEMPLE.
Vitruve appelle le Paffage d'une porte une autre,

Tiiyrorion.
PORTE de menuifrie, lat. Forfis. Les bonnes portes

doivent avoir un pouce & demy d'épaiffcureft,	 re
emboildes en haut & en bas ; alTemblécs à clefs &à
languettes, & collées.

Lors qu'elfes font d'aflemblage , on appelle le pari_
neau du milieu, Tympan. Et les pieeesdes coflez,Mou_
uns. Celles du haut , du bas & du milieu , Tra'erf s.

Ca ce que les Latins nomment, Impager. Et la feuil-
lure, Replam. V. p. 176.180. PL XXVIIL

PORTES en Placart. Idem.
PORTES deux battans, Brunes pou.

PORTES
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PORTES brifées , Fores-Plicatiles.
PORTE coupée en quatre, .Qsdrifuris. Ces Portes

eftoicnt anciennement appellécs diclides , c'eft à- dire,
z deux clefs , parce que les deux batans ou volets d'en
haut &oient fermez par une ferrure, & les deux ba-
tans d'en bas par une autre.

Anciennement c'eftoit une marque d'honneur, &
an privilege particulier de ceux qui avoient triomphé
de pouvoir faire ouvrir les portes de leur maifon en
dehors & fur la rue; çe qui fut accordé à L. Valerius
Publicola & à fon re e , aprés avoir vaincu les Sabins.
Pline L 36.. C. if

PORTES-FENESTRES •, C ef . .dire des fenef}res qui
s'ouvrent lufques en bas fur leplancher.'Vitr.Yd'a e

feue flfe.
PORTE-CRAYON pour delreigner. Vve< page 4so:

Planche LXIL	 •
PoRTr[m8 eft'uà lieâ lohg&t couvert foie par

une voute , boit par un -planc1ier foûtenu par des' Co:
lonnes. Le Plafond knommoit Lacune. par les An-

•dens.	 •_	 l

..PoKTt xo , efpece deMatbre'noir qui a .des veines
jaunes. V P. 59.

POP TRAIRE. Le "mot de Pottraire eft un' mot ge.
necal , qui s e&end - à tout ce qu'on fait lors qu'on
viuttireeltreffemblance de quelque choie ; man-
moins on ne l'employe pas indifferetnment I toutes
fortes de fujeis. On dit le Portrais d'an homme ' ou,
dune femme  mais on ne dit pas le' portrait d'a
clieroat; drive »silo* oa d'rü sumac. On dit la' figure
km a , reprr featstior Irae amen , »ri

YYYy
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d'an arbre. Ce n efF pas mefine un terme bien reeeu
parmy les fçavans Peintres de dire qu'on pua fe faire
porrraire, & moins encore celuy de ft fsm tirer, que
la plufpart des gens qui ne font pas de l'are difent
ordinairement.. On . dit plûrofl: an tell fait peindre
par un tel , ou bien , fairfaire fou  portrait. On ne dit
guere au[fi faire un portrait de Satlprwre , on dit frire
la !land dan tel ; fe faire repre fenter en marbre ou en

j,onze. On ne nomme jamais un Tableau dâifloi-
rc , & qui e4 compofé de pluficurs Figures , un
portrait.

Les Paveurs fe fervent d'un petit tnarteauqu'ils nom-
inent -Pou.TRA;r. Y. p. ;169. PL X X VIL	 - . •

Poux, un aaodelle c c4à dire placer. une perçois.
ne afin de deffeigner d'aprés, comme l'on fair dans
r	 de-Peinture. Ondiraulliune-Figurebien'
potée.	 •

vns:; dais let a441s	 oe font ceux
qni poknrles pierres.: V 

POSTES. P.ye t? e J9•
Posruuk, ce morne fe dir guere parmy Ies Peint-

tes-,fis. On,ditr•tatsitrtik fiaaion:; lai difpof-
tiort.

POTEAUX. Dans les ba$isnens de bois il y a les
gros pooeaux ou	 x conziçss, > les poteaux qui fe
omettent dc . i 	 dtboial les poteaux des
caoifdcs; les poteauxd	 iai lespoteaux• de rem-
pisgcs ;. les.pexics poteaux ; les petits Facies. 3: p:
:ta s .43 4.,PI.'.XVb ,. •	 ,	 r

ParrizsealbdekaaiwcalciniiAracdair'en,pondre

4
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POTENCE a un ou deux tiens; Celle à deux liens e&

in poteau qui a deux liens des deux coftez lefqucis
foufliennent le chapeau.

POTERNL ou faufk porte. Y• p. 98.

POTIN. VoyeX ARCOT.
PoUF; terme donc ceux qui travaillent en marbre

en expriment la qualité. V. p. 60.
On dit auflii du Grez qui eil poix florfctti il s'égraine,

& qu'il s'en va en poudre , ou par morceaux quand
on le travaille.

POIULLEtIX bois galle. Y. p. 119.
POULAILLIER.. G4linsrium. Lieu i mettre la vo-

laille.
PouL uni. Cell un aflemblage de bois fur lequel on

traifnc de gros fardeaux.
POULIE groxejs lat. Trode , Orbicalas. Dans Vitae_

Ne Rectums figue la inerme choie que Trottes, Pe.
MOUFLE. & page 73. & 86. PL MIL ..	 ..	 •

POUPE E. Yom page ;77. ;8f. Planche LX.
POURCELAINE cfpece de coquille. V p.449: <•

POURCELAINE efpece de terre dont on fait tees
vafes & de la vaiflelle, elle vient de la Chimie & du
Japon..

POURPRE e4rum. Vitruve liv. 7. C. i;. parle de la
pourpre des Anciens.

POURPRE couleur en efmail. Y. p. 4a.
POURTOUR.. Les Ouvriers dirent le poisrour ,-mit 

-lien de tom.
POUSSE'E. On appelle la pouffée d'une voute , l'ef-

fort qu'elle peut faire par fa pelant eur contre les mirs

la fornienaestt. Faire k trait des pouffées des .

YYYY il
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ta ; C'en chercher &:marger les efpaifrcvrs -que
-doivent avoir les murs & les piliers boucans, qui font
des corps faillans , kfquels 	 de apparent les
voues ,	 qu'on. fortifie par des murs plus
ou moins efpais, filon qu'elles font plus ou moinsfur-

ces dans _leur cherche ou-cintre.
Poussor ANE. Poyet SABLE. V. p. 40+
POUTRE ; Cet-une grof% piece de bois qui porte

les foiivcs, " lat. trs4s..V. p. n9.
POUTRELLE , petite poutre.
PREsL.E ; efpece d'herbe , dont les Doreurs fe fer.

-vent: pour adoucir le blanc qu'ils couchent feus Yor,
on l'appelle en latin equi[ensm , c el}-à-dire queue de
cheval. Ij p. zZ	 •	 "•

PRESSE des Menuifiers pour ferrer le bois.. V. p. ii .
.18+ PL XXX.'•

.PRESSE à refendre le bois pour les ouvrages de Mac_
queteric. Y.1. 447. 40-PLLX V.

PREssE dent. l on fa fen pour la monnoye. Vtge{

F'8ePs3V-'
' zs0NS des Anciens. Y. p. 4s..
Pals ou aifance. Latrini.
PROFIL; C'en le contour de quelque figure..
On dis proftfer,. pour dite deireigner feulement res

contours de quelque chofe que . ce foie`
On dit	 mfil d'ion •ifsge ou . d'une kat , lerf

1eios -n en voin.eque la,moisié _ & un . des cotiez_
Quoyque le mot de profil boit general pour exprï..
.mér mets lei. concôus d'un" corps , neanmoins en.

',peinture l'on ne s'en fort pas d'ordinaire „on dit def
-ire` ox coxtorcrmer ,. & lorsqu'on parle, d'un. profil.
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t'ai entend ordiniirement un vifage cfui ne fc voit qu'a
moitié.
. PROFIT d'un boniment c'eft l'élevation geometri-:
que & orthographique , qui fait voir les dedans du
baltirrent. Quelques-uns croyent que le profil ek
ce que Vitruve appelle f enogaphie ou f iograpbia.
Voyez les notes de M. Perrault fiu le ch. a. du I. liy
de Vitruve.

PROFi.: d'une :forterefk. Voyer page roz, us. Plan-
che XIV.

PROjECrURE, faillie, avance. P . SAILLIE.
PRONONCER , en terme de peinture ; Ccfl marquer

& fpecifer les . parties de toutes fortes de corps avec
autant de force & de netteté ¶ il; eit neceflaire pour
les rendre plus ou moins di[linetes. Ainf les Peintres,
en'parlant d'un tableau , difent que certaines parties
en font bien prononcées; qui•eI& une manier mctapho-
tique de s'énoncer Comme iorfqu'on dir d'tlulaom,
me qui parle bien , qû il a une belle prononciation ;
ce que M. de Pile â- fort bien remarqué dansés notes
fur le Poeane da fleur du Frefnoy.. 	 •

PROPORTION,} Rapport d'une  chof^ à  une
autre avec une convenance du tout aux parties. On
dit une Figure bien proportionnée , un Edifice oi cou-
ses les proportions fane bien gardées. Vge- , S Ica E.-
TRIE.

€ toscE le IV M, eft ce qui: en devant la Scene
détroit le lieu otites Comedicns joüoienc, c eft- à. dire
le theatre ou l'échafraut_ 

.P.SEUDODIPTERE veut dire faux diprere ; : -Ceftoic
?me cfpcce de Temple qui• avoir des portiques. toue

YYYY' il -
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autour, dont chacun efl:oir auffi lire que le double
portique qui doit au diptere.

PULPrray. Pulpirarn. Cetoit la mefnie chofe que
le profeenium , & l'endroit du theatre fur lequel les
A&ours venoient reciter.

On dit aufli un PoLrrr , ou un Lutrin , dont on
fe fert plus ordinairement dans les Eglifes, & où l'on
met des Livres.

PUREA► . Les Couvreurs appellent punas la diffan:
ce qu'il y a du bord d'une ruile ou d'uneardoife à tel..
les qui fônt au deflus & au deffous ; ainfii Jepureau
d'une tuile fur la couverture eft la partie qui e& à dé-
couvert , & qui n'eft putt hée pares autres ; Quand
on dit qu'il ne faut donner que trois ou quatre pou-
ces de pureau , c'efti-dire que le ref}e doit effre'cou-
vert ; moins les tuiles ont de pureau , plus elles font
?tees , & par confequent la eouvertureen eft meil_
lente; la pluye & la.neip. ne pouvant y curer. Fm

Pub° ,St. i Planc•hr, XXIIL
PYCNOSTYLE, Cell un Edifice où les co:onnes-font

fi prefl'ées , que les entre-eolonncmens n'ont s1u'un
dure & °demi► de la colonne.

Q.
Uatutan. Les Lapidaires ont un inlirument
de bois qu'ils nomment cadran; ils s'en fer:

v -N i , • .tenir , les pierres fines la rote lors qu'ils
les tailler re p.365.	 PL jLVILes	 t.	 3 S.;7o^	 ...:

QU>DU8. On appelle aiafi:. touas les bordures
enferment »quelque ouvrage fo;de..

pair;, ou de cincure, ou a cscbofer, dt
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ques matieres qu'ils puent ellre; Ce n'eft pasu â
l'égard .des bordures rondes , ovales ou Saures^gu.
res , on n employeauffi te mot abufivement. Car on
nomme indiffereanment Onsdre la bordure oula cor-
niche qui environne .un alrau. Outre que les Qua-
dres fervent d'ornementaux tableaux ; ils contribuent
encore à les faire paroiftrc davantage. MIE les mar.
chauds & les curieux affc&ent de ne montrer iamais
leurs tabicaux, s'ils ne font dans des bordures , afin
qu'ils £a*ffent on plus bderct ; C'elt pourquoy les ara.,
liens difent qu.une belle bordure , qu'ils =gomment
corniche , eft il Rufi ao del quadro ; car parmy eux le
mot de gvsdro elt pris pour tableau..Viye{ psze s7G
g8 o. Planche XXViII.

QgARRE' ou membre quarré ; C'eft ce qui paroi$
dans I Architcâiue , commune petiteregle ou liltcl,
ifit qui ea •amine . founntquelcpse parue.
.,- 04 dat parmy les °limiers faimlrsrau rani, pont
dire en terme de geometrie cJk vertaie ligne pespsadias
lause *leu. -aucnli

Qum ou creux dani lequel on frappe lesmedaii:
les. Voyer Canai.	 -

;QuARRSLAUX. V. CARREAUX.
QUART de rond, c'rfi un membre feint Fair de

la quatrieîme partie d'un cercle. Y. p. rio. Pl. XX VIII.
QUExouiLLErrs Ceigne verge defer, dont un

, j ourei ie.forme ronde .& de la groffeur nec efaite
four boucher l'ouverture des 'Godets , par vil les Foa-
detes font couler le =rail dans leurs moules, lors
quilajettent	 e ouwageen bronze. rejet page
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QTELTE on Cul de lampe. Les Charpentiers nonaz

ment aisy les estremitez des pieces de bois qui fer-
vent comme de clef au haut des voures , des domes
ec de quelques autres lieux , où ils font fnfpendus en
forme de rotes , comme font les rotes ou rofaees qui
ornent les lambris. Oa nomme auii quelquefois
ads k lsmpe , les rotes ¶ni font au: clefs desvoutes de
pierre.

to d'aironde, d'aronde, on d irondefe ; c'e$
une maniere de tailler le bois , ou de limer le fer en
1ilargiffant par le bouc , pour remboet r , joindre
ou l'appliquer en ouvre ,8c ea faire des alfamblages.
V. p. 575. ago. PL XX VIIL

On dit ordinairement PazisaffembIer en QUEUE
d'aronde.

Lcs .clefs de bois on tenons qui ont cute figure;
fi nomment /eaaids dans Vitruve , : cas& qu'el-
les s+elfesnbient aalfi â 4e 'Petites c iga6es. re e
Tanisa	 •

QuEu perdnE , 
Qua*. perce. ïr p. ose. Planche

Quant. Piierrel aiguifer, -
CV	 sr; c elf am infiniment fanant aux i‘glei

unifias. V p. =79. r88 14. 30001.

*	 Celi une piece 4e bois dont les Pions:
biers fc,fergenc poisrfaiteconkrik eftendrele
far les	 V p: t6o. r66.- P!, XXV.

Rdsoar	 m:ntmldefer en **Merde ciseau
gm A. un faik debois alliai de =moiser; fl l itpomr

mimer
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motta le bois, cefl-à-dire en ofter avec cet outil.
Il y en a de plufieurs fortes : Les Charpentiers ont de
gros Rabots qu'ils appellent Galien , & qu'en quel-
ques lieux on nomme auflii Planes qui fervent à drefler
& à planir les poutres , les foliveaux & les autres grof.
fes pieces ; ils ont auflï des Rosons ronds. V. p. ia.
40. Pi. XIX.

RABOTS des Menuifiers , de d" crentes fortes. Vojez
17.178.12e. Pl. XXXI.

La plufpart des Outils à fuit , dont les Menui-
fiers fe fervent , ont cité faits d'aprés les Rabots ,
c eit pourquoy le mot de rabot cft le plus en ufage,
quoy qu on employe d'autres outils qui n'omit pas
cc nom-là , comme les varlopes, les mouchettes &
autres. On commence à travaille le bois Toit avec
les varlopes ou demy-varlopes , ou rabots ; & on ap-
pelle cela esbaacber ou dessola- ; Le travail qui fc fait
enflure avec de pareils outils s'appelle raider, & e cf.
pourquoy il y a des varlopes à csbasrcber & des varlo-.
pes à recaler ; la difference qu'il y a entre ces deux for-
tes de varlopes , cit que celle a aboucher a plus de
fer , c'en-à dire que le fer fort davantage du fuit & eit
eu droite, pour enlever plis de bois, & celle à reca_

au contraire.
Il y a des Rabots d'une maniere particuliere dont fe

fervent les Menuifiers de placage ou Ebenifter-V.p.t9o.
RASOTs de fer dont or. fe fert pour les ouvrages de

marqueterie.:. p. Off• 458. PL LXV.
Les Serruriers ont aufli des rabots pour planir le

fer ,& pour pouffer des filets & des moulures. Vve;
pige s3f.

Zzzz
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- RABOT; On appelle encore Ragot un morceau de

bois emmanché au bout d'un long ballon , dont les
Maçons fe fervent pour détremper la chaux. P9v-{

. 78. Pl. IX.
p RABOT dont fe fervent les Fondeurs pour efcvmer
le -metail. V. p.;;8. Pl. L

RABOT ; efpcce de pierre de liais dont on fait da

pvc. V. p.171.
RACHETER; Ce Mot en terme d'Archire&ure , Ii

g^ifie regsgner, retrouver. On dit lisant dente biaife
de cave rachere un berceau , quand elle regagne & fe
joint au berceau.

RACINAUX ; Ce font de grolles pieces de bois fer_
vant aux fondemens des ponts, &I d'autres Edifices .
Voir< page 47•
- On nomme aulfi Rscinaex les petits poteaux ou
pieces de bois , dans lefquelles font aflemblées les

ou man,g^eo°ires des efcnries ; Ces racinaux font
de • •'t &enfoncez deus pieds dans terre:

RACLOIRS ; Outils dont fe fervent ceux qui travail-
llencde placage & de marqueterie. Vgetzple 191. 4,56.
*51- IP1 LXV.

BIS-DE -COEUR; Ceff un- petit ornement qui k
taille fur les fortes de moulures qu'on appelle talons

eoye p.39. PI. VIII.
• RIIONS oa femie nietres. rit gr.

R3INURE.-VOy{ RENDRE.
RAISON , quand on difpofe Ies picots-de bois qui

doivent fmnr a un baftiment , & qu'ex./nt mires en
itzlbantier , -on met chape morceau en_ fi place ; on
appelle cela mettre les puces en leur raiton.
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RAMEAUX, en terme de fortification , font des li-

gnes ou chemins fous terre , qui vont d'un puits z un
autre, & qu'on nomme aufli Contremincs.

RAMENDER terme des Doreurs. G. p. 2.92.
RAMENERET. On clic en terme de charpenterie,

tirer un trait rameneret avec le cordeau, c'ell pour pren-
dre la longueur des arrelliers.

RAMPE d'un efcalier ; C'eil la fuite des marches
depuis un paillier jufques à un autre paillier faifant
retour.

RANCHE OU chevilles. V. p. 1/9. 42.. PL XX.
RANCHER; c el} une maniere d'échelle qui fat pour

monter au haut des Engins & des Grues. 1d.
Il y en a qui ne k fervent du mot de Rancher que

pour les Engins , & qui nomment Gruau ou Elche-
lier , ce qui fart aux Grues.

RAPE , Outil d'acier & cfpece de lime , dont les
Sculpteurs. en marbre fe fervent lors qu'ils nem.
ployent plus k cizcau , & qu' ls travaillent à finir
l'ouvrage. Il y a des rapes droites, de coudées & de
piquées de differences groffeurs

Les Sculpteurs en pierre & en bois s'en fervent
aulfi ils en ont de grolles & de petites qui font
quarrées, planer, rondes, & demy rondes. V yrt
Laie.

RAPE des Plombiers. Y. p.168. PL XXVI.
RAPE des Menuifiers. Voyez psge 180. z38. Planche

XXXIL
RArss dont les Serruriers fe fervent poir ofia du:

bois , il y en a de diverfes façons. lao, ycx p. 2.3s. se:
Planche XXXV1IL

Zzzz ij
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RÂP0 .T. Il y a des minages de raport qui fc font

fur le metail , fur les pierres & fur le bois , comme
ce qu'on appelle Dsmsfluinure , edl!ofaiiue, ' Marqueterie.

P- q.;& 44i. 450.
RÂTEAUX ; Ce font des garnitures de ferrures au

travers defquelles jaffe la clef. V. p. sis.
RÂTELIERS , ou les S.aauaiers & autres Artifans

mettent leurs outils. V.p.z4o. PL XXXV.
RAVALEMENT d'un mur ; on dit mules as mur,

lors qû on le finit avec le crefpi ou l'enduit ; Quand
c ell un mur de pierre de taille , on appelle le ravaler,
lors u'on le nettoye avec la ripe , ou autres fanes
de 

RÂVELIN , piece d'une fortification. Voyez p. Ir;:
Planche XIV.

RAYEURE ou Enrayeure • Ceit un all''emblage de
pieces de bois dans un comble de charpenterie , au
droit des croupes ondes nones. V.p.1 36. PL XVII.

RECALER, c oiler du bois avec une varlope ou
autre outil à fuft. V RABOT.

RECHAMPIR , terme de Peinture. V. p. se.
RECHERCHER toutes les parties dune figure , ls tins

fair ; c cit une maniere de parler parmy les Peintres
& les Sculpteurs , qui lignifie le foin & l'aRnde que
l'on apporte pour perfeEtionner un ouvrage. -

RECHAUSSER.. Vvex HERISSON.
RECOUPES de pierres; C'eft ce qui sabbat des pier-

res Iorfqu'on les taille pour les mettre en oeuvre. On
s'en fert pour faine du mortier , en les manu avec
moitié de bon fable& de la chaut.

RECOuruerÇr. Y AR s- •
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RECOUVERT. Panneaux recouverts en ternie de me.

nuiferie. V p. 175.
On fait aufli dans la maçonnerie des joints re.

couverts avec des pierres detaille , principalement
aux terraffes , comme i celle de lâint Germain en
laye.

RECOUVREMENT. V. FEIIILLEURES.
RECUIRE , c eft faire perdre l'aies eur & la trop

grande dureté que les metaux peuvent avoir acquis
par 1'éaoüiffement ou par la trempe, les mettant
au feu.

RECUIRE des flancs , carreaux & pieces de metar!
pour les medailles ou monnoyes. On fait aulfi recui-
re le verre. V. p. 353.

RECUIT. quand  on met un morceau de fer au feu
pour le travailler, on dit qx rl s'endurcis su recuit on
qu sl deviens rrue fcbe.

REcurrE. On dit quels recuite;remet , làrfque l'on
voit dans les fourneaux des Vitriers e les pieces de
verre peints qu'ils y ont mis , fe ?sr nt , & que
l'ouvrage s'avance. V. p.2.63.

REDENTS. Voye ps c lot.
REDOUTE , terme de fortification.
RECUIT. V. p. gr.
RE'zMur. V. REzMUie.
REFAIT , on dit du bois refiler & remis ; f gndn

i'VeZ pige 12.6.

REFECTOIRE , C eenasculam, lien ot l'on mange; ce
mot n'eff en tirage que dans les Monaf}eres & dans
les Communautezd'Ecclefiafliques, car dans lés mai-
fous particulier= ou dit truc Ssle â manger.	 •

Z z z z iij
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REFENDS ; Ce font les entre - deux on feparatiôns

des pierres de railles qui font aux encoignures oa
chaiines des murailles & autres endroits d'un ba!}i-
ment.

On appelle murs de irfinds ceux qui font les fepa_
rations des pieces du dedans des Battimens, pour les
diftinguer des gros murs qui font la cage.

REFENDRE, en terme de Menuiferie , c eft fierr du
bois fur fa. longueur.

REFICHER. On dit nficher e?' rejoindoler les vieilles
af fes , lorfciue dans une muraille on eu remaçonne
les joints.

Rjrus de mouton. V. PILOTIS.
REGARD ou refervoir pour les eaux de fontaine;

Vitruve uflrll rm ; Ces lieux font faits principalement
pour obferver la conduite des eaux , & voir sil ne
manque rien aux tuyaux, ou aqueducs.

REGLE ou	 t reglet, lifte!  filet. V LISTEL.
REGLES de is ou d'autre Inatiere, fervant à LOITZ

tes fortes d'Ouvriers.
REGLE à mouchette. V. p. 78. PL IX.
Grande & petite REGLE de Charpentier. V. p. 1.Z7.

I5$. Pl. XVIII.
REGLES de fer des Serruriers. Voyez page z3l. 

-REGLES à main l'avant aux Vitriers. Voyez p. 2.76;
PL XLIIL •

REGLETs plats, & Reglets à pied fervans aux Me=
nuifiers. V. p. 179.18s. Pi. XX:XII.

RBGRArrsx un vieux baftiment de pierre ; Cei1
lorfqu on le nettoye avec des ripes ^ des fers à retosn_

dre on autres fortes d'outils.
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R.HAUSSER un bas relief avec de for ; -C'efi lori-que

fur la couleur , on applique encore de l'or fur les en-
droits les plus clairs. On dit les rehauts ; C'elt- -dire
les endroits les plus éclairez.

REJOINCTOYER. V. REFICHER.
REINS. Les parties d'une voure qui pofent fur les

impolies, font vulgairement appellée les reins. Le mot
de deGimbatum qui efl dans Vitruve livre 6. chapitre f.
qui lignifie &rené ou éreinté a efié traduit par M. Per-
rault en vante furvaiffe , à caufe que les reins en font
affoiblis.

RELAIS. Vve. BERME.
REL1 EF , ternie de peinture. V. p. 40r.

REMENE E ; Cell ce qu'on nomme Arrirnc-vouljare,
Vve< ARRIERE-VOULSURE.

REMPART , terme de fortification. Ÿ. p.
REMPLISSAGE OU Remplage d'une muraille; C ef

1/x1-qu'ayant fait les paremens de groffe pierre , on
remplit le'niilieu avcc du blocage, ce que l'on appel-
le auffi garni.

RENARD ; Ccft une pierre attachée au: bout d'une
ficelle qui fort aux Maçons & aux. Limofins -$ eileve r
les murs droits ; Car lors qu'ils conl rui1 ut' une mu.
raille, ils attachent aux deux cxtremitcz du -mur tin
cordeau ou une ficdfe pour les conduire; Un des bouts
de. cette ficelle eft arref}é a une des extretnitez de la
muraille , & l'autre bouc palle feulement fur un mor-
ceau de bois qui cil mis en travers fur vautre once-ent
mité du tour. Il y a une efcoche ou boche fur le bois
pour cmpefcher que le cordeau ne change de place;
Et parce chue s'ils attachoient le cordeau ou icelle à
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ce morceau de bois , il pourroit fe lafcher ôti ban:
der par les eliangemens des temps , ils le laiffent
paffer par defl'us l'efcocheou hoche , y attachant feu-
lement au bout une pierre allez pefante pour le tenir
toûjours en mefine eilat , & c'ell ce qu'ils appellent
un Renard.

RENARD , fignal. Ver( page i32-
RENELEMENr. Le renflement dans les colonnes eh

appelle par Vitruve adjeffio,gna adjicitur in mdiicula»Ρr
nie,&eusafu en grec. Il fe fait ro jours au tiers vers le
bout d'en bas du fun de la colonne ; & le milieu dont
Vitruve parle , ne doit cure entendu à la lettre , mais
en general de ce qui eft feulement entre les extrenni-
tez. Tous les Auteurs n'approuvent pas le renflement
des Colonnes. ll faut lire fur cela M. Perrault f ur !e
_. chap. du 3• livre de Vitruve.

- RENFLE.. V. CREUX.
RENFORMIS. Les Maçons nomment ainfi les rie.

bliffemens qu'ils font aux murs crevaffez ou rompus,
c efl-à- dire , lors qu'il y a quelque choie de plus qui un
fimple enduit à y faire.

Ruer-mers. Y.p.Itt, & it4.
RENGRA1NER ; C'en un terme de =ormoie. On

dit rengrainer une medaile lors qu'elle n'a pas encore
bien recru toute l'emprainte , & qu'on la preffe en-
tre les _deux carrez, ce qui =irae plufieurs fois. V
psSe 351'

RE'NuRE , Rameute ou Ruinure , c'en un canal
dans du bois; les Menuifiers dirent Rainure ,
Charpentiers dirent Ruiné. V. p. m.

REr.aRsa une fi$urc de bronze , de plafhe &e.
.c'en
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ceit en ofter les barbes & ce qui fe trouve de trop
fort dans les joints & les jets du moule. On dit une
ftasuè bien nettoyée c reparée ; Er dans pluûeurs autres
ouvrages , on fe fut de ce mot ; pour dire qu'on y met
la demiere main.

REPERE en general lignifie toutes fortes de points
marquez & fixez pour conferver des mefures trouvées.
& données. Ceit la marque que les Menuifiers font
aux pieces de bois qu'ils affemblent , afin de les re-
connoifire pour les raffembler ; ce qui fe fait par des
chiffres ou marques dont les Ouvriers fe fervent. Lorf-
que ces pieces font ainf marquées , elles s'appellent
reperées , ce mot vient de repaire; car ce font des li-
gnes qui font retrouver les veritables joints & la pla-
ce de chaque choie. Les Ouvriers difent faire an re_
pm en une bine, au lieu qu'en Geometric on dit faire
un point.

REPOS on Paillé d'unEfeâlier. V ESCALIER.
REPous ; Ceff une matiere faite de vieille maçon:

nerie qu'on employe au lieu de fable ou ciment; on la
mufle avec de la chaux, quelques- uns difent Reboares.

REPOUSSOIRS fervant aux Tailleurs de pierre ; ce
font de longs cizeaux de fer de fcize à dix-huit pou_
ces de long fervant à pouffer des moulures. 	 J

REPOUSSOIRS , efpeces de chevilles de fer dont fe
fervent les Charpentiers & les Menuifiers , pour faire
forcir les chevilles d'affemblages. Visez (men>,
& i4o. PLXIX.

REPOUSSOIRS des Serruriers. Voyez p: 23f.
REPOUSSOIRS dont fe fervent les Graveurs en cd.,

vre. Ce font de petits curez d'acier de deus pouces
Aaaaa
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de long & de la. groffeur des gros burins. Ils fervent
à repouffer les planches de cuivre dans les endroits que
l'on a eflé quelquefois obligé de grater avec le gra_.
toi , ou d'effacer avec le bruniffoir. On pote le repouf-
foir fur le derriere de la planche , & avec un marteau
on frappe def fus. Il y en a de plufieurs figures , com-
me curez , ronds, & ovale , &c.

RESSAUTS, en terme d'Architeéfure, cefl quand
les corniches ou quelques autres membres, au lieu de
continuer uniment , fc rejettent en dehors , & font
faillie.

On dit auffi d'un Ef caIier, qu i!fair Re; dut , quand
l'appuy ti eft pas continué fur une • s • i'

van:

	
e ligne fui-

RESERVOIRS ; Ce font de grands baffins oû l'on
amaffe l'eau pour les fontaines. Capta. Vitruve liv.
S. chap. 7-

RESSORTS de ferrure.  Piezt ?ab 2.18.2.2.0. =38. Plan.
che XXXiV

RESSORT double, ou à pied. id.
REssoaT à boudin , efpeoe de !effort pour les Ser

rtues. V. p. 2.2.0.
RESSORT de chien. a
RESSORT à boudin qni fort à faire que les portes £s

puiffent fermer toutes feules. Voyez p. 214.
RESTAURER une Figuré de bronze ou de marbre,

ceft la repaver duïsce pin y a de	 é.
RETENUE ; on dit qu u ne piece dc bais a La retennÇ

Er une muraille on ailleurs , lorfqu'elle eft entailltee
de telle forte qu'elle ne peut reculer ou avancer' de
part ay d'autre.
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RETOMSE'E fignifie pente , telle qu'en celle dcs

reins d'une voute. Quelques-uns difcnc aufli que le
çrofil des feuilles d'un chapiteau a peu ou beaucoup
de retombée , pour dire pente , & ce qu'ordinairement
on appelle plus ou moins galbées. Y. ABATUE & AR-
RACHEMENT.

RETORDRE , c'ef} un terme dcs Tailleurs de pier-
re , qui lignifie en general abatte, recouper quelque
choie qui excede, comme une partie de l'epaiffeur d'un
mu-. Ils appellent aidai retombe , loriqu ils. repairent
dans les moulures avec un fer à refondre pour les fi-
sir; ces fers font ou bretez, ou fans bremres.

RETOUCHER , on dit moucher un Tableau qui a
rffé guscl, ou bien encore on dit qu un Tableau n efi
que retouché Ans tel milite qui l'aura fait peindre fur
fcs deffeins par fon Eleve ; ou bien c efh une copie re ;
tom par ccluy qui a fait l'original , ou par un boa

RETOURNER une pierre , c efI  Isly faire un fecond
lit ou parement , tellement oppog au premier qu'ils
fuient paralelles entre eux. Ce que les Ouvriers di-
rent jauaenterst ; ce n tn pas qu'ils n'en jauger:: dont
les lits ne font postaux.. .

REToux ; Foiré retour en terme d'Architeâure,c'eft
un membre qui a deux faces ; comme une corniche
.qui el{ potée fin-  deux faces differentes.

RETRAITE en terme d : rchitethirc,c e& quand un
membre cil retira fur le corps du mur, au lieu de faire
faillie, comme sil y avoir retrecilfeunent, diminution
d'cpaiffeu r, ou reculement de parties ; Faine une retraites
s une grof fe muraille , c eltà-dire la diminuer

Aaaaa ij

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



746	R E	 R I
RETRANCHEMENT. Pile< EPAULEMENT.
REVESCHE. Voyez RECUIT.
REvzsTEMENr , en terme de fortification. Voyez

Ple 9s.
REVESrIR, on dit reve(lir pour environner; com-

me reveffir un modelle de cire avec de la terre ou autre
-choie.

On dit aafli , en terme de Peinture & de Sculptu-
te, reveffir ou venir une figure.

Les Charpentiers difent aufû  ax pax de boii,
pour- dire affembler les tenons dans les mortaifes de
toutes les pieces qui compofent un ouvrage de char=

enterie.
REUSSITE Les Peintres difent d'un tableau bien eue-

esté , qu'il y a une beureafe mute.
REZMUR. Ce mot lignifie les furfaces de deux

murs , & ce qui fe nomme le dedans ¢uvre, à l'égard
d'un baftiment. Ainfi les Charpentiers difent depuis
le Rezrnur jufques.,i aie idUe diJ1na, lorfqu ils mefurent
les longueurs d'une poutre , d'une muraille à l'antre
en dedans.

RIDEAU , en terme de fortification , c eft un folle'
dont la terre eft élevée fur le bord qui met les foldats
â couvert.

RIFFLARD breté ou bretelé pour travailler en pierre.
Vvez p.80. Pl. X. -

•P.m u r.outil de Meanifier fervant à dégroffir
labefôngne. Y. p.178.186. Pl.XXXI.

RIFFi.olits, efpeces de limes taillées douces par te
bout; dont les Sculpteurs, les Graveurs& les Serruriers
fi fervenr'pour drefer, pour atteindre &pour xertooyer ks
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Sgures de relief ou en creux , & autres pieces. Mer<
1 agr 234•

RIGOLE petit canal , ou petit folié pour faire couler
des eaux. On dit aulfi faire une rigole ou tranchée pour
faire les fondemens d'un bafliment.

RINCEAUX & Fleurons. V. p. 39. Pl. VIII.
RIPE outil de Maçon de quinze ou feizepotices de

long. V.
,
 paso. PL X.

RIPE des Sculpteurs. V. p. 318. PL XLIX.
RIVER, c'eft rabatte les telles des clouds ou autre

pieces de metail pour les affermir & les faire tenir
enfcmble.

RlvErs d'une ferrure. ruez page ma. /38. Planc
XXXIV.

RIVEURS. Les Serruriers nomment ainfi le mor=
ceau de fer rond , & en forme de broche , qui rra-
verre & entretient les charnier= des couplets & des
aches.
• . RosixEr, c'efl la Piece de cuivre que l'on tourne
& dont l'on fe fert aux tuyaux de fontaine, pour laf-•
cher ou retenir l'eau.

RoeAIrr.E • on appelle ouvrage de Rocaille ce qui
e ft fait /...c pilleurs fartes de pierres brutes & coquil_
lages , comme ceux que l'on fait dans les grottes. V.
Page. 448.

On nomme aufli Rocaille de petites patenoftres de
'erre , dont l'on fe fert• 3 faire les couleurs pour peict-
rire fur le verre. V. p. 2.S4.

-R oc H o u E R ou Rochoir, c cil une boëte où les
Serruriers & autres Ouvriers mettent du boras Ieiyex
t`8' 235.

Aaaaa iij
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R O I N E T T E; petit outil avec lequel les Chu:

pentiers marquent leur bois. Yoje-{ mg us. 14o.
Planche XIX.

ROMAINE ou peton. Pilet BALANCE. r. p.74:
&s6.

RONDELLE , c eft une efpece de virolé.
RONDELLES de cuivre fervant pour les mOnles des

Plombiers. Vve.< lue i63. i f. PI.XXVL
RONDELLE , outil fait en forme de cizean arrondi

dont les Sculpteurs en marbre fe Cavent. 17.p. so. 316.
PL XLVIII.

RONDINS OIS Rouleaux de bois pour feux les tuyaux
de plomb. Y. p. 164. 166. PI. XXV.

RONGER on Mont qui vient fur k bois. Yom

M• 7.19.
ROSASSES • on nomme amui certains Dry

en forme de rofes.
Korat. On appelle .Rot une lieur qui e& aulnaies

de f 464re duCorinthien. Vitruve luy
donne la qn Les modernes la font
dcfceadre qnes fur la volute du milieu.

n y a aulïi des Re 's qui ornent k daces des toc=
pidues, &qui font mites entre les modillons.

Rossrrs. L'on nomme aiafi le cuivre rouge lors
qu`il eft fondu la premic e fois , foin àcauk qu on k
rire par grandes pieces rondes, ou bien à caufe de fi
çoaletur rouge. Yom psss .

ROSSIGNOL, ,c ell un coin de bois que l'on met
4a les momies qui font trop •on veut
eezrer uulaue pige de bois , pop)me jatnba skfoi%%

1
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ItossIGROL Les Serruriers nomment aiafi an cro-

cher de fer qui &rt pour crochetter des ferrures.
RouE fervent à fondre le plomb. V yez luge 2_66:

178- PL XLIV.
Roui fervant aux gués & autres machines propres

à elever des fardeaux. Auspbinscis, Pa7tnecbi s. Vitr. Y.
p. 74.86. r;z. & 144. PL XXI.

ROUET. Yale HERISSON
Rotais & r	 pour garnir les ferrures. rire

me 2.15.2.16. =38. Pl. XXXIV.
ROUGE EaUN ; couleur pour peindre. Y. p. 406.
ROUGE VIOLET. Id.
ROUGE pourefmailler. Y. p. 42&
ROUGIR di it Q77 f I;t ; c elt un terme de ceux qui

peignent en efcnail. V. F. 419.
ROUGIR le fer en couleur de cerife. Y: p. sot
Rogna' , bois reelf. V. p. a9. & zef.
Rous.Eaax ; on appelle ainfi les volutes des colla>:

les, nommées mscairs par Vitruve.
ROULEAU dont fefervent les Charpentiers & autres

ouvriers pour mener de gros perces de bois. Y.p. 75.
tic 153.&,46. Pl.XXII.

ROULEAUX fans fin ou Tours- =Won ; ce font des
Rouleaux de bois aâembiez avec entre-toifes. Ils %r_
vent à conduire de grands fardeaux, & à mener de
grogna pieces d'un lieu à =autre. V vexpage 45.146.
Planche XXIL

ROULEAUX de bois dont (e fervent les Plombiers
pour forma les royaux de plomb. V. RoNDufs.

Routols;.Cefontde petits morceaux de bois rond
sin fervent aux rai eliers Sc aux ckhelles.
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ROUVERIN ; On appelle du fer rouverin , qui k

calme à chaud & qu'on a de la peine à forger. V e
page 19$.

Rusais tortillez fans baguettes & avec baguettes;
cfpcces d'ornemens. V. p. ;q. PL VIII.

Ruu iim' , c .& quand le bas des rwdnres d'une
Colonne eft plein & reniply en forme de barons
ronds, car alors on dit que les colonnes foret caar4a-
^J ra&*t es ; (uelejues Ouviiers dirent reIcaties, tuais
il faut dire rudentees qui igaii&e remplies d'une cor.
de.

RIIDER&TION. VgeZ HOURIIEIt..-

RIIILLE E , c eft l'enduit de plailre ou mortier qui

* met fur les tuilles pour joindre la couverture & la
tuile à la muraille.

RUILI ER On Cuu. ia& , c'eft aufl ii faire des repaij
tes pour dreffer toutes facies de plans & firfaces.

RuiNE 4 mena , lorfque l'on fair un plancher;
l'on entaille & l'on hache les coftcz des fauves , .oti
y m et des chevilles de bois qu'on appelle euespess pour,
tenir les plaftras & la iaaçonnerie dont on rempliten-
fuite rentrodarc des roll«, & cela Ce nviaime nege ce

RuzruR.E amure on rainure. Y RE z.

R a ri ', ouvrage .stuqué on ordre ruftique i
terme d'Art 	 eu+e, cit quand les - 	 fout ta4.
lées rnftigtiemer c  & que on tr d^.a	 spas cric_
ment les parues despaq Onims ordi ires rie l'l,rchi=

sdoit
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S

S	
croDe la Louve ; efpeee de che T^cyer page ; 8.

 Planche IX.
SABLE, Sablon. Vgez page 45.
Il y a plufieurs cfpeces de Sable. Ccluy que l'on

nomme de cave , & que les Italiens appellent Rasa di
cama, fe tire du milieu d'un champ. Le meilleur de
cous les Sables pour faire de bon mortier , dt celuy
de rivicre.

SABLL LE$ , ce font des pieces de Crerie gili
fe mettent dans les cloifons & pans dis ; elles
ne doivent avoir de groffeur au plus que la moitié
des poutres. Vitruve appelle des fablicres jointes par
des tenons , Traies inurcardinata. Voyez p. lao. Lw
Planche XVL

SABLON blanc qui fat pour la peinture fur le verre.
V.p.:53.

SAC-A-TERRE. P ye-{ page II5. Pl. XV.
SACOME , quelques-uns fe fervent de ce mot en

terme d'Architefture pour dire moulure en faillie, il
vient de l'Italien Sacoma.

SAMU ou Zaffre Ksfera ; felon Cardan livre cinq
•de fulate te , c eft une terre mineralc de couleur 

1qui teint le verre , & qui luy donne une couleur bleue
propre pour les Emin Cefalpinus & plufieurs autres
la mettent au rang des jierres minmles; elle eft nom-
mée SAFFNE à Sapbiro à eaufe qu'elle donne la couleur
du faphir. V. p. 25+
. SAILLIE, Avance, Projedure du ht. projeéara.

On dir un membre faillant lorfqu il avance en
Bbbbb

f
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dehors. Vitruve liv. 3. chap.; donne pour Une regIe
generale dans les baftimens que rous les membres
faillans doivent avoir leur faillie égale lieur hauteur.
Ce qui ne fe doit pas entendre neanmoins des fakes
des architraves & des tailloirs des chapiteaux des or..
dres du Tofcan & du Dorique.

SALIGNI, efpece de marbre. V p. 58.
SALLE , lat. ails. Vitruve liv. 6. ch. f. appelle tricli_

sis les Salles à manger , à caufe des lits fur lcfquels
on fe mettoit. Les Anciens nommoient aufli Oecos une
grande fane à faire des feilins. Fier{ OEo E.

SALON, grande Gille ou antifalle.
SALPETRE dont l'on fe fat pour peindre fur leva-

it. V. p. 154.

SANDAkAQt7E. V. MINE.
SANDARAX , e'et} la gomme du genevrier dont

l'on fait un vernix qui fat à donner du luilre au: ta-
bleaux.

SANG-DE-DRAGON ; c'eft une liqueur qui fort en
larmes du fruit & du bois d'un arbre qui croit} dans
FAcaerique , dont l'écorce et} deliéc & fort ailée à
coupa , on nomme cet arbre Sang de Dragon , à cau-
fe que fon fruit eft fait de telle maniere que quand on
en leve la peau , on voir paroifre deffous la figure
d'un petit animal , auffi bien travaillé que s'il efloit
fait de la main de quelque Sculpteur. Cet} la liqueur
qui fort de cc fruit, & celle qui degoure de l'arbre
lorfqu'on y fait quelque incifon, que l'on vent ou en
larmes ou en pain : car dans le pays ils en forment des
maires ou pains de mefme chue l'on fait de la reflue.
Cette liqueur qui racaille aune efpece de gomme,
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eft rouge ; l'on s'en fert en certains ouvrages de ver-
nix , & les Doreurs s'en fervent aufli pour donner du
via l'or. Monard medecin Efpagnol traire de cet ar-
bre dans fon hilloire des medicamens apportez de
1'Amerique, liv. f. ch. 24. Pline liv. 33 . c. 7. l'appelle
Cinabre, & dit que ce n eft autre choie qui une marie-
ie de fang que rendent & vomiffent les Dragons ,
lorfqu âpres s eftre remplis du fang des Elehpans , ils
fe trouvent écrafez par la pefanteur de ces animaux
qui tombent fur eux. Il y a plufieurs Auteurs qui en
ont écrit , & qui croyent qu'il y a de deux efpeces de
fang de Dragon. On peut voir le P. Ceiras dans fon li-
vre des mineraux.

SANGUINE , c eft une pierre rouge dont l'on fait
des crayons pour deffeigncr. Ceft la pierre ematite
dont Pline parle au 2.o. chap. de fon 36. livre , & dit
qu'il y en a de cinq efpeces.

Il y a autfi une pierre de ce nom qui fers  I polir.
epvx PIERRE.
• SAPE. V yez page 99•

SAPER une muraille.
SA ..azu S. V. HERSES.
SARPE. Poyet SERPE.
SAUMONS de plomb. V. p. tjs.
SAUTERELLE ; c'eft ua inftrument fait ordinaire-

=lent du bois & prefque femblable au fumes , car
Ille eft toute droite & comme une équiaire ployante,
qui s'ouvre & qui fe ferme de mefine qu'un compas,
four former & pour tracer des an , & auffi pour
prendre des mefures fur le trait & fur l'ouvrage. Elle
fat pour couper une pierre par le bout ou autre:

B bbb ij
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ment, avant que de la mettre en œuvre quand il
doit y avoir du biais. Les deux branches de la Sau-
terelle doivent ef}re d'une égale largeur par tout, cc
qui n'en pas au buveau. V. p. 78. Pl. IX. n .138. Pl.
XVIII.

SAUVETERRE. Les Marbriers nomment ainfi une
efpece de marbre qui fc tire fur le terroir & proche du
village de Sauve-terre, à trois lieues de S. Bat, le fond
en cil noir avec des taches & veines blanches meflé
au ffi de veines jaunes ; c'efl le incline que les Ouvriers
de Paris appellent Brecbe. V p. 61.

• SCAPE. 17. ESCAPE.
SCENE. Il y en avoit de trois fortes felon Vitruve

livre s. chap. 8. c'eft-à.dire pour les decorations de
Theatre , mais la Scene ordinairement n irement chic dans le
theatre des Anciens une grande face de baltimens or-
née de colonnes & de ftatu'rs qui avoient trois gran-
des ouvertures , dans lefquelles choient re refentces
des Baftimens en perfpe hve. Il y a plut leurs cho-
fes remarquables , pour ce qui regarde la Scene des
Anciens , dont Monfeur Perrault a traité dans les
Noces fur le 6. chapitre dus. livre de Vitruve. Yoyr{
MACHINE.

SCENOCRAPHIE , ceft la maniac de dcf signer un
Edifice , lorfqu'i1 eft reprefenté en perfpe live. Ce
mot veut dire auf i une reprefentation de relief que
Ton appelle Modelle. V ICNOGRAPHIE.

SCIE. Voyez S tE.

SCIoGRAPHIE ou Profil des dedans d'un 'Uniment.
Voyez ICNOGRAPHIE.
• SCORPIONS. C'eftoient de grandes Arbaleites, dont
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les Anciens fe fcrvoienr pour attaquer & défendre les
murailles. On peut voir les Notes de Monlieur Perrault
fur le Io. livre de Vitruve.

ScorIE Scoros en grec lignifie tenebre, obfcurité.
La Scolie ef} une goutierc ronde terminée par deux fi-
lets ou quarrez. L'on appelle ainfi la concavité ou
partie creufe en forme de dcmy canal , qui efl entre
les Tores ou les Aftragales dans la baie des colonnes.
C'efl ce que les Grecs nomment aufii ?ro A9s, qui veut
dire Poulie , parce que la Scolie en a la Figure ; on la
nomme Nacelle en français , à caufe de fa cavité. Les
Ouvriers confondent la Scorie & le Cavet , & louvent
fe fervent indifferemment de ces deux noms. Cepen-
dant le Cavet n eft que la moitié d'une Scorie , &
comme la quatricfme partie d'un Canal. V yez page

2 4. PI. IV.
SCULPTEUR. VVez page 72..
SCULFrUAE en eral. Voyez page3oz.

SCULPTURE en bois. Voyez page 310.
SCULPTURE en marbre , &. autres pierres. Voyez

sge 311.
SEBILE , Gale ou Jatte fervant aux Sculpteurs. Y.

p. 316. Pl. XLVIII.
SEC, on dit d'un ouvrage de Peinture ou de Sculptu:

re qu'il efr kc Ÿ. MOILLEUX.
SELLE OU CHEVALET fervant aux Sculpteurs polir

modeler. V. p. 307. ;08. Planche XLV1I.
SELETTE d'un Engin. voyez page Is.9.142. Plan-

.ehc XX.
SERANCOLIN. On nomme ainfi une forte'de Mar-

bre qui vient des Pyrenées. L'on a cité longtemps que
Bbbbb iij
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l'on ne pot-voit avoir de ce Marbre que par morceaux,

aufe qu'il eft difficile lavoir des montagnes. Mais
le Sieur Miffon ayant trouvé le fecret de fier les Mar-
bres dans le roc avec de grandes fies , qui tournent
comme l'on veut a par cette induftrie trouvé le
moyen d'avoir ceux de Serancolin par grandes pieces
comme les autres ; Ce Marbre fetrouve dans la volée
d'Or proche Serancolin Jans l'Evekhé de faint Ber-
trand. Il eft Ifabelie & rouge , & coulais d'Agathe.
VgrX pans 61.

SsxcEN'r. Ce que les Menuifiers & quelques au..
Ires Ouvriers appellent Sergent , eft une Barre de fer
quarrée , ayant un crochet en bas, & un autre qui
monte & dcfcend k long de la barre, lequel s'appelle
Main. Les Menuifiers s'en ferventpour joindre & pour
tenir les pieces de bois , lorfqu'on les veut coler, &
pour faire revenir la .be[ngiee, c eft-à.dire approcher
& preffer le bois l'un contre l'antre. Les Tonneliers
qui fc fervent beaucoup de cet outil le nomment Cro-
cha & Ciea , parce qu'il ferre & mort fortement le
bois ; & c eft pourquoy ils ont encore une autre forte
de Crochet , qui tire & pouffe en mef ine temps, qu'ils
appellent une ChienneAtm quelques lieux une Trotoi-
ee, une Tee.

SERPE, ou Sarpe pour couper du bois : Cet} un
outil de fer acmé , & tranchant d'un coftc qui a une
poignée de bois. fl y a des ferpes qui font droites , &
d'autres qui font courbées par k bout.

SERPE & SERPETTE, dont les Plombiers fe fe vent.

T p. x68. PL XXV L
SERPENTIN , Pierre dure que les Grecs 110D:Unalt

+Opbis. 174er( page fz. •
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SERRURES. Il y en a de differentes fortes. Vvez

p. 214. 2.38. PI.XXXIV.
SERRURE â Boite. Voyez  p. 2.26.
SERRURa Benarde, c' eft quand elle ouvre des deux

collez. V. p. 7.17.
SERRURE â Houffette. Id.
SERRURE qu'os nomme un 2éne en bord. Id.
SERRURE 1 pane-dormant. V. p. 118.
SERRURE Trcfiere , qui elt quarrée , & qui fat

pour les portes. Yss>ez p. :26.
SERRURERIE. Mye{ page 19:.
SERTI , Terme dont les Lapidaires fe lrvent,

pour dire Enchaffé. V.p.367.
SEVERONDES. V(VeK SUBGRONDES.
SEUIL de porte, c elt la partie d'embas du Quadre

ou Chilfis de la porte. Les Anciens abfavoient de le
faire élevé, & l'appelloient Limen inferum ; de incline
que le haut qui s'appelle parmi nous Linteau , fe nom-
moit Limen(uperron:

SEÜILLES ou Chevet ,. cet l'endroit, on tombe &
pote le bout d'un pont-levis.

SGRAFFIT Ital. So auto maniere de peindre contre
les murailles. Voyez page 4:i.

S IAGE. On dit du bois defu,ge, lori-que le bois eft de-
bité avec la Sic ; bois de brin , lorfquil n'eft point re-
fendu , & qu'il n elt qu'équari.avec la soigne ; &
bois merrin , lorfqu il eft fendu avec un inftrument
de fer , en forme d'équaire , & qui taille en clef-
l us

SIER c'eft couper' du bois ou autre choie avec
une Sie,
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SIE.'Il y a de differentes fortes de Sies pour fier le

marbre , la pierre , & le bois ; le lieur Milon qui dl
employé par le lieur Forman à tirer les marbres des
Pyrenees, a trouvé le moyen den faire qui tournent &
fient les marbres dans le roc.

SIE dentelée pour la pierre tendre. Povex pag. S.ç.
Planche Xli.

SIE fans dents. Idem.
S'ES à fier de long. Cesfies ont un affutage à cha-

que bout , ce que les Ouvriers appellent main.
On fc fert pour fier de gros arbres dans les fores,

de fies qu'on appelle page-par-tour , qui n'ont qu'un
manche . chaque bout de la feuille , comme les fies

fier la pierre .tendre , hormis que les dents des
fies de pierres ne font pas détournas, & que celles à
bois font détournées de part & d'autre avec un Tour-_
ne-à_gauehc.

SIE des Charpentiers. V p. I2.7.138. PL XVIIL
SIE à refendre, dont fe fervent les Mcnuifias. Tevel

page 177. 18:. Planche XXIX_
• SIE à debiter. Idem.
Sur► à tenon. Idem.
SIE à tourner. Idem.
SIE I. arr. 	 Idem.
S'E l main , ou Egohine. Idem.
Sua à cheville. Idem.
SIE â guichet, dont les Serruriers fe fervent pour

faire les =tries des Serrures. vive{ page s46. Plan:
the

SIEs dilarentes façons, dont fe fervent les Scull:
meurs. V p. 31e. PL XLVIII. p. 318. PL XLIX.
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SIE fervent aux Lapidaires. Tay. p. ;GG: 374. Plan-

che LIX.
SIE de Marqueterie. V. p. 456. P1. LXIV.
SIEURE de bois, Scobs; c eft le bois qui tombe en

poudre lorfqu'on le fie.
SIGNER de /ignare. Les Vitriers dirent liguer le

'verre , pour dire marquer. Ce qu'ils font avec une
efpece de pinceau , qu'ils nomment Drague. Vyez
page 2.67.

SIL. Efpece d'Ochre. V. Oc1RE.
SIMAISE, ou Sime de Skia, Camufe. C'eft le dernier

ee le plus haut membre des grandes Corniches. On
l'appelle autrement grande Doucine ou Gueule droite.
Les Grecs nomment ces membres - là Epitithides
errn0f.re4. Dans les Edifices anciens la Simaife qui
eft au haut de la corniche Dorique, eft prefque toû-
jours en forme de cavet ou de demie Icone, comme il
fi voit au Theatre de Marcellus ; ce que plufieurs Ar_
chiteûes modernes ont imité. Mais dans l'Ordre Io-
nique , la Simaife du haut de la Corniche , eft toI}-
jours une Doucine. V. CYMAISE.

SIMBLEAU. Quand les Charpentiers veulent tra-
cet un cercle, ils fe fervent d'un Cordeau , dont ils
mettent un bout au point ou centre ; & de rature , ils
=arquent & tracent telle portion de cercle qu'ils
veulent ; Ils appellent pe Cordeau ou Ficelle , un Sig
bitau.

SINGE, c eft un Engin, avec lequel on defcharge
les marchandifes qui fnt dans les bateaux , & dont
on fe fat dans les baftimens. V ex Kt I;i. I46-
Planche XXII.

Çcccq
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SMILLE efpece de Marteau , qui a deux pointes

propres à piquer le grez.
SMILLIS. , on Ef ailler , c'ef piquer du grez ou du
oüelon. On dit du Moiielon ou du Grez fsvsüé,

pour dire piqué. Pluficurs Ouvriers difent par eor-ru_.
prion ef benilli	 -

SOCLE. Voyez Zode.
SOFFITE, e eLL ..dire le deffous de ce qui eft fuf

pendu ; L'on dit le Sof te d'une 4rchirrave , c'e&--à_
dire la Face de deffous : On dit anffi quelquefois le
Sofite .Je 1A Couronne onLormier, que les AnciensaF_
peilent ordinairement Larnsar , qui eft ce que nous
appelions Fia fi nd , & qui cil orne parcompartizncns
de roles, & dans l'Ordre Dorique de i& goures faites
en forme de clochettes difpofécs en trois rangs de
a chacun, 8e amifes an droit des goures , qui font au-
bas des Trigliphes.

On dit aufli le Soffite , pour dire le defrous d'un
plancher : ce mot vient de l'italien sotch ta qui cil; le-
Lama- des Latins.

SOLE OU (olive. Ybyee SowrEs. V. p. I . Planche.
XXII.

SOLIDE,. Une chofe folide , Cet-à-dire ferme &
bien affilie.

SOLIDE , Maffif; cerf en Arehitethire un corps.

On dit auffi lorfqu on fait les fondernens d'un Edi-
fice, qu'on tramé le fulide, t cf . à- dire le boa fonds;.
foie,  dais le fulide, mettre k foliole de aima.

SoLi s ; l'on nomme ainfi les cfpaces qui fonrcu-
tre les folives au deus des poutres.. -
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C'ek aufs dans les couvertures de tuile rurale de

plante ou de mortier que l'on fait tout le long des ex.
tremirez du pignon du haut en bas , pour enclave &
retenir ks premieres tuiles.

SouvES ; ce font les pieces de bois qui fervent à
fxîtenir les planchers. Sur la longueur de fix pieds,
elles doivent avoir du moins quatre pouces de large
& fix d'épaiffrur ; Et a proportion de leur groffeur
toujours plus hautes que larges , a l'imitation des Tri-
glyphes qui reprefcntent la -hauteur , la largeur & la
diipofition des rotins ou poutrelles : car elles doivent
eflre miI s, de champ & non pas de plat , fi on veut
qu'elles agent plus de force. Yoyrz mgr Lu. 134.
Planche XVL

SOLIVEAU , petite folive.
SOMME on panier de verre. Vogt{ p. 2.6s.
SOMMIER, piece de bois plusg^offe qu'une  folive,

& moins grolle •. qu'une poutre. i1 y a des endroits où
Lon nomme les poutres , Sommiers.

SOMMIER d'un outil à onde. Voyexpageet Pian-
chu' LXV.

SOMMIER; on nomme ainfi la: premiere pierre qui
portefnr les colonnes ou pile:ces, quand on forme
un arc ou quelque ouverture quarree, a la difference
des autres pierres qui font potées den-us, qu'on nom-
me oins , quand c'eft une arcade, ou-porte, ou
£cneare ronde ; &. dmveaax quanti; l'-ouverture e&

q-'
One nomme. at& SOMMISRS. ks pieces qui reçoi-

vent les bafcules des.pontsrlevis..
So* ISxr$; c el} une machine pour en6nicer des

Ccccc ij
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Fiffucs dans Vitruve lignifie toutes fortes de
machines propres à enfoncer des pieux, comme mou-
tons , hies , demoifelles , (Tc. Il y a dit%ren ce entre la
Sonnette & ce qu'on nomme un Declicq. Les Sonnettes -
qui font compofces d'un gros belier uu mouton de
bois on de fonte, de fer ou de cuivre , s cflevent entre
deux couliffes ou moutons de bois , avec un cordage
que l'on tire & qu'on laiffe aller. Et ce qu'on appelle
Declicq eft une autre belier d'une pefanteur extraor-
dinaire que l'on efleve avec un tour entre deux ou
quatre pieces de bois de vingt-cinq ou trente pieds-
de long ; & lors qu'il elt monceau haut , on tire une
petite corde qui détache un dedicg & fait que le mou-
ton tombe fur la cette du pieu.

SOUBASSEMENT. V CX STYLOBATE. 	 -
SoucHE'r. On appelle ainfi la pierre qui le rire

dans les Carrieres , & qui cil au dcffous du dernier
banc ; c'eut la moindre des pierres. fr elquefois elle
n efl: que comme de la terre & du gravois.- On appel--
le f ucbcver ; lorfquôn la tire pour faire tomber les
autres bancs de ddefiùs. V. les Notes de M..Blondei;;
fur le 3i. ch. de Savot.

SOUCHEV EUB.S. Ce font les Carriers; qui travarl ent
particuiicrement à aller le Souchet , afin de faparer ^c
de faire tomber les ierres.

SoanE.. Parmy.  Serruriers, /:oudrrdewx marasme
defer, les mettre chauffer dans; le fieu.;ufques âi
ce qu'ils foient tout blancs , & comme dcgoutans t
puis on les jointl'un contre l'autre; & avec le marteau.
(infamie; & des deuxl'on n'en fait qu'un..
._ 'L'on foude le-plomb avec de la Soudure fait= de
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plomb & d'eflain ; le Cuivre fe foude aufl'i avec de l'Ef-
tain , & quelquefois avec un meflange de cuivre &
d'argent filon la dclicateffc de l'ouvrage.

SOUFFLET, dont fe fervent les Serruriers , & an-
tres Artifans. En Latin Manlius du Grec ,k,, qui
veut dire une peau ou du cuir , dont les fouflets font
faits.

SOUFFLETS des Semiriers doubles & fimples.
240. Planche XXXV.

SOUILLARD. C'eff une piece de bois affemblée fur
des pieux, & pofée au devant des glacis, qui font en-
tre les piles des Ponts de pierres. L'on en met auflï'
aux Ponts de bois;

SOUPAPE qui fers dans les pompes pour arrefler
l'eau. 11 y en a de diffcrentes fortes. Celle qui cil tou-
te plane comme un ais fe nomme Clspe& 11 y en a
d'autres rondes & convexes, qui font 3 prefent le plus-
eit irfage ; & d'antres qui font rondes & en pointe com-
me un- cone,- 0111111

Son-ma-ro ;‘ On appelle ainfi les barres de fer qui;
fervent à foûtenir le faux-manteau d'une cheminée.

SOUPENESirou pieces de bois fervent aux Grues-
Y.p.,P.r4. Pl. XXF.	 •
= Il y a auffi des efpeccsd'cnrrefdles qu'on nomme
SOUPENTES.
. ,SôuPiRitiI^1 I ya+dans an.ballimént trois ' ncl
Oksforas d ouvF curas pour recevoir-du jour ; (savoir•
ies foupiraux, les croifces & les lucarnes..

SOURCIL. Vigex ASTRAGALE.. •

• ^SouSEÀISxE; V. FAISTE. • 
SPnt^►L8 ; Une ligne Spirale ,. t'if ane ligne tir-.

, Cette iij,.
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culaire, qa à =fuie qû elle tourne , s efloigne tee-
jours de ion. centre ,. comme aux volutes & aux vis,,
où ces lignes tournent. comme autour d'un Cy-.
lindre.

SKIE. giiire afr, Borel,Torr, Gant fol ventem$loyez:
indiffcsemme c par. plufiatcsOuvriers &• ArcbiaeEbes,
neanmoins il doit y avoir quelque différence. Car.
proprement Spire fign:fie:la. Bec eniierede la Colon-
ne , à laquelle on a donné ce nom, .1 cau&e de 13 rcf
temblance qu'elle a ,1 ceque fagniEe Sprne,.gpi veut
dire les replis d'us ferpene „quand il. c couché ea
rond , ou ceusd'un chablc

STADE ; mefure de chemin de rzs. pas , de ssd4os..
Tous. les Audierus.Cxecs• • ilffent. cpsc; leur Stade avoir
£00. pieds; fesAttheues l acinslexutndonnenti
Eef. a catif de la difvmce du pied Grec aa pied Ro-
s#rain.	 _ -	 .
. STADE Perm k;m anciens Archive= le mat. Cie

Stsde lignifie auiri un Edifiee de' Theatre
Bart long& courbé-1 asque :bout ,compefé de phi-
fieure degscic,.oI fe t>}agoreneanscpriie adieu Speaa/
cers de -la cou	 Aehlerez: Vienne L 5 . ii.

STAM,PE. Vve.< ESTAMPE. .	 . .
STATUE, de • Milibre OIL de •bronze&G; c tl^à• dïre

une Figure de ronde boira
Srt E T,a;.- Lee Peiâtre edi_eat•ua[ Toile aefienté,

let* fair avenpeke d xhIficuI ,ido:mot taliaQ
Stentsto.	 _	

r	
..

	

STESEOBATE. Vo .Ssznon&TZc	 ,.
STIL de Grun ou Grain ; ;cet nneoztlear pour

peindra : 4r1oriviënç p	 Fi lmatSdy d,

i

1
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-qui figaifie une couleur }acme : ou bien de .l'Anglois
Grain , qui fignific vert. Car 1a graine , dont .on fait
cette couleur, qu'on appelle vulgauementgraine d'4
signai , fait du vert &dn jaune.

STOMPER PayeK.EsroMrElt.
SroaE ital. Stoic & Srera C'e4 une piece de nate

couverte de toile, ou une grofletoile en double, que
l'on met devant les fendues , pur fe deffendre de
Ardeur du Soleil t Et en latin le mot dc ramis ou
prat swra pan lignifier cda,de la maniere que Vitruve
sen Pert i. 6. c1.7. felon les Notes de M. Perrault.

STE1E::aE fe prend pour lesconcavitez descolon-
nes canelces, & aufli pour l'efpaee plat ou Lifte' qui
efi`entne chaque cane3 . Car VitruveappelleSrrix
la concavité des Canekmes; &Stria k plain gui el} en-
tre les concavitez; Et deft oequApu1éefemblevou-
loir dire , lorfqu' l mit frons jlriata pour rugofa. Lib

Dans l'OrdaeDorique les Capelines fout d ► erm-
tes de cellesdesautres Ordres. -Car elles ne :Sont pas
fi profondes, & d'ordre;luy a point ii'cÇ aace plat
ou Wei entre elles Sc 41, y a; mous cleCasselures. - Vi-
truve dos mot que:o. L +.chap 

Slue. La Stuc e4 fair avec du marbre blanc bien,
broyé &faffi, &del: chaux. kal: Strsaw, qui vient de
FAllemant Soak. s s .fsgaifie fcaginent. ou Morteau ;
ir.J, X ch.-6. en •: r . slfairek Sint. ,dlliariaavopns•
eft un ouvrage fait de Stuc felon l'opinion de quel-
iq es;ua , & -que Plrne 1ppclle auffi	 xve: Tl:

-, Ssstt ntt -Ouvoicr cpi trans e en Stuc.-. .
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STYLE d'un Cadran au Soleil ; ciel} l'Eguille qui

•marque les heures , & les hauteurs des Signes , c'eft ce
que les Anciens appellent Gnomon.

STYLOBATE de çuJ.93a!'ens, Fundamenrnm.fulcimentum
rolurxn.e , ce font les Piedeilaux des Colonnes ; Et

^Cd-r^,s, folidi fyilcimenrum , c'eft-à-dire la Bafe de tout
l'Edifiee. Ainfi l'on peut appeller Srereobsre , & non

•pas Sylobae , la partie de la baie ou fondement qui
-n 'et} pas fous une Colonne. -Vitruve fe fert de Scsmil_
li ,qui lignifie des E f abesxx ou des-Bancs, pour fir
gnier des Piedeflaux, comme lorfqu'il parle des Sc&
mi& im arcs : L obfcurité -de ce pa1I ge a exercé plv
heurs çavans hommes. .

SUAGE. C'e$ un outil qui -fers aux Serruriers pour
forger & enlever les barbes des Pênes; & pour for-
ger attG les pitres en demi ► rond , triangulaires,
Cm.	 ..	 -	 -	 -

SUEGROxDE ou feveronde. Lat. fubgrunda. -Irai. gon.
d ; c eft le bas de la couverture d'une maifon qui avan-
ce peur jetter les eaux an de la du mur, & ce qu'on
appeileeommunément Cbmiil te.

Sana. de -pôrie.. Pi/ePi/eX SEUIL.-
SVELTE de rital. [velte ; les Peintres fe fervent de

te mot pour exprimer dans les Figures ce qu'on appel-
le d'ordinaire *tilts homnnés & dans les femmes,une
raille üe;  delta e, aisée; égaye.
. SuroRis piéta de bois fervant à =toux. Ir yez ps-
^e 57g. 3115. PI.I.X.

SURC HAUPPURES ou pailles., ce font des deffauts
dans l'acier. Yooye page :94.

STMaceriz$. M: Perrault dans f s Notes fur le z:
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chap. du t. liv. de Vitruve , & fur le r. chap. du;. livre
a parfaitement bien obfervé que le mot de Symme-
trie , de la maniere que nous en ufons d'ordinaire en
françois, ne fignifiepoint ce que Symmerria lignifie en
Grec & en Latin ; ny ce que Vitruve veut dire cl ans ce
Chapitre, qui eft k rapport que la grandeur d'un tout
a avec fes parties , lorfque ce rapport eft pareil dans
un autre tout, à l'égard auffi de fes parties ou la gran=
deur eft différente. Car par exemple, fi deux Statues
fe rencontrent , dont l'une ait huit pieds de haut , &
l'autre huit pouces; Et que celle qui n'a que huit pou-
ces, ait la tette d'un pouce de haut; comme celle qui
a huit pieds , a la telle d'un pied ; On dit que ces
deux Statues font de mefine Proportion , & non pas de
mefine Synmarie. Parce que Symmetric en françois
a un autre lignification , & veut dire le rapport que
les parties droites ont avec les guiches , & celuy que
les hautes ont avec les baffes , & celles de devant
avec celles de derriere , &c.

T
de Verre. Vyepae:

TALE . d'attente, ou compartiment quarré;T ABLEe qui fe pote d'ordinaire fur des portes ou dans
.des ûrifes:ponr. mettre des Infcriptions , Armes, De-
vifes, &c.; -Vitruve appelle bsars une Table d'aucn-
te livre 7. chap. 4.

TABLE de bois tracte en compartiment ,dont. le
,fanent, lés Vitriers, pour tailler leurs pieces de verre,_&
les mettre en plomb, ppoot*compofer leurs Panneaux
de vitres,. V. p. s76. P1. XLIII. .

Ddddd
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TABLEAU. Voyez PEINTURE.
TABLEAUX des portes. YoyeZ F' •'7e.

TABLEAUX des feneifres ou eroifécs ; cela fe prend
pour le quarré & ouverture d'une fenefize , qui eft
proprement l'épailfeur de la muraille non compris
l'embrazure. Les Ouvriers appellent les caftez tant
de l'Embrazure ou Efcoinçon , que du Tableau les

^oueci. Il q a apparence que ce mot efi corrompu, &''
vient de jourscar on appelle ainf les ouvertures des
fenef es, de des pestes. Vitmve liv.+ ch. 6. dit lumen
byporh,►s s , pour dire hearvertore de ll rom ; ce que les
icariens nomment aga dY tarse.

TABLETTE. V: Bai o çrrL.
TAILLER la pierre. On dit tailler ; traroerfer, r

polir au srq , lorfgne c'ell une pierre dure que l'on
veut rendre parfaitement raillée.

TAILLEURS de	 e. V.1?. ;:.
TAIT-LOIR. Gei}oit anciennement une Ailiette de

bois quarrée. En Architedinre ceft la pairie la plus
haute du Chapiteau des Colonnes, & ce que les Ar
chiteetes anciens nommoient iibacus qui fers de con_
verde au yak ois tambourqui faitk corps &c la'prin
cipale partie du Chapiteau. M. Perrault dans- fis No-
teschapitre du . livre de Vitruve, a rernuqué
.que ce couvercle eff parfaitement quarté aas Chapi-
teau. Tokai; au Dorique, ac. â l'Ionique antique:
Mais an Corinthien , au Compof re & â l'ionique
moderne, mis en oeuvre par Scatnozzi , qui a imi.
té ceux du . Temple de la Concord', d eit attifé
.& recoupé ça --dedans. 4te qui fait quit rieff ap-
pellé Aimasse , que parce qu iT c1 à la place oû les
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autres Ordres ont un veritable Abaque:

Le Tailloir ou Abaque dans l'Ordre Tofran eft ap.
pellé Plinthe au ch. f . du +1.de Vitr.parce que n'ayant
point de Cymaife comme les autres,il ei1 quarré com-
me les Plinthes des Bafes.

TALON , en terme d'Archite&ure , c eft un petit
membre eompofé d'un filet quarré & d'une fymkdfe•
droite. V yez ASTRAGALE. V. p. Co. Pl. XXVIII.

TALON d'un pené. V. p. 221.
TALON S efpcce d'Esbauchoir. Vve{ page 3,6,Plan:

che LII.
4 TALUS. Les Ouvriers appellent talus quand une
muraille diminue de fou épaiffeur à mefure qu'elle
s elevee.

TALUS d'un bastion on d'un rempart. Vve-4

94~
TASSES. Voyez EsTA11tis.
TAMPON de feutres, dont fc fervent les Graveurs

en cûivre , pour frotter leurs planches. V. p. 391.394.
Planche LXL

TAMPONS ou Chevilles de bois , dont l'on garnit les
(olives d'un plancher .& les poteaux des eloifons. V.
Run & TAMPONit .

TAPER, Terme dont Se fervent les Doreurs. Vve.;
pàge 286.

TA.AUx. Ce font des Rouleaux d'acier en forme
de cone taillez fpiralement en vis, ..pour faire des
Ecroux. Il y a des Taraux pour faire des Ecroux de
fer, & d'autres: pour desEcrixis de bois ; de mefine
qu'il y a de differentes Pilier= pour faire des V sYi yey
rai&s84.s86i • PL LX. .

Dddddij
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TARAUDER. Ccit faire tin Ecrou , ou un trou en fa=

çon d'Ecrou.
TARIERE , Outil de fer fervant aux Charpentiers &

aux Menuifiers. Il y en a de plufieurs fortes & grof.
leurs. Ce mot vient du grec zfrervr, marron , rEpdu,

tercbm_ V. p.117./38. P1. XVI1I.
• Quand le Taricrc eft gros , les Ouvriers difent un

gros Tariere ; Et quand il eft petit , ils difent une petite
Tariere.

TAR.IERE pointu. V. p. 456. 458. Pl. LXV.	 .
TARGETTES ; Ce font des Plaques avec veroiiils fer_

vant à fermer les feneûres , il s'en fair de differeites
façons. Croyez psge u5. =3v. Pl. XXXIV.

TAS de charge. Ce font les premieres pierres qu'on
trait-'far les anglevou dans k plain d'nn.•mur ; & qui
montrent le commencement & la naifiànce d'une
voute, ou des branches desOgives, Tiercerons, For-=re

ts ; & Arcs doubleaux:
. On élit	 ,`or.fissirua stevesgr: ele pierre fier.le-t,
lorfgt elle eft prefte à pofer:

TASSEAUX . ; CG font comme de petites Enclumes
proprespoùr percer , couler , river & dreffer;e fer, &
qui fe pofent d'ordinaire fur re tablie.. Il ;y en a de<
/trieriez,-,daiufes:quiont nue petite-8igenie.: V-oje{
page	 Pl. XXXVI.

Tiss^r►vx . pieces.de bois remit â 1a Charpente
d	 nr,porter -les paaes^ Yq ^pw+ uz^ ,

• O¢ appelie atif i . T. f#a xx deux .angles de 'bois;
sutfoo	 imais-par Iesbourz

TEINTES , DBMY•TEIÇirzs ;tÇ.foiif termes de PeiD
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tnre , pour exprimer les diverfes couleurs, felon Tl:el-
le font plus claires ou.l lusbruncs , ou plus vives ou
plus tuées.

TEMPLE. Les Temples des Anciens avaient d'or-
dinaire quatre parties ; fçavoir cc qu'ils nommoient
Prrrom.ra qui eftoit les ailes :en.formc de. gallericTou
partir.: ; le ?rondos' ôu Porche.appellé-aufii"ro- domo; & Propjrlrs & mefine i f bulwn; le Po ficam ou
OpiFodomos , lui eftoit.oppofé au 'Pronaos ; & Cella
on Sea s. qui -'. • it au: milieades trois annrs.parries.
Vitruve.	 _ .	 . _

T oriiG ; quand on o&e-des terres, foie pour
baftir ou ausremenr,. les Eàtcepreneurslaiffent queL
quefois desbates d'dpaeeremcfpc œ; a&i dc^nefarer
Far. leur haur ur. la quampérque Na a. .vices ba_
ses fe nomment Tefuoims.

TiNau imi 	 :liv: io..chJz: appelle âinfi
an	 e=sc:quenot	 laraee, aved
lequeI on aeerochoit de Ion tempsi es te bar in
enlever LVeClesl eues=	 r !. , 3è:: • C 

:,..Trni n * des 3Vknuifuxs . Y. r e	 r;8o:.
•XXXIL

ï!.TekAtr ier es. Fiereir 	 a3oz Plan-
Zie,XLV.	 ti :	 .' i , .. ..nvr, , 'i2. :. 
TaxixLtss des Fonde*. Me 3 s. Pi.

planche Li.	 .. _ .... ,

itura ss Eipici r`és : riyezpagr 4cf

. Gratade	 csau s des Seaariers•fetvaac pour.la
{orge„y r^t p,z^;; p1;, ' .o.4 r:c,:i

AgItu>ta3' 4.47 }o &cicl an r 4::
Ddddd ii
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Autres TEaraiuES . faire boutons.

Troasu.ss pour faire Lics vafcs àchaud. V. p. Z44:.
Planche XXXVIL

TENAILLES pou emboutir les vafes. Idem.
TEX/ai-LES a chamfiraindre• Id.
T itut rri s à iims. i i.
TENAILLES à feri müeu. Idem.
Traraiu$SI vis, oa diau â main. Id.

• TEZuss ordinires. I4.
TENAILLES de bois pour: metnr: dans I'Ei ier-

vans à polir . les grottes pieces. V. p. z;f.
T z iu ss pour moenoyerles . medailes ac pour

c nboiffter les quartez. V. p. 351. O. PL LIV.
TENAILLES; catermede fo ration , ce fout de

a+tdes,	 des l8^4m^	 acesp.
fortifiées. V p. sot.

-TENDEZ; &fi-mcerii1cdePeiaattéecdeSculpaire
le coisautlercledurôr	 ;bdd sela arise, n

TE xüsss , il y. .arbeanc up:dcàdivj d ca
plis :; tom & pcinç avcc bctaooap le. amimie te ck-

•:: T1 ireta! ii-gelgusirseinneilandeiss Bande:
lette c aé les iatiuis nommesm Pitt%Ficis,.'Laias,f
rwas.= Ctûtmé fartiç7cle I pitlyIé 	 ,ia le

relremble a un.	 , ar tien liai de	 ^11e
c&. c^ataanoelddd 	eirtrir

1 es , aafgae les elle	 en qudcpiâiaene ; âe

Barbare .l'appinlit =à d.r;:	
^	 dtconferve %n nom attace:dé 

seybka+dbÂeuïîorico;f piçrodlt icIe eas
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de parler ; qu'il nomnx infamie ; & l'autre Supe-
rieure , qui fers comme de Chapiteau aux triglyphes. .
Leon Baptifie Albert L 7. c. 9. nomme les Tarifes Re_
gals ,Fafciole.

TENON. C'eft le bout d'une pieu de bois qui entre
dans une moradfe. P'. p. sj6. Pt. XVZL

TENONS à roumi= oII ouliccs; ce font ceux qui
font coupez tout quarrcment , & en about aeprés Fc
garcm

e
ac du bois  pour revefir apr&coap & quand

I ouvrage eft fait. V. p. n.6. le. Pl. XVII.
TENONS à mors âsfse, on mord= , soffite. V.

p. 12.6. L. PL XVIL .
ll. g. z' aufa les Tenons que les Mènuifiers nom-

ment clos , qui font de deux znaaieres ; Ires uns ffm-
plcs qui s'enferment. dams deux mnaai es, & qui & nt
a=rches aveu deux chevilla.. Vitruveles nomme fxb:
fasdcs;.lcs mitres gnrloamecest deLçrs& taillez en
raseâsironde, que Vitruve:appeiie.aiefecaticrla,
caufcvi`rk reifembieni â:depetiies ;Oignies.

Les Sculpteurs nomment auffi TENONS les pieres
de marbre quils latlrnt ea de leurs
f ^^^4nfaâeeaii,q e ques .parties g* •fonn en
l'au, jufques à ce qu'elles foie= no	 ies, comme

des bru , à des mains, des doigts race. • • -
:.::Ts ca; bonne, liâütc. tic	 .....
• t ad:ce•motfi e desigutesir hommesô dè

femnxs fimsbru & fans jaunbes, ii vient d&Touti %
le .Dieuteriiic oit de EÎ^ws, .chi. Sgeifie- Mercure,
f	 :ter	 _ .. ^	 -

Taxai;. on dit un T bka sscini, dent Tes ;oukur
.font	 _	

-
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. TExRwsx lietmliO&evei;foit tle ter=
çÇolidc, foirquilfoirIine uni vante ; mais cette der-

Mere manie= s'appelle plus proprement plat germe
comme celles qui font couvertçs de plomb ciu-pavées
51ePkres 

TERRASSE	 Fvex.BALcoN.	 - -
• TERRASSE. On appelle ainfi. , en terme.de peint-tire.
le dçv...3at des'paiager... a. -

felc2 ilulaidcr furie
7. c.h. du 7.1ivrecieViteuve.

TERRE d'ombre ,e.e.de Cologpc, Y. p. 407-
Te&RE-PLAIN. Pl7r{	 -•- •

„TrnsTel4leiti.cel.s4tç'Pni4V dai4e.s.,..131.mairct
vez	 OU21.ple.. 
Ts s dieu4 les Aicbitiereor incrioicat an;

OMP.M!W:desitlealli*XicOuilfs,&-e_eigk
ass,	 ...fr‘ifireiatacilecrtfncceresiourdluirceouier:41

Maide.lrgerpsie
119!-PlawilteePI:i	 •

iA•r4:3104t1icat1aiersi„i 1.. -1,2111.	 44 il 34.; 3 '..

4594"îzfe17.-e-al-n,Ple.)-41‘'

THEATRz:.40.- •--

• ... 1.tid494 • Ifs-) -- •

aecs

kiTFIeS	 ••n••••,,..rs..,-, ,e,p45:15
E9= Sot* , Contemp_

Von
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L'on dit qu'une perfonne ria que la Theorie d'un art,
lorfqu il n'en a pas la pratique , & qu'il n'eft pas Ou-
vrier.

THERMES de Therm,t.Ce font des lieux pour les bains.
Ce qui re ie dans Rome de ceux de Diocleticn , eft
encore fameux.

THOLE de fer. V. TOLE.
THOL US ; C'eft la clef & piece du milieu , oil s'af-

femblent toutes les courbes d'une voute , quand elle
eft de charpente, & où anciennement l'on fufpendoit
dans les Temples les prefens faits aux Dieux. Qel-
quefois allai ce mot eft pris pour la coupe d'un Tem-
ple , ou bien pour ce que nous appelons la lanterne
que l'on met au deffus , fclon Philander & Barbaro.
Vitruve nomme T kolas une Coupe ou Dome ; & Flos_
l'Ornement ou Fleuron qui di au deffus.

THRoNE de 014,o ; lieu élevé, ou flege Royal.
TIERCERONS OUTIERCERETS. Voye-{ VoUTE d'0=

gives.
Tics ; l'on dit la tige d'une colonne , pour dire

fan fuit ou le vi£ Vitruve Scspue.
On dit auffi la Tige d'une Clef. Y. CLEF.
TIGE du trepan. V. FUST.
TlGETTE; Ou petite caulicaule. v. CAULICAULE.
TIRANT; c'eft une poutre ou piece de bois qui tra-

verfe:d'une muraille â une autre ,.& fur liguelle font
pot-Ces les Forces , qu'elles cmpefchent de s'écarter.
La piecede bois qui pole tonte droite au . milieu &
au deffus du tirant , fe nomme Poinçon ; l'on nomme
auffi quelquefois Tuant , les Extraits. V yet page ire

134. Pl. XVL. • 	 .
Eecce

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  



770 	 T I	 T O
TIRE. Voyez SERGENT.
TIREzOUCLERS ; il y a des lieux où les Charpen=

ticrs appellent ainfi certains outils qui leur fervent
pour dégauchir le dedans des mortaifes.

TIRLcLOJ ; c eut un outil de fer , plat & dentelé
des deux coitez , en forme d'une double cremail-
lée , & dont le manche elt coudé quarrément ça
deffus ; les Couvreurs s'en fervent lorfqu'ils travail-
lent à des toits couverts d'ardoifes • • • arracher
les clous : car paffant cet outil entre • • ardoifes,
fes dents prennent & acrochent les doux , & en
frappant du marc au fur le manche du Tireclon ,. les
Couvreurs attirent les clous à eux. V paie 156.
PL XXIV.

TIREFOND ; c eft un Outil de fer Ca forme de vis.
P•	 .458.	 V.

TIi 4561..oMB, 
cPLLXV

eft Vu; rotïet dont les V rriers fe fer-
vent pour filer k plomb qu'ils employait ans vitres.
Mer; page 266.171 Pl. XLIV.
. Tim ; frire tirer les Toms en terme de chapes.
taie c eft percer le trou de biais contre l'épaule.
ment d'un tenon; pour le faire ferrer en about. Vvet
Psé 115.

TISONNIER ; c eŒ un crôchet ou efpece de
palette de fer (avant aux Setnuiets & autres , pour
couvrir le feu , & pour fillonner le fer.. VO.7ex Pei-
IETrL
• TISONNIER coudé. V. p. s4s. PL XXXVI.

Tousgr-aciculée ou craticulée pour reduisc un tar
bizutait pépié. V p.. 43.o. Pl. LXII.

TOLE, c 'eft du fer cn £eûiics. V.. p.195.
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ToisE ; n efure de fix pieds ; to frr, mefurer avec la

toile. V. p. 17.7.
Torr, tramas. Il y a de deux fortes de toits ; l'un efl:

appelé des Latins difph'uia:am, iorfque le faiftageva
d'un pignon à l'autre , & jette l'eau des deux coflez;
L'autre qu'ils nomment tc ludinatatn , cil ce que nous
appelons en croupe ou en pavillon , par le moyen du_
quel l'eau tombe des quatre coftez. Vitruve liv. 6. ch.
3. appelle f ilicidia les avances des toits , qui fervent i
égouter l'eau. Il fiut lire les Nota de M. Perrault fur
le i. chap. du 2.. liv. de cet Auteur.

Torrs- COUPEZ ou Combles que l'on nomme à la
Manfarde. V. p. iyo. iy ç. Pl. XXIII.

TOMBEREAU ; c'eft une efpece de charette 3 deux
roue  dont le fond & les collez font de planches de
bois. On s'en fat particulierement dans les baftimcns
pour mener du fable, de la tare & des décombres.

Il y a des lieux où cela fe nomme Bamums.
TONDLN , c'eft une petite baguettes Ver< Asraki

GALE.
Toxxx efpece de coquille. V. p. 443.
TONNEAU. On vend la, pierre de faint Leu & de

Vergelé au tonneau , comme la pierre de taille ordi-
naire fe vend à la voye, & autrefois au chariot. Voyr{

Par 68.
TORCHE-PINCEAU ; c'eft un petit linge qui fort aux

Peintres à effuyer leurs pinceaux & leur palette.
ToRCHERES , ce font de grands Chandeliers qui

fervent à mettre de gros flambeaux de. cire.
ToRcxis ; c'eft une compofxion de terre grafe

menée arpetrie avec du foin ou paille , dont Pon Cc
Eccee ij
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ferrer plùfieurs endroits pour faire des cloifonnages
& des planchas : On tortille cette matiere autour de
certains ballons en forme de torches , à caufe dequoy
on ics appelle torchis.

TORCHONS ou torches de paille qu'on met fous les
pierres, de crainte qu'elles ne s'écornent lorfgn'on les
taille , qu'on les porte en befogne, ou qu'on les po.
fe fur le lit avec les grues , gruaux ou engins. Les An=
tiens pour empefcher que le parement des pierres ne
fe gaf^alT, les tailloient groflierement en rond ; & lorf-
qu'elles choient fur le tas, ils avsloieut & abbatoicnt
cette rondeur.

TORE veut dire un lit On bourlet , c ell pourquoy
dans l'Architefkure les gros anneaux des baiésdesco-
lonnes font appelez Tores , à taule de la relkmblan<
ce qu'ils ont avec le bord d'un lit ou matelas, oud'un-
bonder , à la difference des petits anneaux qui dans
la bafe Ionique font nommez Aftragales. Les ka;
liens appellent le Tore , Ballot , n-as Ouvriers, remrd,.
ou bojel. Les baies des colonnes Tofcanes & Dori-
ques , & mefine felon Vitruve lesIoniques n'ont qu'art
Tore. Les bales Attiques ou Atticurges enontdcua ,.
rua fuperieur , & l'autre iifericur; celuy-cy a plus de
groffeur que celuy de deffus. On appelle Scorie la:
partie creufe qui ei} entre les denx Tores.
- Tokss -; une- colonne rode di talle dont le fuit e1E
en ligne fpirale. Y p.3o.

TORSE on Tronc d'uni Figure de Malien tor  qui:
lignifie tronqué ; c'en ua corpsfans telle, fans 81
fans jambes, tel ,qn eft ce beau tork de marbre qui eit
an Vatican, que quelques-uns croyez elire k rems,
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'us figure d'Hercule, & un des plus.fçavans ouvra- •
gesde l'Antiquité.

TORT UES , c'efloient de grandes tours de bois que
l'on faifoit rouler fur plufieurs roués ; elles efloient
eouivertcs de peaux de boeufs nouvellement efcorchez,
& fervoient a mettre à couvert ceux qui approch oient
des murailles, pour les miner , & pour les battre avec
les belliers. On les appelloit tortues à caufe de la
force de leur toit, dont les Ouvriers eftoient couverts
comme la tortue l'cil de fon efcaille. Vitruve , liv. ro.
chap. 7.o.

TOSCAN. Ordre Tofcan, e efl un des cinq ordres
d'Architeûure, & le plus funple de tous. V. p.9.

Toux de ?jpr. ; c'eft un boniment eflevé orditiai_
renient plus haut que les baftimens ordinaires , il y en
avoir anciennement à l'entour des murailles des villes,
pour les deffcndre aulieu . deba.`lions.. Il y a auffi des
Tours dans le milieu des pliçes pcwr 1 rvir de Beffroy
pu de Donjon.; On nomme encore Tours les edifices
qui fervent de clochers, comme 1-Paris les Tours de
Nânie - Dame. Il y a des Tours rondes & des Tours
quarrées & ,d'satresfi	 - •

Les Anciens fe ferrvoieent de . Tours de .bois pour
cf ver. ceux qui afliegeoient, des places jnfques z la
hauteur des murailles , afin de combattre les affrç.
gez à	 çhescoaps : de le:&.de _pierres:, &: pouvoir. en-
trer dans les villes fur des ponts 'qui . sabbatoiént
Car ces Tours avoient quelquefois jufgtres trente
soifcs de haut , ayant, plufreurs _ef$agcs. qui frrvoienc
d'autant d e logemens a quantité de fold*s. Ygc
Virrave.

Ecece irj,
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TO	 TR
^ToUR, Tentas de Topos, machine à travailler. V.
page 576. 385. PL LX.

Toua, Touret ; inf rament ou machine dont fe
fervent les Lapidaires pour railler leurs pierres. Vyez
page 565. 366.572.. PI. LVIII.

TOURILLON , c'e(l une efpece de pivot fur gnoy
tournent les flecha des bafcules des ponts levis & au-
tres choies.

TOURMENTER ; on dit du bois qui fi marinasse,
& qui fc dejette lorfquil delt pas emplcpé fec dans les
ouvrages.

TO URMENTER les codeurs; c'eft lorfl u en peignant
on les manie trop avec le pinceau ou la brolie.

TOURNE-A-GAUCHE. C'cft un outil de fer, qui fort
comme de clef pour tourner d'autres outils. Plufieurs
Ouvriers s'en fervent, comme Charpentiers, Menai.
fiers, & autres. Yoyez psar :8a i88. Pl. XXXII.

TOURNE-A-GAUCHE , fiant aux Serruriers pour
tourner les vis ,tarant , & pour démonter les ferru-
res, & quelquefois pour rcdreffer les rouets. Voyez p.
244. Pl. XXXVII.

TOURNE-VIS- Yoyez page 4 58. Pl. LXV.
TouRNICES. Yooyez TENONS.
ToURS-TERRIERS& Y. ROULEAUX saxe FIN V. p;

133.146. Pl. XXU.
TRACER ", marquer , ébaucher , faire k defiein de

quelque chofe.	 •
TIUcFR en Cherche ; c eft lorfgâ on veut tracer &

defcrire un arc qui ne fe peut faire que par des points
trouvez ; it pour rarcer enfelnble toute la Cher-
OC fur l'ouvrase , otl  fer de la ligne ou du cordeau,
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qui eh eftendu d'un bout de la Cherche à l'autre. On

de petits morceaux de bois dans le cordeau, qui
ont dreffez I plomb . & dont une des extremitez

aboutit I la courbe de la Cherche : En tranfportant
enfuite le cordeau fur la piece de bois ou autre cho-
fc qu'on veut tailler , les extrcmitez de ces petits
morceaux de bois donnent les pointes de la Cher-
che.

Taac r rs ; pis outils de 'fer dont fc favent
les Charpentiers pour piquer le bois. Fige; page ta
Le. PL XIi

Tsaçoi ; efpece de petit poinçon d'acier dont
les Graveurs en médailles fe fervent. V. p. 349.

Tttatsxmsu ; on aele ainf: une efpece de vehi-
cule ou affemblage de bois propre â porter des far-
deaux , à qui ce nom a cité donne à cauîe qu'il n'a
point de roues, mais qu'on le traifne.

TUT d'cquiaire, c eut une ligne perpendiculaire,
tutirée fur ne ligne droite

Tueur quarré. Yoye{ QaRRtt
Sçavoir le TRAIT & coupe des pierres ; c'db f¢=

voir l'art de tracer les pierres pour dire taillées &
coupées hors leurs angles quarrez , quand il eû be-
foin de faire (lei voutes , des arcs, des arceaux , des
portes & des feaeitres.

TAarr, on dit auffi le trait d'une figure ou d'un
pontait.Nsr,oir marqué far axe tek que la prairies
trsits d'un ',i fsge, ou due min, c elt. a- dire n'en avoir,
reprefention marqué que les contours.

TaarrrEit gobie/wu wt fsja dam un Tableau, e'eft^
à-d1e'. le iepre£eater avec enduit , & dans routa
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1esbcirconliances de rhiftoire qu'on veut peindre:

TRAMONTAINS. Les Italiens appellent Peintres Tri-
montains les Peintres eltrangers, particulicrement ceux
d'Allemagne & de Flandre , à caufc qu'ils habitent au
delà de leurs montagnes.

TRANCHANT ; C'eft la partie d'un outil quieft faite
pour coupa;

TRANCHE FS. Terme de Fortification. V p. ,or.
TRANCHE'ES, pour dire la foiiiIledes ;ondemens ou

fondations. On nomme auffi en termes de Ballimens,
Tranchées des murs qui fe croife.nt pour faire des.murs
de refend ;. ou pour faire liaifon avec des murs de face
ou autres.
- TRANCHE ; Coin ou ri%an pourfendre à chaud les
barres de fer.  V yeq peste zoo. _PL XXXV.

TRANCHE à fendre à:chaudavcc 1 n manche. Id.

TRANCHET pour couper de petites pieces de fer à
chatid. .

TRANCHOIR. Voyez ABA^us.
TRANCHOIR.. Tranchoir en' lozange, Tranchoir

pointa,1 Tringle= doubles ; ce font pieces de ver-
re qui com fenr.des Panneaux de vitres. Yqr{ psge
z7o.; Bunche XL.:

TRAVAILLER. pu efpanlces; c'eft faire nn ouvra,
ge pied à pied & par reprifes , quine fe peut faire tout
a la fois ,. comme pour reprendre :pee '̂ à peu une Mu-
rai»e 	 el} en peril , -on .pour: fouhen t dei terres

TRAVAIL. L'on dit enPeintureeeeildi beausrv rail,
pour exprimer la beauté de l'cxecntion.. _ ... •

Tasva's..'Dn appelles rafle.. Tura t l'cdpace. luné
Chambre
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chambre ou d'un plancher qui eit entre deux poutres.
Vve. ESPACES..

On appelle auilii TRAVE'ES les efpaces qui font
entre les Pslées des pieux, qui foûtiennent les ponts
de bois, & qui tiennent la place des arches des ponts
de pierre.

Et par rapport â ces efpaces, les toifez qui fe font
des gros ouvrages' de peinture , s'appellent Travées,
que l'on crime ordinairement de quatre thoifes & de-

my chaque travée aux us & •couftumes de Paris.
TRAVERSES de portes , qui enferment les panneaux

de Menuiferie: Vitruve les nomme medic impagcs. V.
p. 175.180. PL XXVIII.

TRAVERSES en terme de Fortification. Ce font ton=

tes fortes'de retrancheriens que l'on fait pour couper
cheminai= ennemis. .	 •

TREILLIS ; ce font des barreaux de fer ou de bois-,
qui fe croifent.

TRIPS ondecrempe,Ital.Tempera manierede Pi*
arc. Les Italiens nomment particulierement peindre
s trempe ,= loriqquu'üs fe fervent feulement de jus de
figuier & de. blanc .d'œuf•,' au. lieu. de colc. - Pie ,

T
08.

REMPE: Il y a diverfes manierez de tremper l'acier
&le fer: Y ps.o;. • 	 -

TREPAN. Outra dont les Maçons & les Sculpcems fe
fervent:.	 - ;3t6,P1:XI;VFII.

T''Aie* en Vie	 • .Idem; • •

TiEPS2r I Archet. Id.	 j
,TREt ts^ecib iaae : efpece.de-kbanc qr 1 _à

foût_eair-gatlgaricl r,;coi efonrles:Tréte
Fffff
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des Sieurs_dc long, & ceux dont l'on fe fart dans
les fortifications pour fôullenir las ponts & les gal-

,
TRETEAU pair porter . la poile où les Plombiers

mettent léplomb fondu,. pour le jet= dans le moule.
Voy& page 166. Pl. XXV.

Ts Evtarai. ItaL Tre vertigo. ou Ta&ur no , - c.-aune une
eÇpece de pierre que les Maliens nomment ainfi ,
cauk.qee,les meilleures . & les . plus folides„Je tirent
fur les bords dirTcreron .proche dçTvdi. _ .
•. TR^uu.. C'e(l ie roukau ou .eilindre de_bois.; au-
tour duquel la corde s entortille, lorf pi on tourne un
moulinet. [Tuez paie is9 14s. Pl.XX..

T -;a rcr.E~:.-Ccl une feue-qui a çroiscoikez: .
TR pattE4uatef:.G, : iofuninest.de'beaSb.

vant aux Menuifiers. Voyez page-avp. dB. Planche
XXXIL

TRIANGLE angli. Idem.	 : .
T^	 ^G t ,,an	 mitan ilien w^_E._-

aari uer, ,&pour.voir	 scoionnodâneet.les Spec.
sXe - _Pligasikr s s, Notes.b k: chaiktle
4isrrslic.Vitfu*,:rit pC rçs Intliena app ligst-T-ribiA.
na, ce -que nous nommons Lanterne , gui •e&: fur-l

 des Dormi. .. .	 .	 •

TRIGLYPHE velsehs , e'ef• i-dicemi a trois gra.

Les TrigI Ifi t!ese mons)leatt lefrifeck
l'Ordre Dorique eû ttnip 4;l c lès Trig3j ies
font les Metopes. 1v doit to jo y avoirs Tngly`-

t 	 r odasir , liotidŒs. doues-bi&1qui
frit_ ln.	 ie	 :eliar e ;dt-,.colonne;

i
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parle pied. -Les Triglyphes font compofez dans le mi-
lieu , de deux cannelures ou coches en triangle, & de
deux demy cannelures fur les côtez. Chaque efpace qui
cie entre les cannelures •k nomme par les Grecs anis,
& par les Latins, Fe►ttar, , en François coJFe -ou ti fld.

TRINGLE. Ceit une petite refile de bois longue
& elroite. ( elques-uns nomment aufli TRINGLE le
petit membre quarré ou farce qui cie au droit de cha-
que Triglyphe fous •la plattebande de l'Architrave,
ae d'où pendent lestes, dans l'Ordre Dorique.

• TRINGLE R. Ce- Iorfque voulant marquer une li-
gne droite, fort longue & où une refile de bois ne peut
atteindre , on fe.fert d'un cordeau -blanchi , noirci,
ou autrement , que l'on fait bander aux deux exuc-
mitez de la ligne ; En l'élevant parlé milieu , il fait
reffort , & marque par Ei percuiiion la couleur , dons

a-eié.fiocté
TRxN rms. ; mitas-en-firme dé 'couteaux -fer;

vaut aux Vitriers à ouvrir le plomb pour enchaffer In
verre. el; 2.68. 3.80. PL XLV. •

Tantcùrrrùs doubles, ; Tr+iaglettes & tranchoirs,
ce font des pieces de ;.,crre dont ein compote des pari:-
maux de vitres. Ver{ page i.7s. Pl. XLL

TRIc . rs , Traquets ou Chevalets dont les Cou-
vreurs k fervent pour efchaffauder. Ver{ page t53: X56.

Planche XXIV.	 • •
TROCHILE, figni&e Poulie; c;ell ce que ron nom=

tue auffi Scorie , ou Nacelle. Y. Asr an.u.E.
TROMPE; c'eŒ une cfpece-de voate qui va en "s i-

largiffant vers le haut, dont les principâles-font mires
dans les angles faiLms" ou rentrants , Pour foûtenir,

Fffff ij
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des baflimens en frillir comme celle que Philbert
de Lorme a site au C.hail'teau d'Anet.

TROMPILLON, c eft une petite trompe.
TRoNC du piedeftal ; c'ef le corps folide du mi-

lieu qui.eit entre la baie & la corniche : Quelquesuns
l'appellent le Di, d'autres le Feefl, de mer= qu'on
dit le Fleg de l colonise , tout ce quicft entre fa baie &
fon . chapiteau. Q lques-uns difent auffi le Tronc de
la ,Colonne,. pour _dire le foe ou le'u f ..

TROPH E'E; c eft un amas d'armes & d'armoires dota
l'on compofe fouvenc des ornemens d'Architedurc, &
auiii en Peinture.

TROuEa , c'eit percer avec des.tasieres ou des vil,
lebrequins.:	 .

oussuuireairere des medaillcs. V. Pomma. &

TisoussES; ce font des cordages de>,oyenuegroC.
fenr,..gw fervent ?m* -S pers: a ;mu de petites
pices de bo	

hrpm
is.: r{p eI5o.

TRUELLE; outil de Maçon , qui fort â earployerle
plailre & k mortier. I.* paire Trud c4 appellée
parons par Vitruve4 er io., Y ye psge;,F:. Plan,
Che' LIL
. Il y a des Truelles bretécs &. d'astres non brettes:

Tiommau, ceit le* raffif,. ou' efpaced'un mur qui
fe trouve mire deux feneftres. 	 -

TRnscex d'airemblage ; c eft un -outil fervanc aux
MenuiGers our- marquer les tenons & les mortaifes
au: ,lietrn ou il: doit y pi; avoir. , •Yyek page =75, 184.
Planche,XXXIIr er ..:..•

TRusceix 3 longue pointe.. 14 . .
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TUP forte de pierre tendre & grofficre.
TuLLE-; ugula bamara dans Vitruve lignifie une tui-

le qui a un crocher , comme font celles dont l'on fe
Sert ordinairement à Paris. LaEt dans fon Diaionai-
re dit avoir vil animate teguLe , au lieu de bamar.e. Il y
a des. tuiles en deny canal , que nous appelions à la
maniere de Guienne; ll s'en fair encore de plufieurs
autres fortes , comme font les miles Flamandes , les
tuiles faifiieres , les tuiles hachées, les tuiles mon-
nées. Tevex pag. X46.150. Pl. XXIIL

TUYAU ; l'on nomme ainfi toute forte de conduite
.qui fat pour faire forcir ou caver l'air ou l'eau en quel-
que lieu , & m_ efine la famée ; car on nomme le seau
de chemin& , l'endroit par mi la fumée monte & fort.

,p
t male. Pollux.

• On nomme encore Tuyaux, tous . les canaux de
lomb, qui fervent pour conduiredes eaux.	 •

Ii y a: des Tuyaux de plomb qui font fans foudure.
V. . ts8. i64. PL XXVI.

Il y a auifs des Tuyaux depoterie,& damés de bois
d'aalne pour le , mefine ufa

Tu uz dune forge, c cille conduit par oa paffe
le vent des fotrt$ets. V. p. zp.

T Y M P , rympaurm , lignifie un tambour , une
cloche: On appelle d'ordinaire Tympan, le fond& la
partie d'un-Fronton qui eft enfermée entre les corn.
ches, & qui répond an nud de la Fri^e.

On appelle aufi.Tympnn., , les . panneauxdes, p..00rr
tes de mennileric,;,& 1e ;Dé- du piedefial des.ci>lga•

' mes. Ce mot lignifie -encore ime:R;ouë dont rosi .fe
Sert aux eues , & onTon fait marcher des hommes.

Fffff iij
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En horologerie, Tympan veut dire aulli Line rouE
dentelée ; & en hydraulique une roué creole. Voyez
FRONTONS.

V

V A I s s E A U, pour mettre de l'Emeril, pour fier
les pierres dures. V. p. 400. Pl. LX i Il.

VM.ETS ou Varias. Ce font des crochets de fer fer..
vant aux Menuifiers , pour tenir le bois fur Fei abliè.
Vve-{ page 173 . iio. PI. XXX.

VALETS fervant à fermer des portes. V. f 109.
Varias. On dit Vener de doffes quelque endroit

pour arrelter l'eau', oii faire des . baftardéaux , & l'on
appelle Tiennes les Ouvrages de bois qui retiennent
l'eau des moulins & des efclufes.

Vax'iëu. On norntrie Vantaux on Manteaux les
deux pieces_ d'une pe te qui s ouvre des deus mitez-4
de inefine qoe les :Volets dés feneihrs ' lorfqu'ils
vont da haut en bas.
• •VAr rn sx.,:. cea -Marli des doll'es ou bonnes
planches de deux pouces d'épais 	 retenir l'eau.

Vat -dés Se iliriers, po bur laàchir dés Target
tes. Poyet CHEVALET.

V,#9 . 'Oing fervant aux Menuifiers. Il y en a
+de plulleais €açonss - 'car il y à la grande Varlope, la
-derrny Vird-ope '& r. p. i7s. ;fis: PL XXXL '

VasEs ou Pots. Lon-orné !auvent le comble & te
utiles	 ; • de' Vafes &'de Pots ĵ̂ ^ ^e^ plomb

' d'aàtrerSmiâere r;'- por ' fer^vie d arnorci e nenc.
Onéâ mtcâuifiûirpés Càt icbts , & ` fou lie Pren-
ions.	 •
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VEINE ; on dit les veines d'une pierre ; on d'une

piece de Marbre.
VENTOUSE OU Soupirail , f iramcntum. Vitt, liv. 8.

Ch. 7. fe fert du mot de columnaria.
VENTOUSE des fourneaux des Plombiers. VoyeZ

page t's. .
VERBO n ET. O and les Charpentiers mime piece

de bois fort longue à monter , ils l'attachent avec un
petit cordage au gros chable , à deux toiles ou envi-
ron du h-aliment ,"pour einpcfcher le Mermen. ou elran-
lemenr de la pierre. Gene maniere d'attacher avec
.un petit cordage fenomme Verboquet.

On s'en fen auffi lorfqu on monte des colonnes
de pierre ou de marbre , ou d'autres grandes pierres.

• V°yek psge 13o
VER() , couleur. n y a divertis forces de vends dont

l'on fe fert en peinture felon la maniere du travail;
car il y en a, qui, font propres a huile , qui ne font pas
bons à fraifque ou àdétrempe. L'on en cempafe avec
des fûts d'herbes pour ,peindre en miniature: Cc-
luy que Ton fait avec de la, lieur de flambe on iris
cil fort beau. Les Italiens le nomment verdi-je,.
VO)eq psge OIL.

VERGES . de plomb riDTKLIN-;-
GOTIELE.	 . .	 _

Va	 e_RGEs ,de_ fer ,c .l',on rdeeponr maize les
panneaux des vitres: es feclormir parksdeaz boats
4111E dies de bois , &dari ie milienelksiattacheist
auxpaeaeaux avec des liens ou attaches de -plomb.

VAR« ale fee fccusat s couper de .aaoe...ret
pos
•
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VEruxs , ce font deux pieces de bois , qui ont un

bo1l ge dans le milieu , & deux efcrous à la piece de
dcfls, dans laquelle il y a deux vis qui entrent. Cet-
te machine fun pour l'ordinaire à charger de groffes
pieces dans des charmes , ou à relever quelque lo-
gis avec un pointai, (c à.dire une piece de bois
que l'on met debout entre les deux vis) Les Verins
levent un grand poids , pourvoi chue les pieces foient
fortes , & les filets des vis prés a prés. Voy page
1. 146. Pl. XXII.

VERMEIL , couleur Cille l'on donne à For. Vve

Page 2.94.
VERMICl1LÉ. ll y a certaines pieces que l'on met
inc'paiement dans des ouvrages runiques, lefquel-

fonc travaillées avec certains entrelas gravez avec
la pointe , en forte que cela	 e comme des
chemins faits par des vers, qu'il sen voit dans
quelques pierres & dans les czrrieres ; ce que les Scot'
pteurs pretendent imiter -dans certains ordres , & ils
appellent cc travail .vensiarlé.

VERMILLON ou Cinabre. Le Cinabre mineral ap•
pellé bri*i m, dont les Peintres fe krvoient ancien-
nement , e1 oit une couleur en termite pierre ron-
ge ; qui .% droit des mines de vif argent , Vitruve
liv. j. chap. 8. Le Vermillon que nous employons au-
^oitud'hurp ,. & qu'on- nomme timbre. artificiel, tient
lies âme.Pcintres de l'ancieni , qu'on e$ime
sx enre pas. fi beau *que cela), d'aprefent.que l'on fait
avee.le fouffre&levif argent. Il y a encore une autre
.coureur,rouge que Sc apion.e ..Vi	 ; les

	

Droguines Mine de plomb.	 k fait avec de iag&
ruk

1
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ivfc bru1ée, Pline l'appelle ses , qui eA: auffi le nom
de l'ocre brûlé. V. MINE & p. 4,17.
- VERMOULU ; bois piqué des vers.

V E R N I s, il s'en fait de plufieurs fortes , 'pour
vernir les tableaux , les principales drogues quon y
employe font la therebentine & lc fandarax. Vve-4

Pafi 419•
VExriis propres à graver fur le cuivre. V. p. 393.
VERNIS dont fe fervent les Serruriers. V. p. La.
V ti E pour les vitres ; il y en a de différentes for=

tes. Voyee ps'e
VERRE en table & en pieces rondes. V.F. a65.
VERRE de coulais. Idem.
Vu. out. de e , il y en a de plats & de ronds.

Les plats Coot nt attachez fur une platine
avec dan - ... • • entre lcfquels ils vont & vien-
nent , ayantun • .. 4 . au milieu pour fumer lapor
te. ils entrent dans un crampon $ double pare qui fers
de gafdie, & qui. eff attach au poteau , quelquefois
avec des gonds rivez. Les vérrouuls font retenus par
deux efpect d'anneaux qu'on nomme Vertevelks. Au
liar dec ampoes , ces Vertevdles osuune double fi-
che ou pomte , qui entre dans le bois par un feel trou,
&  rabat par dehors de part & d'autre. Au lieu
de • • . . ' pour les Dire Ouvrir & fermer, ils ont d'or
d'araire une "scie. V p. =e. PL XXXIIL

VERT. V. V ERD.
VIRTEVEL E. V. VE OUIL.

- VESTIBULE , Ve Irla . Nous appelions ainfi tin
lied couvent/6i f rtde à plufkaus apparremens
da51ogis

i oq plûtid leppreiniertndroittdela müton,

Ggggg
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où l'on peut ft Tepofer, axant que 'd'entrer pics axant,
Les Anciens fe font bauccutp ;fçriis ot mot , ae
quelquefois pour . , _ tek ,nosemaimt
4rrixn, , qui fe peut prendre peur la . mense chofc
que le Veltibule. Comme tous les. Swans ont cu
diffcreutçs opiniot * les ssaioES; sle ir 4144 ^at_ 4
trium, on peut voir ce que M. Perrault en areasarciié7
fur le ;. & 4. chap..	 liv. dt. Vitr, Les Grecs appel-
'oient Protbys les Veikibulescei.cnoieec dans lesFor-
tes

VEU dcF̂aif^iere ; c'eft lorfquedansles,coexbjes&-
les couvcr res ce- l i1le entredeux ot s, usepe-
tite ouverture pour donner .jour,.In quellecçoiwertc
fcat	 d use	 ç repverf9c. •	 .0	 ;

• i#üe .d'ironrd4le.t:ou : Vzq'c ,c ft u. : L ou dit;
Pise k plss ce Ci4 ciai 4s q{^elime hennit i, ti+uri;
4'444414 , .kxfque foin; dS va> cif fi hutcquel'c..
levasioa desco psdc-loOdcskgasnsiesapcfc ic }wine:
qu'.00tnc vc ►eeenx,dadcuipe.....- 	 .

-Yt . Tr.jrx
Vis **Initie Luoloanc, o.e.1ll^pauellct4-

Erg le cl p	 . & 1.4 baae.& toi dinivasi .4
fec4c de . lon	 7ks t»kesr K .ptge_ra.

. V NErrES..Ou. nont.aififiigs Togitepaens ou fi..
g s que l'oj met des.liv t t►

btrnt des pates ; c cf i
au 

un climinutitoic vigoe.,-- ii caufe
qu'anciennement on Pabeilienit ltscanes :de livres
avec des bra besrde vignU. •	 :

VE	 gy4s
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fseaes	 ii s , cluntferenient la pintant des Ou-.

Vnzauntaceis des .Menaificrs avec leurs Merles
Noyez p.175. is4. PL XXXII.

iwattsoa s des Serruriers. Y:- p. zigs. Planche
XXXVIIL	 -

Vm u.s. Machine à tirer des pierres ou aimes far=
chut -C'ef ce que Vitruve appelle Etgas. Y. p.12.9:
sqs. Planche	 .

Vmraixs. Les Maçonsppd ainfi un petit
cordage, qui fort â conduire les quartiers de pierre
gntls c7eaent pour meure fur le tas : •il eft aune& a
la pierre ; etc lorfquetas tire-le gros chable , il y a un
liop/meentas cent le bout de la Vsussise, pour
empefcher que la pierre ne donne contre les murs,
& ne eicocne.
-:_VisthtEouKôxol.t,8. Ce$nmepiec edeferfoigée
etriondcdmase: àai	 .. ; .

Vinom d cadenars. g p. le • -
Vis ; a ci autre chofc qu'un coin qui tourne en

forme de lime.Baieâ l'entour:dun 4:ydindre. La

	

ambra entre -les	 oa-•arrea de luis
s'appellent un pa de vis. -Vvez psge 7s. &84.- Plzu
the. XIU.. .	 • .:	 -
- V syou bloyaad' monodo;, eeftla pielccde bois
du milieu , dans laquelle toutes les marches font irait..
moraifées, & tournent autour ça ligue (punie# gaand
ks matches foncde Pierres ,=lavisenrltanRi, &char
que bout de marche en Eût :parsie.

Vis , s'entend auih dr eous i'efcaher cjoani a eff
vine 	 ... _ .

Gggggij
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X88	 VI	 UN
- Vis â jour ; c efr lorsqque le noyau d'une monté;
rampe & tourne, 1aifiaat un vuide au milieu , ea
forte_que ceux qui font au leur de la vis peuvent voir
jufques à la premiere marche d'en bas..

Nits sa rnr Gn us ; ce devis qui, font
rampantes & voutées parle deffous dés marches; .Elles
font ainfi. nommées à Cank de celle qui & au Prieuré
de faint Gilles en Languedoc , qui e$ peut eire la pr e

-miere faite de cette forte. Ÿ. ESCL m
aly a!des Vis de Cette nuire à Paris au 7ubéde fait

Etienne du Mont , oû lits marches de l'efcalier font
ses- en fair, &fob:: uës fenlcment par- lenoyaa,
qn;l y :air de cage qui lés appaye.

Vires ,.on die dn boisvnàé,. pèar dm ga$é. VoycK
psge.p& : _ 

VirBrs.. YoyeK page 2, 44-	 •	 •
Ntrak ;,• Ton nomnieAritreimaffemblagede .p 

heurs pieces de verre Celle drrChaf u d'AnerSons
des premieres qui ayent•elé faites en Prince d'anail
blanc; filon Phil. de Dorme_ 	 •	 .
-..10.n donne aux. ennemie de vitres :,dffereas mana:
flan la: fig re-A s•pie:C qui les mmpofcm.,-.• o q

P8,0=59- •	 . ,
V1TREattx. Qelques-uns appellent ainfi les fen--

ne désEglifei, DeLorme dit pourtant feaeftgs d'E-

:.:: Vrrass.peitmes. V p. 149.
.Vlv$=aax$srs.; on appeile s roilac surfe , ce qui

forme un . angle , .comme. le coin d'une mntole , oa
aune;iaou3arepeak	 ''

num. de couleurs. On dit qu'un tableau eftpei
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V' O 78,
swoorai bolt soicn dccoNlaas,: quand elks s'accordent
lien routes enfembk , à la lumiere qui les éclaire ;
_qu il n'y est a'. point de trop fortes qui décruifent les au-
tres & que toutes les parties font fi bien traitées, que
;chaque.chofc fait fon effet.. 	 _

;VoLSrts, on Ailes d'un_ moulin à•vent. Ces Volans
dont croifcz vas= des bouts dc ce green appelle l'Ar-
bres tournant. 7Vgex An.ss.	 .

Voxz is d'une toué. Vo, pet Aux.aoN_	 . .

VoLErs. des feu-fit-ex s:c'e4 cccptifeccdefermeas-
tes aux ouvertures des fcncflres , commeles portes de
menniferie auz_ouvermres des portés; Ily ades Volets
brifez , & d'autres nou brifez.	 .
-:: VoL LBi	 ,,i	 -mettiedes aux... "

VoLvrE; cc mot o direI collé •, ou tourné, da
-verbe roolvo ;,Ceil_tme partie des chapiteaux des Or-

Ionique,, Corinthien .,: &Compofite ,gquimrepre-
.fcotent; à ce.qu' pieu:ad-odes cfeooces dzrboes tot-
xillées & tàurneescn:ligua' lles:.4.11esfoat diffe-
rentes dans ces trois Ordt-1=i-:arce que Vitruve noai-
mc Y0)40= dins l' a • • Cor atthien , . (Ont au deC
:fus,des	 eoiet footnus iseiutbte,de e^daas.elm.Y ^ ,:uec	 a,,an-liel: v-al.e tua cptè imita= le
e po6te-, de quatre.d isl l[oo	 Maisla volute
ell pr ipadeatent confidra`le.	 le chapire:m.&
as Elleiercfintelme elmeCfpecet'ooeil.
leïcca-çouffin , pofé'eatrei-Abagae çt1Eçhine,cais-
me fi rots avoit; peur gzie.l'rcbine fuû zompuë, ougi .
tee par. la pefanteur de l'Abaque & de Featablement
gri ef} attdeffiu.; :.C'etbpoucgaoyellcel)rappdIée
roan q at Viito zve.Ch p ; ir: epiidlc 	 fort lid

Ggggg ill
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ro	 V O
rhalx.^c. qci eiie: repeefeacenc 4a, o ire des f i
^c ti&alouckxdes ehesiaax.;su ii)eudent desdeuseÔ-
tezde leur ge. Leocr$aptitteA Ibert les appelle. ew.
q les à cazffe & hi reffembianae 'qu'elles ont a la- coi:
quille d'un limaçon , ce qui fat .que que1quesOuyriers
les1im ntie xers::	 foot 'toacer•fans. cette paccie

T' on a}apelle balc> e,{tccptaionigae	 ;kilt
n a des volutes qû à deux fias::

Les petites voiates s7oi^^ènc . au n iliai de dS.igqaaee
ftiœTaa: obapiwr^Gorlmtlaiee :feasemoicstt 	 ii.

-Ily aencore desi olntes auxConfoles,•aaa Mme-
Ions & a d'autres fortes d'aznemeos' :. , • -

Voassoaits ioüittaidreitti;.oe ùlrsysierres d'aC
&m6dage,q fotniestio ci:caed* ure made ot âûne
voatee. Chatyie V oifoira fec ooiléx; lorfga ef cail-
lé . ; Lecolié4i#a+ewe:, ac feteir4forimer
le /inteer:de tosourcf'esaersaose edlefebilc irsa tiL
rs;is rr&szii	 aiô 44C ci:&cipei
1 e& oppàfe;&	 &e #a•vouté doIe&
aseriessras extraies; idlia%$ez' font mettezdasie
•Ielooepe:d	 ou	 vaste^fe unitnieliggitelirek
is pietiagi lerasmas	 ui&idesbot*ilievc

foir a -.s.iptgalent lei:ielis de la: pierre . On 'trace les
^Voukcirs far panneaux :c-pa`equariffei r.:

tVottsisciits oukonlfnae; ocailde da rq,^.^w«^

f °k as0° 	 7 ' ar.4 ô: al -lCri eofas ;.
dix 4dc coa:bcsceu :d	 ;-a une • goure àa azL

cade. .iOnâobwe:/rt+icr+r:	 ure les"ouures^des psiaem t i restp &^^ 
	

mme=; #

familicackgaIitaiie4pmfbe

1
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1	
fiiA

argi nt ponc	 gcmd^c:cothm	 -lq, potes,
& pour e^a	 tutoie= xigtn aavenagg .,:les,
f	 es;:ii. acanccp di MAO youffilift3 es A hast,
fenr plus otr. moins vars kurscxaeulitca Wols •la
coEté ; cc qui Fair cjdalors ois kx_"uesarnc :air ae

gin f fazis- ebfrs;z &- £ (km. p n k rtryc pIacé?de
tais,: & oblivion= ,.:elles sappelletet4avoiier. e
leai^ees... _ :	 ..::.. • _,	 ' .	 . .

Quand les dews des . goctcs .&: feneAres. on; der
creux & Fonf etsubiss;, ids oido x mdt: ros s;
&IcpmEé_+Z es 6oaaroées & estlaFOt,d ouarlei' dc

Voors;. mens.	 r	 equily
*liais- 	 f itnse, igai eür
In: ce  q c ikclefour,
& la troifiéme con%;4ticekentiotaie. Maif lux: On..
iriersfubdisifentiesscoec ces crois.cfpcces tksQites,
-aC	 :clonti	 1f01p6^e.IOixk	 n.;
tes figtires , & leslieux Oùe)ksflit n6 z +Itts
caasnsono :tE iielle ciiiiis noca uesardrerozt . - .È e,
tpi4iLawlit irr;:uc xi!s riaec;; crt cvarnas. Outre

tres, ou à ogives ; les Voutes	 preGque Cirai.
à•; ks Nantes n

^aBa+	
Ess ces demie-

socsaa3retnpes	 tCic-lsskaoobiaslae
Iticeiti
bouc ;; vr

^orte ou
s 

m	 une Voute o	

cllneai .

La	

d na

	

a porte	 nie d	 n &roeaaei.com
otsfftaeme ddtuc

gui s	 i	 ti uessilc iiitsc Cittriiilinêat
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79f	 vo
• Chaquipierre q coaipofe les pudroics fe acmime^

quart etifso t4.4 du:piedsoit: .Le 'quartier qui . eft ler
plus l	 eletous; fur ktpieL la amie. prendsia,i^aace,
sappelle: c r 'sfala ou irxpofte. Chaque pierre qui forme-
la woute ou:arc knonune 

i es lignes lai foctnept le coüssdes 	 oits, fe.
fot	 sr^+ rsdnpied huit., On-ap. - ' auth soft
flanc , os :Ables', dr padrois , laparae qui  	pas de
face; makqüief foînsl ârc	 .....: .
•L ifga'lint*tueforme udei* cercleeatier-, oit

lippellr-Hanriyda_,.Pfoare en bii estridu

Bernas: fi elle eft plus baffe,cef nn arc fiu • -.; -
ance de panier, que l'ou nôinme.innffikrc as fu7 4ff

- Er quandia rutrcava'd'e 1cloaoe iadfcea,
& ezcade lti	 mia•f dinnetri:dni dem^ anclr,•
en appelleielaltrAirceirifsS grpe..: C •
. • Onappelle Voutes ou BerceanittamPani,.ceuxque
ne f0̂̂[r t	 p	 C.^O

jjS.,,d..^+^0ll 9cintulfG 	 lesi oli^
cei&lcsoR,:) ^J  ^..',:..

$i ^e5 y	 'ai-Berceaux	 QrylII plai biair,
argn'ils faffenc des angles obtiigoes ^c'	 ,^onles
nômateneradoshow difisiFitill bt iir.aa
rmmp zone; f	 ;-410.1i kanak= esoxiher.:

On-dir auff desa+a soar_ bera tsx s /auettes , lorI .
que-fur les afiacodais .les fanes; csvyfaitdexou.:

	

i	 r'mariquer-desioonçou d'stirrec
ouvertures, lef uclles vompas larguerait lianede
la p	 . 

Vocneeiire dccloi j dtft- quédài voutez'
mberceisviatkaabkntpour rcroutinieniicpsaiceice

qui
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;qui fait eue' l'arc qui va dune encoigneure • l'antre-,
•eff moine creux & moulé à arrefte.
- . Les VourEs d arreftes tiennent encore quelque cho..
Te des berceaux , -qui font faits avec lunettes , radant
ala rencontre des quatre quartiers qui les compofent,
deux arreiés pleines,' 4uimaiffent des angles de leur
-plan; & faivani la couibenre-des plans des vantes , k
xcotfent à li &E do mefines vantes, & figurent une
(croix parfaite- latere le: plan cit. qui zrri-; ou bien s il
.e4	 g tme croix defiant André -
- - -LeS Votais D ocivas , autrement à'la Gothique,
ac modernte Ce facment .en routes les-maniais dont je

-viens:deparlarsyani:de5-âer& gnicor Une 'faillie ad
.deffoasda.nxid:dela:votim .::: - _._
- :Les N R s ll ciVES font des corps•faillans, ornez
de diyerfcs 'mouhhnes qui'portent & foûtien nt -les
• ]sir •ont : dwert- !noms.' felon- les

ni ds foncplac z,iaigure gu'i1s cowpofen4
-& :qu'il.pl	 à lArchite& .at .aux Ouvriers de•les
>iœnmer_'	 •
z.:,-:L TIP$fobt3çs xrsdesVoutestôm
ltisxniia les aesfs tai b d'Ogives;. on les fair
quelquefois avec dcsvouffoirs faits avec coupé; d'au-

. trefois avec des briques, dei mouëllôti ou de petits pen_
-daim 'dc pierre-de taille coupez ? l' üaire • 	 ..

Go	 . on- affilie :Ogives Ou diagoâaks^ ;,les
dei ' ou• ares.qui foc^énc,, comme j ay.dir, une
;aoix de faint •Andre ; on nomme aufg Tierrero*s les
/lignes. qui ptennerit. de I'excremite des -deux- lignes
diagonales , & qui viennent fe joindre dans lepen-

cdtre la -de da milieu "&:le-FOrtneret ont, Arc
Hhhhh
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1^dà b	 ^ :41k Appelle 	 ;les aunes
âcr6 cui formci t atie.aeint Croix , dont la'.c cfeft it
antre.,' .&	 naverfant de " part ac dw:ié ,• ter-
_s3pinc4 4:41A . çhcs 31 x p2atre bnaches desTier;.

^'.: +^J!s	 ? 4	 on. 'borniet Qxir
tePAnc a s rrcmiccz:des diagonal= ;. fonnenr
,gsaQe.cfpltcz; .& foes =Came quitre )tizieITe _b.
;pru	 .ocdiu^aira . a i fakes so cs; u,
cant ies ares ds b

'Elks:re dans	 :douAll 	on_
•og;,8^	 .	
,n

da;compas 
afnr	 Ftga ini f-

^f n	 émenr i 
aI faut. aiff'pt^ cie pdns'graade limatéle l'oavra-
ge :we son les lits en"joints des pendants , • de
; ous. eçrar<svmaes . i8c :bnnc>x€ d'ooives, 8ciutrçs

	

£ apc coadiiits ûarcrputh p	 uef iie
:korivfx lxixgie, :6c-.ire fa ï asscnü	 unle^
antre sc'que ces !ortcs de vontes, anlli 	 -Toles
a^^nta 

pcgc og x&^,ininteniellaisrage

Z.a plus 'grande'diifcaki qui 1è tr hveen 1. Con
duke deras Vo res , confi&e: au' devebpeament •des
i 	 'irs aaifreas', ou. dua incline pond), oa
d uàG_petit tfpacs .geik'1ônc, comme lesmis des

;iès autres. Car lor(qu'!a vient â les Amer , iés vas
prrieaç lau. co	 dizn co , & les aaaec dnü
.rrC . ,	 r.,,».:• .

	

Otiator*IprtiposliteleiLieines	 bgmç
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V_0

fcfali nt.denie(me grofleur&d=mdmeinonle, afin
cc^^neefaréncontraaudaz s lazcleftptillear e&communc,
ils'.fiffent Mt plus bel effet: 	 i ;

. Cc gnclesOuvriers appellent Cuis bsogn. , font
des Voutes- fpheriques ,. dont. la concavité e& de -la
marié. dtln. : cercle ;quand. elles .ant:lenr:plem. Qu,
tre: • Car quelquefois click font:furbaifféés ,. & qucR

is furhauffécs..Il y.- en acim font tout 4-fait roa-:
d'antres en ovales , & d'autres pan °ortie,

roux& taie voie dc pa	 cenr 	 1baffsuéns

lLy. aincore-one difference entre. les Vaues fpl

ftmples , & les Voutes fpheriques en	 en
...	 ceue^dilference. co	 e dans' 3es^1	 es des, 

CocLurcuti tu ,ferventdr cou ert . avx^

aiches, fout dord'ordinairedes pârtie&	
r.e

des sioute fpl .:
tiques. •' 1 t

Les•Tioiciis Cormeat Olmiae la moitié d'un cone
ai eoc t.. -'I1s' û it . q"uuclgadwa s ijui rom ptat s
droit= furie : aut!; tratt ecs 	 oat. ta)
#a/7éw;51pm5 iramitsfseeseceiresai ai ts

. Il efp bon dierernariuer	 ks	 de'1 ari ap••
pélktetcra%tiaaite sM # oism;le s-grand'es Vou-

Fes, finie febô:doan&stelfés quine kivean
qae b &portes; fe rei4,clefCenter cépages; ;Les
traits de celles-cy fe font • ..	 Pen4easxt& les maifireffes Voues par	 ent , fi ce
n'eff pour l'ezccution de quelques traits
Ces grandes Voutes font les Vouges d sm rs.

•	 Hhhhh ij
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796 	 V O	 V_-R	 X Y
r:Pallaaia-i .GU 4..râ nô fiz'diffeienreïfor::

t dc:Moatiis.u.:Aziraretce's oni branches d'ogives;
2. A bandes. ;. A la rcmca& (On appelle -ainfi. lei
Voûtes lqui font de portidn de cercle, :lcfpielles n'ar-
rivent pas tout.â fait à un: deipy.cerele;) 4. De ron.
des~y	 de. fauc. ::A7aznettes. s.^

Ces: deux. dditiecis ,faut;dnrie i	 ân
nuis'. les quatre autres &oientén.ufage.chez ks:An-

rVYs z g. epierie; xe;:t e 9ntiest. , P p. g7.r
Autrefois on vendoit la pierre asr.Charioc.,

que 'Savot. F .remarqué-4.mais.i prefent ecit:â la
Voye...	 -.	 ; _ ...	 .. . _ :•	 :....	 :.	 .

_ Vas	 conume
le Tariere dont fe fervent les Charpentiers &ies:Tod:.
naias: Les Cbarpeàtie s le	 menc	 6ir. V e

	

..r. ..i:n':! .::ZIJiû'_fRZ:. 'c37ü.n	 r•?^'.

Y s-r s Xjffôs' figiaifie radd:; pdq..= Chez les
Grecs.;ceftoit ua que large.7e.fpacieni

.Askielscesi
quesuns.ont cru qqn"d avoir efli ainsi nommelcaufe
que 	 .driackc hpean
detoùtfe:corpspow.	 uny.&
gac^lds mains dà7/aiceurséoffentmoins

X ^essû s,Tdtez itokàittsi -i2ftoit l 1b
bres pour promener.i couvect. 
  .

• .l. ._	 ...._	 t^J.r .... - ../
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YE	 ZA	 ZO	 797,

Y

Eux de Perdrix , c'eft dans l'eftain une mar-
que qui en fait connoiftre la bonté. V. p. 164.

Z

N APPAI. Voy SAFPRE.
ZAIN ou Z IN eft une forte de pierre merl

tique qui vient d'Egypte , & qui donne au cuivre
rouge une teinture jaune encore plus belle que ne
fait la calamine. Il en vient auffi d'Allemagne, elle
reffemble à du Regule d'antimoine ; c'eft pourquoy
il y en a qui le prennent pour de l'Eftain de glace.
Voyez Me 335.

Z o c L a. Ceft un membre quarté fur lequel on
pole quelque corps, & qui luy fort comme de Plinthe,
de Bafe ou de Piedeftal ; c'eft pourquoy Vitruve 1. ;.
ch. ;. le nomme quises. Le mot de Zocle eft Italien,
il vient du mot latin fixas , qui lignifie une fandale.
Auffi dans l'Architefture cette partie fert à clever le
pied des Baftimens , comme fur des patins ou fan-
dales.	 _.

ZOPHOR& Vgrt FRISE.

,^ 1 N.
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